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A  MONSIEUR  LE  MINISTRE  DE  LINTËRIEVR, 
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RAPPORT 

A  MONSIEUR  LE  MINISTRE  DE  LiNTÉRIEUR , 


SUR 


DIFFÉRENTES  SÉRIES  DE  DOCUMENTS 


CONCBRRART 


L'HISTOIRE  DE  Ll  BELGIQUE , 

QUI  SORT  CONSBRTBES^DAlfS  LES 

UCBITES  DE  L'iNCIEM  CBilBtl  DES  COMPTES  DE  FLANDIE , 

A  LILLE; 

Par  m.  GAGHARD, 

ArchiTÎste  gëni^ral  du  Royaume,  membre  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
correspondant  de  F  Académie  royale  des  sciences  et  belles*]ellres  de  Bruxelles, 
de  l'Académie  royale  d'histoire  de  Madrid ,  etc. ,  etc. 


BRUXELLES , 


M.  RAYEZ ,  IMPRIMEUR  DE  L'ACADÉMIE  ROYALE 

ET  DE  LA  COMMISSION  ROYALE  0*MISTOIRE. 


1841. 
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RAPPORT 


A  MONSIEUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR , 


SUR  LES  ARCHITE8  DE  LILLE. 


■M 


Monsieur  le  Ministre» 


i.- 


Depuis  que  les  études  historiques  oiat  pris  chez  nous  uu 
essor  qui  a  si  heureusement  coïncidé  avec  notre  régénéra- 
tion politique,  les  regards  de  ceux  qui  les  cultivent  se  sont 
souvent  tournés  vers  les  archives  de  Tancienne  Chambre 
des  Comptes  de  Flandre,  conservées  à  Lille.  Ces  archives, 
en  effet ,  sont  le  dépôt  le  plus  riche  en  documents  sur  l'his- 
toire de  la  Belgique ,  qui  existe  à  l'étranger  ;  on  pourrait 
même  dire  qu'elles  sont  plus  belges  que  françaises,  quoi- 
qu'elles soient  devenues,  par  droit  de  conquête,  une  pro- 
priété de  la  France.  Aussi,  pendant  près  d'un  siècle,  depuis 
la  paix  de  Nimègue  en  1678  jusqu'au  traité  des  limites  du 
16  mai  1769,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ne  cessa-t-il 
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d'en  réclamer  la  restitution;  et,  lorsqu'un  arrangement, 
tout  à  l'avantage  de  nos  voisins,  eut  enfin  été  conclu  pour 
le  partage  des  documents  qui  y  étaient  renfermés ,  le  com- 
missaire belge  eut-il  soin  de  faire  consigner,  dans  le  procès- 
verbal  de  cette  opération,  la  promesse ,  par  les  commissaires 
français ,  c  que  si ,  par  la  suite  des  temps ,  Ton  découvrait 
»  dans  ces  mêmes  archives  quelques  titres  ou  documents 
»  appartenants  à  la  Belgique,  ils  seraient  communiqués 
]»  au  commissaire  des  Pays-Bas  amiablement  et  de  bonne 
I»  foi ,  les  inventaires  qui  en  seraient  dressés  devant  être 
»  censés  faire  partie  dudit  procès- verbal  * .  i> 

Le  Gouvernement,  jaloux  de  favoriser  des  études  qui  ne 
peuvent  que  fortifier  l'amour  de  la  patrie,  de  la  liberté 
aussi  ancienne  sur  le  sol  belge  que  ses  habitants ,  et  de  la 
nationalité  que  nous  avons  glorieusement  reconquise ,  n'a 
cessé  d'envisager  l'exploration  des  archives  de  Lille  comme 
un  objet  digne  de  sa  sollicitude. 

*  Un  des  originaux  de  ce  procès-verbàl  existe  dans  nos  archives. 

On  lit,  dans  un  mémoire  adressé  au  garde-des-sceaux  de  France ,  le  24  août 
1790 ,  par  Denis-Joseph  Godefroy,  garde  du  dépôt  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  Lille  :  «  Je  fus  nommé  commissaire  par  le  Roi ,  pour  Texécution  de  la  con- 
»>  tentiob  de  1769;  j'ai  remis  en  conséquence  à  un  commissaire  autrichien 
»  les  titres  dont  la  garde  m'était  confiée ,  et  qui  intéressaient  absolument  les 
»  provinces  autrichiennes.  J'ai  gardé  les  titres  communs ,  dont  j'ai  donné  des 
»  copies  authentiqués ,  et  ceux  qui  concernaient  les  possessions  françaises 
»  sont  restés  dans  mon  dépôt.  J^ai  fait  un  pareil  travail  dans  plusieurs  greffes 
»  de  Flandre  :  le  procès-verbal  qui  contient  l'extrait  des  titres  originaux  remis 
n  et  celui  des  copies ,  et  qui  consiste  en  neuf  volumes  in-folio ,  a  été  signé  le 
»  14  novembre  1771  par  les  commissaires  des  deux  souverains.  La  France  e^t 
«  detTenue,  parce  moyen,  responsable  envers  les  Pays-Bas  autrichiens  des 
y»  titres ,  registres  et  papiers  communs  aux  propriétaires  des  provinces  de 
»  Flandre  et  de  Hainauty  qui  faisaient  partie  du  ressort  de  l'ancienne 
»  Chambre  des  Comptes  à  Lille. 

Ce  mémoire  est  au  cabinet  des  chartes  et  diplômes  ,  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  à  Paris ,  carton  intitulé  :  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 
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Avant  qu'il  pût  prendre  une  détermination  quelconque 
à  cet  égard ,  il  avait  besoin  d'être  éclairé  sur  la  situation 
actuelle  de  ce  dépôts  que  Ton  savait  avoir  été  dévasté  par 
le  vandalisme  révolutionnaire,  sur  la  fin  du  XYIIP  siècle  : 
je  fus  chargé ,  il  y  a  quatre  ans ,  par  M.  le  Ministre  votre 
prédécesseur,  de  l'examiner. 

Dans  le  rapport  que  je  présentai  à  M.  de  Theux ,  sous  la 
date  du  20  décembre  1S36 ,  je  traçai  un  historique  succinct 
de  la  formation  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Flandre  :  j'étais  naturellement  amené  à  parler  du  triage 
qui  y  fut  exécuté,  dans  les  années  i770  et  1771 ,  confor- 
mément aux  stipulations  du  traité  du  16  mai  1769  ;  je  don- 
nai un  précis  des  opérations  des  commissaires  belge  et 
français.  J'indiquai  ensuite,  d'une  manière  sommaire, 
les  diverses  collections  de  titres  qui  s'y  étaient  conser- 
vées :  je  terminai,  en  émettant  quelques  idées  sur  ce  qu'il 
y  avait  à  y  faire ,  relativement  à  Thistoire  de  la  Belgique  *. 

Le  vif  intérêt  que  vous  inspirent  les  travaux  dont  l'objet 
est  de  répandre  des  lumières  sur  nos  anciennes  annales, 
vous  ayant  fait  concevoir  le  dessein  de  réaliser  le  plan 
conçu  depuis  plusieurs  années,  et  les  notions  contenues 
dans  mon  rapport  de  1836  ne  vous  ayant  point  paru  suf- 
fisantes pour  servir  de  bases  à  la  décision  qu'il  fallait 
prendre,  vous  avez  jugé  à  propos,  Monsieur  le  Ministre, 
de  m'inviter  à  me  rendre  de  nouveau  à  Lille,  à  examiner  de 
plus  près  les  archives  de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes 
de  Flandre,  et  à  vous  signaler  les  séries  de  documents 
qui,  à  mon  avis,  devraient  être,  en  premier  lieu,  copiées 
ou  simplement  extraites. 

'  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  V Intérieur  sur  les  archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Flandre  à  Lille ,  et  sur  les  travaux  à  y  exécuter  dans 
rintérét  de  Vhistoire.de  la  Belgique,  In-S»  de  34  pages. 
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J'ai  appliqué  tous  mes  efforts  et  tout  mon  zèle  à  rem- 
plir ,  à  votre  satisfaction ,  la  mission  que  vous  m'aviez  fait 
l'honneur  de  me  confier.  Quoique  le  dépôt  de  Lille  ne  soit 
point  public,  il  m'a  été  ouvert  à  ma  première  demande, 
et,  comme  en  i836,  M.  le  docteur  Le  Glay,  à  qui  la  garde 
en  est  commise ,  a  bien  voulu  me  faire  donner  communia 
cation  des  pièces  que  j'ai  témoigné  le  désir  de  consulter  : 
si  des  difficultés  avaient  pu  se  présenter  à  cet  égard  ,  le 
bienveillant  accueil  que  j'ai  trouvé  auprès  de  M.  le  vicomte 
de  S'-Aignan ,  préfet  du  département  du  Nord,  et  dont  il 
est  de  mon  devoir  d'exprimer  hautement  ici  ma  reconnais- 
sance, m'autorise  à  croire  qu'elles  auraient  été  prompte- 
ment  levées. 

Dans  la  correspondance  que  j'ai  entretenue  avec  vous 
pendant  mon  séjour  à  Lille,  je  vous  ai  brièvement  rendu 
compte,  Monsieur  le  Ministre,  des  investigations  succes- 
sives auxquelles  je  m'y  suis  livré.  Vous  me  demandez  au- 
jourd'hui des  indications  plus  détaillées,  un  rapport  qui 
retrace,  avec  tous  les  développements  dont  la  matière  est 
susceptible ,  l'ensemble  de  mes  travaux.  Je  vais  tâcher  de 
satisfaire  à  vos  intentions. 

Les  documents  intéressants  pour  l'histoire  de  la  Bel- 
gique qui  sont  conservés  aux  archives  de  Lille,  peuvent 
être  divisés  en  deux  classes  principales. 

La  première  se  compose  des  chartes ,  traités ,  lettres- 
patentes  et  missives ,  instructions  diplomatiques ,  mé- 
moires. 

Les  comptes  forment  la  seconde. 

Cette  division  sera  celle  que  je  suivrai  dans  ce  rapport. 
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CHARTES,  TRAITÉS,  LETTRES -PATENTES  ET 
MISSIVES,  INSTRUCTIONS,  MÉMOIRES. 


Le  dernier  garde  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lille,  Denis-Joseph  Godefroy,  entreprit,  en  1782,  de 
dresser  l'inventaire  chronologique  des  chartes  existantes 
dans  ce  dépôt.  Il  en  avait  rédigé  cinq  volumes,  qui  embras- 
sent les  années  746  à  1307  * ,  et  préparé  en  partie  les 
notes  qui  devaient  servir  à  la  rédaction  des  volumes  sui- 
vants, lorsque  la  révolution  vint  interrompre  cet  utile 
travail. 

M.  LeGlay  a  repris  l'œuvre  de  son  prédécesseur ,  et  déjà, 
par  ses  soins,  quatre  nouveaux  volumes  de  l'inventaire 
chronologique,  qui  s'étendent  des  années  1308  à  1365, ont 
été  complétés. 

Il  faudra  bien  du  temps  encore  pour  que  cette  grande 
entreprise  littéraire,  qui  a  excité  tant  de  sympathie  parmi 
les  savants ,  soit  conduite  à  sa  perfection ,  car  le  nombre 
des  pièces  dont  se  composent  les  archives  de  Lille  est  im- 
mense. 

Outre  les  titres  originaux ,  les  vidimus ,  les  copies  an- 
ciennes et  authentiques ,  renfermés  dans  les  layettes,  et  que 

*  Le  comte  de  Saint-Génois  de  Grandbreucq ,  qui  s^était  procuré  une  copie 
de  cette  partie  de  Tinventaire ,  la  publia,  au  commencement  de  ce  siècle,  dans 
le  recueil  qu^il  faisait  paraître  sous  le  titre  de  Monuments  anciens  ;  mais  son 
édition  n'est  pas  toujours  exacte ,  et  il  en  retrancha  d*ailleurs  une  foule  d'in- 
dications utiles  qu'on  trouve  dans  l'inventaire  original.  Un  reproche  plus 
grave  qu'on  peut  lui  faire ,  est  de  n'avoir  pas  nommé  l'auteur  de  ce  travail , 
de  manière  à  laisser  supposer  qu'il  l'était  lui-même,  opinion  qui  a  été  répandue 
pendant  assez  longtemps. 
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M.  Le  Glay  évalue  à  quinze  mille  S  il  y  a  les  cartulaires  de 
Flandre  formant  huit  volumes  in-folio ,  le  cartulaire  de 
Louis  de  Maie ,  le  cartulaire  oblong ,  le  cartulaire  rouge , 
le  cartulaire  de  Namur,  cinq  cartulaires  de  Hainaut,  le  car- 
tulaire de  Malines ,  le  cartulaire  des  empereurs ,  et  plu- 
sieurs cartul  aires  d'Artois ,  de  Valenciennes  et  de  Cambrai  *. 

il  y  a ,  de  plus ,  une  série  d'environ  cent  trente  cartu- 
laires ,  dans  lesquels  furent  transcrites ,  depuis  la  fin  du 
XIV'  siècle  jusqu'au  commencement  du  XVI*,  la  plupart 
des  lettres-patentes  émanées  des  souverains;  ces  registres 
étaient  tenus  à  la  chancellerie  même  du  prince. 

Il  y  a  enfin  la  magnifique  collection  des  registres  aux 
chartes ,  au  nombre  de  soixante-dix-neuf  volumes  grand 
in-folio^  qui  fut  commencée  par  la  Chambre  des  Comptes 
dès  son  institution  en  1386,  et  qui  ne  s'arrête  qu'à  l'année 
1667 ,  époque  où  la  prise  de  Lille  par  Louis  XIV  déter- 
mina le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  transférer  cette 
Chambre  à  Bruges. 

A  ces  diverses  séries  de  documents  il  faut  ajouter  la  col- 
lection des  lettres  missives  des  XIV%  XV%  XVP,  XVIP 
et  XVIIP  siècles.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  ces  let- 
tres étaient  restées  éparses  et  fort  confuses:  M.  Le  Glay 
les  a  rassemblées  ;  il  les  a  classées  dans  l'ordre  chronolo- 

'  Notice  sur  les  archives  du  département  du  Nord,  Lille ,  1839.  in-S»  de 
73  pages. 

*  Tous  ces  cartulaires  sont  décrits  par  M.  Le  Glay  dans  sa  Notice  déjà  citée. 
M.  Warnkœnig  en  avait  donné  précédemment  une  description  moins  complète. 
\oyez  V  Histoire  de  la  Flandre  et  de  ses  institutions  civiles  et  politiques 
Jusqu'à  l'année  1305 ,  traduite  de  TaUemand ,  arec  des  corrections  et  addi- 
tions ,  par  A.  £.  Gheldolf.  Bruxelles ,  1835-1836.  Deux  vol.  in-S». 

Disons  ,  en  passant ,  que  M.  Gheldolf  a  bien  mérité  de  Thistoire  nationale , 
par  cette  traduction ,  quMl  a  enrichie  de  remarques  et  de  pièces  fort  cu- 
rieuses. 
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gique  :  par-là  il  a  rendu  un  notable  service  à  ceux  qui  vou- 
dront y  recourir.  Les  lettres  missives  remplissent  soixante- 
quinze  portefeuilles  ;  je  crois  qu'on  ne  peut  en  évaluer  le 
nombre  à  moins  de  vingt  mille. 

Je  passe  sous  silence  quantité  de  recueils  de  Mélanges , 
dont  plusieurs  renferment  pourtant  d^s  pièces  de  beaucoup 
d'intérêt. 

Au  milieu  de  tant  de  richesses,  forcé  de  faire  un  choix» 
puisque  je  ne  pouvais  pas  songer  à  les  parcourir  toutes,  et 
que  vos  instructions,  Monsieur  le  Ministre,  avaient  d'ail- 
leurs limité  mes  travaux,  personne  ne  sera  étonné,  je  l'ima- 
gine, que  j'aie  éprouvé  quelque  embarras. 

Voici,  après  de  mûres  réflexions,  le  plan  auquel  je  me 
suis  arrêté. 

J'ai  pensé  que  nous  devions,  pour  le  moment,  exclure 
de  nos  investigations  dans  les  archives  de  Lille  les  docu- 
ments concernant  les  rapports  que  les  comtes  de  Flandre 
eurent  avec  leurs  sujets,  et  cela  afin  d'éviter  qu'on  ne  copie 
à  l'étranger  des  actes  que  nous  posséderions  dans  nos  pro- 
pres archives.  Vous  n'ignorez  pas.  Monsieur  le  Ministre, 
que  les  dépôts  des  villes  de  Bruges,  de  Gand,  d'Ypres,  de 
Courtrai,  d'Audenaerde ,  d'Alost,  de  Nieuport,  de  Furnes 
et  de  plusieurs  autres  localités  des  deux  Flandres,  renfer- 
ment une  multitude  de  chartes  et  de  lettres  patentes  éma- 
nées des  anciens  souverains  du  pays;  vous  savez  aussi  qu'un 
des  deux  grands  chartriers  des  comtes  de  Flandre,  celui 
qui ,  jusqu'au  XVP  siècle,  fut  conservé  dans  le  château  de 
Rupelmonde  * ,  n'a  cessé  d'être  la  propriété  de  la  Belgique, 
et  qu'il  fait  partie  aujourd'hui  des  archives  de  la  Flandre 

'  M.  (le  Saint-Genoîs ,  conservateur  des  archives  de  la  Flandre  orientale, 
s*est  occupé  de  la  rédaction  de  Pinventaire  de  ce  précieux  chartrier.  Son  tra- 
vail pourra  prochainement  être  livré  à  l^impression. 
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orientale.  Il  est  hors  de  doate  que ,  dans  ces  diverses  col- 
lections, il  se  trouve  des  doubles  de  la  plupart  des  titres, 
existant  à  Lille ,  relativement  au  régime  intérieur  de  la 
Flandre.  Nous  avons,  en  outré,  aux  Archives  du  Royaume  S 
une  copie,  faite  en  1770,  des  cartulaires  de  Flandre,  de 
Hainaut  et  de  Namur,  cinquante-cinq  volumes  d'extraits 
des  registres  aux  chartes,  et  une  copie  entière  de  deux  de 
ces  registres  qui  comprennent  les  années  1395  à  1399. 

La  même  exclusion  m'a  paru  devoir  envelopper  les  pièces 
ayant  trait  aux  rapports  qui  existèrent  entre  les  comtes 
et  le  pays  de  Flandre,  d'une  part ,  et  les  rois  de  France, 
de  l'autre;  rapports  que  l'histoire  nous  montre  avoir  été 
si  suivis,  si  importants,  à  raison  du  lien  de  vassalité  qui 
rattachait  la  Flandre  à  la  France,  et  qui  ne  fut  brisé  que 
par  le  traité  de  Madrid,  conclu  entre  Charles-Quint  et 
François  I".  J'ai  tout  lieu  de  croire  que  les  archives  du 
royaume  à  Paris  sont  plus  complètes  sur  cette  matière 
que  celles  de  Lille  :  or,  vous  voudrez  bien  vous  rappeler. 
Monsieur  le  Ministre,  que,  en  vertu  d'une  autorisation 
qui  me  fut  donnée  par  monsieur  votre  prédécesseur,  on 
est  occupé  à  faire ^  aux  archives  de  Paris,  le  relevé  des 
actes  relatifs  à  la  Belgique,  qui  existent,  soittlans  le  tré* 
sor  des  chartes  originales  des  rois  de  France,  soit  dans 
les  registres  du  même  trésor,  soit  enfin  dans  ceux  du  par- 
lement et  de  la  Chambre  des  Comptes.  D'après  les  infor- 
mations que  j'ai  reçues ,  ce  dépouillement  pourra  être 
achevé  dans  le  courant  de  la  présente  année.  Les  listes  qui 
en  ofi*riront  le  résultat  seront  soumises,  ici ,  à  une  vérifica- 
tion qui  aura  pour  objet  d'en  retrancher  les  documents  déjà 
connus,  ou  d'un  intérêt  médiocre,  ou  dont  il  y  aurait  des 

^  Voyez  le  premier  volume  de  Tlnventaire,  publié  en  1857. 
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doubles  dans  nos  archives  :  on  pourra  ensuite  faire  copier  les 
autres.  Il  vaudra  toujours  mieux,  en  pareil  cas,  s*adresser 
à  Paris  qu'ailleurs.  J'ai  acquis  l'expérience  qu'on  obtient 
plus  de  facilités  de  tout  genre  dans  les  grands  dépôts  lilté- 
raires  de  cette  capitale ,  que  dans  ceux  des  départements. 

Ayant  ainsi  écarté  deux  des  principales  catégories  d'actes 
dont  est  formé  le  dépôt  de  Lille,  celles  entre  lesquelles  il 
me  restait  à  choisir  étaient  encore  assez  nombreuses  :  j'ai 
donné,  de  prime  abord ,  la  préférence  aux  documents  qui 
concernent  les  relations  de  la  Flandre  avec  l'Angleterre 
au  moyen  âge  ;  je  vais  dire  pourquoi. 

Nos  historiens  ont  accordé  peu  d'attention  à  ces  rap{K)rts, 
qui  exercèrent  une  si  puissante  influence  sur  la  prospérité 
industrielle  et  commerciale  de  la  Belgique,  qui  furent  si 
souvent  le  mobile  de  la  politique  de  ses  souverains ,  non- 
seulement  alors  que  la  Flandre  était  gouvernée  par  ses 
comtes ,  mais  sous  la  dynastie  même  des  princes  de  Bour- 
gogne et  de  leurs  successeurs  ;  aussi  n'en  savons-nous  que 
fort  peu  de  chose.  Aujourd'hui  encore ,  sans  le  secours  des 
archives  de  Lille,  je  ne  vois  pas  comment  l'on  parviendrait 
à  éclairer  cette  face  importante  de  notre  histoire;  car,  et 
les  Archives  du  Royaume ,  et  les  dépôts  provinciaux  des 
deux  Flandres,  et  ceux  des  villes  de  Bruges,  d'Ypres  et  de 
Gand ,  sont  tous  également  pauvres  en  documents  qui  puis- 
sent y  répandre  de  la  lumière.  * 

M.  Le  Glay  avait  déjà ,  à  la  demande  de  la  Commission 
des  Records  de  Londres ,  rassemblé  un  grand  nombre  de 
pièces  relatives  aux  négociations  qui  eurent  lieu ,  du  XIII* 
au  XVP  siècle,  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre;  il  a  eu  la 
complaisance  de  m'en  communiquer  l'inventaire  :  j'ai  l'hon- 
neur,  Monsieur  le  Ministre ,  de  le  mettre  sous  vos  yeux*. 

*  y  oyez,  à  la  suite  de  ce  rapport,  K  Annexe  A. 
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Cette  liste  ne  saurait  être  regardée  comme  complète;  des 
recherches  ultérieures  auront  certainement  pour  résultat 
de  la  grossir.  L'examen  des  documents  mêmes  donnera 
lieu  aussi ,  Je  le  suppose,  d'en  élaguer  quelques  articles. 

C'est  donc  par  la  série  des  actes  concernant  les  relations 
politiques  et  commerciales  de  la  Flandre  avec  l'Angleterre 
dans  les  XIIP,  XIV%  XV*  et  XVI*  siècles,  que  je  crois  de- 
voir vous  proposer  de  faire  commencer  les  travaux  de  co- 
pie aux  archives  de  Lille.  Vous  venez  de  le  voir,  cette  série 
a  un  double  caractère  qui  la  recommande  éminemment  à 
notre  choix  :  elle  est  d'une  grande  valeur  historique  ;  elle 
est  composée  de  pièces  qui  n'existent  pas  dans  nos  archives. 

J'ai  parlé  d'une  collection  de  lettres  missives  qui  appar- 
tiennent aux  cinq  derniers  siècles;  l'état  sommaire  ci-joint* 
vous  fera  connaître,  Monsieur  le  Ministre,  comment  ces 
lettres  sont  distribuées  dans  les  soixante-quinze  porte- 
feuilles qui  les  renferment.  Vous  remarquerez  que  les  an- 
nées 1507-^1530  remplissent  à  elles  seules  près  de  cin- 
quante portefeuilles  :  il  n'y  en  a  qu'un  pour  les  XIV*  et 
XV*  siècles,  un  aussi  pour  les  XVII*  et  XVIII*. 

Les  années  1507-1550  sont  celles  pendant  lesquelles 
Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Marie  de  Bourgogne  et  de 
Maximilien,  exerça,  d'abord  au  nom  de  l'Empereur  son 
père,  comme  tuteur  de  Charles-Quint,  et  ensuite  au  nom 
de  Charles  lui-même,  la  régence  des  Pays-Bas.  La  collec- 
tion de  Lille  comprend  la  plus  grande  partie  des  actes  de 
cette  administration  de  près  d'un  quart  de  siècle  *  :  je  dis 
la  plus  grande  partie  et  non  tous,  car  bien  des  documents 
de  cette  époque  furent  déposés  aux  archives  d'État  à  Bruxel- 

^  Annexe  B. 

*  On  y  trouve  aussi  les  actes  relatifs  au  gouvernement  de  la  comté  de  Bour- 
gogne, dont  la  souveraineté  avait  été  cédée  à  Marguerite.  • 


/ 
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les;  je  citerai,  entre  autres,  une  assez yolumineuse  corres*- 
pondance  de  Marguerite  avec  Charles-Quint ,  quantité  de 
lettres  des  ambassadeurs  en  Angleterre  et  en  France  ;  des 
pièces  relatives  aux  affaires  de  Gueldre,  qui,  durant  la 
première  moitié  du  XVP  siècle,  et  jusqu'au  traité  de  Venlo, 
donnèrent  tant  d'embarras  et  de  soucis  au  gouvernement 
des  Pays-Bas,  etc.,  etc.,  etc. 

Cette  série  de  lettres  écrites  à  et  par  Marguerite  d'Autri- 
che est,  à  tous  égards,  la  plus  pràîieusede  la  collection. 
Il  y  a  longtemps,  du  reste,  qu'elle  a  fixé,  pour  la  première 
fois,  l'attention  des  savants.  Jean  Godefroy,  qui  la  déterra 
dans  un  grenier  de  la  Chambre  des  Comptes ,  où  elle  gi- 
sait ensevelie  sous  d'insignifiantes  paperasses,  y  puisa  une 
partie  des  matériaux  qu'il  fit  entrer  dans  son  recueil  des 
lettres  de  Louis  XII  et  du  cardinal  d'Amboise  ^  Depuis, 
il  semble  qu'elle  fut  un  peu  négligée;  les  deux  derniers 
Godefroy  se  contentèrent  d'en  prendre  des  extraits,  pour 
la  collection  manuscrite  qu'ils  formaient  à  leur  usage. 
Dans  ces  dernières  années,  nulle  section  des  archives  de 
Lille  n'a  été  l'objet  d'explorations  plus  fréquentes,  plus 
étendues.  M.  Mône,  archiviste  du  grand  duc  de  Bade,  en  a 
tiré  des  lettres  de  Maximilien  à  Marguerite,  et  des  docu- 
ments sur  rélection  de  Charles-Quint  à  l'Empire ,  dont  il 
a  enrichi  un  recueil  littéraire  publié  sous  son  nom  ^.  M.  Le 
Glay  a  fait  paraître  lui-même,  tout  récemment,  la  corres- 

*  Lettres  du  rot  Louis  XII  et  du  cardinal  George  d'Jmboisej  avec  plu- 
sieurs autres  lettres,  mémoires  et  instructions  écrites  depuis  \^04  Jusques 
et  compris  1514.  Bruxelles,  François  Foppens ,  MDCCXII ,  4  vol.  in-lâ. 

■  Anzeiger  fur  Kunde  der  teutscken  Forzeit. 

Les  lettres  de  Maximilien  sont  insérées  dans  le  volume  de  1835 ,  pag.  288- 
â97,  396-405 ,  et  dans  le  volume  de  1838,  pag.  35  ;  elles  sont  au  nombre  de 
trente-cinq. 

Les  documents  sur  Télection  de  Cbarles-Quint ,  au  nombre  de  cinquante- 
sept  ,  sont  insérés  dans  le  volume  de  1 830. 
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pondance  complète  de  Marguerite  avec  Maximilien  *  :  il 
prépare,  en  ce  moment,  une  édition  des  lettres  de  Mercurin 
de  Gattinaîre,  ce  chancelier  de  Charles-Quint  qui  eut  le 
courage,  au  rapport  de  Nény  *,  de  se  refuser  à  sceller  la 
ratification  du  traité  de  Madrid,  «  prévoyant  bien  que 
François  I"  ne  le  tiendrait  pas;  i>  il  y  joindra  des  lettres 
de  Philibert  Naturel,  prévôt  d'Utrecht,  ambassadeur  en 
France  dans  les  années  1518,  1519,  1520.  M.  Edward 
Le  Glay,  fils  du  conservateur,  a  rassemblé,  dans  Tinten- 
tion  de  la  publier  aussi ,  la  correspondance  de  Marguerite 
avec  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre. 

Ces  différentes  publications ,  si  elles  s'exécutent  comme 
elles  sont  projetées,  diminueront,  on  le  conçoit,  l'intérêt 
qu'offre  la  série  des  lettres  de  1507  à  1550 ,  mais  elles  ne 
l'épuiseront  pas.  Il  y  restera  encore  bien  des  pièces  qui 
mériteront  d'être  consultées;  telles  sont,  entre  autres,  cel- 
les qui  concernent  un  des  plus  grands  événements  de  la 
vie  de  Charles-Quint  :  je  veux  dire  son  élection  à  la  di- 
gnité impériale.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  dépôt  public,  ni 
en  Allemagne,  ni  en  Espagne,  ni  ailleurs,  renferme,  sur 
cet  événement  qui  eut  des  suites  si  graves ,  une  série  de 
documents  plus  complète  et  plus  importante. 

Les  lettres  relatives  à  l'élection  de  Charles-Quint  étaient 
réparties  dans  six  portefeuilles ,  et  mêlées  avec  toute  sorte 
d'autres  actes,  selon  l'ordre  chronologique  adopté  aux  ar- 
chives de  Lille.  Je  les  ai  réunies,  après  en  avoir  obtenu 
l'agrément  du  conservateur  du  dépôt,  et  les  ai  parcourues 
en  détail  :  c'est  cet  examen  qui  m'autorise  à  émettre  l'opi- 

'  Correspondance  de  l'empereur  Maximilien  I"  et  de  Marguerite ,  sa 
fille ,  gouvernante  des  Pays-Bas f  de  1507  à  1519,  etc.  Paris,  Jules  Re- 
nouard ,  1859.  Deux  vol.  in-S". 

'  Mémoires  historiques  et  politiques ,  chap.  I»^",  art.5. 
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nion  que  je  viens  d'énoncer.  On  ne  la  trouvera  pas  mal  fon- 
dée y  je  pense ,  lorsqu'on  saura  que  cette  série  de  pièces 
comprend  les  instructions  données  non-seulement  par  Mar* 
guérite  et  par  le  conseil  des  Pays-Bas  ,  mais  aussi  par 
Charles  lui-même ,  qui  était  alors  dans  ses  royaumes  de 
Castille,  aux  ambassadeurs  envoyés  en  Allemagne  pour 
l'affaire  de  l'élection;*  les  lettres  de  ceux-ci ,  tant  à  la  ré- 
gente qu'au  roi  ;  la  correspondance  de  Charles  avec  sa  tante 
et  le  conseil  privé  des  Pays-Bas  :  en  un  mot ,  tout  ce  qui 
put  être  écrit ,  ou  à  peu  près ,  sur  cette  matière  »  par  les 
ministres  et  les  agents  du  futur  Empereur. 

S'il  n'était  bien  démontré ,  par  une  foule  d'exemples , 
que  l'histoire,  telle  qu'elle  a  été  composée  jusqu'à  nos  jours, 
est  presque  entièrement  à  refaire ,  il  suffirait ,  pour  de- 
meurer convaincu  de  cette  vérité ,  de  jeter  les  yeux  sur  la 
série  de  documents  qui  m'occupe  ici.  Les  historiens  fran- 
çais, dont  l'impartialité  n'est  pas  le  principal  mérite,  les 
historiens  belges,  qui  ont  eu  trop  souvent  le  tort  de  les  co- 
pier, ne  sont  pas  les  seuls  auxquels  on  puisse  reprocher 
des  inexactitudes  et  l'omission  de  particularités  très-essen- 
tielles ,  relativement  à  l'élection  de  Charles-Quint  :  les 
historiens  allemands,  qui  étaient  mieux  placés  pour  con- 
naître les  faits,  semblent  les  avoir  ignorés  pour  la  plupart, 
et  il  leur  arrive  plus  d'une  fois  de  ne  pas  présenter  sous 
leur  vrai  jour  ceux  qu'ils  ont  recueillis.  Il  y  a  dans  leurs 
récits  quelque  chose  qui  doit  être  particulièrement  relevé  : 
c'est  qu'ils  y  mentionnent  à  peine  un  Belge  qui  fut  le  né- 
gociateur le  plus  actif  et  le  plus  habile  de  Charles-Quint 
dans  cette  importante  occasion  :  son  nom  est  Maximilien 
de  Bei^hes  ;  il  était  seigneur  de  Zevenberghe ,  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  conseiller  et  chambellan  du  roi.. En- 
voyé en  Allemagne  dès  le  mois  d'octobre  1518,  à  la  de- 
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mande  de  l'empereur  Maximilien,  il  n*ea  partit  qu'après  que 
rélection  eut  été  consommée,  et,  dans  cet  intervalle,  il 
fut  encore  chargé  en  Suisse  d'une  mission  épineuse,  dont 
il  s'acquitta  avec  succès.  Il  Irendit  à  son  souverain  de  signa- 
lés services. 

Tous  les  secrets  des  négociations  de  Charles ,  pour  s'as- 
surer une  dignité  à  laquelle  il  voulait  parvenir ,  quoi  qu'il 
en  coûtât,  nous  sont  révélés  par  les  documents  qui  existent 
aux  archives  de  Lille.  Nous  y  voyons  ce  prince ,  dès  le 
mois  d'avril  1518  (il  venait  donc  à  peine  d'atteindre  sa 
dix-huitième  année) ,  envoyer  le  sir  Jean  de  Courtewille  à 
l'empereur  Maximilien  ,  afin  que  son  aïeul  travaille  de 
tout  son  pouvoir  à  le  faire  élire  roi  des  Romains  :  nous 
y  voyons  ensuite  les  pratiques  de  Maximilien  auprès  des 
électeurs  ;  la  promesse  que ,  au  mois  de  septembre ,  à 
Augsbourg,  il  obtient  de  cinq  d'entre  eux,  savoir  :  les 
archevêques  de  Mayence  et  de  Cologne,  le  roi  de  Bohême , 
le  comte  palatin,  le  marquis  de  Brandebourg,  de  donner 
leurs  voix  à  Charles  ;  les  conditions  auxquelles  ces  pro- 
messes lui  sont  faites. 

C'est  là  la  première  phase  de  l'affaire.  Maximilien ,  qui 
se  proposait  de  convoquer  une  diète  impériale  à  Francfort, 
dans  les  premiers  mois  de. 1519,  pour  faire  procéder  à  l'é- 
lection d'un  roi  des  Romains ,  meurt  à  Wels,  en  Autriche, 
le  12  janvier.  Les  choses  prennent  alors  une  nouvelle  face. 
François  P'  se  porte  ouvertement  le  concurrent  de  Charles 
à  l'Empire,  et  une  lutte  opiniâtre  s'établit  entre  les  deux 
monarques.  Les  électeurs  dont  Maximilien  avait  gagné  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  acheté  la  voix ,  se  préten- 
dent dégagés,  par  la  mort  de  l'Empereur,  des  obligations 
qu'ils  avaient  contractées  :  Charles  est  obligé  de  recom- 
mencer les  négociations  avec  eux,  mais  cette  fois  ils  se 
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montrent  encore  plus  difficiles  :  il  n'est  pas  de  demandes 
qu'ils  ne  forment ,  pas  de  sacrifices  qu'ils  ne  se  croient  en 
droit  d'exiger  du  candidat  qui  sollicite  leur  suffrage ,  sous 
couleur  des  offres  que  »  de  son  côté ,  leur  fait  le  roi  de 
France.  Charles  n'obtient  la  dignité  impériale,  objet  de  ses 
convoitises,  qu'après  avoir  consenti  à  tout. 

Les  rapports  des  envoyés  en  Allemagne,  et  ceux  surtout 
du  seigneur  de  Zevenberghe ,  contiennent  les  plus  curieux 
détails  sur  leurs  pourparlers  avec  les  électeurs ,  avec  les 
princes  et  les  seigneurs  que  des  liens  de  parenté  unissaient 
à  ceux-ci ,  avec  leurs  ministres ,  en  un  mot  avec  tous  les 
personnages  qui  pouvaient  influer  sur  leurs4étecminations. 
En  présence  de  ces  témoignages  irrécusables ,  on  ne  f  eut 
se  défendre  d'un  sentiment  de  dégoût,  lorsque  l'on  con- 
sidère à  quel  point  la  corruption  s'était  répandue  dans  le 
corps  germanique  :  les  électeurs ,  comme  le  seigneur  de 
Zevenberghe  l'écrivait  au  Roi  ^ ,  n'avaient  nul  souci  du 
bien  de  la  chrétienté  et  de  l'Empire;  ils  ne  songeaient  qu'à 
leur  profit  particulier.  Entre  eux  tous  se  distinguait ,  par 
son  àpreté  à  l'argent,  le  marquis  Joachim  de  Brandebourg, 
ce  père  de  toute  avarice  ^  selon  l'expression  du  même  négo- 
ciateur ^  :  après  avoir  engagé  sa  voix  à  Charles ,  du  vivant 
de  Maximilien ,  à  la  condition  de  recevoir  30,000  florins 
comptant,  d'avoir  une  pension  de  8,000  florins,  et  d'ob- 
tenir en  mariage  pour  son  fils  madame  Catherine ,  sœur 
du  Roi,  avec  une  dot  considérable,  il  ne  craignit  pas  de 
demander  que  la  dot,  la  pension  annuelle  et  la  gratifi- 
cation fussent  doublées.  Les  électeurs  ecclésiastiques  ne 
se  montraient  guère  plus  scrupuleux  :  l'archevêque  de 
Mayence ,  tenant  peu  de  compte  de  ses  engagements  anté- 

*  Lettre  du  S  mars  1519. 

'  Lettre  da  seignear  de  Zevenberghe  à  Marguerite ,  du  A  féTrier  1619. 
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rieurs ,  refusa  de  s'employer  dans  l'intérêt  de  Charles ,  à 
moins  que  la  finance  qu'il  avait  acceptée  à  Augsbourg  ne 
fût  notablement  augmentée.  Il  en  coûta  au  petit-fils  de 
Maximilien,  pour  parvenir  à  son  but,  au  delà  d'un  million 
de  florins,  somme  énorme  en  ce  temps  :  jamais  il  n'eût 
pu  réunir  d'aussi  grands  moyens  pécuniaires  sans  les  tré- 
sors du  Mexique,  car  ses  pays  héréditaires  allemands  étaient 
trop  pauvres  pour  lui  en  fournir ,  et  les  Pays-Bas  n'étaient 
point ,  à  cette  époque,  dans  une  situation  qui  leur  permit 
de  le  secourir  efficacement. 

La  série  des  lettres  relatives  à  l'élection  de  Charles- 
Quint  se  compose  de  plus  de  cent  cinquante  pièces.  J'ai 
déjà  dit  que  M.  Mône  en  avait  publié  une  soixantaine  ; 
mais  celles-ci  sont  précisément  les  moins  intéressantes  : 
ce  savant  n'aura  sans  doute  pas  eu  connaissance  des  au- 
tres ,  lorsqu'il  explora  le  dépôt  de  Lille ,  et  la  chose  s'ex- 
plique aisément  par  l'observation  que  j'ai  faite,  que,  jus- 
que dans  ces  derniers  temps ,  la  collection  à  laquelle  elles 
appartiennent  n'avait  pas  été  soumise  à  un  classement  ré- 
gulier. 

Vous  trouverez  annexée  à  ce  rapport  * ,  Monsieur  le  Mi- 
nistre ,  une  liste  indicative  des  docunients  de  cette  série 
qui  m'ont  passé  sous  les  yeux  :  il  en  est  vraisemblablement 
qui  m'auront  échappé ,  pressé ,  comme  je  l'étais ,  par  le 
temps,  et  ayant  à  faire  un  triage  de  plus  de  deux  mille 
pièces,  mais  ils  ne  peuvent  être  qu'en  petit  nombre. 

Je  suis  persuadé  que  vous  ne  jugerez  pas  moins  impor- 
tant de  faire  copier,  pour  nos  Archives,  les  lettres  et  ins- 
tructions qui  concernent  l'élection  de  Charles-Quint,  que 
les  actes  relatifs  aux  négociations  de  la  Flandre  avec  l'An- 

*  Annexe  C. 
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gleterre  dans  le  moyen  âge  :  il  conviendra  d'en  excepter 
toutefois  les  pièces  qui  ont  été  insérées  dans  VAnzeiger  de 
M.  Mône ,  quoique  l'éditeur  n'en  ait  pas  toujours  reproduit 
le  texte  avec  une  exactitude  rigoureuse.  Charles-Quint  a, 
été  la  gloire  de  la  Belgique;  à  aucune  époque,  le  nom  belge 
ne  brilla  d'un  plus  vif  éclat  que  sous  son  règne  :  c'étaient 
des  Belges  qui  étaient  à  la  tête  de  ses  conseils  et  de  ses 
armées  9  qui  secondaient  sa  politique  dans  la  plupart  des 
cours  étrangères.  L'histoire  du  grand  empereur  que  Gand 
s'enorgueillira  toujours  d'avoir  vu  naitre  dans  ses  murs , 
est  pourtant  bien  mal  connue,  même  chez  ses  compatriotes, 
si  intéressés  à  la  connaître  :  aussi ,  comme  le  proclamait 
une  voix  éloquente  dans  une  occasion  récente  et  solennelleS 
comme  je  m'étais  permis  moi-même  de  l'énoncer  précé- 
demment^, n'est-elle  parvenue  jusqu'à  nous  que  défigurée 
par  l'ignorance  et  l'esprit  de  parti.  Rétablir ,  compléter 
les  faits  de  ce  règne  glorieux ,  est  une  tâche  qui  semble 
dévolue  auxécrivains  dont  la  Belgique  s'honore  :  le  gouver- 
nement concourra  à  cette  œuvre  patriotique ,  en  faisant  re- 
chercher et  rassembler  les  documents  propres  à  en  faciliter 
l'exécution. 

J'ai  parcouru  toutes  les  lettres  missives,  depuis  l'année 
1551  jusqu'à  l'époque  où  la  collection  s'arrête.  Celles  qui 
ont  trait  aux  événements  de  notre  histoire  sont  en  assez 
petit  nombre ,  mais  il  en  est  de  fort  curieuses  ;  je  placerai 
notamment  dans  cette  catégorie  la  correspondance  que  le 
gouvernement  général  des  Pays-Bas  entretint  avec  le  duc 
de  Mayenne ,  ce  célèbre  chef  de  la  ligue  catholique  fran- 
çaise ,  dans  les  années  1589  à  1595.  Ces  pièces  jettent 

^  Discours  de  M.  de  Gerlache,  lu  dans  la  séance  publique  de  Tacadémie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  le  16  décembre  dernier. 
*  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  tom.  Il ,  pag.  507. 
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quelque  jour  sur  la  politique  de  Philippe  II  à  Tégard  de 
la  France  ;  elles  montrent  aussi  que  ses  hésitations ,  sa 
lenteur  à  prendre  un  parti  décisif  dans  les  circonstances 
difficiles  »  lui  furent  non  moins  fatales  vis-à-vis  de  Henri 
IV,  qu  elles  le  lui  avaient  été  en  face  de  Tinsurrection  hol- 
landaise. 

Il  y  a ,  dans  la  même  partie  de  la  collection ,  une  série 
de  documents  qui  est  d'un  intérêt  majeur  pour  l'histoire 
des  troubles  de  religion  en  France  :  elle  se  compose  de 
lettres  originales  adressées  à  Charles  IX,  à  Henri  III ,  à 
Catherine  de  Médicis  et  à  plusieurs  de  leurs  ministres,  par 
toute  sorte  de  personnages  et  de  villes  du  royaume,  et  par 
des  princes  étrangers.  On  ignore  par  qui  ce  recueil  de 
lettres  a  été  fait  ;  on  ne  sait  pas  davantage  comment  ni  à 
quelle  époque  il  a  été  apporté  aux  archives  de  Lille.  S'il 
m'était  permis  de  hasarder  mes  conjectures,  je  dirais  que 
les  pièces  dont  il  est  formé  Airent  probablement  rassem- 
blées par  quelque  secrétaire  d'état  du  temps  de  Charles  IX 
et  de  Henri  III ,  et  qu'elles  auront  plus  tard  été  délivrées 
à  l'un  des  Godefroy ,  pour  les  placer  dans  le  dépôt  dont  il 
avait  la  garde. 

Je  joins  à  ce  rapport  *  un  sommaire  du  contenu  des 
portefeuilles  de  1551  à  1600.  J'y  donne  l'analyse  des  pièces 
qui  se  rapportent  aux  affaires  de  la  Belgique  ;  je  me  borne 
à  y  indiquer  très-rapidement  les  autres. 

Il  n'est  pas,  vous  le  savez.  Monsieur  le  Ministre,  d'é- 
poque plus  mémorable  ,  dans  l'histoire  de  la  Belgique , 
que  celle  de  la  révolution  du  XVP  siècle.  On  a  beaucoup 
écrit  sur  ce  grand  événement  de  nos  annales,  et  cependant 
il  est  généralement  reconnu  aujourd'hui  que  les  récits  qui 

*  Annexe />. 
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nous  en  sont  parvenus  ne  laissent  pas  moins  à  désirer  en 
ce  qui  concerne  Texactitude  des  faits  ^  que  relativement  à 
l'appréciation  des  hommes  et  des  choses.  Pénétré  de  cette 
vérité,  chaque  fois  que  je  me  suis  livré  à  l'examen  d'une 
collection  d'archives,  soit  dans  le  royaume,  soit  à  l'étran- 
ger ,  j'ai  toujours  consacré  une  attention  particulière  à  la 
recherche  des  documents  qui  étaient  de  nature  à  fournir 
des  renseignements  nouveaux  sur  le  règne  de  Philippe  IL 

Je  ne  m'étais  flatté  d'en  trouver,  dans  les  archives  de 
Lille ,  ni  de  bien  nombreux,  ni  de  bien  intéressants,  car , 
depuis  la  fin  de  la  régence  de  Marguerite  d'Autriche ,  les 
papiers  d'État  n'y  avaient  plus  été  déposés;  c'était  à 
Bruxelles  qu'ils  se  conservaient,  sous  la  garde  de  Taudien- 
cier,  qualification  dont  était  revêtu  le  premier  secrétaire 
d'état  du  souverain  aux  Pays-Bas.  Aussi  le  résultat  a-t-il 
surpassé  mon  attente. 

Déjà ,  Monsieur  le  Ministre ,  dans  une  de  mes  lettres 
écrites  de  Lille ,  je  vous  ai  entretenu  de  deux  pièces  auto- 
graphes du  cardinal  de  Granvelle  :  la  Commission  royale 
d'histoire,  ayant  eu  communication  de  ces  documents  lors 
de  sa  dernière  assemblée ,  les  a  jugés  assez  remarquables 
pour  les  faire  insérer  textuellement  au  bulletin  de  la 
séance*. 

Les  pièces  en  question  font  partie  d'un  recueil  en  deux 
volumes ,  intitulé  :  Troubles  de  Pays-Bas.  Le  même  recueil 
contient ,  sous  le  titre  de  Moyens  par  où  semble  que  S.  M. 
pourroit  mieux  regaigner  le  comr  des  vassaux  et  subjectz 
de  par  deçà ,  un  mémoire  étendu  ,  présenté  par  le  secré- 
taire Gourtéwille  au  duc  d'Albe ,  en  1571  :  cW  du  moins 


*  Voyez  le  tome  IV  des  Bulletins  de  cette  Commission ,  pag.  79-80,  et 
112-125. 
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ce  qu'indique  une  note  marginale  qui  est  de  la  main  de 
Granvelle. 

Josse  de  Courtewille ,  seigneur  de  Polinchove ,  greffier 
de  Tordre  de  la  Toison  d'or ,  avait  suivi  Philippe  II  en 
Espagne;  il  avait  rempli,  à  sa  cour,  les  fonctions  de  secré- 
taire d'état  pour  les  affaires  des  Pays-Bas.  Il  était  revenu 
de  Madrid  avec  le  duc  d'Albe,  et  il  exerçs|it  la  même  charge 
près  de  lui.  L'attachement  de  Courtewille  aux  intérêts  du 
roi  égalait  celui  qu'il  portait  à  sa  patrie  :  il  n'en  déplorait 
pas  moins  les  mesures  acerbes  qui  avaient  été  employées; 
il  gémissait  sur  la  situation  désastreuse  où  le  pays  se  trou- 
vait; il  ne  voyait  de  remède  aux  maux  qui  affligeaient  des 
provinces  naguère  si  heureuses  et  si  rJches ,  que  dans  un 
système  de  gouvernement  doux,  modéré,  équitable,  dans 
l'oubli  du  passe ,  dans  des  actes  qui  fissent  cesser  les  in- 
quiétudes sur  l'avenir.  Ce  fut  sous  l'inspiration  de  ces  no- 
bles sentiments,  qu'il  adressa  au  duc  d'Albe  le  mémoire 
dont  je  viens  de  parler. 

J'ai  compulsé,  dans  le  même  Recueil,  différentes  lettres 
écrites  au  conseil  de  Flandre,  et  une  correspondance  vo- 
lumineuse du  grand  conseil  de  Malines.  Ces  pièces  sont 
originales  :  je  n'ai  pu  découvrir  k  quelle  époque  elles  ont 
été  extraites  des  archives  des  corps  auxquels  elles  apparte- 
naient, ni  comment  elles  sont  parvenues  dans  celles  de 
Lille.  ^ 

Les  lettres  adressées  au  conseil  de  Flandre  sont  des  an- 
nées 1561  et  1562  :  il  y  en  a  une  de  Philippe  II  ;  les  autres 
sont  de  Ja  duchesse  Marguerite  de  Parme,  sa  sœur,  régente 
des  Pays-Bas.  Elles  renferment  des  détails,  qui  ne  sont 
pas  à  négliger,  sur  les  progrès  que,  déjà  à  cette  époque, 
la  réforme  religieuse  faisait  en  Flandre.  C'est  ainsi  qu'on 
y  lit  que,  à  Menin,  un  hérétique,  ayant  été  mis  en  prison 
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par  ordre  du  magistrat^  fut  délivré  par  le  peuple;  que,  à 
Bruges,  à  Gand,  la  secte  des  anabaptistes  s'était  propagée 
d'une  manière  effrayante,  au  point  que,  au  mois  de  janvier 
1562,  dans  cette  dernière  ville,  on  en  avait  arrêté  jusqu'à 
douze,  hommes  et  femmes;  que,  dans  la  cbàtellenie  d'Y- 
pres,  un  homme  du  peuple  s'étant  mis  à  prêcher  sur  le 
cimetière  d'un  village,  la  foule  accourut  à  sa  voix  de  tous 
les  environs.  En  présence  de  cette  invasion  des  nouvelles 
doctrines  religieuses ,  le  roi  et  la  gouvernante  ne  peuvent 
assez  prescrire  au  conseil  de  Flandre  la  vigilance  et  l'éner- 
gie :  par  la  lettre  qu'elle  lui  écrit  le  22  novembre  i561 , 
Marguerite  de  Parme  lui  enjoint  d'admonester  les  officiers 
des  lieux,  pour  qu'ils  procèdent  contre  les  sectaires  avec 
vivacité,  sérietiseté  et  rigueur. 

La  correspondance  du  grand  conseil ,  à  laquelle  sont 
joints  des  mémoires,  des  rapports  et  d'autres  pièces,  em- 
brasse les  années  i565  à  1578  ;  elle  est  infiniment  pré- 
cieuse pour  l'histoire  de  cet  illustre  corps  judiciaire,  et 
pour  celle  même  de  la  ville  de  Malines,  pendant  cette  ora- 
geuse époque. 

En  1565,  on  voit  la  duchesse  de  Parme  *  recommander 
au  grand  conseil ,  d'après  les  ordres  exprès  du  roi ,  l'étroite 
observation  des  placards,  des  décrets  du  concile  de  Trente 
et  des  synodes,  afin,  entre  autres,  qy£  l'inquisition  se  fasse, 
comme  elle  s'est  faite  jmqu'aiors,  et  comme  il  appartient  aux 
inquisiteurs  par  droit  divin  et  humain.  Surviennent  le  com- 
promis ,  la  présentation  de  la  requête  des  confédérés  et  les 
promesses  que  Marguerite  est  obligée  de  leur  faire  :  elle 
écrit  alors  au  grand  conseil  *,  pour  qu'il  ordonne  à  l'écou- 


*  Lettre  du  18  décembre. 

*  Lettre  du  9  avril  1566. 
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tète  de  Maliaes  de  procéder,  avec  toute  modestie,  discrétion 
et  prudence,  dans  l'exercice  de  sa  charge,  sur  le  fait  de  la 
religion. 

Au  mois  d'août  1366»  Malines,  comme  presque  toutes 
les  villes  de  la  Belgique»  fut  le  théâtre  d'excès  scandaleux, 
causés  par  les  iconoclastes  ;  Tordre  n'y  fut  rétabli  que  grâce 
à  la  présence  d'Antoine  de  Lalaing ,  comte  de  Hooghstrae- 
ten ,  qui  y  fut  envoyé  par  la  duchesse  de  Parme  »  en  qualité 
de  gouverneur  et  superintendant.  Sur  cet  événement  et  les 
circonstances  qui  le  suivirent,  la  série  de  pièces  qui  m'oc- 
cupe contient  des  éclaircissements  nombreux  :  en  y  ajou- 
tant la  Justification  que  le  comte  de  Hooghstraeten  publia 
en  i  568,  la  correspondance  de  Marguerite  avec  ce  seigneur, 
que  j'ai  moi-même  mise  en  lumière  S  et  le  mémoire  apolo- 
gétique du  magistrat  de  Malines  que  nous  avons  aux  Ar- 
chives du  Royaume ,  on  aurait  un  ensemble  de  matériaux 
aussi  complet  qu'on  pût  le  désirer  pour  l'histoire  des  faits 
auxquels  ils  se  rapportent. 

Deux  pièces ,  savoir  :  un  procès-verbal  et  une  représen- 
tation adressée  au  duc  d'Albe ,  fournissent  quelques  détails 
sur  la  surprise  de  Malines,  exécutée,  dans  la  matinée  du 
30  août  i572 ,  par  le  seigneur  de  Waroux,  lieutenant  du 
prince  d'Orange.  Les  membres  du  grand  conseil ,  aussitôt 
que  le  seigneur  de  Waroux  fut  en  possession  de  la  ville, 
lui  demandèrent  de  pouvoir  s'en  retirer;  il  ne  voulut  pas 
le  leur  permettre.  Peu  de  jours  après ,  le  bruit  courut  qu'ils 
seraient  sommés  de  prêter  serment  au  prince  d'Orange  : 
€  ils  s'assemblèrent  tous  au  palais ,  et ,  d'un  commun  ac- 
»  cord,  ils  résolurent  de  plutôt  endurer  la  mort,  que  de 

'  Voyez  la  Défense  de  messire  Antoine  de  Lalaing ,  etc. ,  augmentée  de 
sa  correspondance  inédite  avec  Marguerite  de  Parme  y  et  d'une  Notice 
historique  et  biographique  sur  ce  seigneur.  Mons,  Leroux.  In-S",  1858. 
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»  faire  ledit  serment,'  ou  autre  chose  contre  le  devoir  qu*ils 
»  avaient  à  leur  roi  *.  » 

Malines,  en  1576,  se  trouva  dans  une  situation  diffi- 
cile. Le  4  septembre,  une  troupe  de  gens  armés  avait  en- 
vahi le  palais  du  roi  à  Bruxelles ,  et  y  avait  arrêté ,  dans  le 
lieu  même  de  leurs  délibérations ,  les  membres  du  conseil 
d'état  auquel  Philippe  II  avait  confié  par  intérim  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  ;  à  la  suite  de  cette  insurrection 
contre  les  dépositaires  de  Fautorité  souveraine,  les  états 
de  Brabant  avaient  convoqué  les  états-généraux ,  pour  dé- 
libérer sur  les  mesures  que  réclamait  le  salut  du  pays. 
Cependant  Jérôme  de  Roda,* espagnol,  qui  faisait  partie 
du  conseil  d'état ,  avait  pu  s'échapper ,  et  il  s'était  établi 
au  château  d'Anvers,  d'où  il  prétendait  exercer,  à  lui  seul , 
vu  la  détention  de  ses  collègues ,  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas.  D'autre  part,  Julien  Romero,  mestre-de-camp  du  ré- 
giment de  Sicile,  occupait  Lierre  avec  des  forces  impo- 
santes. Ainsi  placés  entre  les  Espagnols  et  les  états ,  et  se 
souvenant  du  sac  de  i57â,  les  Malinois  voulurent  garder 
la  neutralité;  le  grand  conseil,  le  magistrat,  les  doyens 
des  métiers ,  les  bourgeois ,  les  chefs  de  deux  compagnies 
de  gens  de  pied  wallons  qui  formaient  la  garnison  de  la 
ville,  étaient  unanimes  dans  ces  dispositions.  Ils  négo- 
cièrent avec  Roda ,  avec  Julien  Romero ,  avec  les  états-gé- 
néraux assemblés  à  Bruxelles ,  et  avec  le  nouveau  conseil 
d'état  que  ceux-ci  avaient  composé,  afin  qu'on  n'exigeât 
rien  de  plus  d'eux ,  prenant  l'engagement  formel  de  ne  fa- 
voriser ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  partis  qui  étaient  en  pré- 
sence. Ces  ouvertures  furent  accueillies  avec  satisfaction 
des  chefs  espagnols;  mais,  à  Bruxelles,  on  ne  voulut  pas 

'  Représentation  au  ducd^Albe ,  du  19  novembre  157S. 
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y  entendre  ;  on  y  sentait  trop  combien  il  importait  d'avoir 
Matines ,  pour  couvrir  le  Brabant.  En  vain ,  le  grand  con- 
seil et  le  magistrat  firent  contre  cette  prétention  les  remon- 
trances les  plus  fortes  ;  en  vain ,  ils  envoyèrent  au  conseil 
d'état  des  députés  habiles  et  éloquents ,  pour  lui  persuader 
que  la  ville  serait  si  bien  gardée ,  qu'on  n'avait  pas  à  crain- 
dre que  les  Espagnols  s'en  emparassent.  On  leur  déclara 
finalement,  après  beaucoup  de  pourparlers,  que  les  trou- 
pes des  états  entreraient  à  Malines  de  gré  ou  de  force. 
Alors  ils  se  soumirent.  Cette  négociatioa,  commencée 
dans  les  premiers  jours  de  septembre,  se  termina  le  15  oc- 
tobre 1576. 

L'épisode  que  je  viens  de  retracer  avait  échappé  aux  in- 
vestigations des  historiens  :  il  est  relaté ,  dis  la  manière  la 
plus  circonstanciée,  dans  une  quarantaine  de  pièces  qui 
font  partie  de  la  correspondance  dont  j'ai  parlé  ci-dessus , 
et  qui  consistent  en  des  lettres  de  Roda,  de  Romero ,  des 
états  de  Brabant ,  du  conseil  d'état ,  du  grand  conseil,  en 
des  rapports  des  députés  que  ce  dernier  corps  avait  envoyés 
à  Bruxelles ,  etc. ,  etc. 

Une  série  assez  considérable  de  documents,  qui  provient 
originairement  des  archives  du  Franc  de  Bruges ,  existe 
encore  dans  le  Recueil  sur  les  troubles  des  Pays-Bas.  Elle 
concerne  l'arrestation  violente  que  les  Gantois,  sous  la 
conduite  du  fougueux  Jean  Hembyze ,  firent,  le  28  octobre 
1577,  des  personnes  de  Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot , 
de  Maximilien  Vilain,  baron  de  Rassenghien ,  des  évêques 
de  Bruges  et  d'Ypres ,  et  des  autres  députés  que  les  états- 
généraux  ,  réunis  à  Bruxelles ,  avaient  chargés  d'une  né- 
gociation auprès  des  états  de  Flandre  :  on  sait  que  cette 
violence  excita  dans  le  pays  des  réclamations  universelles, 
et  qu'elle  ne  contribua  pas  peu  à  détacher  les  provinces 
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wallonnes  de  Funion  qui  avait  été  si  solennellement  jurée 
quelques  mois  auparavant. 

Je  passe  sous  silence  ici  différentes  pièces  du  recueil 
susmentionné ,  qui  ne  sont  pas  sans  importance  :  vous  les 
trouverez  indiquées ,  Monsieur  le  Ministre ,  dans  l'inven- 
taire analytique  ci-joint  ^  des  deux  volumes  dont  ce  recueil 
se  compose. 

Dans  un  registre  qui  doit  avoir  appartenu  à  la  chancel- 
lerie du  prince  de  Parme,  Alexandre  Farnèse,  et  dont  je 
vous  remets  également  l'analyse  ^,  sont  transcrits  les  trai- 
tés de  réconciliation  que  ce  prince  conclut  avec  les  pro- 
vinces et  les  villes  de  la  Belgique,  pour  les  faire  rentrer 
sous  l'obéissance  du  roi,  et  les  lettres  de  pardon  qu'il  ac- 
corda à  celles  qu'il  se  vit  obligé  de  réduire  par  la  force.  Les 
lettres  qu'obtint  la  ville  de  Dunkerque ,  en  date  du  mois 
de  mai  i584,  contiennent  une  clause  qui  intéressera  ceux 
qui  se  sont  livrés  à  des  recherches  sur  nos  anciennes  cham- 
bres de  rhétorique;  elle  porte  que,  <  attendu  qu'il  s'est 

>  reconnu,  par  expérience,  les  chambres  de  rhétorique 
»  estans  en  plusieurs  villes  de  par-deça ,  non-seulement 

>  estre  inutiles,  mais  aussi  occasion  d'oisiveté  à  plusieurs 
»  esprits  legiers ,  adonnez  à  nouvelles  et  pernicieuses  opi- 

>  nions,  dont  sont  procédez  plusieurs  scandales,  mauvaises 
»  édifications  et  erronées  doctrines,  celles  qui  existeraient 
»  à  Dunkerque  sont  abolies,  et  leurs  biens  appliqués  au  fisc.  > 

Pour  en  finir  avec  l'époque  des  troubles ,  je  vous  citerai 
deux  documents  qui  m'ont  paru  dignes  d'une  attention 
spéciale  ;  ils  sont  rangés ,  on  ne  voit  pas  trop  pourquoi , 
dans  la  collection  des  Lettres  missives.      \  , 

Le  premier  est  un  cahier  d'une  quarantaine  de  pages , 

'  Annexe  E. 
*  Annexe  F. 
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contenant  une  relation ,  écrite  par  on  contemporain ,  des 
événements  qui  arrivèrent  en  Tannée  1577  et  dans  les  pre- 
miers mois  de  1578.  L'auteur  devait  être  un  personnage 
marquant  du  parti  des  états ,  car  il  dit ,  page  5 ,  à  propos 
d'un  complot  que  don  Juan  d'Autriche  j)rétendit,  au  mois 
de  mars  1577,  avoir  été  tramé  contre  lui ,  entre  des  agents 
du  duc  d'Anjou  et  des  Écossais  au  service  des  états  :  Ceux- 
ci,  ni  autres,  ne  pouvaient  sortir  du  camp  sans  mon  conr 
sentement,  et  ailleurs ,  qu'il  alla  saluer  don  Juan  à  Louvain , 
avec  le  sénéchal  de  Hainaut ,  le  vicomte  de  Gand ,  le  sei- 
gneur de  Fresin  et  d'autres  gentilshommes  principaux. 

Les  faits  paraissent  êtrfe  racontés ,  dans  ce  mémoire , 
avec  impartialité,  et  le  récit  qu'en  présente  l'auteur  est  semé 
de  particularités  neuves  et  curieuses.  Ainsi  il  nous  apprend 
que  le  projet  de  la  célèbre  Union  de  Bruxelles,  du  9  jan- 
vier 1577,  fut  conçu  par  les  comtes  de  Boussu  et  de  Lalaing , 
le  marquis  de  Havre ,  le  sénéchal  de  Hainaut ,  le  vicomte 
de  Gand ,  les  seigneurs  de  Champagny  et  de  Hèze;  il  nous 
dévoile  encore  les  véritables  motifs  qui  déterminèrent  les 
chefs  de  la  noblesse  belge  à  appeler  de  Vienne  l'archiduc  Ma- 
thias,  pour  lui  confier  le  gouvernement  général  des  Pays-Bas, 
après  la  rupture,  des  états  avec  don  Juan  d'Autriche,  et  les 
circonstances  qui  accompagnèrent  la  nomination  du  prince 
d'Orange  en  qualité  de  ruward  ou  gouverneur  de  Brabant. 
Cette  dernière  partie  de  sa  relation  est  trop  intéressante, 
pour  que  je  n'en  transcrive  pas  ici  un  extrait  :  «  L'occasion 
»  de  la  venue  de  l'archiduc,  dit-il,  fut  que,  congnoissant 
>  la  plupart  de  la  noblesse  le  peuple  de  soi  estre  muable, 
»  et  que  le  crédit  qu'en  son  endroit  avoit  le  prince  d'Orange 
»  estoit  si  grand,  mesme  le  voliont,  contre  le  gré  de  tous, 

»  faire  gouverneur  des  Pays-Bas, fut  advisé  requérir 

»  S.  A.  de  prendre  le  gouvernement  desdits  pays De 
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»  son  arrivée  se  troubla  fort  le  prince  d'Orange ,  d'autant 
»  plus  qu'il  vit  les  estatz  déterminez  à  le  recepvoir ,  et  de 

>  fait  se  retira  incontinent  en  Anvers,  ayant  toutesfois 
»  préaiablement  trouvé  moyen  se  faire  constituer  gouverneur 
9  de  Brabant,  lequel  estât  n'avoit  néanmoins  jamais  esté 

>  donné  à  personne ,  ains  (mais)  Testoit  de  toute  ancien- 
»  neté  le  gouveruisur  général  des  Pays-Bas.  La  chose  se 

>  passa  en  ceste  sorte.  Ayant  esté  mis,  par  main  interpo- 
»  site,  en  teste  du  peuple  que  les  fou  Iles  du  pays  de  Bra- 
»  bant  ne  cesseriont,  s'il  n'y  avoit  un  gouverneur  parti- 
»  culier  pour  les  garder,  comme  estiont  (ce  disiont-ils)  les 

>  aultres  provinces,  fut  présenté  requeste  aux  ëstats,  pour 

>  avoir  ledit  prince.  Sur  quoi ,  comme  le  clergé  ni  la  no- 

>  blesse  n'y  vouliont  consentir,  mesme  que  le  comte  d'Eg- 
»  mont  et  seigneur  de  Hèze  protestarent  ne  vouloir  obéir 
»  à  celui  qui  seroit  de  contraire  religion  que  la  catholique , 
»  entra  soubdain  en  la  chambre  telle  multitude  de  peuple, 

>  gue  les  estais  furent  constrains  s'accommoder  à  son  voloir, 

>  Sur  quoi,  le  lendemain,  après  quelques  excuses,  ledit 
»  prince  accepta  Testât...  >  Les  causes  de  la  dissidence 
qui  éclata  entre  don  Juan  d'Autriche  et  les  états-généraux, 
celles  de  la  déroute  de  Gembloux,  sont  rapportées  aussi 
par  le  narrateur  anonyme  d'une  manière  détaillée. 

L'autre  document  exige  quelques  explications  prélimi- 
naires. 

Lors  de  l'emprisonnement  des  membres  du  conseil 
d'état  à  Bruxelles,  au  mois  de  septembre  157U,  le  con- 
seiller Louis  dél  J{io,  quoiqu'il  ne  siégeât  qu'au  conseil 
privé,  corps  qui  n'avait  point  part  à  la  haute  administra- 
tion du  pays ,  avait  été  également  arrêté.  Del  Rio  était  venu 
d'Espagne  avec  le  duc  d'Albe;  il  avait  été  fait  par  lui  mem- 
bre du  conseil  des  troubles  ;  on  savait  qu'il  avait  été  fort 
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avant  dans  la  confiance  de  Todieux  proconsul  ;  c'était  lui 
enfin  qui ,  avec  le  sanguinaire  Yargas ,  avait  instruit  le 
procès  des  comtes  d'Egmont  et  de  Homes.  L'animadver- 
sion  dont  il  se  voyait  l'objet  était  donc  bien  naturelle. 

Le  prince  d'Orange ,  après  qu'il  eut  été  institué  gouver- 
neur de  Brabant ,  ordonna  que  del  Rio ,  qui  peut-être  était 
encore  en  prison  ,  fût  interrogé  sur  douze  points  qu'il  fit 
coucher  par  écrit  * ,  et  qu'on  le  prévînt  que ,  s'il  voulait 
dire  la  vérité,  c  on  lui  feroit  tout  bon  traitement,  »  mais 
que ,  s'il  la  celait  au  contraire ,  <  il  y  auroit  bon  moyen  de 
>  le  ranger  à  la  raison  »  :  le  prince  voulait  savoir ,  entre 
autres ,  à  l'instigation  de  qui  le  roi  avait  envoyé  le  duc 
d'Albe  aux  Pays-Bas;  de  quels  moyens  l'on  s'était  ser^ 
pour  l'y  déterminer;  qui  avait  provoqué  l'emprisonnement 
des  comtes  d'Egmont  et  de  Hornes  ;  quels  étaient  ceux  qui 
avaient  instruit  leur  procès,  etc.,  etc. 

C'est  cette  espèce  d'enquête  que  contient  le  document 
mentionné  ci-dessus. 

La  réponse  de  del  Rio  est  déjà  connue;  M.  de  Saint- 
Genôis  l'a  publiée  en  1858,  dans  le  Messager  des  sciences 
et  des  arts  de  la  Belgique  (p.  458-474) ,  d'après  une  copie 
existante  aux  archives  provinciales  à  Gand  ;  mais  on  ne 
savait  dans  quelles  civconstances  ni  à  quelle  époque  elle 
avait  été  faite  ;  on  n'était  même  pas  parfaitement  sûr  de 
son  authenticitç.  Aujourd'hui,  plus  de  doute  relativement 
à  aucun  de  ces  points  :  la  pièce  conservée  dans  les  archives 
de  Lille  est  originale;  elle  porte  la  signature  de  del  Rio  et 
la  date  de  1577.  Ceci  était  important  à  constater,  car  la 
pièce  en  question  offre  les  révélations  les  plus  curieuses 
que  l'histoire  ait  encore  pu  recueillir  sur  ce  qui  se  passa 

^  Voyez  Tannexe  G. 
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dans  le  conseil  de  Philippe  II  »  lorsqu'on  y  résolut  Fenvoi 
du  duc  d'Albe  aux  Pays-Bas,  sur  les  projets  du  duc  à  l'é- 
gard de  ces  provinces,  sur  l'institution  du  conseil  des  trou- 
bles, sur  la  forme  de  ses  délibérations,  sur  le  procès  des 
comtes  d'Egmont  et  de  Hornes,  qui,  <  lu  au  conseil ,  sans 
»  que  Ton  eût  demandé  aux  conseillers  leur  opinion,  ni 

>  autre  chose  quelconque ,  fut  décidé  quelques  jours  après 

>  par  le  duc  seul ,  conformément ,  on  le  présumait  du 
»  moins,  à  la  résolution  Tenue  d'Espagne.  » 

Je  ne  vous  proposerai  pas ,  Monsieur  le  Ministre ,  de 
faire  copier  la  série  de  documents  sur  la  révolution  du 
XVP  siècle  dont  je  viens  de  vous  donner  un  aperçu  ;  ce  se- 
rait, je  crois,  une  dépense  peu  utile.  Je  me  suis  attaché  à 
en  faire  une  analyse  substantielle;  elle  pourra  suffire,  si 
je  ne  me  trompe,  aux  personnes  qui  désireraient  connaître 
le  contenu  des  pièces.  D'ailleurs ,  une  partie  de  celles-ci , 
telles  que  les  lettres  du  gouvernement  au  conseil  de  Flan- 
dre et  au  grand  conseil  de  Malines,  doivent  exister,  en 
minute  ou  en  copie,  aux  Archives  du  Royaume;  déjà  je 
me  suis  assuré  que  les  registres  du  grand  conseil,  que  nous 
possédons,  en  contiennent  plusieurs.  ^ 

Tels  sont ,  Monsieur  le  Ministre ,  les  résultats  des  tra- 
vaux auxquels  je  me  suis  livré  dans  là  section  des  archives 
de  Lille  qui  se  compose  de  lettres,  d'instructions,  de  mé- 
moires, de  pièces  diverses  :  j'ai  maintenant  à  vous  entre- 
tenir desi  comptei»,  qui  ont  été  de  ma  part  l'objet  d'investi- 
gations plus  étendues. 
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COMPTES, 


L'importance  des  comptes,  envisagés  comme  documents 
historiques,  n'a  pas  été  suffisamment  appréciée  jusqu'ici. 
Les  anciens  écrivains,  qui  firent  un  usage  fréquent  des 
chartes,  des  diplômes,  des  chroniques,  eurent  Rarement 
recours  aux  comptes ,  quoique  les  Bénédictins  eussent  mon- 
tré, dans  plusieurs  de  leurs  grands  ouvrages  *,  l'excellent 
parti  que  l'on  en  pouvait  tirer.  De  nos  jours ,  quelques 
hommes  laborieux  se  sont  appliqués  à  exploiter  cette  mine 
féconde  :  les  Soirées  historiques  et  littéraires  (Historische 
en  letterkundige  Avondstonden)  de  Van  Wynn ,  ÏHistoire 
des  Français  des  divers  états  aux  cinq  derniers  siècles ,  par 
M.  Monteil,  la  Notice  sur  Colard  Mansion  de  feu  Van 
Praet ,  etc. ,  sont  le  produit  de  travaux  pour  lesquels  les 
comptes  ont  été  particulièrement  mis  à  contribution  ;  mais 
ces  savants  ont  trouvé  peu  d'imitateurs ,  et  les  comptes  sont 
encore  négligés ,  sinon  dédaignés  par  la  plupart  des  écri- 
vains qui  s'occupent  è  débrouiller  le  chaos  de  nos  vieilles 
annales.  ' 

Les  comptes,  pris  dans  leur  généralité,  sont  pourtant 
les  monuments  les  plus  certains  et  on  pourrait  dire  les  plus 
complets  de  l'histoire. 

Ils  sont  les  monuments  les  plus  certains.  En  effet ,  les 
médailles ,  les  actes  officiels  ,  peuvent  quelquefois  induire 
en  erreur.  Une  médaille  peut  avoir  été  frappée ,  dans  la 

*  Voyez  ,  entre  autres ,  V Histoire  de  Bourgogne  et  l'Histoire  de  Lan- 
guedoc. 
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prévision ,  presque  infaillible ,  d'un  événement  qu'une  cir- 
constance fortuite  aura  empêché  de  se  réaliser  ;  un  acte 
officiel  peut  contenir  une  promesse,  transmettre  un  ordre, 
prescrire  des.mesures ,  qui  n'auront  pas  été  suivis  d'exécu- 
tion. Les  comptes  ne  relatent  que  des  faits  accomplis. 

Ils  sont  les  plus  complets  des  monuments  historiques 
qui  soient  parvenus  jusqu'à  nous  ,  dans  ce  sens  qu'il  n'en 
est  poiât ,  parmi  ceux-ci ,  qui  fournissent  des  notions  et 
des  faits  aussi  multipliés ,  aussi  variés.  M'est-il  pas  vrai  que 
presque  tous  les  actes  de  la  vie  publique  et  privée  se  ré- 
solvent ,  en  définitive,  en  un  article  de  dépense  ? 

Us  offrent  d  ailleurs  quantité  de  renseignements  que  l'on 
chercherait  en  vain  dans  les  autres  séries  de  documents 
officiels.  Pour  citer  quelques  exemples  :  où  trouver ,  si  ce 
n'est  dans  les  comptes  des  princes  et  des  seigneurs ,  dans 
ceux  des  chapitres  et  des  monastères  ,  l'indication  des  ob- 
jets qui  servaient  à  l'ameublement,  au  vêtement,  à  la 
nourriture  de  nos  ancêtres  ?  Où  puiser ,  avec  la  même  ga- 
rantie d'authenticité,  des  données  sur  les  arts  mécaniques 
qui  étaient  en  usage ,  sur  la  valeur  des  produits  industriels 
et  des  denrées ,  sur  le  prix  des  matériaux  et  de  la  main- 
d'œuvre  ,  et  sur  une  foule  d'autres  parties  du  régime 
social  ? 

L'étude  des  diverses  sources  de  revenus  des  princes ,  des 
villes ,  des  communautés  religieuses ,  est  quelquefois  aussi 
instructive  que  celle  de  leurs  dépenses.  Je  citerai ,  notam- 
ment ,.  les  articles  de  recette  dans  les  comptes  des  officiers 
de  justice,  articles  qui  se  composent  du  produit  des  amen- 
des et  des  compositions  résultant  des  délits  et  des  crimes 
commis.  Tous  les  éléments  d'une  statistique  morale  et  ju- 
diciaire des  siècles  qui  nous  ont  précédés ,  ne  sont-ils 
pas  là  ? 
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Quels  détails  intéressants  pour  Thistoire  du  commerce 
ne  renferment  pas  4es  comptes  des  tonlieux ,  ces  péages 
qui  ont  existé  le  plus  anciennement  dans  notre  pays ,  et 
ceux  des  droits  établis  sur  l'importation  des  marchandises 
étrangères ,  ainsi  que  sur  l'exportation  des  produits  du  sol 
ou  des  fabriques  nationales  ! 

Les  comptes  des  domaines  eux-mêmes  abondent  en  no- 
tions qui  ne  sont  pas  à  mépriser ,  soit  qu'elles  se  rattachent 
à  l'économie  agricole  en  général ,  soit  qu'elles  révèlent  des 
usages  particuliers  à  certaines  localités. 

En  résumé ,  il  est  permis  d'a^vancer ,  sans  craindre  d'être 
taxé  d'exagération  ,  que  les  comptes  sont  les  matériaux  à 
l'aide  desquels  on  peut  le  mieux  reconstruire  le  passé. 

La  haute  utilité  des  comptes  m'a  frappé,  dès  les  premiers 
temps  que  j'ai  été  appelé  à  la  direction  des  Archives  du 
Royaume  :  aussi  le  classement  de  cette  partie  de  nos  tré- 
sors diplomatiques  a-t-il  été  l'un  des  objets  auxquels  j'ai 
consacré  les  soins  les  plus  assidus ,  et ,  lorsqu'il  a  été  dé- 
crété, en  1834 ,  que  les  inventaires  de  nos  archives  seraient 
livrés  à  l'impression ,  c'est  par  celles  de  la  Chambre  des 
Comptes  que  j'ai  commencé  l'œuvre  dont  le  Gouvernement 
venait  de  confier  l'exécution  à  mon  zèle. 

J'ai  été  d'autant  plus  porté  à  en  agir  ainsi ,  qu'il  n'existe 
peut-être,  même  dans  les  pays  les  plus  considérables  de 
l'Europe ,  aucun  dépôt  qui  soit  aussi  riche  en  ce  genre 
que  celui  de  Bruxelles.  Les  comptes  que  nous  possédons  , 
selon  l'évaluation  qu'il  a  été  possible  défaire,  en  attendant 
que  le  cataloguç  soit  achevé ,  doivent  dépasser  le  chiffre  de 
cinquante  mille ,  et  ils  embrassent  toutes  les  parties  de  l'ad- 
ministration de  la  Belgique  depuis  le  XIV®  siècle. 

Je  rappellerai  ici  un  fait  peu  connu,  et  qui  montrera  que 
nous  n'avons  pas,  sans  quelque  bonheur  ,  conservé  cette 
magnifique  collection. 
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En  vertu  des  lois  du  7  messidor  an  II  et  du  5  brumaire 
an  V ,  des  préposés  au  triage  des  titres  avaient  été  nommés 
à  Bruxelles ,  ainsi  que  dans  les  autres  cbefs-lieux  des  dé- 
partements de  la  Belgique. 

Une  instruction,  arrêtée  par  le  Ministre  des  Finances, 
dans  les  attributions  duquel  les  archives  avaient  été  pla- 
cées, fut  envoyée  de  Paris,  pour  servir  de  règle  à  leurs 
opérations.  Elle  contenait,  entreautres,  ce  qui  suit:  c  Les 
»  comptes  des  régisseurs  et  administrateurs  d'établisse- 
»  ments  particuliers  devront  être  conservés,  seulement 
»  pour  les  trente  dernières  années,  à  l'effet  d'être  exami- 
»  nés;  toiAS  ceux  antérieurs  auocdites  trente  dernières  an- 
»  nées  devront  être  mis  au  rebut.  Quant  aux  comptes  de 
»  grands  établissements ,  tels  que  villes,  provinces,  etc. , 
»  il  en  doit  être  conservé  cinq  par  chaque  siècle,  un  de 
»  vingt  en  vingt  années.  Ceux  relatifs  aux  trente  derniè- 
»  res  années ,  doivent  être  également  conservés  pour  être 
»  examinés  :  tous  les  autres  doivent  être  mis  au  rebut.  :» 

Si  cette  disposition  eût  été  exécutée ,  que  de  regrets  ne 
ressentirions-nous  pas  aujourd'hui  ! 

Les  préposés  au  triage  s'y  conformèrent  d'abord.  Dans 
le  premier  état  des  papiers  inutiles  et  à  mettre  au  rebut  i 
qu'ils  adressèrent  à  l'administration  centrale  du  départe- 
ment de  la  DyleS  ils  comprirent  une  masse  énorme  de 
comptes ,  dont  n'étaient  pas  même  exceptés  ceux  des  rece- 
veurs généraux  des  souverains.  Mais  bientôt  ils  reconnurent 
le  dommage  qui  serait  résulté  pour  l'histoire  de  f anéan- 
tissement de  tous  ces  titres,  et  le  préjudice  même  qu'il 
aurait  causé  à  la  régie  des  domaines ,  dont  les  intérêts  sem- 
blaient être  les  seuls  dont  l'on  se  souciât  à  cette  épdque  : 

*  Lettre  du  16  fructidor  an  VI. 
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ils  écrivirent  donc  à  Fadministration  centrale,  pour  en  ré- 
clamer la  conservation  : 

«  La  réflexion  et  l'expérience ,  lui  dirent-ils  *  >  nous  ont 
»  appris ,  depuis  l'envoi  de  notre  premier  état ,  qu'il  y 
»  aurait  de  l'inconvénient  à  suivre  l'instruction  par  rap- 
»  port  à  cette  partie  précieuse  des  archives,  et  nous  croyons 
i>  qu'il  serait  plus  prudent  de  conserver  généralement  tous 
»  les  registres  de  comptes. 

»  En  effet,  nous  avons  remarqué  que  souvent  tel  de  ces 
j>  comptes  contient  des  éclaircissements  sur  tel  ou  tel  ob- 
»  jet,  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  les  autres,  et  qu'en  gêné- 
i>  rai ,  lorsque  les  receveurs  portaient  un  poste  nouveau,  soit 
»  dans  la  recette,  soit  dans  la  dépense,  ce  nouveau  poste 
D  est  ordinairement  motivé ,  et  contient  sur  la  nature  de 
»  son  objet  des  détails  que  l'on  chercherait  en  vain  dans 
»  les  comptes  subséquents  :  de  manière  qu'il  n'est  que  trop 
]>  souvent  indispensable  de  remonter  au  premier  compte, 
»  pour  trouver  l'origine  et  se  former  une  idée  claire  des 
»  articles  qu'il  renferme. 

»  Nous  avons  considéré ,  au  surplus ,  le  peu  de  profit 
^^  que  la  République  recueillera  actuellement  de  la  vente 
*»  de  ces  registres,  et  par  contre  le  bon  état  dans  lequel  ils 
»  se  trouvent ,  ainsi  que  l'utilité  dont  ils  sont  susceptibles , 
»  soit  pour  vérifier  des  faits  historiques ,  soit  pour  décou- 
»  vrir  des  parties  domaniales  engagées  ou  détournées  de 
»  leur  véritable  origine. 

»  D'après  toutes  ces  considérations,  nous  avons  cru  qu'il 
»  était  de  la  prudence ,  autant  que  de  notre  devoir ,  d'en 
»  conserver  provisoirement  la  totalité » 

La  lettre  des  préposés  au  triage  ayant  été  mise  sous  les 

'  Lettre  du  5  prairial  an  VII. 
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yeux  du  Ministre  des  Finances,  Robert  Lindet,  il  eul  la 
sagesse  d'applaudir  à  leurs  scrupules  et  d'approuver  leur 
conduite.Ilécrivitàradministratlondépartementale:  c  Les 
»  comptes  que  les  préposés  avaient  mis  au  rebut  comme 
9  inutiles,  dans  leur  premier  état  analytique,  leur  parais- 
9  sant  devoir  être  conservés ,  soit  parce  qu'ils  peuvent  être 
9  bons  pour  l'histoire ,  soit  parce  qu'ils  peuvent  donner 
9  des  renseignements  utiles  sur  les  propriétés  domaniales 
9  engagées  ou  détournées ,  l'intention  visible  de  la  loi  est 
9  que  ces  comptes  soient  conservés  comme  nécessaires. 
9  Je  ne  peux  que  recommander  la  conservation  de  ces  pa- 
9  piers  à  la  vigilance  et  à  l'exactitude  des  préposés  ^  » 

Il  est  juste  de  faire  connaître  les  noms  de  ceux  auxquels 
la  Belgique  dut  alors  de  ne  point  voir  périr  tant  de  docu- 
ments précieux  :  les  signataires  de  la  lettre  du  5  prairial 
an  VU  étaient  les  sieurs  Brion  et  Torfs. 

Les  archives  de  Lille  ne  traversèrent  pas ,  aussi  heureu- 
sement que  les  nôtres ,  les  temps  révolutionnaires. 

Dans  mon  rapport  du  20  décembre  1836,  j^ai  donné 
des  détails  à  ce  sujet ,  sur  lesquels  il  serait  inutile  que  je 
revinsse.  J*y  ajouterai  seulement  que ,  selon  M.  Le  Glay, 
il  ne  fut  pas  envoyé  à  Tarsenal  de  Lille,  dans  les  premières 
années  de  l'ère  républicaine,  moins  de  trois  cents  voitu- 
res de  parchemins  et  de  papiers,  outre  tout  ce  qui  fut  vendu 
à  l'encan  :  le  savant  archiviste  du  département  du  Nord 
cite  même  un  décret  du  comité  de  salut  public ,  du  7  fri- 
maire an  III ,  par  lequel  tous  les  parchemins  qu'il  y  avait 
dans  les  archives  étaient  mis  à  la  disposition  de  la  commis- 
sion des  armes  et  poudres*! 

Les  comptes  et  leurs  acquits  formèrent ,  selon  toute  ap- 

'  Lettre  du  24  -thermidor  an  VII . 

'  Notice  sur  les  archives  du  département  du  Nord,  1839. 
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parence,  Tune  des  premières  catégories  de  documents 
vouées  à  la  destruction.  Gomme  Ton  ne  prit  pas  le  soin  de 
dresser  de  listes  des  titres  qui  furent  anéantis,  et  qu'il 
n'existe  pas  non  plus  d'inventaire  du  dépôt  rédigé  avant 
1790,  à  l'exception  de  celui  des  chartes  dont  j'ai  parlé  au 
commencement  de  ce  rapport,  on  ne  saurait  aujourd'hui 
établir  l'état  exact  des  pertes  que  firent  les  archives  de  Lille, 
par  suite  du  système  de  dilapidation  auquel  elles  furent 
soumises.  On  peut  seulement  supposer  que  les  acquits  des 
comptes  furent  condamnés  en  masse  à  l'anéantissement , 
car  il  n'en  est  resté  que  des  débris;  quant  aux  comptes ,  il 
serait  bien  difficile,  d'après  la  situation  actuelle  du  dépôt, 
de  juger  si  un  principe ,  une  règle  quelconque ,  présida  au 
triage  qui  en  fut  fait. 

La  Belgique  a,  plus  encore  que  le  département  du  Nord , 
des  motifs  de  déplorer  les  dévastations  dont  les  archives  de 
Lille  eurent  à  souffrir  en  ces  jours  néfastes. 

Dans  le  cours  de  l'exécution  du  traité  du  16  mai  1769, 
les  commissaires  français  avaient  bien  délivré  au  commis- 
saire belge  les  comptes  des  villes  et  des  quartiers  qui  fai- 
saient intégralement  partie  des  Pays-Bas  autrichiens  ;  mais 
ceux  qui  s'appliquaient  à  toutes  les  anciennes  provinces 
soumises  à  la  domination  espagnole ,  ceux  de  la  maison 
des  souverains ,  ceux  aussi  qui  regardaient  la  généralité  de 
la  Flandre  ou  du  Hainaut ,  avaient  été  retenus  à  Lille;  seu- 
lement, en  ce  qui  concernait  les  comptes  du  Hainaut  et 
de  la  Flandre,  on  en  avait  remis  à  la  Belgique  un  par  vingt 
années, et  on  avait  fait  une  sorte  de  partage  des  acquits  et 
pièces  j  ustificatives. 

Vous  allez  voir.  Monsieur  le  Ministre,  que  plusieurs  de 
ces  séries,  si  intéressantes  pour  nous,  présentent  aujour- 
d'hui de  fâcheuses  lacunes. 
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I.    COMPTES  DE  l'hôtel  DES  SOUVERAINS  ET  DES  PRINCES 

DE  LEUR  FAMILLE. 

Eo  remontant  jusqu'à  une  époque  très-reculée ,  on  trouve 
que  nos  souverains  avaient,  sous  le  titre  de  maître  de  la 
chambre  aux  deniers ,  un  officier  qui  était  chargé  de  payer 
la  dépense  de  leuf  maison.  J'ai  vu,  aux  archives  de  Dijon, 
des  comptes  rendus  par  plusieurs  de  ces  officiers ,  sous  les 
règnes  des  ducs  de  Bourgogne  Philippe-le-Hardi  et  Jean- 
SanS'Peur  ;  ils  se  rapportent  à  la  période  de  1395  à  1419. 
Les  comptes  de  l'hôtel  de  Philippe-le-Bon  et  deCharles-le- 
Téméraire  furent  vraisemblablement  déposés  aux  archives 
de  Lille  :  il  dut  en  être  de  même  de  ceux  de  la  duchesse 
Marie,  de Philippe-le-Beau ,  de  Charles-Quint,  des  archi- 
ducs Albert  et  Isabelle ,  les  derniers  souverains  des  Pays- 
Bas  qui  aient  résidé  dans  ces  provinces. 

Les  princes  de  la  maison  régnante ,  les  gouverneurs 
généraux  ,  surtout  lorsque  ceux-ci  étaient  du  sang  royal , 
comme  le  furent  Marguerite  d'Autriche,  la  reine  Marie  de 
Hongrie ,  Marguerite  de  Parme  ,  don  Juan  d'Autriche , 
Alexandre  Farnèse  ,  le  cardinal-infant ,  l'archiduc  Léo- 
pold  ,  etc.,  avaient  aussi ,  pour  la  dépense  de  leur  maison , 
un  trésorier  dont  la  gestion  était  ordinairement  vérifiée  par 
la  chambre  des  comptes  de  Lille. 

Il  était  chaque  jour  dressé  deux  rôles  de  la  dépense  de 
l'hôtel  des  souverains,  savoir  :  l'un ,  des  officiers  qui  étaient 
comptés  par  les  écrous,  c'est-à-dire ,  qui  étaient  domestiques 
de  la  cour  du  prince,  et  recevaient,  à  ce  titre,  des  gages  jour- 
naliers ;  l'autre ,  de  la  dépense  de  bouche.  Dans  le  compte 
que  rendait  le  maître  de  la  chambre  aux  deniers ,  il  portait 
sommairement,  en  un  article,  le  résultat  de  ces  deux 
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rôles,  lesquels  il  y  joignait,  comme  documents  à  Tappui. 

II  suit  de  laque  les  pièces  justificatives  du  compte  étaient 
plus  intéressantes  que  le  compte  même.  Cependant  les 
comptes ,  pris  isolément ,  avaient  encore  une  grande  uti- 
lité; ils  faisaient  connaître,  journée  par  journée,  les  lieux 
où  était  demeuré  le  prince.  On  conçoit  le  secours  que  la 
chronologie,  qui ,  comme  on  Ta  dit  depuis  longtemps,  est 
le  flambeau  de  Thistoire ,  pouvait  tirer  de  ces  indications 
authentiques ,  surtout  pour  l'époque  des  ducs  de  Bourgo- 
gne et.de  Charles-Quint,  princes  les  plus  ambulants  qui 
aient  occupé  le  trône.  Des  détails  curieux  y  étaient  d'ail- 
leurs quelquefois  consignés  par  le  comptable,  tels  que  la 
mention  des  personnages  que  le  souverain  avait  traités , 
des  fêtes  qu'il  avait  données ,  etc. 

On  doit  peu  s'étonner ,  si  cette  série  de  documents  fut         •  / 
celle  sur  laquelle  la  stupide  furie  des  barbares  de  1793 
s'exerça  de  préférence  ;  tout  ce  qui  rappelait  les  rois  ,  les 
nobles  et  les  prêtres,  n'était-il  pas  pour  eux  un  objet  d'exé- 
cration et  d'horreur  ? 

La  quantité  des  comptes  et  des  rôles  de  l'hôtel ,  en  y 
comprenant  ceux  des  princes  et  princesses  de  la  maison 
régnante  et  des  gouverneurs  généraux,  devait  être  fort 
considérable  :  il  n'en  existe  plus  que  quelques-uns  aujour- 
d'hui, et  encore  faut-il  attribuer  uniquement  leur  conser- 
vation au  hasard,  qui  aura  fait  que  les  exécuteurs  des 
hautes  œuvres  du  vandalisme  ne  les  aperçurent  pas  dans 
leurs  recherches. 

Il  parait,  au  reste,  que  ceux  qui  furent  condamnés  alors 
à  l'anéantissement,  ne  furent  pas  tous  transportés  dans  les 
arsenaux,  mais  qu'il  en  fut  aussi  vendu  ou  soustrait  :  je  ne 
saurais  m'expliquer  d'une  autre  manière  l'existence,  dans 
la  bibliothèque  de  feu  M.  Goethals-Vercruysse,  à  Courtrai , 
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des  comptes  du  maître  de  la  chambre  aux  deniers ,  pour 
les  années  1441  et  1497  S  et  celle  de  plusieurs  liasses  de 
rôles  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  à  Paris. 

Les  comptes  de  Thôtel  qui  sont  restés  aux  archives  de 
Lille,  sont  : 

Ceux  qui  furent  rendus  par  Pierre  Boisot  et  Henri  Stercke, 
maîtres  de  la  chambre  aux  deniers  de  Charles-Quint,  de- 
puis le  1  ^"^  septembre  1 506  jusqu'au  dernier  décembre  1 531  ; 

Ceux  de  Didier  Boisot,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
de  Tarchiduc  Ferdinand,  frère  de  Charles,  pour  les  années 
1518  et  1519; 

Ceux  de  Jean  de  Gyn,  penninckmaistre  de  la  reine  Marie, 
pour  les  années  1551-1533  et  1535-1540. 

Les  comptes  de  la  maison  de  Tarchiduc  Ferdinand  'sont 
d'un  médiocre  intérêt  pour  nous.  J'en  dirai  autant  de  ceux 
de  la  maison  de  Charles-Quint  pendant  sa  minorité;  mais, 
à  partir  de  Tannée  1515,  époque  de  son  émancipation,  ils 
acquièrent  de  Timportance. 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux.  Monsieur  le  Mi- 
nistre^, l'extrait  que  j'ai  fait  doives  comptes  pour  établir 
l'itinéraire  de  Charles  pendant  Tannée  1515>  les  six  pre- 
miers mois  de  1516  et  Tannée  1531.  Il  conviendrait  que 
les  comptes  des  autres  années  fussent  extraits  de  la  même 
manière. 

On  pourrait  objecter  que  Ton  possède,  dans  plusieurs  bi- 
bliothèques, et  notamment  dans  notre  bibliothèque  royale, 
un  Journal  des  voyages  de  Charles-Quint,  par  Vandenesse; 
mais,  outre  que  cette  relation  est  encore  inédite,  elle  ne 
saurait  offrir  la  même  authenticité  que  les  comptes,  qui  sont 

'  Voyez  ma  Notice  sur  la  bibliothèque  de  M.  Goethals,  Bulletins  de  la 
Commission  d'histoire,  tom.  III,  pag.  291-324. 
•  Annexe  ff. 
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véritablement  des  journaux  officiels.  Je  me  suis,  de  plus, 
assuré,  en  la  comparant  avec  les  extraits  que  j'ai  pris  à  Lille , 
qu'elle  n'est  pas  exempte  de  lacunes,  et  même  d'erreurs. 

Un  pareil  travail,  exécuté  sur  les  comptes  du  penninck- 
maistre  de  la  reine  Marie,  serait  encore  des  plus  utiles;  il 
faciliterait  l'intelligence  de  bien  des  événements  et  des 
actes  de  cette  époque.  Je  l'ai  fait  pour  les  années  1539  et 
et  1540*,  auxquelles  se  rapportent  la  révolte  et  la  puni- 
tion des  Gantois  :  occupé  à  publier,  comme  membre  de  la 
Commission  royale  d'histoire ,  une  relation  de  ce  mémora- 
ble événement ,  je  n'ai  voulu  négliger  aucune  des  investi- 
gations qui  pussent  m'aider  à  l'éclaircir. 

Les  comptes  du  penninckmaistre  de  la  reine  Marie  con- 
tiennent des  détails  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  ceux 
du  maitre  de  la  chambre  aux  deniers  de  Charles-Quint. 
Ainsi,  l'on  y  trouve,  à  la  section  des  dépenses,  les  chapi- 
tres suivants  : 

Traitements  des  filles  d'honneur,  femmes  de  cham- 
bre ,  etc.  ; 

Pensions  et  gages  extraordinaires  (des  chevaliers  d'hon- 
neur, conseillers ,  etc. ,  de  la  reine)  ; 

Gages  d'aucuns  de  l'hôtel  ; 

Dons  et  récompenses  ;  offrandes ,  aumônes  ; 

Achat  de  draps  de  soie,  de  laine,  et  autres  semblables 
parties  ; 

Ecurie  ; 

Fauconnerie  ; 

Vénerie  ; 

Messageries  et  voyages  ; 

Grosses  et  menues  parties. 

*  Annexe  /. 
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Indépendamment  des  renseignements  qu'ils  fournissent 
sur  une  foule  de  personnages  plus  ou  moins  marquants  de 
la  cour  de  la  reine  Marie ,  ces  chapitres  des  comptes  de  son 
penninckmaistre  méritent  d*étre  consultés ,  à  raison  des 
particularités  curieuses  pour  Thistoire  des  lettres,  des  arts 
et  des  mœurs,  dont  ils  fourmillent. 

Par  exemple,  on  y  voit  que  la  reine  avait,  à  Malines, 
une  librairie  et  des  cabinets  de  raretés.  Aucun  des  écrivains 
qui  se  sont  occupés  de  nos  anciennes  bibliothèques,  n'avait 
signalé  ce  fait.  En  1531  et  jusqu'en  1535,  Richard  Con- 
tault  était  garde  de  ces  collections  ;  Etienne  Lullier  lui 
succéda  le  1"  janvier  1536  :  ils  jouissaient  d'une  pension 
de  quatre  sols  par  jour.  L'extrait  ci-joint  *  du  compte  de 
1540,  jettera  quelque  lumière  sur  la  nature  des  fonctions 
qu'ils  avaient  à  remplir,  et  sur  les  objets  dont  étaient  for- 
mées les  collections  confiées  à  leurs  soins. 

Dans  les  mêmes  chapitres  sont  désignés,  comme  maîtres 
successifs  des  enfants  de  la  chapelle  de  la  reine  Marie , 
M*  Jean  Gossins  et  M*"  Benedictus  Appezelders  ;  comme 
organistes  de  $a  chapelle.  M""  Jacques  Bucquet,  M^  Sigis- 
mond  Vyer  et  M*  Roger  Pathie;  comme  raccoulreur  des 
orgues ,  Clais  Vander  Ryt  ;  comme  notiste  et  joueur  de 
viole,  Vincent  Rigler,  etc. 

Le  compte  de  1532  mentionne  un  payement  de  C3  li- 
vres, fait  à  M*  Sigismond  Vyer,  «  pour  la  réfection  du  grand 
»  positif  instrument  que  S.  M.  (la  reine  Marie)  lit  amener 
»  avec  elle  d'Allemagne.  »  Quel  était  ce  grand  posilif  in- 
strument? C'est  une  question  que  je  livre  à  l'érudition  de 
l'habile  directeur  de  notre  conservatoire:  je  suis  incomp('î- 
tent  pour  la  résoudre. 

'  Annexe  /. 
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Dans  les  comptes  de  1538  et  de  1540,  j'ai  vu  des  sommes 
payées  pour  des  verrières  (vitraux  peints) ,  des  gratifications 
accordées  à  des  jongleurs  qui  avaient  joué  devant  la  reine, 
jetant  à  leur  bouche,  au  plus  loin,  un  grand  fer.  Des  jon- 
gleurs en  1540!  il  n'y  a  donc  rien  de  nouveau  sous  le  soleil. 

On  apprend  encore,  par  cette  série  de  comptes,  que 
Bernard  Van  Orley  et  Guillaume  Scrots  étaient  peintres  en 
titre  de  la  reine;  celui  de  1535  offre  même,  sur  divers  ou- 
vrages confiés  au  pinceau  de  Van  Orley,  des  indications 
qui  m'ont  paru  trop  piquantes,  pour  ne  pas  être  recueil- 
lies *. 

Ces  détails  vous  feront  peut-être  juger.  Monsieur  le  Mi- 
nistre, que  les  comptes  de  l'hôtel  de  la  reine  Marie  ne  de- 
vraient pas  seulement  être  dépouillés  pour  la  rédaction 
d'un  itinéraire  de  cette  princesse,  mais  qu'il  faudrait  les 
soumettre  à  une  analyse  complète,  dans  laquelle  on  s'at- 
tacherait toutefois,  d'une  manière  plus  spéciale,  aux  faits 
qui  pourraient  intéresser  l'histoire  littéraire  et  celle  des 
arts. 

II.    COMPTES  DE  Lâ  RECETTE  GÉNÉRALE  DES  FINANCES. 

Trois  dépôts  différents  se  partagent  la  collection  des 
comptes  de  la  recette  générale  des  finances  de  nos  anciens 
souverains. 

A  partir  de  l'année  1384  —  où,  par  le  décès  de  Louis 
de  Maie,  la  souveraineté  des  comtés  de  Flandre,  d'Artois, 
de  Bourgogne ,  de  Nevers ,  de  Rethel  et  de  la  seigneurie  de 
Malines  passa  à  Philippe-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  — , 
jusqu'à  1419,  ces  comptes  existent  aux  archives  de  Dijon. 

'  Voyez  Tannexe  /. 
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Ils  sont  conservés  aax  archives  de  Lille  depuis  Tannée 
1405  ^  jusqu'à  1661 ,  et  aux  archives  de  Bruxelles  depuis 
1663  jusqu'à  1785. 

Les  séries  de  Lille  et  de  Dijon  présentent  des  lacunes  : 
celle  de  Bruxelles  est  complète. 

La  charge  de  receveur  général  fut  parfois ,  sous  les  deux 
premiers  ducs  de  Boui^ogne ,  réunie  avec  celle  de  gouver- 
neur et  trésorier  général  des  finances. 

J'ai  vainement  recherché,  tant  à  Dijon  qu'à  Lille,  quel- 
que règlement  qui  en  aurait,  dans  les  premiers  temps  de 
son  existence,  déterminé  les  attributions. 

La  pièce  la  plus  ancienne  qui  m'ait  fourni  des  lumières 
à  cet.  égard  est  un  mandement  daté  du  2  avril  1407  ,  par 
lequel  le  duc  Jean-sans-Peur  commet  Pierre  de  Montber- 
taut  et  Renaudin  Doriac ,  conseillers  de  ses  comptes  à  Lille, 
à  l'effet  d'ouïr  les  comptes  du  receveur  général  Jean  Chou- 
sat  :  il  leur  enjoint  d'y  allouer  a  les  dons  qu'il  a  faits ,  en 
»  plusieurs  menues  parties ,  tant  à  des  chevaliers,  écuyers 
»  et  à  des  serviteurs  de  son  hôtel ,  qu'à  plusieurs  ambassa* 
»  deurs,  ainsi  que  les  achats  de  chevaux,  de  drap  d'or ,  de 
>  soie,  de  laine,  de  pelleterie ,  de  harnais  et  autres,  faits 
»  par  son  commandement  *.  »  Cette  spécification  parait 
embrasser  toutes  les  dépenses  auxquelles  le  receveur  gé- 
néral avait  à  pourvoir. 

Les  lettres  du  même  prince,  du  17  avril  1411  ,  qui 
nomment  Robert  de  Bailleux  receveur  général  des  finan* 
ces ,  lui  donnent  «  pouvoir,  autorité  et  mandement  spécial 

*  Il  y  a,  pour  les  années  1405  à  1419  ,  des  comptes  dont  Toriginal  est  à 
Dijon ,  et  une  copie  à  Lille  pi  y  en  a  d^autres  dont  les  archives  de  Lille  pos- 
sèdent Toriginal ,  et  qui  n^existent  qu^en  copie  dans  celles  de  Dijon. 

'  Compte  de  Jean  Cbousat,  du  5  novembre  1405  au  9  novembre  140C, 
aux  archives  de  Lille. 
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»  de  icclies  ses  finances  poursuivre ,  ou  par  ses  commis 
»  faire  poursuivre,  demander,  cueillir  et  recevoir  de  tous 
ib  ceux  et  en  tous  lieux  qu'il  appartiendra,  et  qu'elles  lui 
»  sont  ou  seront  dues ,  et  de  contraindre,  par  toutes  voies 
»  dues,  tous  receveurs,  châtelains,  grainetiers  et  autres 
»  qui  pour  ce  seront  à  contraindre;  de  prendre,  recevoir 
»  et  bailler ,  dépenser  et  distribuer ,  par  Favis  de  son  tréso- 
»  rier  et  gouverneur  général ,  et  de  l'acquitter  des  dettes 
»  qui  par  lui  sont  et  seront  dues,  etc.  *  )>  Les  patentes  de 
Pierre  Macé,  du  19  mars  1414  ^,  et  celles  de  Jean  de  Visen, 
du  5  novembre  1456,  diffèrent  quelque  peu,  dans  leur 
contexte,  de  celles  qui  viennent  d'être  citées;  Philippe-le- 
Bon,  après  avoir  institué  Jean  de  Visen,  ajoute  :  «  lui 
»  donnant  pouvoir  de  icelui  office  de  recette  générale  de 
:»  toutes  nosdites  finances  d'ores  en  avant  tenir ,  exercer 
r*  et  desservir  ;  de  recevoir,  tant  de  nos  officiers  de  toutes 
i>  nos  terres  et  seigneuries  de  notre  domaine  et  autrement, 
»  comme  de  ceux  de  monseigneur  le  roi  ou  d'autres  quel- 
»  conques,  toutes  et  singulières  sommes  de  finances  qui 
»  dues  nous  seront,  et  d'en  bailler  ses  lettres  de  recette, 
j^  lesquelles  voulons  valoir  et  être  de  même  effet  et  vertu 
»  à  ceux  qui  lui  délivreront  lesdites  finances,  comme  les 
»  nôtres  ;  de  icelles  nos  finances  payer  et  distribuer ,  tant 
J^  pour  notre  dépense  ordinaire  et  extraordinaire ,  comme 
»  pour  toutes  autres  nos  affaires ,  soit  pour  fait  de  guerre 
»  ou  autrement,  et  généralement,  de  faire  bien,  dûment 
»  et  loyalement  tout  ce  qui  à  icelui  office  de  recette géné- 
»  raie  compèteet  appartient,  etc.  » 

'  Compte  de  Robert  de  Bailleux.  du  17  avril  1411  au  30  avril  1412,  aux 
archives  de  Lille. 

*  Compte  de  Pierre  Maeé ,  du  19  mars  1414  au  18  avril  1415,  aux  ar- 
chives de  Lille. 
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Les  règles  qui  dès  lors  servaient  de  bases  à  rinstituiion 
de  la  recette  générale  des  finances  ne  subirent  pas  dans  la 
suite  des  modifications  considérables. 

On  s'abuserait  étrangement,  si  l'on  croyait  trouver,  dans 
les  comptes  de  la  recette  générale ,  l'indication  de  toutes 
les  sommes  qui  entraient  dans  les  coffres  du  souverain , 
ou  qui  en  sortaient.  Les  recettes  n'y  comprennent  que  les 
versements  faits  par  les  receveurs  généraux  des  provinces , 
et  par  certains  receveurs  particuliers,  après  qu'ils  avaient 
satisfait  aux  charges  assignées  sur  leurs  caisses  :  les  mises 
se  composent  des  dépenses  extraordinaires,  de  celles  qui 
avaient  un  caractère  général ,  de  celles  enfin  qui  concer- 
naient la  personne  ou  la  maison  du  souverain. 

Quelques  développements  sont  nécessaires  pour  rendre 
palpable  cette  définition. 

J'ai  parcouru  et  analysé  avec  soin  six  comptes  de  la 
recette  générale  des  finances  appartenant  à  des  époques 
diverses,  savoir  :  celui  de  Jean  Abonnel ,  du  1**" janvier  au 
31  décembre  1431  ;  celui  de  Simon  Longin ,  du  l**"  janvier 
au  31  décembre  1495;  ceux  de  Jean  Micault,  du  14  juil- 
let au  31  décembre  1507,  et  du  l**"  janvier  au  31  décem- 
bre 1319;  celui  de  Liévin  Wouters ,  du  1®^  janvier  au  31 
décembre  1569;  celui  enfin  d'Ambroise  Van  Oncle,  du  1" 
janvier  au  31  décembre  1628.  Voici  comment  sont  subdi- 
visées ,  par  chapitre ,  dans  chacun  de  ces  comptes ,  les  re- 
cettes et  les  dépenses. 

Compte  de  1431.  La  recette  se  compose  du  produit  des 
domaines  de  Bourgogne,  Flandre,  Artois,  Brabant,  Na- 
raur.  Douai  et  Orchies,  Cassd,  St.-Omer,  Lille,  Tournai 
{en  vertu  de  l'appointement  fait  avec  le  magistral) ,  Aire, 
Paris  (  pension  du  roi  de  3,000  fr.  par  mois  )  ;  du  produit 
des  mortemains  en  Hainaut;  des  compositions  et  autres  re- 
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celtes  extraordinaires.  Le  total  en  est  de  221,452  livres 
0  sol  2  deniers,  de  40  gros. 

La  dépense  consiste  en  deniers  fournis  aux  oflSciers  qui 
en  doivent  compter;  menues  messageries;  voyages  et  am- 
bassades; offrandes  et  aumônes;  achat  de  draps  d'or,  d'ar- 
gent, de  soie,  de  laine,  toiles,  pelleteries,  etc.;  achat  de 
chevaux  et  autres  choses  touchant  l'écurie  de  monseigneur; 
achat  d'artillerie  et  autres  parties  payées  à  cause  d'icelle  ; 
achat  et  façon  de  joyaux  ;  dons  et  récompenses  ;  gages  par 
jour  et  pensions  par  mois,  à  vie  ou  à  volonté.  Le  total  en 
est  de  257,655  liv.  17  s.  10  d.,  de  40  gros,  468écus  et 
demi  d'or,  et  4,370  salus  d'or. 

Compte  de  1495.  La  recette  est  formée  du  produit  des 
recettes  générales  des  domaines  de  Bourgogne ,  Brabant , 
Luxembourg,  Flandre,  Artois,  Hainaut,  Hollande  et  Frise, 
Zélande,  Namur;  du  produit  des  aides  des  mêmes  provin- 
ces, le  Luxembourg  et  la  Frise  exceptés;  du  produit  des 
parties  extraordinaires,  telles  que  :  exploits,  monnaies, 
quints  deniers,  lombards ,  émoluments  des  sceaux ,  reliefs 
et  droits  seigneuriaux ,  tonlieux ,  dons  gratuits  accordés 
par  différentes  villes  à  l'archiduc  Philippe-le-Beau ,  lors  de 
sa  joyeuse  entrée.  Elle  s'élève  à  363,600  livres  19  sols  5  de- 
niers ,  de  40  gros ,  et  100  florins  de  Rhin  d'or. 

Les  mises  comprennent  les  deniers  fournis  aux  officiers 
qui  en  doivent  compter;  les  gages  et  pensions  extraordi- 
naires ;  les  menus  voyages  et  messageries  ;  les  ambassades 
et  gros  voyages  ;  les  dons  et  récompenses  extraordinaires  ; 
les  deniers  payés  pour  l'écurie  de  l'archiduc,  les  menues  et 
grosses  parties;  les  deniers  payés  aux  secrétaires;  les  de- 
niers payés  en  l'acquit  du  roi  des  Romains  et  de  l'archiduc  ; 
les  défraiements ;  les  aumônes  et  offrandes;  les  deniers 
payés  es  mains  du  roi  et  de  l'archiduc;  les  deniers  pris  à 
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frais  et  finance;  les  deniers  rendus  et  non  reçus;  la  dé- 
pense commune.  Le  total  en  est  de  369,899  Hv.  2  s.  8  d. 
et  462  florins  de  Rhin. 

Comptes  de  1507  et  i5i9.  Ils  ne  diflTèrent  de  celui  qui 
précède  qu*en  des  points  de  peu  d'importance.  Le  compte 
de  1507  présente  une  recette  de  378,664  1.  4  s.,  et  une 

dépense  de Dans  le  compte  de  1519,  la  recette  s'élève 

à  803,700  I.  13  s.  7  d. ,  la  dépense  à  735,823 1. 16  s.  1  d. 

Compte  de  1569.  Les  recettes  sont  composées  du  pro- 
duit des  domaines  de  Brabant,  de  Limbourg ,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldre,  de  Flandre,  de  Tournai,  de  Malines, 
d'Artois ,  du  comté  de  Bourgogne ,  de  Hainaut ,  de  la  Hol- 
lande méridionale  ,  de  Kempmerlandt ,  d'Utrecht ,  de 
Zélande,  de  Namur,  de  Frise,  de  Groningueet  Drenthe, 
d'Overyssel ,  de  Linghen ,  s'élevant  à  1 18,432  liv.  4  s.  6  d.  ; 
du  produit  des  aides  des  mêmes  pays,  qui  est  de  838,879  liv. 
2  s.;  du  produit  des  parties  extraordinaires,  telles  que  les 
exploits  ,  les  sceaux  de  l'audience ,  le  nouvel  impôt  sur 
les  vins,  les  monnaies,  les  confiscations,  etc.,  qui  est  de 
1,171,188  liv.  7  s.,  enfin  du  produit  des  rentes  et  des  do- 
maines aliénés ,  qui  est  de  50,094  liv.  9  s.  6  d.  Somme  to- 
tale des  recettes,  2,178,594  liv.  3  s. 

Les  mises,  qui  s'élèvent  à  2,094,199  liv.  2  s.  10  d. ,  se 
répartissent  comme  suit  :  Aux  officiers  et  autres  qui  en 
doivent  compter  ;  à  divers  gouverneurs  des  pays  de  par- 
deçà,  chevaliers,  officiers  de  la  Toison  d'or  et  à  ceux  du 
conseil  d'état;  gages  et  pensions  de  ceux  du  privé  conseil  ; 
gages  et  pensions  de  ceux  des  finances  ;  officiers  de  l'artil- 
lerie ;  gages  et  pensions  à  plusieurs  seigneurs ,  dames , 
officiers  et  autres  particuliers  ;  messageries  et  postes  ; 
menus  et  gros  voyages  aux  pays  de  par-deçà;  dons  et  ré- 
compenses ;  menues  et  grosses  parties  ;  deniers  payés  en 
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Tacquit  du  roi  ;  frais  et  intérêts  ;  deniers  payés  en  aug- 
jmcntation  du  domaine  du  roi  ;  deniers  comptés  et  non 
reçus. 

Compte  de  1628.  Il  est  conçu  dans  la  mêmeiorme  que 
le  précédent  ;  seulement  on  n'y  voit  plus  figurer  les  pro- 
vinces qui  s  étaient  soustraites  à  l'autorité  de  Philippe  II. 
La  recette  est  de  4,440,954  liv.  13  s.  t  d. ,  dans  lesquels 
le  produit  des  domaines  entre  pour  974,889  liv.  18  s.,  et 
celui  des  aides  pour  929,810  liv.  12  s.  2  d.  ;  le  surplus 
provient  des  parties  extraordinaires,  telles  que  les  exploits 
des  conseils  de  justice  ;  les  sceaux  de  l'audience;  les  im- 
pôts sur  les  chevaux  et  sur  le  vin  ;  le  droit  régalien  sur  le 
sel  de  Flandre;  les  aluns,  les  monnaies;  les  confiscations; 
les  contributions  de  guerre;  les  droits  de  nouvel  acquêt  et 
de  francs  fiefs;  les  prêts  et  deniers  levés  à  finances;  les 
ventes  et  engagements  des  domaines  (ce  seul  article  s'élève 
à  1,12S,145  liv.)  ;  les  deniers  venant  des  coffres  du  roi  ; 
les  licentes  sur  les  houblons,  sur  les  draps  d'Angleterre  et 
autres  denrées.  Le  total  de  la  dépense  est  de  4,525,763  liv. 
0  s.  1  d. 

Les  explications  dans  lesquelles  je  viens  d'entrer  ne  se- 
raient pas  suffisantes  encore,  pour  que  l'on  eût  une  juste 
idée  de  la  nature  des  faits  et  des  renseignements  que  four- 
nissent les  comptes  de  la  recette  générale  des  finances  ; 
c'est  pourquoi  je  me  suis  déterminé  à  entreprendre  l'ana- 
lyse dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure,  et  que  j'ai  l'honneur  , 
Monsieur  le  Ministre,  de  mettre  sous  vos  yeux  *.  Je  ne  vous 
la  donne  pas  comme  offrant  la  substance  de  tout  ce  qu'il 
peut  y  avoir  d'intéressant  dans  les  comptes  auxquels  elle 
se  rapporte;  je  crois  pourtant  n'y  avoir  omis  aucun  fait  po- 

'  Annexe  K. 
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litique ,  aucune  particularité  relative  à  Tbistoire  des  arts 
et  des  lettres,  qui  fussent  dignes  d*étre recueillis.  Il  y  a  des 
parties  très-étendues  auxquelles  j'ai  dû  ne  consacrer  que 
de  courts  extraits  :  telles  sont  celles  qui  s'appliquent  aux 
achats  de  joyaux,  de  pelleteries,  de  draps,  d'étoffes  et  au* 
très  choses  propres  à  l'usage  personnel  des  princes  et  des 
officiers  de  leurs  maisons.  Les  écrivains  qui  s'occuperaient 
de  l'histoire  des  mœurs  et  de  tout  ce  qui  constituait  la  vie 
privée  de  nos  ancêtres ,  trouveraient  là  d'abondants  ma- 
tériaux :  mais  ce  sont  des  spécialités  sur  lesquelles  je 
ne  pouvais  pas  m'appesantir. 

Pour  résumer,  en  peu  de  mots,  l'utilité  historique  des 
comptes  de  la  recette  générale  des  finances,  je  dirai  qu'on 
y  trouve  régulièrement  : 

Les  noms  et  qualifications  de  la  plupart  des  officiers  at- 
tachés à  la  maison  des  princes,  ou  revêtus  de  fonctions 
importantes  dans  l'État  :  on  sait  combien  souvent  ces 
noms  sont  défigurés  dans  les  chroniques  et  les  mémoires  ; 

Les  noms  de  ceux  qui  furent  envoyés  en  ambassade  par 
nos  souverains,  avec  indication  de  l'objet  de  leur  mission , 
de  la  date  de  leur  départ  et  de  celle  de  leur  retour  (je  dois 
observer  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  missions  spéciales  et 
temporaires  ;  les  ministres  résidents,  lorsqu'il  en  fut  établi, 
ne  furent  pas  payés  par  la  recette  générale)  ; 

Les  missions  données ,  dans  l'intérieur  du  pays ,  à  des 
membres  du  gouvernement ,  ou  à  des  personnes  attadiées 
à  la  maison  ou  aux  conseils  du  prince,  avec  les  mêmes 
détails; 

Les  noms  de  tous  ceux  qui  firent  partie  du  conseil 
d'état ,  du  conseil  privé  et  du  conseil  des  finances ,  depuis 
l'institution  de  ces  corps  sous  Charles-Quint ,  avec  la  date 
de  leur  nomination  et  de  leur  décès  :  on  ne  pourrait  se 
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procurer  nulle  part  ailleurs  des  renseignements  aussi  com- 
plets et  aussi  authentiques  ; 

L*indication  des  diverses  parties  qui  formaient  rhabille- 
ment  des  princes  et  des  seigneurs;  celle  des  objets  qui 
servaient  à  l'ameublement  de  leurs  habitations,  qui  déco- 
raient leurs  tables,  etc.  (ce  n'est  toutefois  que  jusqu'au 
règne  de  Charles-Quint  que  les  renseignements  de  cette 
nature  existent  dans  les  comptes  de  la  recette  générale)  ; 

Des  détails  du  plus  grand  intérêt  sur  les  chroniqueurs , 
les  peintres,  les  sculpteurs,  les  musiciens  attachés  au  ser- 
vice des  princes  et  sur  leurs  ouvrages; 

Enfin  une  foule  d'autres  choses  dont  la  variété  est  trop 
grande  pour  en  essayer  Ténumération. 

Il  n'y  a  certainement  pas  de  travail  qui  ferait  entrer 
dans  le  domaine  de  l'histoire  une  masse  plus  considérable 
de  faits  nouveaux  et  curieux,  que  celui  qui  aurait  pour 
objet  le  dépouillement  systématique  des  comptes  de  la  re- 
celte générale  des  finances  :  mais  cet  ouvrage  n'exigerait 
pas  seulement  un  temps  fort  long  ;  il  faudrait  encore  que 
celui  qui  en  serait  chargé  fût  versé  dans  la  connaissance 
de  nos  annales ,  qu'il  fût  doué  de  beaucoup  de  discerne- 
ment et  de  l'esprit  d'analyse,  afin  de  n'extraire  que  les 
faits  qui  en  valussent  la  peine,  et  de  leur  donner  une 
forme  à  la  fois  laconique  et  claire. 

Sans  renoncer  à  une  aussi  vaste  entreprise ,  mon  senti- 
ment serait,  Monsieur  le  Ministre,  que  les  comptes  de  la 
recette  générale  fussent  pour  le  moment  soumis  à  un  dé- 
pouillement partiel ,  en  commençant  par  les  chapitres  qui 
ont  le  plus  d'importance.  On  pourrait,  par  exemple,  ana- 
lyser d'abord  le  chapitre  des  ambassades  :  là  tout  est  à 
recueillir;  les  missions  diplomatiques  se  rattachent  d'or- 
dinaire à  des  circonstances  marquantes.  L'académie  royale 
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des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  a  mis  infruc- 
tueusement au  concours,  pendant  deux  années ,  une  ques- 
tion par  laquelle  elle  demandait  l'histoire  de  la  diplomatie 
en  Belgique  avant  le  XVP  siècle  :  si  le  dépouillement  que 
je  propose  ici  eût  été  fait ,  il  aurait  offert  un  grand  secours 
à  ceux  qui  auraient  voulu  essayer  de  résoudre  cette  ques- 
tion. 

Afin  que  vous  puissiez  mieux  juger  de  la  nature  de  ce 
travail  et  des  résultats  qu'il  aurait,  j'ai  extrait  le  chapitre 
des  ambassades  dans  les  comptes  des  années  1562  à  i567 , 
et  1599  à  1621  ^  Ce  n'est  pas  sans  motif  que  j'ai  choisi 
ces  deux  époques.  Les  années  1562-1567  précédèrent  im- 
médiatement la  révolution  du  XVP  siècle.  La  période  de 
1599-1621  est  celle  qu'embrasse  le  règne  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle.  On  ne  sera  pas  fôché,  je  pense,  de 
connaître  les  rapports  diplomatiques  que  la  Belgique 
entretint  avec  les  autres  états  de  l'Europe,  dans  un 
temps  où ,  comme  aujourd'hui ,  elle  avait  ses  souverains 
propres. 

Quelques  autres  matières  spéciales  pourraient  être  l'objet 
d'un  dépouillement  analogue;  tels  sont  :  l'itinéraire  de 
Philippe-le-Bon ,  du  1''''  décembre  1462  au  50  septem- 
bre 1464,  et  du  1"  octobre  1465  au  19  avril  1466,  ainsi 
que  celui  de  Maximilien  d'Autriche,  du  1*'  janvier  au 
31  décembre  1486,  qui  sont  consignés,  par  exception, 
dans  les  comptes  de  la  recette  générale;  les  dépenses  des 
obsèques  de  Philippe- le- Bon,  qui  figurent  au  compte 
de  1467  ;  celles  des  obsèques  de  la  duchesse  Marie ,  qui 
sont  au  compte  de  1482;  les  dépenses  pour  le  fait  de  la 
guerre,  etc.,  etc. 

*  Anneie  Z. 
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Nous  avons,  dans  nos  Archives,  soixante  et  un  volumes 
d'extraits  que  le  commissaire  belge  fit  tirer  des  comptes 
de  la  recette  générale,  lors  des  opérations  qui  eurent  pour 
objet  Texécution  du  traité  du  16  mai  1769.  Mais  ce  tra- 
vail, exécuté  non  dans  un  but  historique,  mais  dans  celui 
de  procurer  à  l'administration  financière  d'alors  des  ren- 
seignements dont  elle  pût  tirer  parti ,  est  devenu  aujour- 
d'hui à  peu  près  inutile. 

m.  COMPTES  DE  LA  TRÉSORERIE  DES  GUERRES. 

Sous  les  ducs  de  Bourgogne ,  c'était  Le  receveur  général 
des  finances,  qui  ordinairement  payait  les  dépenses  de  la 
guerre.  Cet  ordre  de  choses  fut  changé  par  leurs  succes- 
seurs :  on  trouve,  à  partir  du  règne  de  Maximilien  d'Au- 
triche, un  officier  spécialement  chargé  de  ces  dépenses, 
mesure  que  rendit  sans  doute  nécessaire  l'extension  qu'elles 
avaient  prise. 

Les  comptes  du  trésorier  des  guerres  renfermaient  de 
précieux  matériaux  pour  l'histoire  ;  tous  les  éléments  de 
notre  organisation  militaire,  depuis  la  fin  du  XV"  siècle, 
y  étaient  rassemblés.  Là  on  pouvait  acquérir  la  connais- 
sance du  nombre  et  de  la  dénomination  des  gens  de  guerre 
dont  se  formèrent  successivement  nos  armées ,  des  instru- 
ments divers  avec  lesquels  ils  combattirent ,  de  la  solde 
qu'ils  recevaient ,  des  chefs  qui  avaient  été  appelés  k  les 
diriger  :  là  étaient  les  renseignements  les  plus  authenti- 
ques sur  les  moyens  employés  pour  l'attaque  et  pour  la 
défense  des  places,  et  une  foule  d'autres  indications  égale- 
ment curieuses. 

Ces  considérations  touchèrent  peu,  à  ce  qu'il  parait, 
les  vandales  de  1793,  car  ils  condamnèrent  à  l'anéantisse- 
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ment  les  comptes  de  la  trésorerie  des  guerres  :  ils  n'épar- 
gnèrent pas  davantage  ceux  du  receveur  de  Fartillerie , 
oflScier  qui,  depuis  le  règne  de  Philippe- le -Bon,  était 
comptable  de  toute  Fartillerie,  ainsi  que  des  munitions 
qui  entraient  dans  les  arsenaux  du  souverain,  ou  qui  en 
sortaient.  Que  sait-on?  peut-être  trouvèrent-ils  tout  na- 
turel de  convertir  ces  comptes  en  cartouches  et  en  gar- 
gousses,  et  de  faire  ainsi  servir  les  monuments  de  nos 
anciennes  guerres  à  alimenter  celle  qu'ils  avaient  à  sou- 
tenir contre  l'Europe.  Quelque  extravagante  que  la  chose 
puisse  paraître,  il  faut  se  souvenir  que,  en  1793 ,  les  ex- 
travagances étaient  à  Tordre  du  jour. 

La  perte  des  deux  séries  de  comptes  don  t  je  viens  de  faire 
mention  est  un  événement  des  plus  regrettables.  L'histoire 
militaire  de  la  Belgique  est  fort  peu  connue.  L'acadénaie 
de  Bruxelles ,  qui  a  été  frappée  de  l'importance  de  ce  sujet, 
en  avait  fait  l'objet  d'une  question  pour  le  concours  de 
1841  :  malheureusement  il  n'y  a  pas  été  répondu ,  et  il  est 
à  craindre  que  même,  si  elle  est  continuée  pour  1842,  il 
ne  se  présente  pas  de  concurrent  qui  la  résolve  d'une  ma- 
nière satisfaisante,  vu  l'étendue  des  recherches  qu'elle 
exige. 

J'ai  dit  que  les  comptes  de  la  trésorerie  des  guerres 
avaient  été  anéantis.  Il  y  en  eut  deux  cependant  qui  échap- 
pèrent à  cette  œuvre  de  destruction  * . 

Le  premier  est  un  compte  rendu  par  Jean  Abonnel ,  re- 
ceveur général  des  finances  de  Philippe-le-Bon,  c  des  paye- 
>  mens  des  gens  d'armes,  artilleurs,  et  aultres  frais  de 


'  J^en  ai  vu  un  troisième,  rendu  en  1471  par  Barthélemi  Trotin  j  mais  il 
ne  concerne  que  les  gens  de  guerre  levés  dans  les  pays  de  Bourgogne ,  et  em- 
ployés dans  ces  pays. 
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>  guerre  par  lui  payés  par  Tordonnance  de  monseigneur 

*  le  due  de  Bourgoingne ,  es  années  mil  cccc  xxviii ,  xxix , 
9  XXX  et  XXXI,  pour  les  voyaiges  et  armées  que  mondit 
9  seigneur  a  faiz  pour  le  roy  nostre  sire,  tant  par  Fordon- 
9  nance  de  monseigneur  le  régent  le  royaume  de  France, 
9  duc  de  Bedford,  et  du  conseil  du  roy  nostredit  seigneur 

*  en  France,  comme  par  vertu  de  certaine  endenture  (con- 
j>  vention)  faite  entre  très-révérend  père  en  Dieu  Henry, 
9  cardinal  d'Angleterre,  d'une  part,  et  mondit  seigneur 
9  de  Bourgoigne,  d'autre.  » 

Le  second  est  un  compte  rendu  pai;  Charles  Leclerc , 
trésorier  des  guerres  de  l'empereur  Maximilien  et  de  l'ar- 
chiduc Charles,  son  petit-fils,  «  de  la  recette  et  dépense 
»  faite  par  lui ,  à  cause  et  pour  le  fait  de  la  guerre  à  l'en- 
9  contre  de  leurs  rebelles  et  désobéissants  sujets  de  leur 
9  duché  de  Gueldre  et  comté  de  Zutphen ,  et  ce  depuis  le 
»  22  juillet  1506  jusqu'au  dernier  février  ISll.  » 

Dans  le  compte  d'Abonnel  sont  indiqués  les  gens  d'ar- 
mes et  de  trait,  ainsi  que  leurs  chefs,  que  Philippe-le-Bon 
fit  marcher  au  secours  de  Paris ,  assiégé  par  Charles  VII  et 
la  Pucelle  d'Orléans,  aux  mois  de  juillet  et  d'août  1429; 
ceux  qui  accompagnèrent  le  duc,  lorsqu'il  s'y  rendit  en 
personne  au  mois  de  septembre  suivant  ;  ceux  qu'il  y  en- 
voya de  nouveau  dans  les  mois  de  janvier  et  d'avril  1450; 
ceux  qu'il  mit  en  garnison ,  a  la  même  époque ,  dans  les 
places  de  Picardie  ;  ceux  enfin  qu'il  employa  au  siège  de 
Compiègne  depuis  le  17  avril  jusqu'au  12  septembre  1430. 
On  trouve,  à  la  suite  du  compte,  l'énumération  des  gros 
canons  et  bombardes  que  le  duc  de  Bourgogne  et  Jean  de 
Luxembourg,  sire  de  Beaurevoir,  son  lieutenant,  perdi- 
rent lors  de  la  levée  de  ce  siège  :  les  noms  de  ces  machines , 
leur  diamètre ,  et  jusqu'à  leur  prix ,  selon  l'estimation  qui 
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en  fut  faite  par  le  maître  général  de  Fartillerie  du  roi ,  y 
sont  mentionnés. 

Le  compte  de  Charles  Leclerc  est  beaucoup  plus  toIu- 
minenx  que  le  précédent.  Il  comprend  non-seulement  la 
solde  des  troupesqui  tinrent  la  campagne  pendant  laguerre 
que  le  duc  Charles  de  Gueldre  suscita  aux  Pays-Bas,  après 
la  mort  de  Philippe*Ie-Beau ,  et  de  celles  qui  furent  mises 
en  garnison  dans  les  places  de  cette  province ,  mais  encore 
les  revues  et  payements  des  gens  de  guerre  qui  furent  char* 
gés  de  défendre  les  frontières  d*Artois,  de  Luxembourg  et 
de  Namur  contre  les  attaques  des  Français.  Une  particula- 
rité bien  intéressante  qu'il  nous  révèle,  c*est  Tenvoi  fait  en 
Italie,  au  mois  de  mai  1509 ,  d'un  corps  belge  de  433  com- 
battants à  cheval,  sous  les  ordres  du  sire  Ferry  de  Croy, 
pour  y  servir  TEmpereur  contre  les  Vénitiens;  aucun  his- 
torien, que  je  sache,  n'a  parlé  de  cette  expédition. 

J'ai  cru  devoir  analyser  avec  quelque  étendue  les  comptes^ 
d'Abonnel  et  de  Leclerc >  et  surtout  le  dernier,  à  raison 
des  détails  tout  à  fait  ignorés  qu'il  donne  sur  lorganisalion 
des  troupes  belges  au  commencement  du  XVI''  siècle.  Vous 
trouverez.  Monsieur  le  Ministre,  ce  travail  ci-joint  '. 

IV.  COMPTES  DE  LA  RECETTE  GÉNÉRALE  DES  CONFISCATIONS, 
POUR   CAUSE   DES  TROUBLES   DU  XVl*^  SIÈCLE. 

Les  poursuites  dirigées,  peu  après  l'arrivée  du  duc  d'Albe 
aux  Pays-Bas,  non-seulement  contre  les  gentilshommes  qui 
avaient  signé  le  compromis,  ou  qui  y  avaient  adhéré,  mais 
contre  tous  ceux  qui  avaient  pris  une  part  quelconque  aux 
troubles  de  l'année  1566,  eurent  pour  résultat,  comme 
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Ton  sait,  la  condamnation ,  soit  à  la  peine  capitale,  soit  au 
bannissement ,  d'un  nombre  considérable  d'individus.  Un 
plus  grand  nombre  encore,  prévoyant  le  système  de  terreur 
et  d'arbitraire  qui  allait  être  mis  en  pratique,  avaient  jugé 
prudent  de  se  réfugier  dans  les  pays  voisins.  Les  biens  des 
uns  et  des  autres  furent  confisqués  ou  séquestrés. 

Dans  la  plupart  des  provinces ,  ce  fut  aux  receveurs  des 
domaines  que  le  gouvernement  confia  la  gestion  de  ces 
biens;  ailleurs,  il  en  chargea  des  oificiers  spécialement 
nommés  à  cet  effet  :  il  y  eut ,  de  pins ,  des  receveurs  parti- 
culiers pour  les  biens  des  seigneurs  et  grands  maîtres, 
comme  on  les  qualifiait ,  c'est-à-dire  du  prince  d'Orange , 
des  comtes  d'Egmont,  de  Homes,  d'Hoogbstraeten ,  de 
Culembourg,  du  marquis  de  Berghes,  etc.  Enfin  on  établit 
un  receveur  général,  dans  la  caisse  duquel  devaient  se 
concentrer  les  produits  de  toutes  les  recettes  particulières; 
Je  duc  d'Albe  jeta  les  yeux,  pour  ces  dernières  fonctions, 
sur  Martin  Yanden  Berghe ,  qui  était  déjà  trésorier  de  l'é- 
pargne. 

Nous  avons ,  aux  Archives  du  Royaume ,  les  comptes 
particuliers  des  confiscations  des  villes  et  districts  qui  for- 
ment la  Belgique  actuelle,  et  ce  serait  une  collection  fort 
précieuse,  alors  même  qu'on  n'y  rechercheraitque  les  noms 
et  la  position  sociale  des  condamnés  ou  fugitifs  de  chaque 
ville.  Mais  les  comptes  généraux ,  à  l'exception  de  ceux  des 
années  1573-1577,  furent,  en  1771 ,  retenus  à  Lille;  ils 
y  sont  encore. 

Les  plus  intéressants  des  comptes  généraux  sont  ceux  de 
1567  à  1573,  époque  qui  coïncide  avec  l'existence  du  con- 
seil des  troubles ,  de  ce  redoutable  tribunal  que  le  peuple , 
avec  l'énergie  qui  lui  est  propre ,  avait  si  bien  caractérisé , 
en  l'appelant  le  conseil  de  sang. 
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Je  n*en  parle  pas  sous  le  rapport  de  la  recette  :  celles;! 
ne  peut  offrir  de  particularité  remarquable;  on  n*y  trouve 
que  l'indication  des  versements  faits  entre  les  mains  du  re- 
ceveur général  par  les  receveurs  particuliers  ;  je  me  borne* 
rai  donc  à  constater  ici  les  sommes  auxquelles  ils  s'élèvent 
dans  chacun  de  ces  comptes. 

Dans  le  premier  compte  de  Martin  Yanden  Berghe ,  qui 
embrasse  l'intervalle  du  l"""  novembre  i5G7  au  31  décem- 
bre 1568,  la  recette  est  de  99,850  liv.  2  sols,  de  40  gros. 

Dans  son  deuxième  compte,  du  l'''^  janvier  au  31  décem- 
bre 1569,  elle  est  de  309,335  1. 17  s.  7  d. 

Dans  son  troisième  compte,  pour  l'année  1570,  elle  est 
de  396,2581.  17  s.  7  d. 

Dans  son  quatrième  compte,  pour  l'année  1571 ,  elle 
est  de  348,041  1. 11  deniers. 

Dans  son  cinquième  compte ,  pour  l'année  1572 ,  elle  est 
de  244,299  1.  4  s.  8  d.  et  45,000  francs. 

Dans  son  sixième  et  dernier  compte,  du  l*"^  janvier  au 
15  juin  1573 ,  elle  est  de  166,523  1.  16  s.  10  d. 

Il  £siut  observer,  pour  que  l'on  puisse  apprécier  avec 
quelque  exactitude  lai  hauteur  des  conflscations  adjugées  au 
fisc,  à  cette  époque,  que  les  receveurs  particuliers  ver- 
saient à  la  recette  générale  non  le  produit  brut  de  leur  ges- 
tion, mais  les  sommes  dont  ils  restaient  nantis,  après  qu'ils 
avaient  acquitté  les  charges  dont  étaient  grevés  les  biens 
confisqués,  payé  les  frais  qu'entrainait  l'administration  de 
ces  biens ,  et  satisfait  aux  dispositions  de  diverse  nature 
que  le  gouvernement  jugeait  à  propos  de  faire  sur  leur 
caisse. 

La  section  des  dépenses ,  dans  les  comptes  de  Yanden 
Berghe,  est  d'une  importance  majeure  pour  l'histoire.  Les 
noms  des  membres  du  conseil  des  troubles,  depuis  son  ori- 
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gine  jusqu'à  sa  suppression;  ceux  des  commissaires  que 
le  duc  d'Albe,  et  avant  lui  Marguerite  de  Parme ,  envoyè- 
rent dans  les  différentes  provinces ,  pour  informer  sur  les 
désordres  dont  elles  avaient  été  le  théâtre  ;  ceux  des  mal- 
heureux qui  furent  enfermés  dans  les  prisons  de  Bruxelles 
et  de  Vilvorde,  avec  la  date  de  leur  entrée  et  celle  de  leur 
envoi  à  Téehafaud  ;  les  sommes  que  le  duc  d'Albe  eut  la  gé- 
nérosité de  faire  payer  à  la  comtesse  douairière  d'Egmont 
pour  son  alimentation;  les  récompenses  accordées  par  le 
roi,  sur  le  produit  des  confiscations,  aux  seigneurs  et  fonc- 
tionnaires qui  s'étaient  montrés  dévoués  à  sa  cause  :  on 
trouve  tout  dans  cette  partie  des  comptes  du  receveur  gé- 
néral ,  tout ,  jusqu'aux  noms  des  témoins  qui  déposèrent 
dans  le  procès  des  comtes d'Egmont  et  de  Homes,  jusqu'au 
prix  du  drap  noir  dont  fut  tendu  Féchafaud  qui  reçut  le 
sang  de  ces  nobles  victimes  de  Tabitraire,  jusqu'au  salaire 
payé  au  charpentier  qui  dressa  l'appareil  de  leur  supplice  !.. 
Je  joins  à  ce  rapport*  un  extrait  analytique  des  comptes 
de  1567-1573.  Ce  ne  sera  pas  sans  un  sentiment  pénible, 
que  l'on  verra  figurer,  sur  la  liste  de  ceux  qui  furent  l'ob- 
jet des  libéralités  du  duc  d'Albe ,  des  noms  qui ,  à  d'autres 
époques,  répandent  un  vif  éclat  sur  les  fastes  de  la  patrie. 
L'austère  Viglius  lui-même  y  est  inscrit  pour  douze  mille 
florins;  il  est  vrai,  et  je  me  hâte  de  le  dire,  que  cette  somme 
lui  fut  comptée  à  titre  de  subvention ,  pour  advancer  JV- 
rection  du  collège  par  lui  encommenché  en  la  ville  de  Lou- 
vain.  De  simples  secrétaires  reçurent  des  gratifications  de 
10  et  12,000  florins,  tandis  que  la  comtesse  d'Egmont, 
elle  qui  était  née  princesse  de  Bavière ,  elle  dont  l'exis- 
tence avait  été  jusque  là  environnée  du  luxe  qui  convenait 

'  Annexe  N. 
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à  son  rang  y  pouvait  à  peine  en  toucher  autant  pour  son 
entretien  annuel  et  celui  de  sa  nombreuse  famille  !  !  ! 

Indépendamment  de  l'extrait  qui  est  mis  sous  vos  yeux, 
je  serais  d'avis,  Monsieur  le  Ministre,  que  nous  fissions 
copier,  dans  le  compte  de  1567-1568 ,  le  chapitre  intitulé  : 
Vacations  faites  par  ceux  qui  sont  venus  déposer  dans  les 
causes  des  comtes  d'Egmont  et  de  Homes  et  de  Straelen,  le- 
quel remplit  les  feuillets  64-74 ,  et  le  chapitre  intitulé  : 
Dépense  pour  Ventretien  des  prisonniers,  qui  comprend  les 
feuillets  99-118. 

y.  COMPTES  DE  LA  RECETTE  GÉNÉRALE  DE  FLANDRE. 

Les  comtes  de  Flandre ,  dans  le  temps  que  cette  pro- 
vince formait  une  souveraineté  distincte,  avaient  un  rece- 
veur général  de  leurs  domaines  et  autres  revenus. 

Après  la  réunion  de  la  Flandre  aux  états  de  la  maison 
de  Bourgogne ,  cet  officier  continua  d'exister ,  et  même  ses 
attributions  furent  étendues  au  comté  d'Artois  et  à  la  sei- 
gneurie de  Malines. 

Charles-le-Téméraire ,  qui  voulut  tout  réformer,  sup- 
prima, en  1468,  la  recette  générale  de  Flandre,  ainsi 
que  les  recettes  particulières  du  comté ,  et  les  remplaça 
par  trois  receveurs ,  établis  respectivement  pour  les  quar- 
tiers de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres. 

La  première  r^ette  comprenait  Gand,  Audenarde,  les 
Quatre-Métiers ,  le  terroir  de  Waes ,  le  pays  de  Termonde , 
Grammont  et  les  lieux  y  ressortissants  ; 

La  deuxième ,  la  ville  et  le  Franc  de  Bruges,  les  villes 
et  cbàtellenies  de  Fumes,  Bergues,  Nieuport,  l'Écluse, 
Oostbourg,  Ursele,  Eecloo,  Caprycke,  Dunkerque,  Bour- 
bourg,  Gravelines,  avec  leurs  dépendances; 
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La  troisième ,  les  villes  et  chàtelleuies  d'Ypres ,  Bailleal , 
Cassel ,  Lille ,  Douai ,  Orchies ,  Gourtrai ,  Haerlebeke ,  Wer- 
vicq ,  Menin  ;  les  terres  de  Blaton  et  Feignies. 

On  en  revint  à  l'ancien  ordre  de  choses ,  après  la  mort 
du  duc  Charles. 

L'archiduc  Philippè-le-Beau,  par  des  lettres  patentes  du 
22  février  1503  (1504,  n.  st.) ,  sépara  de  nouveau  la  recette 
générale  de  Flandre  :  à  l'exemple  de  son  aïeul ,  il  établit 
des  receveurs  de  quartiers  à  Gand ,  à  Bruges  et  à  Ypres. 

Le  motif  de  cette  mesure  était,  comme  en  1468 ,  d'ob- 
tenir une  meilleure  gestion  des  intérêts  confiés  au  receveur 
général.  Il  parait  que  le  résultat  ne  répondit  pas  à  l'attente , 
car,  dès  l'année  1509,  la  recette  générale  fut  rétablie.  Re- 
marquons que,  depuis  le  règne  de  Philippe-le-Beau ,  elle 
ne  comprenait  plus  le  comté  d'Artois ,  mais  seulement  la 
seigneurie  de  Malines. 

En  1543,  l'empereur  Gharles-Quint,  «  prenant  en  con- 
»  sidération  la  grandeur  et  importance  de  la  recette  gé- 
»  nérale  de  Flandre,  afin  mémement  que  ses  droits,  hau- 
»  leurs,  profits  et  domaines  y  fussent  gardés  et  conservés 
»  comme  il  appartenait,  ^  résolut  de  la  diviser  en  deux, 
savoir  :  l'une,  qui  fut  appelée  Recette  générale  d'Oost-Flan- 
dre,  et  l'autre,  Recette  générale  de  West-Flandre. 

Gette  nouvelle  forme  subsista  jusqu'à  la  fin  du  dernier 
siècle. 

Les  receveurs  généraux  de  Flandre  aVkient  des  attribu- 
tions aussi  étendues  qu'importantes;  ils  remplissaient 
même,  avant  l'institution  du  souverain  bailliage,  les  fonc- 
tions  qui  furent  attribuées  à  celte  charge*.  La  commission 


'  L'Espinoy,  Recherche  des  antiquités  et  noblesse  de  Flandre,  in-fol. , 
1631,  pag.  81. 
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de  Jacquesde  Schreyhem  S  en  date  duiOfévrier  1383  (1380, 
11.  st.),  la  plus  ancienne  que  j'aie  vue  jusqu'ici,  donne  à 
ce  receveur  général  c  pouvoir  et  mandement  de  recevoir 
»  toutes  les  rentes,  forfaitures,  exploits,  revenus,  tailles, 
>  dons,  courtoisies,  compositions,  amendes,  confisca-^ 
»  tiens,  jets  de  mer,  dettes,  arrérages,  profits  des  mon- 
»  naies^  de  la  watergravie ,  du  moer,  biens  et  obven tiens 
»  quelconques  ;  de  demander,  poursuivre  et  requérir  iceux  ; 
»  de  prendre ,  arrêter,  emprisonner,  élargir  et  contrain- 
p  dre,  faire  prendre  et  contraindre  ceux  qui  seront  tenus 
»  au  duc,  ainsi  que  les  receveurs  généraux  ses  prédéces- 
»  seurs  ont  accoutumé  de  le  faire;  de  donner  à  ferme, 
»  pour  trois  ans,  toutes  censés  appartenant  à  ladite  recette; 
*  de  faire  exploiter  et  recevoir  les  rentes,  dettes  et  arré- 
»  rages  que  les  receveurs  particuliers  seraient  en  défaut 
»  de  recouvrer;  d'aider  et  conseiller  les  baillis  et  officiers, 
»  dans  les  compositions  qu'ils  feront;  d'arrêter  et  empri- 
9  sonner  tous  bannis  et  malfaiteurs,  de  les  livrer  aux  ofp." 
»  ciers  de  justice ,  eit.  ^  eic.  » 

La  série  des  comptes  de  la  recette  générale  de  Flandre 
était ,  après  celle  des  comptes  de  la  recette  générale  des  fi- 
nances, la  plus  précieuse  que  renfermât  le  dépôt  de  Lille. 
Il  s'y  trouve  aujourd'hui  de  nombreuses  lacunes,  qui  ne 
peuvent  s'expliquer  que  par  l'ignorance  ou  la  précipitation 
qui  présida,  sous  le  régime  républicain,  au  triage  des  do- 
cuments destinés  à  être  anéantis  :  car ,  tandis  qu'on  vouait 
à  la  destruction  des  monuments  historiques  d'une  grande 
valeur,  on  conservait  quantité  de  registres  assez  insigni- 


*  Il  est  à  remarquer  que  c^est  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  receveur 
général  de  Flandre;  Henri  Lippin ,  son  prédécesseur,  se  qualifiait  seulement 
de  recenseur  de  Flandre. 
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fiants ,  tels  qae  les  comptes  des  domaines  de  Bapaume ,  de 
Bavai, de  Béthune,  de  Bouchain ,  etc. ,  etc. 

Les  comptes  de  la  recette  générale  de  Flandre  qui  se  sont 
conservés  à  Lille ,  se  rapportent  aux  vingt-deux  dernières 
années  du  XIV®  siècle ,  à  trente  et  quelques  années  du  XV®, 
et  à  un  nombre  d'années  à  peu  près  égal  du  XVP, 

J'ai  dit  ci-dessus  que ,  lors  de  l'exécution  du  traité  du 
16  mai  1769,  les  commissaires  français  délivrèrent  au 
commissaire  belge  quelques-uns  des  comptes  qui  regar- 
daient la  généralité  des  provinces  de  Flandre  et  de  Hainaut. 
Nous  possédons  ainsi,  dans  nos  Archives,  ceux  de  la  recette 
générale  de  Flandre  des  années  1374,  1415-14,  1444, 
1475 ,  1478, 1S06,  1541.  A  partir  de  1545,  nous  avons 
presque  tous  ceux  de  la  recette  générale  d'Oost-Flandre , 
et  il  en  est  de  même  pour  les  comptes  de  la  recette  géné- 
rale de  West-Flandre,  depuis  1665. 

Dans  cette  série  de  documents,  les  comptes  de  1578  à 
1584,  époque  où  la  Flandre  avait  encore  ses  souverains 
particuliers,  époque  marquée  d'ailleurs  par  des  événements 
d'une  haute  importance ,  méritent  une  attention  toute  spé- 
ciale. Je  vais  donner  un  aperçu  des  renseignements  que  l'on 
y  trouve. 

Les  recettes  se  composent  :  des  rentes  du  transport  de 
Lille ,  Douai  et  Béthune  ;  des  cens  et  espiers  ;  des  rentes 
non  comprises  dans  les  rennenghes;  de  divers  articles,  tels 
que  droit  de  pêche,  droit  sur  le  vin ,  etc.;  des  parties  gé- 
nérales, et  notamment  du  produit  de  l'octroi  des  laines 
exportées  du  pays;  des  droits  de  relief;  des  exploits  des 
baillis;  des  forfaitures  et  calenges;  des  assis  de  Flandre; 
des  subventions  des  Lombards,  etc. ,  etc. 

Les  articles  suivants  forment  la  subdivision  des  dépen- 
ses :  payements  faits  au  clerc  des  briefs  d'hôtel  ;  draps. 


(63) 

perles ,  pierres  précieuses  et  autres  choses  achetées  pour 
monseigneur  et  madame  ;  deniers  donnés  à  monseigneur  ; 
faucons  et  éperviers  ;  achats  de  chevaux;  ouvrages  faits  aux 
hôtels  et  châteaux  du  comte;  harnas  (armures)  du  comte- 
pensions,  rentes  à  héritage  et  à  vie;  parties  diverses. 

Les  ^v\Àc{e&  pensions ,  parties  diverses,  dans  la  section 
des  dépenses,  ont  besoin  d'être  expliqués.  C'est  au  chapitre 
des  pensions  que  sont  nommés  ceux  qui  siégeaient  dans  le 
conseil  du  comte ,  les  officiers  attachés  à  sa  personne ,  ou 
qui  exerçaient  une  portion  quelconque  de  son  autorité. 

Cest  au  chapitre  des  parties  diverses ,  que  figurent  les 
missions  données  par  le  comte  dans  l'intérieur  du  pays ,  ou 
à  l'étranger ,  etc. 

Ainsi  (  car  des  exemples  en  apprennent  plus  que  toutes 
les  définitions)  on  lit,  dans  le  premier  compte  de  Henri 
Lippin ,  commençant  au  pénultième  de  mars  1379  et  finis* 
sant  au  22  mai  1380  : 

Que  le  doyen  de  S^-Donat,  Gérard  de  Rassenghien ,  le 
prévôt  de  Notre-Dame  de  Bruges,  le  sire  Jean  Vilain  et 
Guillaume  de  Harnigh,  clerc  et  secrétaire  du  comte,  furent 
envoyés  à  Bruges,  le  premier  mars  1379 ,  pour  traiter  avec 
les  Anglais  ; 

Que  le  sire  de  la  Gruthuse ,  le  doyen  de  S*-Donat,  le  pré- 
vôt de  Notre-Dame  et  Guillaume  de  Harnigh  tinrent  une 
journée  dans  la  même  ville ,  et  vraisemblablement  pour  le 
même  objet ,  le  6  mai  suivant  ; 

Que  M*  Pierre  de  le  Zype  et  Sohier  de  Lanemersch  fu- 
rent chargés  de  se  rendre  à  Lubeke  avec  les  commis  de 
Gand ,  de  Bruges ,  d'Ypres  et  du  Franc  ; 

Que  le  sire  Florent  de  Duffel  et  Jean  Metteneye  furent 
envoyés  en  Angleterre,  etc. 
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J'ai  encore  recueilli  dans  ce  compte  les  particularités 
suivantes,  que  je  transcris  textuellement  : 

<  A  maistre  Jehan  de  Hasselt,  pointeur  (peintre),  pour 
»  sa  pension ,  20  livres  de  gros. 

9  A  M""  Jehan  de  Hasselt,  pointeur,  pour  plusieurs  es- 
»  toffes  qu'il  avoit  mis  hors ,  du  command  monseigneur , 
9  pour  faire  une  image  de  Nostre-Dame  à  la  maison  mon- 
»  seigneur  à  le  Walle ,  66  livres  6  sols  8  deniers. 

»  A  Guillaume  Parole,  pour  deux  canons  que  monsei- 
»  gneur  fit  mettre  en  son  castel  à  Lille ,  72  livres.  » 

Qui  savait,  jusqu'ici ,  que  les  comtes  de  Flandre  eussent 
des  peintres  en  titre?  Qui  avait  entendu  parler  de  M*  Jean 
de  Hasselt?  Voilà  de  ces  révélations,  comme  les  comptes 
en  fournissent  presque  à  chaque  page.  L'indication  relative 
aux  canons  achetés  en  1379  pour  le  château  de  Lille,  n'est 
pas  moins  intéressante;  elle  confirme  ce  que  les  curieuses 
recherches  de  mon  savant  confrère  à  l'Académie  et  à  la 
Commission  d'histoire,  M.  Dumortier,  avaient  établi ,  sa- 
voir :  que  l'usage  des  armes  à  feu  était  déjà ,  à  cette  époque, 
assez  répandu  en  Belgique  ^ 

Quelques  articles  du  troisième  compte  de  Henri  Lippin, 
qui  s'étend  du  8  juillet  1381  au  3  mai  1382,  ont  attiré  mon 
attention  ;  ils  sont  ainsi  conçus  : 

<K  A  messire  Colard  de  le  Clite,  conseiller  de  monsei- 
»  gneur,  pour  ses  dépens  et  ceux  des  gens  qui,  avec  lui , 
»  convoyèrent  de  Bruges  aux  frontières  de  Flandre  la 
»  reine  d'Angleterre,  466  livres  7  sols. 

»  Pour  quinze  gobelets  d'argent  doré,  trois  hanaps  à 
)»  pied  et  une  aiguière,  pesant  64  marcs,  qui  furent  achetés 

'  Voyez,  dans  les  Bulletins  de  Vacadémie,  tome  VII,  2* partie,  pagres 
98-102,  la  Notice  de  M.  Dumortier  sur  Tintroduction  des  armes  à  feu  en 
Belgique. 
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»  à  Bruges,  au  mois  de  novembre  i?8i ,  et  donnés,  par 

>  ordre  du  comte,  aux  seigneurs,  dames  et  demoiselles  de 

>  la  reine  d'Angleterre,  quand  elle  vint  vers  monseigneur 

>  à  Bruges,  dans  ledit  mois,  1,099  livres  i2  sols. 

»  A  messired  de  Heckelsbeke  et  de  Piennes ,  pour  les 

>  dépens  d'eux  et  de  leurs  gens,  en  convoyant  la  reine 

>  d'Angleterre  jusqu'à  Gravelines,  254  livres. 

»  Au  châtelain  de  Furnes,  pour  les  dépens  de  lui  et  de 

>  ceux  qui  l'accompagnèrent,  lorsque,  au  mois  de  mars 
»  1382,  il  alla  au  devant  de  madame  la  duchesse  de  Bour- 

>  gogne,  qui  venait  à  Bruges 

»  A  messire  Golard  de  le  Clite,  lorsqu'il  convoya  ma- 
»  dame  de  Bourgogne,  à  son  départ  de  Bruges,  audit  mois 
»  de  mars,  28  livres  4  sols.  » 

Le  quatrième  compte  de  Henri  Lippin,  du  4  mai  1382 
au  30  janvier  1384,  constate  que  messire  Golard  de  le  Clite, 
messire  Jean  de  Gryspère,  maître  Pierre  de  le  Zype  et  le 
receveur  lui-même  furent  envoyés  de  Lille  à  Eenaeme,  pour 
traiter  avec  ceux  de  Gand,  au  mois  de  mars  1383.  On  y  voit 
aussi  que  le  châtelain  de  Fumes ,  le  doyen  de  Saint-Donat 
et  Jean  d'Esperney,  secrétaire  de  Louis  de  Maie,  intervin- 
rent, au  nom  de  ce  dernier,  dans  les  négociations  qui  eu- 
rent lieu  à  Boulogne,  au  mois  de  décembre  1383,  entre 
les  ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre. 

Jean  de  Hasselt  figure,  dans  le  troisième  compte  de 
Lippin ,  ainsi  que  dans  les  deux  précédents ,  en  qualité  de 
peintre  du  comte  ;  mais  j'ai  vainement  cherché  son  nom 
dans  celui  qui  commence  au  4  mai  1382  et  finit  au  30 
janvier  1384. 

Les  comptes  de  la  recette  générale  de  Flandre ,  depuis 
la  réunion  de  ce  comté  aux  domaines  du  duc  de  Bourgogne 
Philippe-le-Hardi ,  diffèrent  peu,  quant  aux  recettes,  des 
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comptes  précédents  ;  seulement  ils  renferment,  par  inter- 
valle, certains  chapitres  que  j'appellerai  de  circonstance; 
tels  sont  les  suivants ,  que  Ton  trouve  dans  le  compte  de 
Henri  Lippin,  du  30  janvier  4584  au  jour  de  la  Saint-Jean- 
Baptiste  1385  : 

V  Arrérages  de  certaines  compositions,  accords  et  con- 
fiscations au  pays  du  Franc,  advenus  à  Noël  1383  :  ce  sont 
des  sommes  reçues  de  divers  particuliers. 

2*  Dons  faits  à  Mgr,  le  duc,  à  cause  de  son  joyeux  avè- 
nement et  pour  les  frais  de  ses  guerres.  Le  pays  de  Waes 
avait  donné  8,000  livres  ;  la  ville  de  Lille ,  3,600  francs  ; 
Douai,  3,000  francs;  Orchies,  200  livres;  le  plat  pays 
de  Douai  et  d'Orchies ,  800  livres  ;  le  Franc  de  Bruges , 
1 ,680  livres  ;  la  châtellenie  de  Lille ,  2,000  livres  ;  le  pays 
de  Termonde,  6,650  livres;  la  terre  de  Bornhem,  1,800 
livres  ;  le  pays  de  Kempmerland  et  de  Waterland ,  1 ,000 
francs.  Tous  ces  dons  étaient  du  mois  d'octobre  1384. 

3°  Aide  imposée  sur  plusieurs  villes  et  châtellenies  du  pays 
de  Flandre,  à  cause  de  leurs  émeutes  et  rébellions  contre  le 
feu  comte.  Le  duc  Philippe ,  ayant  égard  aux  requêtes  et 
supplications  des  bonnes  gens  de  son  pays  de  Flandre ,  qui 
reconnaissaient  avoir  commis  contre  le  feu  comte  Louis , 
leur  prince ,  <  de  très-grandes  et  horribles  rébellions  et 
]»  désobéissances ,  par  tant  de  fois  et  en  tant  de  manières 
»  que  c'estoit  grant  merveille  et  horribleté  à  dire,  »  rébel- 
lions pour  lesquelles  ils  avaient  encouru  la  perte  de  leurs 
franchises  et  libertés,  déclara,  par  des  lettres  données  à 
Lille,  le  10  mai  1384,  qu'il  leur  rendait  sa  grâce,  et  leur 
restituait  leurs  privilèges.  En  même  temps,  il  ordonna  que, 
au  lieu  des  amendes  qu'il  était  en  droit  de  leur  imposer, 
ils  payeraient  une  taxe  qui  serait  employée  à  la  défense  du 
pays  contre  les  traîtres  et  rebelles  de  ses  villes  de  Gand  et 
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d'Audenarde  et  leurs  adhérents.  Cette  taxe  fut  fixée  par  lui , 
pour  chaque  mois ,  comme  suit  :  Bruges ,  3,000  francs  ; 
l'Écluse,  4 ,200  francs  ;  Damme,  375  francs  ;  le  Franc  de  Bru- 
ges, 3,750  francs;  la  ville  et  châtellenie de  Furnes,  1,500 
francs;  Nieuport,  50  francs;  Poperinghe,  250  francs  ;  Loo , 
20  francs;  Lombardie  (Lombartzyde) ,  40 francs;  la  ville  et 
châtellenie  de  Berghes,  450  francs;  Ypres,  4,000  francs; 
la  châtellenie  dTpres ,  300  francs  ;  Dunkerque,  100  francs; 
la  ville  et  châtellenie  de  Bourbourg,  400  francs;  la  ville  et 
châtellenie  de  Cassel ,  450  francs  ;  la  ville  et  châtellenie  de 
Bailleul,  450  francs;  la  ville  et  châtellenie  de  Warneton, 
60  francs  ;  la  ville  et  châtellenie  de  Courtrai ,  4 ,200  francs. 
Cette  imposition  devait  cesser  aussitôt  que  les  villes  de 
Gand  et  d'Audenarde  seraient  rentrées  sous  Tobéissance 
du  duc  ;  elle  se  leva  pendant  quatre  mois ,  et  produisit , 
suivant  le  compte,  54,559  livres  et  435  francs. 

Dans  le  compte  de  Jacques  de  Schreyhem ,  du  44  mars 
4386  au  40  mars  4387,  il  y  a  un  chapitre  pour  la  taxation 
de  6,000  francs  par  mois,  imposée  par  le  duc  et  son  con- 
seil sur  les  villes  et  châtellenies  de  Flandre,  à  cause  des 
gens  d'armes  envoyés  au  West-Land ,  sur  les  côtes ,  pour 
les  garder  contre  les  Anglais ,  du  4  5  avril  au  4  5  juillet  4  386. 

Le  compte  du  même,  du  44  mars  au  30  octobre  4388, 
renseigne  une  subvention  de  400,000  francs,  accordée  au 
duc ,  au  mois  de  janvier  précédent ,  à  cause  de  sa  guerre 
contre  le  duc  de  Gueldre,  par  le  commun  pays  de  Flandre. 
Les  villes  de  Malines,  d'Anvers,  de  Lille  et  les  châtelle* 
nies  de  Douai  et  d'Orchies  n'étaient  pas  comprises  dans 
cette  subvention  ;  elles  contribuèrent  séparément.  Les 
sommes  qui  furent  payées  par  elles,  réunies  à  l'aide  du 
pays  de  Flandre,  forment  un  total  de  238,430 1.  40  s.  40  d. 

Le  quatrième  compte  de  François  de  le  Hofstède,  du  34 
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janvier  1400  au  34  janvier  i404  ,  contient  un  chapitre  qui 
ne  laisse  pas  d'être  curieux  ;  il  est  intitulé  :  Recepte  de  plu- 
sieurs personnes  prestans  à  usure  en  la  ville  de  Bruges  y 
soubz  la  seigneurie  du  prévost  de  Saint-Donat  illec ,  par 
lettres  d'octroy  du  receveur  de  Flandre,  conferméespar  mon- 
seigneur, desquelles  sommes  ledit  prévost ,  par  vertu  de  cer- 
tain traitié  nagaires  fait  avec  lui,  doit  avoir  la  moitié,  si 
comme  il  peut  apparoir  par  lettres  de  nostredit  seigneur, 
et  aussi  d'autres  usuriers  où  ledit  prévost  ne  prent  aucun 
droit.  L'usure  était  donc  légitimée  à  la  fois  par  le  pouvoir 
séculier  et  par  l'autorité  ecclésiastique  !  Les  personnes  men- 
tionnées dans  ce  chapitre  sont  au  nombre  de  quatorze; 
leur  ferme  était  de  deux  ou  trois  ans.  Le  montant  de  la 
recette  est  de  451  1. 40  s. 

Je  ne  pousserais  pas  plus  loin  cette  revue  de  la  pre- 
mière partie  des  comptes  généraux  de  la  Flandre,  si  elle 
ne  comprenait  un  article  qui  m'a  paru  digne  d'une  men- 
tion toute  particulière.  J'avais  remarqué,  dans  le  premier 
compte,  celui  de  4379,  une  somme  de  3,209  livres  7  sols, 
inscrite  comme  formant  le  produit  du  droit  sur  les  laines 
exportées  de  Flandre  par  terre  et  par  mer.  J'ai  voulu  suivre, 
dans  ses  vicissitudes,  cette  perception  qui  se  rattachait  à 
l'une  des  branches  d'industrie  et  de  commerce  les  plus  flo- 
rissantes de  nos  provinces  au  moyen  âge.  Voici  ce  qui  est 
résulté  de  mes  recherches. 

Dans  le  compte  de  4394 ,  rendu  par  Pierre  Adorne,  on 
lit  que  Jean  Beurse  était  receveur  de  l'octroi  des  laines  me- 
nées hors  du  pays  de  Flandre  par  delà  les  monts,  octroi 
qui  rapporta ,  cette  année ,  2,076  livres  8  sols. 

Au  compte  de  Godefroy  le  Sauvage,  de  la  S'- Jean-Bap- 
tiste 4444  à  la  S*-Jean-Baptiste  4442,  Roger  Hellin  figure 
en  qualité  de  receveur  dudit  droit,  sans  qu'il  y  soit  exprimé 
à  combien  s'était  élevée  sa  recette. 
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Par  des  lettres  données  à  Lille,  le  17  juillet  1416,  le 
duc  Jean-sans-Peur  afferma  Toctroi  des  laines,  pour  douze 
années,  à  Marc  Guideron,  marchand  lucquois  à  Bruges, 
moyennant  200  écus  d*or  de  44  gros  une  fois ,  et  4  écus 
d'or  à  payer ,  chaque  année ,  à  la  recette  générale  de  Flan- 
dre. (Premier  compte  de  Barthélenii  le  Vooght ,  du  26  no- 
vembre 1416  à  to  S^-Jean-Baptisle  1418.  ) 

Philippe-le-Bon ,  en  1422,  prolongea  cette  ferme  jus- 
qu'au 14  novembre  1432.  (Neuvième  compte  de  Gautier 
Poulain,  dit  VAbbë,  du  l"  janvier  au  31  décembre  1432.^ 

A  Marc  Guideron  succéda,  lel4novembre  1432,  Dolin 
de  Thielt,  qui  obtint  aussi  la  ferme  pour  douze  ans,  moyen- 
nant 4  écus  d'or.  (Quatorzième  compte  de  Gautier  Poulain, 
du  1"  janvier  1443  au  l^^  janvier  1444.) 

Cette  branche  de  recette  cessa  vers  cette  époque.  Il  est 
dit,  dans  les  5*^  et  6^  comptes  de  Laurent  le  Maech,  pour 
les  années  1451 ,  1452  et  1453,  que,  depuis  longtemps, 
€  Toctroi  des  laines  ne  rapportait  plus  rien ,  attendu  que 
»  Von  ne  menait  plus  de  laine  dupays  de  Flandre  outre  les 
»  monts,  mais  que  les  marchands  de  Florence  et  autres  al- 
»  laient  les  chercher  en  Angleterre  et  à  Calais.  »  Le  droit 
qui  avait  été  perçu  était  de  36  sols  par  sac  de  soixante 
clous,  et  de  18  sols  par  pacgue  de  trente  clous.  (Compte 
de  1496.; 

Le  duc  de  Bourgogne  se  dédommagea  du  préjudice  que 
lui  causait  la  nouvelle  direction  donnée  au  commerce  des 
laines ,  en  établissant  un  tonlieu  de  cinq  écus  par  sarpelière 
(balle)  sur  les  laines  achetées  en  Angleterre  et  à  Calais, 
qui  passaient  par  Gravelines. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  l'archiduc  Phi- 
lippe-le-Beau ,  les  membres  de  Flandre  abolirent  le  tonlieu 
de  Gravelines  ;  mais,  après  les  événements  de  1485 ,  Maxi- 
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milien  le  rétablit,  et  le  donna  en  ferme  à  Thomas  Porti- 
nari ,  marchand  florentin  demeurant  à  Bruges ,  pour  six 
ans,  à  commencer  le  1*'  octobre  de  ladite  année.  Portinari 
devait  payer  12,000  livres  de  40  gros  par  an ,  et  une  autre 
redevance  annuelle  de  1 ,200  francs  de  32  gros. 

Par  des  lettres  du  26  juin  1498,  Philippe-le-Beau  ac- 
corda à  Jérôme  Friscobaldi,  pour  et  au  nom  de  Folque  Por- 
tinari, marchand  florentin  comme  lui  et  résidant  à  Bruges, 
la  continuation  de  la  ferme  du  tonlieu  de  Gravelines,  pour 
quatre  années  commençant  au  1®'  août,  moyennant  10,000 
livres  par  an ,  outre  les  gages  du  capitaine  de  Gravelines , 
qui  étaient  de  960  livres.  {Compte  du  V  janvier  au  31  dè^ 
C6m6re  .1502.) 

A  l'expiration  de  cet  octroi ,  Jérôme  Friscobaldi  n'en 
obtint  le  renouvellement ,  qu'à  condition  de  payer  chaque 
année  16,000  livres.  {Compte  du  V^  janvier  au  31  décem- 
bre IMi.) 

Philippe  Gualteroti,  marchand  florentin,  vint  ensuite, 
qui  s'obligea  à  payer  une  redevance  annuelle  de  23,000  li- 
vres pendant  quatre  années ,  commençant  à  la  S'-Jean- 
Baptiste  1511.  {Comptedu V^janvierauSl décembrelMA.) 

A  la  S^ean  1515,  Jean  de  Vechtere  obtint  la  ferme 
pour  trois  ans,  moyennant  21 ,120  livres  par  année.  {Compte 
du  V^  janvier  au  31  décembre  1518.) 

En  1521 ,  elle  fut  donnée  à  François  Ridolfy  et  Zanoby 
Martini,  marchands  de  drap  de  soie,  pour  cinq  ans,  moyen- 
nant 10,560  livres;  mais,  la  guerre  ayant  éclaté  peu  après 
entre  la  France,  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas,  le  bail  fut 
résilié;  les  fermiers  ne  furent  plus  tenus  que  de  rendre 
compte  des  sommes  qu'ils  percevaient.  {Comptes  de  1522 
ef  de  1527.) 

En  1530,  le  tonlieu  de  Gravelines  fut  de  nouveau  af- 


(71  ) 

fermé,  pour  trois  ans,  au  prix  de  19,800  livres.  Jean  Nonne 
foi  celui  auquel  le  gouvernement  accorda  la  ferme.  {Compte 
du  Vjaimer  au  SI  décembre  1533.) 

Là  s'arrêtent  les  renseignements  que  fournissent  sur 
cette  matière  les  comptes  conservés  à  Lille.  Il  est  probable 
qu'on  trouverait  beaucoup  d'indications  propres  à  les  com- 
pléter, en  compulsant  les  r^istres  que  renferment  nos 
propres  Archives. 

Je  passe  à  la  seconde  partie  des  comptes  généraux  de  la 
Flandre,  celle  des  dépenses,  qui  est  la  plus  importante. 

Le  compte  de  1384-1385,  par  lequel  s'ouvre  la  série  de 
la  période  bourguignonne ,  comprend  les  chapitres  de  dé- 
penses qui  suivent  : 

Rentes  à  héritage; 

Pensions  à  vie  ; 

Pensions  et  gages  par  an  ; 

Achat  de  pelleterie ,  draps  ; 

Achat  de  chevaux  ; 

Gages  des  conseillers  et  autres  gens  et  ofliciers  de  mon- 
seigneur ; 

Messageries; 

Réfections  et  ouvrages  ; 

Deniers  baillés  à  monseigneur; 

Deniers  baillés  aux  officiers; 

Deniers  payés  en  l'acquit  de  monseigneur  ; 

Dons  faits  pour  une  fois; 

Rémissions  faites; 

Dépense  commune. 

Ces  divers  chapitres  n'offrent  pas  tous  un  égal  intérêt  ; 
il  n'y  a  même ,  à  moins  qu'on  ne  se  livre  à  des  recherches 
tout  à  fait  spéciales ,  que  ceux  des  pensions  à  vie,  des  pen- 
sions et  gages  par  an,  des  gages  des  conseillers  et  autres 
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gens  et  officiers,  des  messageries  (pour  les  premiers  temps), 
qu'il  faille  parcourir.  Le  chapitre  de  Yachat  de  pelleterie  et 
de  draps  offre,  à  la  vérité ,  des  indications  curieuses  sur  les 
costumes  du  temps;  mais  il  y  en  a  de  plus  complètes  dans 
les  comptes  de  la  recette  générale  des  finances ,  et  les  do- 
cuments qui  m'occupent  ici  ne  les  contiennent  d'ailleurs 
que  pendant  quelques  années,  après  lesquelles  ce  chapitre 
n'y  figure  plus  que  pour  mémoire. 

Dans  les  chapitres  des  pensions  viagères  ou  annu^elks  sont 
mentionnés  une  foule  de  personnages  plus  ou  moins  mar- 
quants. 

Celui  des  gages  des  conseillers  et  officiers  contient ,  entre 
autres,  les  noms  de  tous  les  membres  de  la  Chambre  des 
Comptes  et  du  conseil  de  Flandre ,  depuis  l'institution  de 
ces  deux  corps  en  1386;  ceux  des  membres  dû  grand  con- 
seil de  Malines,  à  partir  du  commencement  du  XVP  siè- 
cle ;  ceux  des  gouverneurs  des  forteresses  et  autres  officiers 
du  souverain  en  Flandre,  à  l'exception  des  baillis  qui, 
ayant  à  rendre  compte  eux-mêmes  en  cette  qualité,  se 
payaient  par  leurs  mains.  Les  missions  données  aux  offi- 
ciers de  ces  diverses  catégories,  soit  dans  l'intérieur  du 
pays ,  soit  au  dehors ,  sont  rappelées  dans  le  même  chapi- 
tre ,  à  l'occasion  des  frais  qu'elles  avaient  occasionnés. 

Parmi  les  officiers  de  Flandre,  le  trésorier  garde  des 
Chartres  conservées  aux  châteaux  de  Rupelmonde  et  de  Lille 
occupait  un  rang  distingué  :  cette  charge  fut  quelquefois 
remplie  par  les  premiers  personnages  de  l'État,  tels  que  le 
chef  et  président  Viglius,  le  chef  et  président  Richardot, 
au  XVP  siècle;  le  président  Macs,  le  président  Errembault, 
au  XVIP.  Jusqu'ici  on  ne  possédait  pas  de  liste  complète 
de  ces  fonctionnaires;  celle  que  M.  Le  Glay  a  publiée  dans 
sa  Notice  sur  les  archives  du  département  du  Nord,  présente 
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plusieurs  lacunes.  J*ai  eu  recours,  pour  les  combler  et  pour 
constater  la  date  exacte  de  l'entrée  en  fonctions  des  gardes- 
chartres,  aux  comptes  de  la  recette  générale  de  Flandre, 
non-seulement  à  ceux  qui  existent  à  Lille,  mais  à  la  série 
que  nous  en  possédons  nous-mêmes.  Par  là  je  suis  parvenu 
à  former  une  liste  authentique  et  assez  complète  des  archi- 
vistes de  la  Flandre.  J'ai  l'honneur ,  Monsieur  le  Ministre, 
de  vous  adresser  ce  travail  * ,  qui  aura  peut-être  à  vos  yeux 
quelque  à-propos,  à  la  veille  de  la  publication  de  l'inven- 
taire des  chartes  de  Rupelmonde. 

L'examen  très-rapide  que  j'ai  fait  de  cette  série  de  comp- 
tes ,  m'a  fourni  la  matière  de  quelques  notes  qui  me  pa- 
raissent pouvoir  trouver  place  ici. 

J'ai  fait  mention  ci-dessus  de  Jean  de  Hasselt  comme 
ayant  été  peintre  de  Louis  de  Maie.  Les  comptes  rendus  à 
Philippe-le-Hardi,  jusqu'à  l'année  1402  inclusivement,  nous 
apprennent  que  Melchior  Broederlain  était  attaché  en  la 
même  qualité  à  ce  prince,  et  qu'il  touchait  300  francs  de 
pension.  L'extrait  suivant,  tiré  du  compte  de  Pierre  Adorne, 
du  V"  février  1396  au  dernier  janvier  1397 ,  donne  des  in- 
dications sur  les  devoirs  qui  étaient  attachés  en  ce  temps 
aux  fonctions  de  peintre  des  princes  : 

<  A  Melchior  Broederlain ,  varlet  de  chambre  et  paintre 
»  de  monseigneur,  pour  faire  deux  estandars  de  satin  de 

>  bateure  (bataille)  de  fin  or,  à  mile  (huile) ,  de  la  devise 
]»  de  mondit  seigneur;  deux  petits pingnons  (pennons)  de 
»  satin  d'icelle  mesme  devise ,  et  C.  pingnons  pour  lances 

>  de  la  devise  des  grands  de  bateure,  143  1. 19  s.  3  d.  > 
(Cette  dépense  comprend  les  déboursés  pour  le  satin ,  l'or, 
l'argent,  le  bougueran  (sorte  d'étoffe) ,  la  toile,  les  franges, 

^  Annexe  O. 
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'  le  vermillon,  la  cire,  et  de  plus  la  façon  des  étendards.) 

Le  compte  de  Henri  Lippin ,  du  30  janvier  1384  à  la 
S^-Jean-Baptiste  1385,  contient  trois  chapitres  qu'il  fau- 
drait, me  semble-t-il,  faire  copier  en  entier. 

Le  premier  concerne  les  dépenses  occasionnées  par  <  le 
:»  fait  du  gage  de  la  bataille  qui  eut  lieu  à  Lille,  au  mois 
i>  de  septembre  1384,  entre  messire  Simon  Rym  et  feu 
1»  Jean  de  le  Fauchille.  » 

Le  deuxième  est  intitulé  :  Dépense  pour  le  fait  de  la 
gtterrey  pour  le  payement  des  gens  d'armes  mis  en  garnison 
dans  les  différentes  villes  de  Flandre,  depuis  la  mort  du 
comte  Louis.  Ce  chapitre  ne  remplit  pas  moins  de  yingt  et 
un  feuillets  ;  il  offre  la  liste  complète  et  détaillée  des  che- 
valiers ,  écuyers  et  capitaines  qui  servaient  le  duc  dans  sa 
guerre  contre  les  Gantois ,  avec  le  nombre  de  leurs  gens. 

Le  dernier  porte  pour  titre  :  Autre  dépense  pour  le  fait 
de  deux  cents  lances  employées  en  Flandre,  en  la  compagnie 
du  maréchal  de  Bourgogne. 

Au  compte  de  Henri  Lippin,  de  la  S'-Jean-Baptiste  1385 
au  H  mars  1386,  il  y  a  les  sommes  payées  au  sire  Guy  de 
Pontallier  et  au  seigneur  de  Ghistelles ,  commis  par  le  duc 
de  Bourgogne  au  gouvernement  de  la  Flandre,  pour  eux 
et  leurs  gens  d*armes  ; 

Les  dépenses  que  le  duc  fit  à  Tournai ,  en  poisson ,  vian- 
de, cire,  vin,  bois,  lorsqu'il  y  alla  négocier  la  paix  avec 
les  Gantois  :  elles  s'élèvent  à  14,516  liv.  8  s.;  etc.,  etc. 

Le  compte  de  Jacques  de  Screyhem ,  du  11  mars  1386 
au  10  mars  1387,  renferme  un  chapitre  intitulé  :  Dépense 
pour  la  guerre,  à  cause  des  gens  d* armes  et  archers  qui  fu- 
rent placés  au  West'Land  de  Flandre ,  sur  les  frontières,  pour 
résister  aux  Anglais  et  autres  ennemis  de  monseigneur  :  on 
y  trouve  la  liste  de  tous  les  chevaliers,  écuyers,  capitaines. 
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qui  furent  chargés  de  la  garde  des  côtes ,  et  l'indication  du 
nombre  de  gens  d'armes,  archers  et  piquiers  qui  servirent 
sous  leurs  ordres.  Il  serait  utile  de  faire  faire  une  copie  de 
ce  chapitre. 

Le  compte  de  François  de  le  Hofstède ,  du  31  janvier  au 
51  juillet  1402,  mentionne,  au  fol.  81  verso,  un  payement 
de  14  livres  16  sols ,  fait  à  M*  Pierre  Chouvin ,  ouvrier  de 
canons,  à  raison  de  treize  canons  que  le  duc  lui  avait  com- 
mandés pour  la  garnison  de  son  châtel  de  Courtrai. 

Dans  celui  de  Jean  Utenhove ,  de  la  S^-Jean-Baptiste 
1416  au  26  novembre  suivant,  figure,  fol.  109,  la  dépense 
des  joules  qui  commencèrent  à  Lille  le  27  juillet  1416, 
et  auxquelles  prirent  part  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte 
de  Charolais  son  fils,  le  comte  de  S -Pol ,  le  comte  de  War- 
wick,  le  haze  de  Bohème,  etc. 

Il  est  dit ,  dans  le  compte  de  Gautier  Poulain ,  du  15 
septembre  au  31  décembre  1422,  que,  par  des  lettres  du 
12  décembre  1421 ,  le  duc  avait  commis  M"*  Henri  Goethals, 
doyen  de  Liège ,  prévôt  de  Saint-Pierre  à  Lille  et  chef  de 
son  conseil,  messire  Jacques  de  Licbtervelde,  seigneur 
de  Coolscamp,  et  M^  Jean  de  la  Keythulle,  à  Teffet  de  ré- 
sider continuellement  auprès  de  la  duchesse  sa  compagne, 
et  d'y  entendre  à  l'expédition  des  affaires  concernant  le 
pays  de  Flandre. 

Il  y  est  parlé  aussi  d'une  bâtarde  du  comte  Louis  de 
Maie,  nommée  Marguerite,  qui  était  religieuse  en  l'église 
de  Peteghem-lez-Audenarde,  et  à  laquelle  le  duc  Jean-sans- 
Peur  avait  accordé  une  pension  annuelle  de  100  livres. 

Les  deux  comptes  suivants  de  Gautier  Poulain  nous 
font  connaître  que  le  duc  Philippe,  partant  pour  la  Bour- 
gogne au  mois  d'août  1423,  et  voulant  pourvoir  au  bon 
gouvernement  de  la  Flandre  pendant  son  absence,  y  insti- 
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tua  M^  Henri  Goethals,  le  seigneur  de  Cooiscamp,  messire 
Roland  d'Untkerque,  le  seigneur  de  Gommines,  le  seigneur 
de  Masmines ,  M^  Jean  de  la  Keythulle  et  Godefroid  le  Sau- 
vage, lesquels  remplirent  cette  charge  jusqu'au  10  mars 
4424,  qu'il  fut  de  retour. 

Le  premier  compte  de  Jean  de  le  Scaghe ,  rendu  pour 
Tannée  i477,  contient  Tarticle  suivant,  lequel  fixe  l'époque 
où  le  chancelier  Hugonet,  qui  fut  mis  à  mort  par  les  Gan- 
tois ,  cessa  ses  fonctions  :  <  Aux  veuve  et  enfants  de  feu 
messire  Hugonet ,  pour  ses  gages ,  jusqu'au  dernier  jour  de 
farter » 

Le  compte  de  Roland  Lefèvre,  pour  l'année  1487,  fait 
foi  que  Catherine,  fille  bâtarde  du  duc  Philippe,  avait  pour 
mère  Célie  Kickins,  laquelle  épousa  messire  Colard  de 
Lahaye,  et  que  Jean,  autre  bâtard  de  ce  prince,  était  fils 
de  Marguerite  Scupelins  (qui  épousa,  selon  le  compte  de 
1477,  Jérôme  Van  Vive). 

Les  amours  du  bon  duc  étaient,  on  le  voit,  assez  bour- 
geoises. 

Le  même  compte  renseigne  une  pension  de  1 8  sols  de 
2  gros  par  jour,  dont  jouissait  dame  Isabeau  de  Machefoing, 
épouse  de  Messire  Olivier  de  la  Marche,  chevalier,  conseil- 
ler, chambellan  et  premier  maître  d'hôtel  de  l'archiduc 
Philippe,  et  une  pension  viagère  de  240  livres  de  40  gros, 
accordée  à  Pierre  Coustain ,  valet  de  chambre  et  peintre  de 
l'archiduc ,  en  extinction  des  prétentions  qu'il  élevait  pour 
plusieurs  parties  de  peintures  faites  par  lui. 

Je  regrette,  Monsieur  le  Ministre,  que  le  temps  dont  je 
pouvais  disposer  à  Lille  ne  m'ait  pas  permis  d'extraire , 
avec  plus  de  détail,  et  d'une  manière  plus  systématique, 
les  comptes  de  la  recette  générale  de  Flandre ,  car  les  indi- 
cations que  je  viens  de  mettre  sous  vos  yeux  ne  vous  don- 
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neront  qu*une  idée  imparfaite  de  rimportance  historique 
de  ces  documents.  Peut-être  seront-elles  suffisantes ,  toute- 
fois ,  pour  vous  faire  juger  que  les  comptes  d'où  elles  ont 
été  tirées  mériteraient  d'être  analysés  :  cette  opinion  est  la 
mienne.  Je  ne  voudrais  pas,  cependant,  que  toute  la  série 
fût  soumise  à  ce  travail  ;  on  pourrait  le  restreindre  aux 
comptes  antérieurs  au  XVP  siècle ,  et  le  faire  porter  prin- 
cipalement sur  les  faits  politiques  et  militaires ,  les  mis- 
sions diplomatiques,  les  particularités  intéressantes  pour 
l'histoire  des  mœurs  et  pour  celle  des  arts,  etc. 

YI.    COMPTES  DE  LA  RECETTE  GÉNÉRALE  DE  HAmAUT. 

Cette  série ,  en  y  comprenant  les  registres  qui  furent 
remis  à  la  Belgique  en  177i  %  est  à  peu  près  complète, 
depuis  l'année  1350  jusqu'à  l'année  1684.  Elle  renferme 
même  deux  comptes  plus  anciens,  savoir  :  l'un  de  l'année 
1SS4,  l'autre  de  1340.  C'est,  parmi  les  catégories  de  docu- 
ments du  même  genre,  celle  qui  remonte  le  plus  haut. 
Vous  venez  de  voir.  Monsieur  le  Ministre,  que  les  comptes 
généraux  de  la  Flandre  ne  datent  que  de  1374;  ceux  des 
ducs  de  Brabant  commencent  à  l'année  1363  ;  ceux  desducs 
de  Luxembourg  vingt  années  plus  tard  ;  ceux  des  comptes 
deNamur,  en  1371. 

Les  comptes  de  la  recette  générale  de  Hainaut  n'offrent 
pas  un  intérêt  égal  à  ceux  des  recettes  générales  de  Flandre 
et  de  Brabant ,  même  pour  les  temps  qui  précédèrent  la 
réunion  de  ce  comté  aux  états  de  la  maison  de  Bourgogne. 

^  Noas  possédons  dans  nos  Archives  les  comptes  des  années  1351-1352, 
1381-1382,  1401-1402,  1423-1424,  1443, 1459-1460,  1481-1482, 1500- 
1501 ,  1521-1522, 1541-1542,  1561-1562,  1581-1582, 1601-1602,  1620- 
1621 ,  1641-1642,  1657-1658,  1660-1673, 1679-1684. 
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Bien  des  choses  que  l'on  s'attendrait  à  y  rencontrer  ne  s'y 
trouvent  pas,  et  c'est  dans  les  comptes  du  grand  bailliage 
qu'il  faut  les  chercher,  comme  vous  l'observerez  par  les 
détails  dans  lesquels  j'entrerai  au  sujet  de  ces  derniers  do- 
cuments. 

Les  recettes,  dans  les  comptes  généraux  du  Hainaut,  se 
composent  du  produit  des  domaines,  des  rentes  foncières, 
des  droits  de  tonlieu ,  de  winage,  d'étalage,  de  mesurage, 
dans  les  différentes  villes  de  la  province ,  du  produit  des 
concessions  de  pâturage  dans  les  forêts  du  comte,  de  la 
vente  des  bois,  de  celle  des  taillis,  de  celle  des  juments  et 
poulains  entretenus  dans  les  forêts  du  prince;  du  produit 
de  la  monnaie ,  des  exploits  des  officiers  de  justice ,  des 
taxes  sur  les  lombards ,  et  de  quelques  autres  articles. 

Les  dépenses  embrassent  les  objets  suivants  :  rentes  per- 
pétuelles et  viagères  dues  par  le  comte  ;  achat  de  vins  et 
autres  denrées  pour  son  hôtel  ;  ouvrages  faits  à  ses  châteaux, 
maisons  et  moulins;  entretien  de  ses  armures  de  joute  et 
de  guerre  ;  nourriture  de  ses  chevaux  et  de  ses  chiens;  achat 
de  draps  et  toiles  pour  lui ,  sa  famille  et  ses  gens  ;  gages  de 
plusieurs  de  ses  serviteurs ,  tels  que  le  maître  maçon ,  le 
maître  charpentier,  le  maître  mesureur,  le  loutrier,  etc.; 
communes  et  foraines  parties,  c'est-à-dire  dépenses  di- 
verses, etc.,  etc. 

Quelques-uns  de  ces  chapitres,  notamment  ceux  dont 
l'objet  se  rapporte  à  la  personne  même  du  prince ,  ne  figu- 
rent plus  dans  les  comptes  postérieurs  à  l'époque  où  le  Hai- 
naut cessa  d'avoir  ses  souverains  particuliers. 

Il  n'en  est  aucun ,  au  reste,  sur  lequel  soient  portées  les 
dépenses  journalières  de  l'hôtel  du  comte ,  dépenses  dont 
l'indication  avait  surtout  cela  d'intéressant ,  qu'elle  seiTait 
à  établir  l'itinéraire  des  princes.  Les  comtes  de  Hainaut 
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avaient ,  de  même  que  les  comtes  de  Flandre ,  un  officier 
qui  était  spécialement  chargé  des  soins  de  leur  hôtel  ;  il 
était  qualifié  de  maître  du  séjour ,  et  rendait  ses  comptes 
à  part. 

Je  ne  sais  si  les  comptes  du  maître  du  séjour,  dont  il 
n'existe  pas  de  vestiges  à  Mons ,  étaient  conservés  autrefois 
à  Lille  :  ce  qui  pourrait  le  faire  supposer,  c'est  que,  tout 
récemment,  M.  Le  Glay  a  découvert ,  dans  un  des  greniers 
de  l'hôtel  clés  archives ,  parmi  un  tas  de  parchemins  et  de 
papiers  mis  au  rebut  sous  ses  prédécesseurs ,  un  compte 
de  cette  espèce,  d'autant  plus  précieux,  qu'il  est  d'une 
date  fort  reculée.  Voici  le  titre  littéral  de  ce  document,  qui 
remplit  trente-cinq  feuillets  in-8**  sur  vélin,  écriture  très- 
serrée  :  Ce  sont  les  contre-sommes  des  despens  medame  le 
contesse  de  Haynnau  et  de  Hollande,  de  Guillame,  de  nos 
demizelles  et  de  leur  gens,  du  jour  de  le  nativitet  Saint 
Jehan-Baptiste  Van  de  grâce  M.  CCC.  et  XIX,  en  paiement 
le  gros  denier  tornois  pour  wit  deniers  complet ,  jusques  à 
le  vigille  saint  Bictremieu  (Barthélemi)  l*an  M.  CCC.  XXL 
Ce  fu  en  deus  ans  et  IX  semaines. 

Le  rédacteur  mentionne  d'abord  les  lieux  où  séjournaient 
le  comte  et  la  comtesse ,  les  personnes  qui  étaient  avec  eux, 
celles  qu'ils  recevaient  à  leur  table  *.  Dans  un  article  sé- 
paré, il  énumère  les  provisions  de  bouche  qui  ont  été  ache- 
tées, et  indique  leur  prix. 

Ce  document,  remarquable  sous  plus  d'un  rapport ,  mé- 
riterait d'être  imprimé  tout  entier. 

Je  reviens  aux  comptes  de  la  recette  générale  de  Hai- 
naut. 

Quoiqu'ils  n'aient  pas  l'importance  de  ceux  dont  j'ai  parlé 

^  Le  comte  et  la  comtesse  de  Hainaut  étaient  en  Hollande  à  Tëpoque  où 
commence  ce  compte  ;  ils  revinrent  dans  le  Hainaut  an  mois  de  janvier  1330. 
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précédemment ,  ces  comptes  ne  doivent  pourtant  pas  être 
négligés  pour  les  recherches  historiques,  le  ne  m'y  suis 
guère  arrêté,  ne  m'étânt  même  proposé  d'abord  que  d'en 
relever  les  titres,  afln  d'en  insérer  la  liste  à  la  suite  du 
2**  volume  des  inventaires  de  nos  Archives  actuellement 
sous  presse  * ,  et  néanmoins  cette  revue,  faite  à  la  hâte,  m'a 
mis  en  possession  de  renseignements  et  de  particularités 
qui  pourront  faire  juger  du  résultat  qu'aurait  un  dépouil- 
lement attentif  et  suivi. 

J'ai  remarqué,  par  exemple,  dans  le  compte  du  1"  sep- 
tembre 1397  au  i"  septembre  i398,  rendu  par  Colard 
Haingne,  l'état  des  frais  que  coûta  l'expédition  du  duc  Au- 
bert  de  Bavière  en  Frise,  aux  mois  de  juillet  et  d'août  1398  : 
les  noms  de  tous  les  chevaliers  et  capitaines  du  Hainaut 
qui  y  servirent ,  avec  le  nombre  de  gens  sous  leurs  ordres , 
y  sont  inscrits,  de  même  que  les  dépenses  faites  pour  achat, 
de  munitions  de  guerre ,  d'effets  de  campement ,  etc.  Ce 
chapitre,  qui  comprend  six  feuillets,  devrait  être  copié  pour 
nos  Archives. 

Les  historiens  du  Hainaut  et  les  auteurs  de  Y  Art  de  véri- 
fier les  dates  placent  la  mort  du  duc  Aubert  au  13  décem- 
bre 1404.  Les  deux  passages  suivants  du  compte  de  Robert 
Crohins,  du  l*""  septembre  1404  au  1"  septembre  1405, 
font  naître  plus  que  du  doute  à  cet  égard  : 

«  A  Denis  Payen ,  détailleur  de  draps ,  demeurant  à 
»  Mons,  pour  plusieurs  parties  de  drap  noir,  achetées  pour 
»  faire  la  livrée  du  deuil  no  très-redoubté  seingneur  mon- 
»  seingneur  le  duc  Aubert,  lequel  trespassa  environ  le  Noël 
»  derrain  passet, 

»  A  Gérard  de  Maire  et  ses  compaignons  caretons ,  de- 

'  J'ai  fait  le  même  travail ,  et  dans  le  même  but ,  sur  les  autres  séries  de 
comptes  mentionnées  dans  ce  rapport. 
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»  moransà  Malines,  pour  sen  salaire  de  amener,  par  ses 
»  harnais,  vallés  et  chevauls,  de  Malines  à  Mons,  le  xviif 
»  jour  de  décembre ,  plusieurs  pourvéances  que  messire  U 
»  dus  envoyés  y  avoit  de  Hollande  pour  madame.  » 

Des  écrivains  ont  rapporté  que  Guillaume  lY  était  en 
France,  à  la  mort  du  duc  Aubert  son  père.  Différents  ar- 
ticles du  compte  que  je  viens  de  citer  démentent  cette  as- 
sertion, et  prouvent  au  contraire  que  le  comte  d'Ostrevant 
résidait,  depuis  le  mois  de  septembre  1404,  à  Thôtel  du 
Quesnoy,  d'où  il  partit  pour  la  Hollande  le  jour  des  Rois 
1405. 

Le  même  compte  contient  un  chapitre  de  dépenses  qu'il 
faudrait  faire  copier,  comme  celui  du  compte  de  1397-98; 
il  est  intitulé  :  Rendage  d'argent  fait  pour  les  gages  de  plu- 
sieurs seigneurs  9  nobles  et  gens  d'armes  du  pays  de  Hainaut 
qui,  en  la  première  semaine  du  mois  d'août  1405^  partirent 
de  ce  pays,  pour  aller  en  l'aide  de  m^onseigneur  le  duc,  de^ 
vant  la  viUe  et  forteresse  d'Hagestein  en  Hollande,  contre 
le  seigneur  d'Ercles  (d'Arckel) . 

Enfin,  pour  montrer  que,  s'il  est  vrai  qu'au  moyen  âge, 
la  vigne  fût  cultivée  dans  presque  toute  la  Belgique,  le 
fruit  qu'elle  produisait  n'était  bon  qu'à  faire  un  vin  détes- 
table ,  je  transcrirai  ici  deux  articles  qui  sont  portés  en- 
core sur  le  compte  de  1404  à  1405  : 

«  Pour  le  sollaire  (salaire)  de  iij  hommes  que  femmes 
»  (de  trois  individus,  hommes  et  femmes)  qui ,  ou  mois 
»  de  septembre,  par  v  jours,  cueillierent  le  roisin  de 
»  l'hostcl  de  Nast  à  Mons,  et  de  le  bassecourt  dessous  le 
»  Castiel,  venant  des  vingnes  d'icelles  maisons,  douquel 
»  on  fist  vergus  pour  la  provision  doudit  hostel ,  xxxvj  s. 

€  A  Jehan  de  Biaumetiel ,  pour  le  fachon  de  ij  c.  xx  los 
»  de  verjus  qui  vint  don  roisin  dessusdit,  xviij  s.  iiij  d.  » 
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Le  compte  du  1*'  septembre  1446  au  4*' septembre  1447 , 
rendu  par  Jean  Rasoir,  confirme,  dans  les  lignes  suivantes, 
la  date  assignée  par  les  historiens  au  décès  de  Guillaume  lY  : 
<  Le  dimence  dou  matin,  xxx®  jour  de  may  (1417) ,  ala  H 
»  recepveur  à  Bouchain,  pour  tant  que  monseigneur  estoit 
»  là  endroit  malades,  et  trespassa  lendemain....  >  Et  le 
comptable  ajoute  ces  particularités  :  c  De  là  ala  à  Yallen- 
1»  chiennes  parlerai  (aux)  frères  de  Saint-Franchois,  afin 
»  que  le  corps  on  peuist  mettre  en  leur  église  wm  espasse 
>  (quelque  temps) ,  pourvéir  (pourvoir)  des  torses ,  faire 
»  faire  j  sarcut  (cercueil)  de  ploncq  pour  le  mettre  de- 
j  dens,  pourvéir  xvj  estaves  (cierges)  de  chire  de  v  livres 
]>  cascun ,  pour  lendemain  dire  messe  devant  le  corps.  > 

Ce  compte  nous  apprend ,  de  plus ,  les  dates  de  Tinau- 
guration  de  Jacqueline  de  Bavière  à  Mons  et  à  Valen- 
ciennes,  et  celle  de  son  départ  pour  la  Hollande.  Voici  ce 
que  l'on  y  lit  : 

<  Le  dimenche^  dou  matin,  xiij^  jour  de  juing,  ala  li 
j  recepveres  à  Mons ,  pour  tant  que  nos  deux  dames  (la 
»  duchesse  et  sa  mère)  dévoient  y  estre  là  endroit,  pour 
»  madame  la  comtesse  faire  relief. 

»  Le  merquedi ,  xvj*  jour  doudit  mois ,  ala  li  recepveres 
9  à  Yallehchiennes,  pour  tant  que  madame  la  dauphine 
»  fist  serement  en  celi  ville. 

j  Le  joedi  xvij*  jour  doudit  mois,  dou  matin,  ala  li 
»  recepveres  de  Vallenchiennes  à  Mons,  pour  tant  que  nos 
9  ij  dames  estoient  là  endroit,  que  ce  jour  apriés  disner 
»  se  partirent  pour  aler  en  Hollande,  j 

Les  comptes  des  années  1418-1425  renferment  une  foule 
de  particularités  intéressantes  sur  Jacqueline  de  Bavière , 
cette  femme  extraordinaire ,  dont  la  vie  fut  semée  d'inci- 
dents si  variés  et  si  dramatiques.  Je  me  suis  contenté  d'en 
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extraire  deux  articles.  Le  premier  concerne  la  décoration 
de  Tappartement  de  Jacqueline  ;  il  m'a  paru  qu'on  serait 
curieux  de  connaître  quelque  chose  de  Tintérieur  d'une 
princesse  qui  fit  tant  de  bruit  en  son  temps  par  sa  beauté 
et  par  ses  aventures;  il  est  ainsi  conçu  : 
€  A  Jehan  de  Florence,  ouvrier  de  tapisserie  et  de  haul- 

>  teliche,  demorant  à  Yallenchiennes,  pour  sen  sollaire 
»  de  avoir  renettyet  et  relavet  le  blanke  cambre  (  chambre 

>  blanche)  de  ma  très  redoubtée  dame  la  ducesse,  icelle 

>  ouvrée  de  haulteliche,  de  pappegais  semée  et  figurée 
»  de  damoisellesju^ansde  le  harpe;  restauppé  (bouché) 

>  plusieurs  traux  qui  estoient  en  plusieurs  lieux  deslacbiet 

>  et  deskiret;  puis  icelle  toute  fourrée  de  neufve  toile  de 
»  Bourgoigne ,  pour  tant  que  oncques  ne  Favoit  estet,  et 
»  pour  otel  (semblablement)  avoir  fait  et  ouvret,  nettyet 
»  et  relavet  une  autre  cambre  et  une  salle  verde,  Tune 
»  semée  et  figurée  de  cacheries  (chasses) ,  et  l'autre  de  la 
»  bataille  de  Jherusalem,  xxviij  1.  viij  s.  vj  d.  >  {Compte 
de  Willaume  Estievenars,  dit  du  Camlge^  du  8  décembre 
1418  au  1*'  septembre  1419.) 

L'autre  extrait  fixe  la  date  précise  de  l'évasion  de  Jac- 
queline ,  après  qu'elle  eut  été  confinée  à  Gand  y  par  ordre 
des  ducs  de  Brabant  et  de  Boui^ogne,  et  il  donne  quelques 
détails  sur  les  rapports  qu'elle  entretenait  alors  avec  le  duc 
de  Glocester  ;  en  voici  le  texte  : 

€  Le  mardi  xix"  jour  dou  mois  de  juing ,  se  party  le  re- 
j  cepveres  de  la  ville  de  Gand,  et  en  alla  à  Londres  vers 
»  monseigneur  le  duc  de  Gloucestre ,  pour  à  lui  remons- 
»  trer  Testât  de  madame,  et  comment  le  avoit  convenut 
»  (comment  elle  avait  été  obligée  de)  partir  de  sa  ville  de 
»  Mons;  ossi  remonstra  comment  il  estoit  nécessité  de  en- 
»  voyer  en  court  de  Rome,  et  autres  coses  dont  il  estoit 
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»  chergié,  et  raporta  à  madicte  dame  comment  mondit 

»  seigneur  avoit  envoyet  en  ladicte  court  de  Rome,  etc.  > 

«  Le  dimanche  ij*  jour  de  septembre  ensuivant,  se  parti 

»  de  ladicte  ville  de  Gand  Pieres,  li  clercs  doudit  recep- 

>  veres,  et  s'en  alla  en  Engleterre  viers  mondit  seigneur, 
»  pour  à  lui  dire  le  partement  de  madicte  dame  de  la  ville 
9  de  Gand ,  qui  fut  le  vendredi  par  nuit,  darrain  jour 
»  d'aoust;  et  lui,  venul  dalet  (auprès  de)  mondit  signeur, 

>  par  son  command  (par  son  ordre) ,  retourna  ou  pays  de 
»  Hollande ,  ouquel  trouva  madicte  dame  en  la  ville  de  le 

>  Goede  (Gouda) ,  à  laquelle  il  rapporta  lettres  de  mondit 
»  seigneur.  >  (  Compte  de  Jean  de  Frasne ,  du  26  novembre 
1424  au  13  juin  1425.  ) 

Je  crois.  Monsieur  le  Ministre,  que  les  comptes  de  la 
recette  générale  de  Hainaut  devraient  être  dépouillés,  jus- 
qu'à l'époque  au  moins  où  l'administration  de  cette  pro- 
vince passa  a  la  maison  de  Bourgogne,  c'est-à-dire  jusqu'à 
l'année  1428 ,  date  du  premier  traité  conclu  entre  Jacque- 
line et  Philippe-le-Bon. 

Quoique,  depuis  la  fin  du  XIIP  siècle,  les  comtés  de 
Hainaut  et  de  Hollande  fussent  réunis  sous  le  même  sou- 
verain, chacun  des  deux  pays  avait  toutefois  conservé  ses 
lois,  ses  coutumes  et  sa  comptabilité  particulières.  Aussi, 
parmi  les  registres  appartenant  à  la  série  qui  m'occupe  en 
ce  moment ,  n'en  ai-je  trouvé  qu'un  seul  qui  les  concerne 
collectivement  :  c'est  un  compte,  rendu  par  Pierre  de  Sande, 
chapelain  et  secrétaire  de  monseigneur  le  comte  d'Ostre- 
vant,  gouverneur  du  comté  de  Hainaut ,  de  ce  qu'il  a- reçu 
des  officiers  de  Hainaut ,  Hollande  et  Zélande ,  et  de  ce 
qu'il  a  payé,  depuis  le  V  mars  jusqu'au  30  novembre  1391 . 

Ce  compte  mériterait  un  examen  particulier. 

La  section  des  dépenses  comprend  les  chapitres  qui  sui- 
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vent  :  Délivrance  faite  en  la  main  de  monseigneur  d*Os- 
trevant,  ou  à  son  command  (par  son  ordre);  à  madame 
d*Ostrevant,  par  telle  manière;  dépenses  d'hôtel  faites  en 
plusieurs  lieux;  panneterie;  bouteillerie ,  cuisine;  grosses 
foraines  parties;  chevaux  et  sellerie;  harnas  en  écurie, 
joyaux  et  draps  d'or;  draps  hors  livrée;  fourrures;  mé- 
nestrels; messagers;  petites  parties  foraines. 

VII.  COMPTES  DE  LA  RECETTE  GÉNÉRALE  DE  TOURNAI  ET 

TOURNAISIS. 

Après  la  réduction  de  Tournai  sous  l'autorité  de  l'em- 
pereur Gharles-Quint,  au  mois  de  décembre  4521 ,  réduc- 
tion qui  entraîna  celle  du  Tournaisis,  un  receveur  spécial 
fut  établi  pour  la  perception  du  produit  des  domaines  et 
des  aides  de  cette  seigneurie.  Jean  de  Halewin  fut  appelé 
le  premier  à  l'exercice  de  cette  charge. 

L'Empereur  plaça  Tournai  et  le  Tournaisis ,  en  matière 
de  comptabilité,  sous  la  juridiction  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille,  et  sous  celle  du  conseil  en  Flandre, 
pour  ce  qui  concernait  l'administration  de  la  justice 

De  cet  ordre  de  choses  il  était  résulté  que  les  comptes 
généraux  des  domaines  de  Tournai  et  Tournaisis  se  con- 
servaient à  Lille. 

Lors  des  opérations  de  1769,  les  commissaires  français, 
se  fondant  sur  ce  qu'une  partie  du  Tournaisis  était  passée 
à  la  France,  retinrent  tous  les  comptes  antérieurs  au  XVIIP 
siècle,  à  l'exception  de  dix ,  savoir  :  ceux  des  années  1525, 
1540,  1560,  1581 ,  1597-1601 ,  1620,  1642,  1657-60, 
1664-66,  qu'ils  délivrèrent  au  commissaire  belge,  et  qui 
font  encore  aujourd'hui  partie  de  nos  Archives. 
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J'ai  retrouvé  à  Lille  la  série  presque  tout  entière  de  ces 
comptes,  de  1521  à  1666. 

L'indication  des  recettes  et  des  dépenses  qui  y  sont  en- 
registrées fera  apprécier  Futilité  dont  ils  peuTent  être  pour 
riiistoire. 

Les  recettes  se  composent  :  des  rentes  y  revenus  et  autres 
droits  immeubles  du  souverain  ;  du  droit  de  pèche  dans 
TEscaut  ;  des  droits  de  meilleur  catel  et  aubaine  ;  des  fermes 
de  justice  et  autres;  des  reliefs  et  dixièmes  deniers  à  la 
vente  des  fiefs  ;  des  défauts  adjugés  au  souverain  en  la  cour 
de  Maire  ;  des  défauls  criminels  et  civils ,  ainsi  que  des 
amendes  adjugées  par  le  bailli  ;  des  redevances  payées  par 
ceux  tenant  tables  de  prêts;  des  amendes  adjugées  par  le 
bailli  et  les  hommes  de  fief;  du  produit  des  biens  confis- 
qués par  autorité  de  justice,  etc. ,  etc. 

Les  dépenses  comprennent  :  les  rentes  foncières  hypo- 
théquées sur  les  héritages  appartenants  au  souverain  ;  les 
gages  des  officiers  du  bailliage  royal  ;  les  voyages  et  mises 
de  justice  pour  exécutions  criminelles ,  bannissements , 
emprisonnements,  etc.  ;  les  voyages  et  dépens  communs; 
les  ouvrages  faits  au  château ,  en  la  maison  et  aux  prisons 
du  souverain  ;  le  payement  des  rentes. 

Ainsi,  sans  parler  de  plusieurs  points  en  rapport  avec 
des  usages  dont  l'étude  ne  serait  pas  indigne  de  son  atten- 
tion, l'historien  peut  recueillir,  dans  ces  comptes,  une 
liste  complète  des  officiers  qui  ont  composé  le  bailliage 
royal  de  Tournai-Tournaisis  ;  il  peut  y  puiser  de  nombreux 
matériaux  pour  une  statistique  morale  et  judiciaire  du 
pays ,  des  notions  curieuses  sur  la  jurisprudence  civile  et 
criminelle  qui  y  était  en  vigueur.  Et  ces  renseignements, 
je  dois  observer  qu'on  ne  les  trouverait  pas  ailleurs ,  car  il 
ne  reste  presque  plus  rien  aujourd'hui  des  archives  du 
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bailliage,  qui  était,  après  le  conseil  de  Hainaut,  le  tri- 
bunal supérieur  le  plus  ancien  des  PaysrBas ,  soit  qu'elles 
aient  élé  dilapidées,  lors  de  la  suppression  de  nos  institu- 
tions judiciaires  et  politiques  à  la  fin  du  dernier  siècle , 
soit  qu'elles  aient  été  détruites  dans  un  incendie  qui ,  selon 
un  document  officiel  S  les  atteignit  en  1690. 

Outre  les  indications  générales  que  je  viens  de  donner , 
on  peut ,  en  compulsant  ces  comptes  avec  soin ,  y  rencon- 
trer plus  dune  particularité  curieuse.  Par  exemple,  dans 
le  compte  cinquième  de  Jean  Gombault ,  rendu  pour  une 
année,  commençant  au  22  mars  1563  et  finissant  au  21 
mars.  1564 ,  j'ai  remarqué,  à  la  section  des  recettes ,  fol.  40 
v^-43 ,  les  amendes  adjugées  au  profit  du  roi  par  le$  corn- 
missairei  envoyés  à  Tournai  en  1563  pour  le  fait  des  seC' 
taires ,  lesquels  commissaires  étaient  le  président  d'Artois, 
le  procureur  général  de  Malines  et  le  conseiller  au  grand 
conseil  Everard. 

A  la  section  des  dépenses  du  même  compte ,  fol .  1 1 3-1 24 , 
sont  renseignées  les  mises  de  justice  des  exécutés  et  autres 
punis  par  la  charge  des  commissaires  de  S.  M.  envoyés  pour 
le  fait  des  hérétiques  ^  en  1561 ,  1562  et  1563.  Voici  quel- 
ques extraits  de  ce  chapitre,  qui  ne  seront  pas  lus  sans 
intérêt  : 

<  A  M""  Jacques  Barra ,  exécuteur  des  jugements  crimi- 

>  nels,  pour  avoir  torturé  deux  fois  Jean  de  Lannoy,  ta- 
»  pissier,  10  sols. 

»  Au  même ,  pour  l'exécution  par  le  feu  dudit  de  Lannoy , 

>  en  vertu  de  sentence  des  commissaires ,  60  s. 

»  Pour  avoir  porté  les  cendres  en  la  rivière ,  8  sols  6 
»  deniers. 

*  Lettre  du  grand  bailli  de  Tournai  et  Tournaisis,  du  28  octobre  1731 , 
conserva  aux  Archives  du  Royaume. 
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3  Au  même ,  pour  avoir  battu  de  verges  un  nommé  Mi- 
j  chel  Petit ,  lequel  avait  chanté  par  les  rues  les  psaumes 
»  de  David  en  rhythme  français ,  8  sols  6  deniers. 

1»  Au  même ,  pour  avoir  mis  à  la  torture  un  nommé 
»  Jacques  des  Wattines  et  Barbe  Dannery ,  veuve  de  feu 
If  Rasse  du  Corron ,  pour  aucuns  propos  scandaleux  tenus 
1»  contre  la  sainte  foi  catholique,  10  sols. 

»  Au  même ,  pour  avoir ,  en  exécution  de  sentence  des 
>  commissaires ,  brûlé  grande  quantité  de  livres  d'hérésie 
1»  trouvés  en  la  maison  de  Nicolas  de  Poortere ,  armoyeur 
a  (armurier),  8  s.  6d. 

»  A  frère  Jean  Pottier ,  religieux  de  Saint-Augustin , 
I»  pour  avoir  admonesté  et  convoyé  à  la  justice  Michel  Ro- 
»  billard ,  Nicaise  Deletombe  et  Rogier  Dumont,  exécutés 
D  par  le  feu ,  en  vertu  de  sentence  des  commissaires ,  par 
»  trois  divers  jours  en  Tan  1563 ,  15  s. 

i>  A  Simon  de  Brabant,  escrignier  (faiseur  de  coffres) , 
»  pour  avoir  fait  un  tableau  de  bois  destiné  à  Tinscription 
»  des  noms  de  plusieurs  hérétiques  bannis  perpétuelle- 
»  ment  par  les  commissaires  de  S.  M.,  5  s.  6  d. 

»  A  certain  clerc,  pour  avoir  écrit  en  vélin  les  noms 
^  d'iceux  sur  ledit  tableau ,  5  sous  6  d. 

»  A  un  serrurier,  pour  avoir  fait  quatre  clous  à  pattes, 

pour  attacher  icelui  tableau  à  la  muraille  de  la  halle , 
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p  2  sols.  ]» 

VIII.    COMPTES  DU  SOUVERAIN  BAILLIAGE  DE  FLANDRE. 

La  série  des  comptes  du  souverain  bailliage  de  Flandre 
a  bien  plus  souffert  encore  des  destructions  de  la  fin  du 
dernier  siècle,  que  celle  de  la  recette  générale  de  la  même 
province  ;  elle  ne  comprend  plus  aujourd'hui  que  les  re- 
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gistres  des  années  1400-1411.  Les  comptes  qui  furent  re- 
mis au  commissaire  belge,  en  exécution  du  traité  de  1 769, 
se  rapportaient  aux  années  1388,  1402,  1403,  1420, 
1428-34,  1464-65, 1487,  1502-1504,  1522-23,  1541-42, 
1562,  1579-80,  1602-1604,  1624-25;  nous  les  avons 
encore. 

On  cherche  vainement  à  comprendre  les  motifs  qui ,  en 
1793,  firent  sacrifier  la  plupart  des  registres  de  la  Flandre, 
tandis  que  Ton  conservait  ceux  du  Hainaut;  car  la  France, 
alors  comme  aujourd'hui ,  possédait  une  portion  moins 
considérable  de  cette  dernière  province  que  de  l'autre.  Peut- 
être  cela  fut-il  l'ouvrage  du  hasard;  il  semble  au  moins, 
ainsi  que  j'ai  déjà  observé ,  qu'aucune  règle ,  aucun  prin- 
cipe quelconque,  ne  dirigea  ceux  qui  firent  le  triage  des 
documents. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  ce  que  contiennent  les  comptes 
du  souverain  bailliage  de  Flandre. 

La  recette  se  divise  en  deux  chapitres  :  l'un,  pour  les  tê- 
tes rachetées  et  bannissements;  le  second ,  pour  les  compo- 
sitions de  calenges. 

Dans  le  premier,  sont  indiqués  les  individus  qui  ont  été 
bannis  par  les  lois  de  Flandre,  avec  les  crimes  et  délits 
dont  ils  s'étaient  rendus  coupables  ;  les  motifs  pour  les- 
quels le  pays  leur  est  rendu ,  et  les  amendes  à  payer  par 
eux  à  titre  de  rédemption. 

Le  second  se  compose  des  sommes  moyennant  lesquel- 
les rémission  a  été  accordée' à  des  individus  en  état  de 
prévention ,  comme  suspects  d'avoir  commis  des  crimes 
ou  des  délits;  ces  crimes  y  sont  spécifiés  avec  leurs  circon- 
stances. 

La  dépense  se  réduit  aux  seuls  objets  suivants  :  les  ga- 
ges du  souverain  bailli;  les  frais  d'exécution  des  criminels 
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condamnés  et  justiciés  par  lui  ;  ceux  des  missions  qui  lui 
étaient  données. 

Ces  explications  montrent  que  les  comptes  du  souverain 
bailliage  de  Flandre  ne  sont  pas  dénués  d*intérét  ;  mais  il 
ne  faut  guère  les  consulter  que  pour  Thistoire  des  mœurs 
et  de  la  législation  criminelle. 

Indépendamment  des  lumières  qu'on  y  aurait  puisées 
sous  ce  rapport,  il  est  un  autre  motif  qui  doit  faire  regretter 
la  perte  de  ceux  qui  ont  été  détruits.  A  Taide  des  indica- 
tions qu'ils  auraient  fournies,  on  aurait  pu  établir  la  suite 
régulière  des  souverains  baillis  de  Flandre,  préciser  la  date 
de  leur  entrée  en  fonctions,  celle  de  leur  remplacement 
ou  de  leurs  décès,  et  que  d'erreurs  n'aurait-on  par  redres- 
sées parla  !  Quelques  exemples  appuyés  sur  les  seuls  comp- 
tes de  4 400-1 411  donneront  lieu  d'en  juger. 

L'Espinoy ,  dans  ses  Recherches  sur  les  antiquités  de 
Flandre  y  qui  font  autorité  en  cette  matière,  fait  mourir 
en  1402  Alexandre  Spierinc,  lequel  avait  été  pourvu  du 
souverain  bailliage  au  mois  de  février  de  la  même  année. 
Les  comptes  constatent  que  Spierinc  décéda  le  29  mars 
1403. 

Il  ne  parle  pas  de  la  démission  qui  fut  donnée,  le  1^'  oc- 
tobre de  la  même  année,  à  messire  Montfrand  de  Eessines, 
successeur  de  Spierinc ,  et  de  son  remplacement  par  mes- 
sire Jacques  de  Licbterveld^  sire  de  Coolscamp,  lequel  fut 
remplacé,  à  son  tour,  le  11  août  1404. 

Il  fait  de  Félix,  sire  de  Steenhuyze  et  d'Avelghem, 
nommé  souverain  bailli  le  17  août  1405,  un  prince  de 
Steenhuyze,  etc. 

Voilà  bien  des  inexactitudes  assurément  dans  une  sim- 
ple période  de  dix  années,  et  n'est-il  pas  naturel  de  suppo- 
ser que  la  possession  des  comptes  qui  manquent  en  aurait 
fait  découvrir  un  crrand  nombre  d'autres? 
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IX.  COMPTES  DU  graud  bailliage  de  hainaut. 

Eu  1771,  les  commissaires  français  délivrèrent  au  com- 
missaire belge  une  vingtaine  de  comptes  du  grand  bail- 
liage de  Hainaut,  antérieurs  à  Tannée  1659,  époque  où 
s'arrêtait  la  série  conservée  dans  les  archives  de  Lille;  ces 
comptes  appartenaient  aux  années  1350,  1364,  1386, 
1401-1402,1419-20,  1440,  1461-62,  1480-81,  1499- 
1500,  1521-22, 1539-40, 1559-60,  1579-80, 1599-1600, 
1619-20, 1639-40, 1649-51, 1657-58. 

Les  registres  qui  étaient  restés  à  Lille  furent  respectés 
durant  la  période  révolutionnaire;  du  moins  la  série  en  est, 
à  très-peu  de  chose  près,  complète,  à  partir  de  Tannée 
1349.  Il  faut  s'en  féliciter,  car  ces  documents  abondent  en 
indications  précieuses  pour  Thistoire. 

Les  recettes  y  dans  les  comptes  du  grand  bailliage  de 
Hainaut,  sont  formées  du  produit  des  droits  de  relief  des 
fiefs  tenus  du  comte,  des  exploits  des  sergents  du  baijiliage, 
des  compositions  des  bannis  de  la  ville  de  Valenciennes 
que  le  bailli  avait  le  droit  de  rappeler^  des  compositions 
£aiites  pour  homicides  et  pour  des  délits  moins  graves. 

Les  gages  du  bailli  ;  certaines  pensions  et  charges  ex- 
traordinaires assignées  sur  sa  caisse  ;  les  vacations  faites 
par  lui  et  par  ceux  du  conseil  de  Hainaut  pour  le  service 
du  prince  et  du  pays;  le  salaire  des  messagers  à  pied  et  à 
cheval  employés  au  transport  de  leurs  lettres;  les  frais  d'exé- 
cution des  criminels,  sont  les  articles  dont  se  composent 
les  dépenses. 

Un  seul  chapitre ,  dans  la  section  des  recettes ,  réclame 
les  regards  de  Thistorien  :  c'est  celui  des  compositions  faites 
avec  les  criminels. 
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Mais,  dans  lâ  section  des  dépenses,  tous  ont  de  Tintérét. 

II  en  est  deux  principalement  qui  doivent  être  parcou- 
rus avec  attention. 

Les  payements  faits  au  bailli  et  aux  gens  du  conseil  de 
Ilainaut  fournissent  des  indications  authentiques ,  préci- 
ses ,  quelquefois  même  détaillées ,  sur  les  actes  dans  les- 
quels intervinrent  ces  officiers  du  prince,  sur  les  missions 
dont  ils  furent  chargés  dans  le  pays  et  au  dehors,  sur  les 
délibérations  auxquelles  ils  prirent  part ,  sur  les  matières 
qui  y  furent  traitées ,  etc.  Il  est  peu  d'événements  de  quel- 
que gravité,  relatifs ,  soit  aux  affaires  delà  province,  soit 
aux  négociations  des  comtes  de  Hainaut  avec  les  princes 
voisins ,  qui  n'y  soient  mentionnés ,  parce  qu'il  en  est  peu 
qui  n'aient  exigé  le  concours  du  bailli  ou  des  membres  du 
conseil.  On  conçoit  dès  lors  toute  l'importance  de  ce  cha- 
pitre. 

Celui  des  salaires  payés  aux  messagers  du  bailliage,  que 
pourraient  dédaigner  des  personnes  étrangères  à  la  con- 
naissance des  anciens  monuments  de  la  comptabilité  pu- 
blique, mérite  aussi  d'être  signalé  aux  investigations  des 
historiens.  Dans  un  temps  où  le  service  de  la  poste  n'était 
pas  encore  institué,  c'était  à  des  chevaucheurs  et  des  mes- 
sagers piétons  qu'était  confié  le  transport  des  lettres  :  or , 
ces  employés  n'étaient  point  rétribués  par  année,  ni  par 
mois,  ils  l'étaient  par  voyage;  et,  sur  les  comptes,  à  côté  de 
la  somme  payée  pour  chaque  voyage,  on^ portait ,  non-seu- 
lement la  date  de  la  lettre ,  le  nom  de  la  personne  ou  du 
corps  à  qui  elle  avait  été  adressée,  mais  aussi  l'objet  qu'elle 
concernait.  Il  faut  donc  (et  c'est  une  observation  que  j'au- 
rais dû  faire  déjà  à  propos  des  comptes  de  la  recette  géné- 
rale des  finances  et  de  la  recette  générale  de  Flandre) ,  il 
faut,  dis-je,  consacrer  un  examen  spécial  au  chapitre  qui 
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concerne  le  salaire  des  chevaucheurs  et  messagers,  dans  les 
comptes  des  princes  et  des  grands  officiers ,  du  XIV%  du 
XV*  et  du  commencement  du  XVP  siècle. 

Un  seul  exemple  fera  ressortir  toute  Tutilité  des  indica- 
tions que  fournit  ce  chapitre  de  dépense  dans  les  comptes 
du  grand  bailliage  de  Hainaut.  Quoique  les  archives  de 
cette  province  et  celles  de  la  ville  de  Mons  renferment,  sur 
les  assemblées  des  anciens  états ,  des  documents  plus  nom- 
breux et  d'une  date  plus  reculée ,  que  nous  n'en  possédons 
pour  les  autres  parties  de  la  Belgique,  ils  ne  remontent  ce- 
pendant pas  au  delà  du  commencement  du  XV  siècle,  et  les 
lacunes  qu'ils  présentent  sont  considérables.  On  ne  pour- 
rait, en  y  recourant,  dresser  de  ces  assemblées  une  liste 
chronologique,  qui  fût  complète,  même  à  partir  de  l'année 
1404,  date  du  premier  registre  aux  résolutions  du  conseil 
de  ville  de  Mons.  Eh  bien ,  tous  les  éléments  de  cette  liste, 
les  comptes  du  gi^nd  bailliage  les  offrent  ;  chaque  assem- 
blée des  états  y  est  indiquée  à  sa  date,  ainsi  que  les  indivi- 
dus et  les  corps  appelés  à  y  comparaître,  par  la  mention 
des  sommes  payées  aux  messagers  chargés  de  porter  à 
ceux-ci  les  lettres  de  convocation  émanées  du  bailli ,  en 
vertu  des  ordres  du  prince  :  assez  souvent  même ,  le  sujet 
de  l'assemblée  y  est  précisé. 

A  l'appui  des  explications  que  je  viens  de  vous  soumet- 
tre. Monsieur  le  Ministre,  je  vous  adresse  *  un  extrait  ana- 
lytique de  quelques-uns  des  comptes  du  grand  bailliage , 
du  XV®  siècle.  Vous  jugerez,  je  pense,  comme  moi,  que  ce 
travail  devrait  être  étendu  à  toute  la  série,  au  moins  jusqu'à 
l'avènement  de  Charles-Quint. 

La  charge  de  grand  bailli  de  Hainaut  fut  presque  tou- 

*  Annexe  P. 
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jours  réunie  dans  les  mêmes  mains  que  celle  de  lieutenant, 
gouverneur  et  capitaine  général  de  la  province.  C'était,  à 
raison  du  pouvoir  et  des  prérogatives  qui  y  étaient  atta- 
chés, l'un  des  postes  les  plus  éminents  des  dix-sept  provin- 
ces :  aussi  le  voit-on ,  à  toutes  les  époques ,  rempli  par  des 
seigneurs  d'une  naissance  illustre;  les  Roisin,  les  Lalaing, 
les  Senzeille,  les  Croy,  etc.,  figurent  sur  la  liste  de  ceux  qui 
en  furent  revêtus.  Pendant  le  XVIIP  siècle  presque  tout 
entier,  elle  resta  dans  la  maison  d'Arenberg,  et  c'était  le 
célèbre  feld-maréchal  prince  de  Ligne  qui  l'exerçait ,  lors- 
que nos  provinces  furent  envahies  par  la  république  fran- 
çaise. 

Au  moyen  de  l'inventaire  que  j'ai  dressé  des  comptes 
existants  à  Lille ,  et  de  celui  des  registres  qu'il  y  a  dans 
nos  propres  archives,  on  possédera  la  liste  des  grands  bail- 
lis de  Hainaut ,  depuis  le  milieu  du  XIV®  siècle  jusqu'en 
i794  :  celles  qu'ont  publiées  Vinchant,  le  P.  Delewarde  et 
de  Boussu  sont  imparfaites  et  pleines  d'erreurs. 

On  voit,  en  parcourant  ces  comptes,  que  la  qualification 
de  grand  bailli  de  Hainaut  date  seulement  de  Philippe  de 
Croy ,  seigneur  de  Serapy ,  l'un  des  favoris  de  Philippe-le- 
Bon,  et  qui  fut  pourvu  de  cette  charge  le  H  février  i457; 
ses  prédécesseurs  s'étaient  contentés  du  titre  plus  modeste 
de  bailli,  et  ses  patentes  ne  lui  en  donnaient  pas  d'autre. 
Ceux  qui  vinrent  après  lui  l'imitèrent. 

X.   COMPTES  DU   GRAND   BAILLIAGE  DES  BOIS    DE   HAINAUT. 

Cette  série  est,  comme  la  précédente,  restée  à  peu  près 
intacte.  Elle  commence  à  l'année  1356,  et  finit  à  1625  *. 

^  Nous  avons  dans  nos  Archives  les  comptes  des  années  1706  à  1793 ,  outre 
ceux  qui  furent  délivrés  à  la  Belgique  en  1771 ,  et  qui  se  rapportent  aux  an- 
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Le  chapitre  i35  des  chartes  générales  du  Hainaut  dé- 
terminait les  droits,  prérogatives  et  attributs  du  grand 
bailli  des  bois. 

Cet  officier  avait  la  judicature  et  connaissance  des  trois 
franches  forets  du  pays,  savoir  :  celles  de  Normal ,  Yico- 
gne  et  Brocqueroye,  et  des  autres  bois  et  forêts  du  prince; 
il  connaissait  de  tous  crimes ,  délits  et  mésus  qui  y  étaient 
commis. 

Ni  la  recette,  ni  la  dépense,  dans  les  comptes  du  grand 
bailliage  des  bois  de  Hainaut ,  n*offre  beaucoup  d*intérêt. 

La  recette  consiste  uniquement  dans  le  produit  des 
amendes  que  le  bailli  faisait  subir  aux  délinquants ,  et  des 
compositions  qu'il  acceptait  d'eux. 

La  dépense  embrasse  les  gages  du  bailli ,  ceux  des  ser- 
gents de  son  office  et  des  braconniers ,  les  réparations  de 
la  maison  du  bailliage,  les  frais  des  chasses,  les  vacations 
du  bailli,  quand  il  se  déplaçait  par  ordre  du  prince,  etc. 

Ces  comptes  mériteraient  tout  au  plus  d'être  compulsés 
pour  les  temps  pendant  lesquels  le  Hainaut  eut  ses  souve- 
rains propres;  encore  ne  devrait-on  se  flatter  d'y  faire, 
pendant  cette  période,  de  bien  précieuses  ni  de  nombruses 
trouvailles.  Voici  quelques  partcularités  qui  me  sont  tom- 
bées sous  les  yeux  dans  un  examen  rapide ,  et  que  j'ai  cru 
devoir  recueillir. 

On  lit,  dans  le  compte  d'Eustache  de  Gomegnies,  du  16 
février  i561  au  jour  des  Rois  i362  : 

c  Pour  les  frais  ledit  monseigneur  Wistasse  (Eustache) 
»  et  ses  gens  fais  à  Brouxielle ,  que  il  i  fu  mandés  de  par 
»  medame  le  contesse  à  une  fieste  qui  y  fu  leur  (lors).  V 

nées  1357-1358,  1397-1398,  1421-1422,  1442,  1460-1461 ,  1497,  1507- 
1508,  1520-1521,  1539-1540,  1557-1559, 1582-1583, 1609-1612, 1618- 
1621. 
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»  fu  mes  très-redoubtés  sires  li  dus  de  Braibant  et  li  con- 
»  tes  de  Flandres.  Si  demora  avoeck  medicte  dame  le  terme 
»  de  viij  jours,  et  fu  à  le  sainte  Catherine.  Montèrent  li 
»  frais  XYJ  moutons,  valent  au  fuer  (à  raison)  de xxviij  s. 
»  la  pièce ,  xxij  liv.  viij  s. 

9  A  Jehan  Flaminck  délivret ,  dou  commant  me  très-re- 
9  doubtée  dame  le  contesse,  pour  le  cause  des  frais  et  des* 
»  pens  de  li  .ou  voiage  de  Malisnes ,  en  Vockison  (  à  Foc- 
»  casion  )  dou  parlement  de  Bredas,  ainsi  qu'il  appert  par 
»  lettres  saiellées  dou  sayel  me  dicte  dame,  données  à 
»  Mons  le  xv*  jour  de  jenvier  Tan  Ixj  (1362,  n.  st.) ,  C.  mou- 
9  tons  flamens ,  valent  au  fuer  de  xxviij  s.  le  pièce,  140  liv. 

»  Pour  frais  fais  par  monseigneur  Wistasse  et  ses  gens 
»  le  xj"*  jour  de  jenviCT ,  que  il  fu  mandé  à  Mons  de  par 
»  medame  le  contesse  à  j  parlement  que  y  fu ,  et  de  là  en- 
»  droit  on  en  ala  à  Bredas.  Si  demora  iij  jours.  Monté- 
»  rent  li  frais vj  moutons,  valent  au  fiier  de  xxij  s.,  6  liv. 
»  12  s.  » 

Quel  était  l'objet  de  ce  parlement  de  Breda?  Quels  lu- 
rent les  personnages  qui  y  assistèrent?  Quelles  résolutions 
y  furent  prises?  C'est  ce  que  les  historiens  du  Ilainaut  pa- 
raissent avoir  ignoré.  Ils  ne  nous  en  apprennent  pas  da- 
vantage sur  le  fait  suivant,  que  contient  le  compte  de 
Simon  de  Lalaing  du  19  mai  au  30  novembre  1363  : 

€  Le  mardi  après  le  Saint  Pierre  et  Saint  Pol ,  fu  mes- 
»  sire  (le  bailli)  à  Mons,  au  commandement  monseigneur 
1  le  duk  (le  duc  Aubert  de  Bavière)  avoeck  le  consel ,  les 
»  nobles  et  les  bonnes  villes  qui  adonk  y  furent  powr  faire 
»  la  responces  as  Englès  (aux  Anglais) ,  ij  moutons.  » 

J'ai  encore  remarqué,  dans  le  compte  de  Thiéri  de 
Merssen,  du  31  août  1411  au  31  août  1412,  l'article  qu'on 
va  lire  : 
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c  A  sire  Jehan,  qai  fiî  ermites  en  Mourmail  (  dans  la 
»  forêt  de  Mormal  )  auquel  on  ordonnna ,  à  son  parte- 
»  ment,  pour  aucuns  ouvrages  qu'il  a  fais,  dou  sien  et  de 
9  sen  poureach  (  et  à  sa  demande  )  audit  hermitage ,  tant 
»  pour  j  orloge,  comme  pour  pluiseurs  libvres  que  lais- 
»  siés  y  a,  X  couronnes  en  or,  qui  valent  xv  liv.  xv  s.  » 

La  charge  de  grand  bailli  des  bois  était,  après  celle  de 
grand  bailli  de  la  province,  la  plus  considérable  du  Hainaut, 
et  elle  fut  ordinairement  remplie  par  des  personnages 
appartenant  aux  principales  familles  du  pays.  Les  comptes 
qui  se  sont  conservés  tant  à  Lille  qua  Bruxelles,  auront 
cette  utilité  spéciale ,  qu'ils  permettront  d'établir,  pour  les 
temps  auxquels  ils  se  rapportent,  la  liste  de  ces  officiers. 

Par  des  lettres  patentes  données  à  Madrid  le  i9  février 
i652,  le  roi  Philippe  lY  créa  l'emploi  de  grand  bailli  des 
bois,  héréditaire  en  faveur  de  la  maison  de  Bryas,  qui  le 
possédait  encore  à  ce  titre,  lorsque  la  Belgique  fut  réunie 
à  la  France. 

XL    GOMPtBS  DES  AIDES   ET  SUBSIDES  DE   FLANDRE. 

Le  droit  de  ne  pouvoir  être  imposés  que  par  la  volonté 
de  leurs  représentants  a  toujours  été  envisagé  comme  le 
plus  précieux  privil^e  des  peuples,  comme  la  sauv^arde 
la  plus  sûre  de  leurs  libertés. 

Ce  droit ,  la  nation  belge  est  du  petit  nombre  de  celles 
qui  en  ont  joui  de  temps  immémorial;  elle  lui  dut  de  con- 
server intactes  ses  vieilles  immunités ,  à  une  époque  où  la 
plupart  des  autres  nations  de  l'Europe  étaient  courbées 
sous  le  joug  du  despotisme. 

Aussi  faut-il  s'étonner  qu'aucun  de  nos  historiens  ne  se 
soit  appliqué  à  rechercher  la  série  des  actes  et  des  faits  qui 
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se  rattachent  aux  aides  et  subsides  accordés  à  leurs  souve- 
rains par  nos  anciens  Etats.  Cette  partie  de  nos  annales 
eût  mérité  d'autant  plus  qu'ils  s'en  fussent  occupés,  qu'elle 
aurait  éclairé  d'un  nouveau  jour  l'origine  et  les  dévelop- 
pements de  nos  institutions  politiques. 

Nous  possédons ,  aux  Archives  du  Royaume ,  une  volu- 
mineuse collection  de  comptes  des  aides  et  subsides  de 
nos  différentes  provinces  :  plusieurs  des  séries  dont  elle 
est  formée  remontent  jusqu'au  XI V  siècle;  telles  sont, 
nommément,  celles  des  duchés  de  Brabant,  de  Limboui^ 
et  de  Luxembourg. 

Les  comptes  des  aides  et  subsides  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut,  antérieurs  à  Tannée  1667,  étaient  restés  à  Lille. 
Lorsque  l'on  exécuta  le  traité  du  16  mai  1769,  on  suivit, 
en  ce  qui  concernait  ces  documents,  le  même  principe 
que  pour  ceux  dont  j'ai  déjà  parlé  :  les  commissaires  fran- 
çais en  retinrent  la  majeure  partie;  le  commissaire  belge 
reçut  seulement  un  compte  par  quinze  ou  vingt  années. 

Ces  deux  séries  de  registres  n'ont  pas  été  épargnées  en 
1793;  mais,  ici  encore,  les  comptes  relatifs  au  Hainaut 
souffrirent  moins  que  ceux  qui  concernaient  la  Flandre. 
Il  ne  s'est  conservé  qu'une  cinquantaine  de  ces  derniers  : 
c'est  à  peu  près  autant  que  nous  en  avons  nous-mêmes , 
par  suite  de  la  restitution  de  1771. 

L'intérêt  qu'offrent ,  sous  le  point  de  vue  historique,  les 
comptes  des  aides  et  subsides ,  se  résume  assez  souvent 
dans  leur  titre,  qui  indique  la  hauteur  de  la  somme  votée, 
la  date  du  vote,  et  quelquefois  les  motifs  de  la  demande 
du  prince  :  car  les  détails  que  l'on  y  trouve  sur  la  répar- 
tition des  sommes  perçues ,  ainsi  que  sur  les  modérations 
accordées ,  ne  peuvent  être  utiles  que  pour  des  recherches 
spéciales  et  locales. 
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Il  y  a  des  époques  pourtant  où  ces  comptes  sont  précé- 
dés de  pièces  officielles  et  d'observations  relatives  aux  cir- 
constances qui  ont  accompagné  le  vote  des  subsides  :  alors 
ils  acquièrent  plus  d'importance ,  et  ils  doivent  être  dé- 
pouillés avec  attention.  Dans  l'inventaire  de  nos  Archives, 
que  l'on  imprime ,  les  documents  de  ce  genre  seront  soi- 
gneusement analysés. 

Il  y  a  d'autres  époques  où  la  section  des  comptes  qui  est 
consacrée  à  l'emploi  du  subside,  renferme  des  renseigne- 
ments curieux  :  ce  sont  celles,  notamment,  où  les  rece- 
veurs de  cette  branche  des  revenus  du  souverain  furent 
chargés  du  payement  des  gens  de  guerre,  des  dépenses 
pour  l'entretien  des  fortifications ,  etc. 

Voici  l'indication  de  quelques-uns  des  comptes  des  aides 
et  subsides  de  Flandre  qui  existent  à  Lille  : 

Compte  d'une  aidé  de  150,000  nobles  d'or ,  de  4  livres 
16  sols  parisis,  faisant  720,000  livres  parisis,  accordée 
au  duc  Philippe  par  les  quatre  membres  de  Flandre,  pour 
les  dépenses  de  son  mariage  avec  la  princesse  de  Portugal , 
pour  celles  de  l'armée  qu'il  levait  afin  de  secourir  le  roi  de 
France,  et  pour  le  rachat  des  domaines  engagés  :  c'est  le 
plus  ancien  de  la  série  *  ; 

Compte  d'une  aide  de  20,000  deniers  d'or  appelés  phi- 
lippus  ,  de  48  gros ,  monnaie  de  Flandre,  accordée  au  duc, 
au  mois  de  mai  1436,  par  les  prélats  et  gens  d'église  de 
Flandre,  afin  d'être  exempts,  ainsi  que  leurs  serviteurs  et 
censiers,  des  voitures  qu'on  aurait  pu  exiger  d'eux  pour  le 
service  de  l'armée  du  duc  ; 

^  Nous  en  avons  un ,  dans  nos  archives ,  qui  est  d*une  date  antérieure  :  il 
concerne  une  aide  de  65,000  nobles  accordée  par  les  villes  et  le  plat  pays  de 
Flandre  ,  et  de  4,000  nobles  accordée  par  les  villes  de  Malines  et  d^Ânvers , 
au  duc  Philippe-le-Hardi ,  au  mois  d^août  1 394  ,  pour  les  dépenses  de  Texpé- 
dition  qu^il  projetait  en  Hongrie. 
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Compte  d'une  aide  de  40,000  ridders  de  48  gros,  accor- 
dée par  le  pays  de  Flandre  à  la  duchesse  Marguerite  dTorck, 
lors  de  son  mariage  avec  le  duc  Charles  (i469)  ; 

Compte  d'une  aide  de  30,000  écus  de  48  gros ,  accordée 
au  duc  Charles  par  les  trois  États  de  Flandre,  pour  l'entre- 
tien de  l'armée  de  mer  levée  par  lui  en  1475  ; 

Compte  d'une  aide  de  120,000  écus  de  48  gros ,  accor- 
dée par  les  membres  et  États  de  Flandre,  au  mois  de  juin 
1513,  à  condition  que  l'on  payerait,  des  deniers  de  cette 
aide ,  les  1 ,600  piétons  à  mettre  en  garnison  à  S^-Omer, 
Arras,  Aire,  Béthune,  Hesdin,  Bapaume,  Dunkerque, 
Bourbourg,  etc.,  par  l'ordonnance  du  seigneur  de  Fiennes, 
gouverneur  et  capitaine  général  de  Flandre  et  d'Artois, 
ensemble  de  ceux  qui  étaient  commis  à  son  conseil  de  par 
lesdits  membres.  Les  mots  que  j'ai  soulignés  méritent  d'être 
remarqués;  il  y  a  peu  d'exemples  d'une  pareille  immix- 
tion des  quatre  membres  dans  le  gouvernement  de  la  pro- 
vince ;  il  est  vrai  que  c'était  alors  le  temps  de  la  mino* 
rite  de  Charles-Quint;  mais  l'archiduchesse  Marguerite,  sa 
tante,  qui  exerçait  la  régence  en  son  nom ,  tenait  les  rênes 
de  l'administration  d'une  main  assez  ferme,  pour  que  l'on 
soit  en  droit  d'en  concevoir  quelque  étonnement; 

Compte  d'une  aide  de  200,000  écus  accordée  à  l'archiduc 
Charles,  à  cause  de  son  joyeux  avènement,  le  pénultième 
de  mars  1514  avant  Pâques  (1515); 

Compte  d  une  aide  de  100,000  florins  philippus  de  25 
patards,  consentie  par  les  membres  et  États  de  Flandre,  le 
1 8  avril  1516,  comme  leur  quote-part  dans  les 400,000  phi- 
lippus demandés  par  le  roi  de  Castille  (Charles  avait  pris 
ce  titre  depuis  la  mort  de  Ferdinand) ,  pour  son  voyage 
d'Espagne; 

Compte  d'une  somme  de  25,0(X)  livres  imposée  en  vertu 
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de  lettres  patentes  du  roi ,  données  à  Bruxelles  le  20  no- 
vembre 1518,  pour  le  rembourser  de  ce  que  lui  avait 
coûté  le  renouvellement  du  transport  de  Flandre  publié 
en  octobre  1517; 

Compte  d'une  aide  de  150,000  écus  de  48  gros  accordée 
à  l'empereur  par  les  membres  et  États  de  Flandre,  le  l'** 
août  1521 ,  pour  le  fait  de  la  guerre  contre  la  France,  etc. 

XII.  COMPTES   DES  AIDES   ET  SUBSIDES   DE   HÀINAUT. 

Ces  comptes  sont  au  nombre  d'environ  deux  cents  :  le 
premier,  dans  l'ordre  des  dates,  appartient  à  l'année  1428; 
le  dernier  à  l'année  1664.  Nous  n'en  avons,  dans  nos  Ar- 
chives, pour  la  même  période,  que  treize,  dont  le  plus 
ancien  est  de  1436,  et  concerne  une  aide  de  40,000  livres 
tournois  accordée  par  les  trois  États  de  Hainaut  à  Phi- 
lippe-le-Bon ,  au  mois  de  Janvier  de  cette  année ,  pour  les 
dépenses  que  lui  avaient  occasionnées  les  négociations  de 
la  paix  d'Arras. 

Voici  l'indication  des  registres  qui  m'ont  paru  les  plus 
intéressants,  parmi  ceux  dont  se  compose  la  série  de  Lille  : 

Compte  d'une  aide  de  6,240  livres  de  20  gros  accordée 
au  duc  de  Bourgogne,  en  1441 ,  par  les  trois  États,  pour 
l'aider  à  fournir  au  roi  d'Angleterre  une  partie  delà  rançon 
du  duc  d'Orléans; 

Compte  d'une  somme  de  8,000  livres  levée,  du  consen- 
tement du  conseil  du  duc,  pour  le  remboursement  des 
frais  que  les  nobles  et  autres  du  pays  avaient  supportés 
aux  mois  d'avril,  mai  et  juin  1443,  en  se  mettant  en  ar- 
mes contre  les  écorcheurs  ; 

Compte  d  une  aide  de  43,000  livres  accordée  au  duc 
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par  les  trois  États,  au  mois  de  février  i448,  pour  les  dé- 
penses du  voyage  qu'il  devait  faire  en  son  pays  et  duché 
de  Luxembourg  ; 

Compte  d'une  aide  de  300,000  livres,  payable  en  quinze 
années,  accordée  au  duc  Charles,  le  30  mars  i468,  par 
les  trois  États ,  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les  Lié- 
geois, pour  son  joyeux  avènement  et  pour  son  mariage; 

Compte  d'une  aide  de  28,000  livres  accordée  par  les  trois 
États,  au  mois  de  janvier  i469,  à  madame  la  duchesse  de 
Bourgogne,  «  pour  sa  joyeuse  venue  par  deçà;  > 

Compte  «  de  la  courtoisie  et  gracieuseté  obtenue ,  en 
»  l'an  1472,  de  plusieurs  prélats,  collèges  et  autres  gens 
»  d'église,  ainsi  que  des  bonnes  villes  du  pays  de  Hainaut, 
»  afin  que  madame  la  duchesse  pât  se  remeubler  et  se 
*  remettre  des  pertes  qu'elle  avait  souffertes  par  fortune 
B  de  feu  de  méchef  advenu  au  château  de  Maie ,  où  elle 
»  avait  perdu  tous  les  deniers  qu'elle  avait  comptant,  ainsi 
»  que  ses  bagues,  joyaux,  tapisseries,  robes,  etc.  »  Le 
total  de  la  recette  de  ce  compte  est  de  6,910  livres  10  sols  : 
il  est  dit,  dans  des  lettres  du  9  mai  1472,  transcrites  en 
tête  du  registre,  que  la  perte  de  la  duchesse  avait  été  de 
50à60,000écus; 

Compte  d'une  aide  de  8,000  livres  accordée  au  duc  par 
les  trois  États,  au  mois  d'avril  1475 ,  pour  être  déchargés 
des  pionniers ,  fossiers  et  autres  ouvriers  qu'ils  étaient  te- 
nus de  fournir  en  cas  de  guerre; 

Compte  d'une  aide  de  3,000  livres  accordée  par  les  trois 
États ,  au  mois  de  janvier  1484 ,  pour  le  payement  des  det- 
tes et  l'exécution  du  testament  de  feu  la  duchesse  d'Autri- 
che (Marie  de  Bourgogne)  ; 

Compte  d'une  aide  de  5,000  livres  accordée  par  les  trois 
États,  au  mois  de  juin  1488,  à  l'archiduc  Philippe,  pour 
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sa  dépense  ordinaire  et.  extraordinaire  :  Farchiduc  Phi- 
lippe ,  qui  est  connu  dans  l'histoire  sons  le  nom  de  Phi- 
lippe-le-Beau,  n'avait  pas  encore  accompli,  à  cette  époque, 
sa  dixième  année  ; 

Compte  d'une  aide  de  6,000  livres  accordée  par  les  trois 
États  à  l'archiduc,  au  mois  de  décembre  1489,  pour  la 
dépense  de  sa  maison  ; 

Compte  de  la  portion  du  Hainaut  dans  l'aide  de  40,000 
florins,  demandée,  en  novembre  i493,  à  tous  les  États 
des  Pays-Bas ,  pour  l'entretien  de  l'archiduc; 

Compte  de  la  portion  du  Hainaut  dans  la  somme  de 
22,000  écus  de  70  sols,  accordée  par  tous  les  pays,  à  la 
même  époque,  pour  la  décharge  de  messieurs  de  Nassau  et 
de  Walhain ,  qui  avaient  promis  semblable  somme  à  cer- 
tains personnages  de  France,  afin  de  pouvoir  recouvrer 
madame  Marguerite  d'Autriche  ; 

Compte  d'une  aide  de  24,000  livres  accordée  par  les 
trois  États  à  l'archiduc  Philippe-le-Beau,  le  2  janvier 
1495 ,  à  cause  de  sa  joyeuse  entrée  et  réception  ; 

Compte  d'une  aide  de  8,000  livres  accordée  par  les  trois 
États,  au  mois  de  juillet  1496,  pour  les  dépenses  de  la 
réception  de  madame  l'archiduchesse  Marguerite,  qui  re- 
venait de  France,  et  celles  du  départ  de  madame  la  prin- 
cesse de  Castille; 

Compte  de  la  portion  du  pays  de  Hainaut  dans  l'aide 
de  60,000  livres  de  40  gros  accordée,  en  1500,  par  tous 
les  États ,  à  Tarchiduchesse ,  épouse  de  Philippe-le-Beau  ; 

Compte  de  la  portion  du  Hainaut  dans  les  100,000  li- 
vres de  40  gros  accordées  à  l'archiduc  par  tous  ses  pays ,  à 
la  même  époque ,  pour  son  voyage  d'Espagne  ; 

Compte  d'une  aide  de  15,000  livres  accordée,  au  mois 
de  février  1504,  par  les  trois  États  de  Hainaut,  à  l'archi- 
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duc ,  à  cause  des  dépenses  que  son  voyage  d'Espagne  lut 
avait  occasionnées; 

Compte  de  la  portion  du  Hainaut  dans  Taide  de  400,000 
florins  que  tous  les  États,  assemblés  à  Bruxelles  au  mois 
de  mars  i505,  avaient  accordée  au  roi  de  Castille  (  Phi- 
lippe-le-Beau  prenait  ce  titre  depuis  la  mort  de  la  reine 
Isabelle,  arrivée  le  26  novembre  1504  ) ,  tant  pour  le  fait 
de  la  guerre  de  Gueldre,  que  pour  les  dépenses  du  second 
voyage  qu'il  allait  faire  en  Espagne  ; 

Compte  de  la  portion  du  Hainaut  dans  une  aide  de 
300,000  écus  accordée  à  l'empereur  Maximilien  et  à  Tar- 
chiduc Charles ,  par  tous  les  États,  en  la  ville  d'Anvers, 
au  mois  de  mars  i509; 

Compte  de  la  portion  des  nobles  et  bonnes  villes  de  Hai- 
naut dans  une  aide  accordée  par  tous  les  États,  à  Bruxel* 
les,  au  mois  de  juin  1512,  pour  l'entretien,  pendant  six 
mois ,  de  6,000  piétons  et  1 ,000  chevaux  destinés  à  agir 
contre  les  Gueldrois; 

Compte  de  la  portion  des  nobles  dans  Taide  de  150,000 
florins  accordée  par  tous  les  États  pour  le  payement  des 
dettes  de  Fempereur  et  de  l'archiduc  ; 

Compte  d'une  aide  de  12,800  livres  accordée,  au  mois 
d'août  1513,  par  les  nobles  et  bonnes  villes,  pour  la  dé- 
pense de  l'état  de  l'archiduc  Charles  (  ce  prince  était  alors 
dans  sa  treizième  année  )  ; 

Compte  de  la  portion  du  Hainaut  dans  une  aide  de 
150,000  florins  accordée  à  l'archiduc  Charles  par  tous  les 
pays,  au  mois  de  décembre  1514,  à  cause  de  son  éman- 
cipation ; 

Compte  d'une  aide  de  28,500  écus  de  48  gros  accordée, 
au  mois  de  novembre  1515,  par  les  trois  États  de  Hai- 
naut, à  l'archiduc ,  pour  sa  joyeuse  entrée  et  réception; 
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Compte  de  la  portion  des  nobles  et  bonnes  villes  de 
Hainaut  dans  l'aide  de  4<X),000  philippus  d'or  accordée  au 
roi  (Charles  venait  de  succéder  à  la  couronne  de  Castille), 
par  les  États  de  tous  ses  pays,  au  mois  d'avril  1516,  pour 
les  dépenses  de  son  voyage  d'Espagne  ; 

Compte  d'une  aide  de  20,000  livres  accordée  au  roi  par 
les  nobles  et  les  bonnes  villes,  au  mois  d'avril  i519,  pour 
les  dépenses  qu'il  avait  à  faire  en  Allemagne ,  où  il  était 
appelé  à  recueillir  la  succession  de  l'Empereur  son  grand- 
père  ; 

Compte  d'une  aide  de  20,000  livres,  accordée  par  les 
nobles  et  les  bonnes  villes,  au  mois  de  juillet  i520,  pour 
les  dépenses  du  couronnement  de  l'empereur  à  Aix-Ia- 
Chapelle; 

Compte  de  la  portion  des  nobles  et  bonnes  villes  dans 
l'aide  accordée  par  les  États  de  tous  les  pays,  à  Malines, 
au  mois  de  mars  1523,  pour  l'entretien,  pendant  six  mois, 
de  4,000  chevaux  et  10,000  piétons; 

Compte  d'une  aide  de  48,000  livres  accordée  par  les 
nobles  etbonnes  villes,  le 29  mai  1529,  en  considération 
du  mariage  de  l'empereur ,  de  la  naissance  du  prince  son 
fils  et  de  son  voyage  et  couronnement  d'empire  en  Italie  ; 

Compte  dune  aide  de  96,000  livres,  accordée  par  les 
nobles  et  bonnes  villes,  au  mois  de  mars  1537,  comme 
faisant  leur  quote-part  dans  les  1 ,200,000  florins  demandés 
à  tous  les  pays,  pour  l'entretien,  pendant  six  mois,  de 
30,000  hommes  de  pied  et  de  7  à  8,000  chevaux  ; 

Compte  de  la  somme  de  612,425  livres  provenant  de  la 
levée  du  centième  denier,  faite  ensuite  du  consentement 
des  États,  en  1569; 

Compte  d'une  aide  de  216,666  livres  13  s.  4  d. ,  accor- 
dée par  les  trois  États,  le  14  novembre  1569,  pour  leur 
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quote-part  dans  la  somme  de  2,000,000  demandée  aux 
États-Généraux ,  en  remplacement  du  dixième  et  du  ving- 
tième denier  ; 

Compte  de  la  somme  de  600,000  livres  accordée  par  les 
trois  États,  au  mois  d'avril  1575,  à  titre  de  rédemption 
du  second  centième  denier; 

Compte  d'une  aide  extraordinaire  de  100,000  livres  ac- 
cordée par  les  trois  États,  au  mois  de  juin  1629,  pour  le 
secours  de  Bois-le-Duc; 

Compte  d'une  aide  extraordinaire  de  40,000  livres  ac- 
cordée par  les  trois  États,  au  mois  d'octobre  1648,  pour 
subvenir  en  partie  aux  dépenses  occasionnées  par  la  paix 
de  Munster ,  etc. ,  etc. 

Les  extraits,  que  je  viens  de  transcrire,  des  comptes 
d'aides  et  subsides  conservés  aux  archives  de  Lille,  auront 
appelé  votre  attention.  Monsieur  le  Ministre,  sur  un  fait  qui 
n'est  pas  sans  importance  ;  vous  aurez  remarqué  que  le 
pays,  autrefois,  n'accordait  pas  des  subsides  àses  souverains, 
seulement  pour  la  défense  du  territoire  et  les  autres  né- 
cessités publiques,  mais  que,  dans  les  occasions  solennelles 
qui  se  rapportaient  à  leur  personne,  comme  leur  émanci- 
pation, leur  avènement  au  trône,  leur  mariage,  les  voyages 
extraordinaires  qu'ils  avaient  à  faire ,  etc. ,  les  États  leur 
votaient  des  dons  gratuits  plus  ou  moins  considérables. 
Vous  avez  vu  aussi  que  la  nation  contribuait  aux  dépenses 
de  la  maison  des  enfants  du  prince ,  même  alors  qu'ils  n'a- 
vaient pas  atteint  leur  majorité.  La  collection  que  ren- 
ferment nos  propres  Archives  fournit  de  l'application  de 
cette  coutume  des  exemples  bien  plus  nombreux  encore 
que  celle  de  Lille. 

Il  y  a  deux  observations  à  faire  relativement  aux  comp- 
tes des  aides  et  subsides  de  Hainaut  : 
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La  première ,  c'est  que  la  ville  de  Valenciennes ,  quoi- 
qu'elle fit  partie  de  la  province,  ne  contribuait  point  avec 
les  États  ;  elle  votait  et  payait  séparément  sa  quote*part , 
qui  était  d'ordinaire  égale  au  quart  de  la  somme  que  les 
États  avaient  accordée.  Les  comptes  renseignent  ce  qui  a 
été  reçu  de  l'un  et  de  l'autre  chef. 

La  seconde,  c'est  que,  en  1501 ,  le  clergé  obtint  de  l'ar- 
chiduc Philippe-le-Beau,  moyennant  une  somme  de  30,000 
livres,  qu'il  serait  exempt  à  l'avenir  des  aides  votées  par 
les  États.  Comme  cette  exemption  n'empêcha  pas  qu'on  ne 
lui  fit ,  dans  la  suite ,  des  demandes  d'argent ,  à  titre  de 
don  gratuit ,  il  sentit  qu'il  avait  eu  tort  de  se  séparer  des 
deux  autres  membres,  et  il  sollicita,  en  1569,  le  rétablis- 
sement de  l'ancien  ordre  de  choses.  La  noblesse  et  les 
villes  eurent  quelque  peine  d'abord  à  y  consentir  ;  ce  ne  fut 
qu'en  1601,  que  la  réunion  désirée  par  les  ecclésiastiques 
put  être  consommée. 

Cette  série  de  documents  n'a  pas,  au  reste,  pour  nous, 
tout  le  prix  qu'elle  pourrait  avoir,  attendu  que  nous  possé- 
dons ,  à  Mons ,  dans  les  archives  confiées  par  le  gouverne- 
ment  aux  soins  de  M.  Lacroix,  une  suite  plus  complète 
des  comptes  des  aides  et  subsides  de  Hainaut ,  depuis  l'an- 
née 1457 ,  époque  où  le  duc  Philippe-le-Bon  autorisa  les 
États  à  établir  un  officier  qui  les  perçût  en  leur  nom.  Le 
même  dépôt  renferme  les  comptes  des  aides  et  impositions 
votées  par  le  clergé  de  Hainaut  *. 


*  Un  fait  parvenu  à  ma  connaissance ,  depuis  que  ce  rapport  a  été  inséré 
dans  le  Moniteur,  donne  la  sanction  d^une  imposante  autorité  ani  considé- 
rations que  j*ai  fait  valoir  pour  établir  Timportance  historique  des  anciens 
comptes.  M.  Augustin  Thierry  a  fait  demander  récemment  (  mars  1841  )  aux 
archivistes  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  pour  le  Recueil  de 
monuments  sur  rhistoire  du  tiers  état,  dont  il  sVccupe  depuis  plusieurs 
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J'ai  terminé ,  Monsieur  le  Ministre ,  la  tâche  que  j'avais 
à  remplir. 

Les  différentes  séries  de  documents  que  je  viens  d'avoir 
Thonneurde  faire  passer  successivement  sous  vos  yeux, 
sont  toutes  celles  que  j'ai  examinées  pendant  mon  dernier 
séjour  à  Lille. 

Dans  la  section  des  archives  de  l'ancienne  chambre  des 
comptes  de  Flandre  qui  comprend  les  chartes ,  les  lettres 
patentes  et  missives,  etc.,  mes  investigations  n'ont  pu 
embrasser  qu'une  faible  partie  des  actes  qui  intéressent  la 
Belgique  :  elles  ont  été  plus  générales  dan^  la  section  des 
comptes  ;  les  documents  de  cetle  catégorie  dont  je  vous  ai 
entretenu  sont  les  seuls  qui  réclament  notre  attention. 

Je  vous  ai  indiqué,  selon  que  vous  me  l'aviez  prescrit, 
les  séries  qui  mériteraient  d'être  copiées  en  entier,  et 
celles  dont  il  suffirait  de  faire  des  extraits  analytiques  ou 
textuels  :  j'ai  caractérisé ,  avec  autant  d'exactitude  et  de 
précision  que  je  Tai  pu,  les  unes  et  les  autres;  j'ai  expliqué 
la  nature  des  faits  et  des  renseignements  qu'offre  chacune 
d'elles ,  en  appuyant  sur  d'assez  nombreux  exemples  les 
définitions  que  j'en  donnais. 

années ,  des  renseignements  relatifs  à  Tadministration  financière  des  villes  au 
moyen  âge  ;  il  les  a  formulés  dans  une  série  de  questions  sur  la  forme  et  le  con- 
tenu des  comptes. 

M.  Brun-Lavaine,  archiviste  delà  ville  de  Lille,  un  des  hommes  les  plus  érudits 
du  département  du  Nord ,  a  rédigé,  en  réponse  à  ces  questions ,  un  mémoire 
quMl  a  bien  voulu  me  communiquer,  et  qui  est  aussi  remarquable  par  retendue 
des  recherches  auxquelles  s^est  livré  son  auteur ,  que  par  la  manière  dont  il 
en  a  coordonné  les  résultats.  On  y  voit  que  la  série  des  comptes  municipaux 
de  Lille  remonte  sans  interruption  jusqu^à  Tannée  1318;  on  y  trouve  aussi 
cette  particularité  peu  connue,  que  les  receveurs  de  cette  ville  s^appelèrent 
comtes  de  la  hanse,  comités  hansœ ,  jusqu^en  1467,  où  Philippe-le-Bon  les 
remplaça  par  un  argentier.  Je  ne  connais,  dans  notre  Belgique ,  ni  dans  les  dé- 
partements français  limitrophes ,  aucun  autre  exemple  de  cette  dénomination. 
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Puissent  ces  résultats  de  la  mission  que  vous  avez  bien 
voulu  confier  à  mon  zèle ,  vous  confirmer  dans  le  dessein 
de  faire  participer  la  Belgique  aux  trésors  littéraires  que 
les  archives  de  Lille  recèlent,  et  qui  y  sont  restés  trop 
longtemps  enfouis!  C'est  le  vœu  que  forment,  soyez-en  as- 
suré, tous  les  amis  de  Thistoire  nationale;  en  le  réalisant , 
vous  acquerrez  des  droits  à  leur  reconnaissance. 

Le  gouvernement  a  fait  beaucoup  déjà  pour  les  études 
historiques  :  il  a  institué  une  commission  qui  s'occupe  avec 
un  dévouement  infatigable  à  tirer  de  l'oubli  nos  vieilles 
chroniques;  il  a  ordonné  la  mise  en  lumière  des  inventaires 
de  nos  archives  et  de  nos  bibliothèques  ;  il  accorde  des  en- 
couragements aux  publications  de  documents  puisés  dans 
ces  dépôts  divers. 

L'exploration  des  archives  et  des  bibliothèques  étran- 
gères ,  de  celles  au  moins  qui  sont  connues  pour  renfermer 
des  manuscrits  relatifs  à  la  Belgique,  était  un  complément 
indispensable  de  ces  mesures. 

M.  le  Ministre  votre  prédécesseur  l'a  senti.  De  là,  les 
premiers  travaux  auxquels  j'eus  à  me  livrer,  par  ses  ordres, 
en  1836,  dans  les  archives  de  Lille;  de  là,  l'arrêté  royal 
du  28  février  1858,  qui  me  chargea  d'aller  compulser  les 
chartes  des  ducs  de  Bourgogne  conservées  à  Dijon ,  et  les 
grands  dépôts  littéraires  de  Paris.  Vous  savez ,  Monsieur 
le  Ministre,  à  quel  point  en  est  resiée  cette  dernière  mis- 
sion. Le  dépôt  de  Dijon  a  été  de  ma  part  l'objet  d'un  exa- 
men détaillé ,  dont  le  résultat  pourra ,  lorsque  vous  le  juge- 
rez à  propos ,  être  porté  à  la  connaissance  du  public.  A 
Paris ,  j'ai  analysé  au  delà  de  cinq  cents  manuscrits  et  une 
multitude  innombrable  de  pièces  détachées  :  il  ne  me  reste 
plus,  pour  achever  mes  travaux  dans  cette  capitale,  qu'à 
parcourir  un  certain  nombre  de  volumes  du  dépôt  des  af- 
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faires  étrangères  el  de  la  bibliothèque  du  Roi.  La  notice 
descriptive  de  tous  ces  documents ,  que  je  serai  à  même  de 
faire  paraître  ensuite,  ne  sera  pas,  j'ose  le  dire,  d'un  mé- 
diocre secours  à  nos  historiens. 

En  continuant  avec  suite  et  persévérance  le  système  qui 
a  reçu  un  commencement  d'exécution  ;  en  l'appliquant 
non-seulement  aux  archives  de  Lille,  mais  à  quelques  au- 
tres collections  intéressantes  pour  nous ,  qui  existent  en- 
core à  l'étranger,  nous  arriverons  à  lier  pour  ainsi  dire 
en  un  faisceau  tous  les  monuments  épars  de  notre  histoire; 
nous  aurons  accompli  de  la  sorte  une  entreprise  que  plu- 
sieurs pays  ont  formée  avant  nous,  sans  que  jusqu'ici  au- 
cun d'eux  l'ait  conduite  à  terme. 

La  Belgique,  qui,  dans  la  voie  des  progrès  matériels, 
marche  à  côté  des  nations  les  plus  avancées,  prouvera  par 
là  que  les  travaux  de  l'intelligence ,  que  ceux  particulière- 
ment qui  ont  pour  but  l'illustration  de  ses  annales,  sont 
placés  par  elle  au  premier  rang  des  objets  auxquels  elle 
voue  sa  sollicitude  et  ses  sympathies. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de 
mes  sentiments  respectueux. 

GAGHARD. 


BruxeUes,  le  15  Janvier  1841. 
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ANNEXE  A, 

Inventaire  des  pièces  relatives  aux  négociations  entre  to 
Flandre  et  r Angleterre,  du  XIIP  au  XVP  siècle  *. 

Voyez  page  9. 


La  21*  année  du  règne  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre  , 
3  décembre  y  à  fF'udestam  [ce  qui  revient  à  l'année  1^7).  Let- 
tres par  lesquelles  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  seigneur  d'Ir- 
lande, duc  de  Normandie  ,  d'Aquitaine  et  comte  d'Anjou  , 
donne  ordre  àtousles  marchands  de  Flandre  de  payer  à  Robert, 
avoué  de  Béthune ,  quatre  cents  marcs  sterling ,  à  13  sols  A  de- 
niers le  marc,  que  ces  marchands  lui  devaient,  par  un  traité 
fait  entre  le  roi  et  eux,  pour  avoir  un  sauf-conduit  pour  passer 
en  Angleterre  avec  leurs  vivres  et  marchandises. 

Original  sur  parchemin  ^  scellé  d*un  morceau 
du  grand  scel  dudit  roi ,  en  cire  blanche. 

1241,  à  Maie,  le  dimanche  que  l'on  cAanfo  judica  me  (6  avril). 
Jeanne  ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  mande  à  Favoué 
de  Bcthune  de  remettre  au  porteur  de  ces  lettres ,  en  présence 
d'un  cchevin  des  villes  de  Gand ,  Bruges ,  Ypres  et  Lille  ,  le 
traité  de  commerce  fait  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre. 

Original  sur  parchemin ,  scellé  du  scel  de 
Jeanne,  en  cire  blanche. 

Sans  date  (1265,  ou  environ)»  La  comtesse  Marguerite  re- 
connaît avoir  reçu  de  Chrétien  Legrans ,  bourgeois  de  Bruges , 

^  Je  publie  cet  inventaire  tel  quMl  m^a  été  communiqué  ;  seulement ,  j*en 
ai  retranché  les  indications  relatives  à  des  pièces  déjà  imprimées  dans  des  re- 
cueils connus.  Le  lecteur  instruit  remarquera ,  sans  qu^il  soit  besoin  d*en  faire 
Tobservation ,  que  plusieurs  articles  n*y  sont  pas  rangés  sous  la  date  et  dans 
Fonlre  qu^ils  devraient  avoir  d'après  notre  manière  actuelle  de  compter,  mais 
qu'ils  le  sont  d'après  le  style  en  usa^e  en  France  et  aux  Pays-Bas  avant  le 
XVI''  siècle,  et  selon  lequel  Tannée  civi'e  commençait  à  Pâques.  Cela  est  plus 
littéralement  exact;  mais  il  en  résulte  Tinconvénicnt  d'un  peu  de  confusion 
dans  la  chronologie. 
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1 ,265  livres  5  sols  5  deniers  sterling ,  pour  des  laines  d'An- 
gleterre et  d'Irlande  qu'elle  avait  fait  saisir,  dans  les  villes  de 
Bruges  et  de  Damme ,  sur  Willaume  Pissonnier  et  autres ,  et 
que  ledit  Chrétien  Legrans  avait  achetées.  Cet  acte  est  confirmé 
par  le  comte  Gui ,  fils  de  Marguerite.  (En  français.) 

Premier  Cartulaire  de  Flandre  ,  pièce  59. 

1282,  mai.  Le  comte  Gui  donne  sauf-conduit  aux  marchands 
anglais ,  promet  de  ne  pas  les  arrêter  au  sujet  des  difierends 
qu'il  y  avait  entre  Edouard  ,  roi  d'Angleterre,  et  ses  gens  d'une 
part,  et  la  comtesse  Marguerite,  sa  mère,  et  ses  gens  d'autre 
part,  leur  permet  de  se  rendre  en  Flandre  avec  leurs  marchan- 
dises ,  en  payant  seulement  les  coutumes  de  ce  pays ,  pendant 
quatre  ans,  à  commencer  à  la  S'-Michel,  et  veut  qu'on  ne 
puisse  arrêter  leurs  marchandises  pour  aucuns  forfaits  commis 
par  quelqu'un  de  leur  maisnie  (maison ,  famille),  à  moins  qu'il 
n'ait  une  part  dans  ces  marchandises.  [En  français.) 

4mc  Gartulaire  de  Flandre,  pièces  83  et  133. 

1284  ,  X^juillet ,  à  Northampton,  la  12°  année  du  règne 
d'Edouard,  Edouard ,  roi  d'Angleterre,  seigneur  d'Irlande  et  duc 
d'Aquitaine  ,  mande  à  tous  ses  baillis  et  féaux  qu'en  attendant 
qu'il  se  fasse  un  traité  entre  lui  et  le  comte  de  Flandre ,  pour 
réparer  les  dommages  que  les  marchands  d'Angleterre  et  de 
Flandre  s'étaient  causés,  il  accorde  un  sauf-conduit  à  tous  les 
marchands ,  sujets  du  comte  de  Flandre  ,  qui  viendront  com- 
mercer dans  son  royaume  ,  et  ordonne  à  tous  ses  officiers  de 
les  protéger  et  de  les  défendre  :  le  présent  passe-port  devant 
durer  jusqu'à  la  fête  de  la  naissance  du  Seigneur. 

Original  sur  parchemin ,  scellé  du  grand  scel 
du  roi,  en  cire  jaune,  pendant^ à  simple 
queue  de  parchemin. 

1 286 ,  1 5  février,  à  ff^estminsler,  la  1 4"°  année  du  règne  du 
roi.  Lettres  par  lesquelles  Edouard,  roi  d'Angleterre,  déclare 
que  Gui,  comte  de  Flandre,  s'étant obligé  de  lui  payer  10,627 
livres  10  sols  2  deniers  sterling ,  pour-  restitution  des  marchan- 
dises saisies  jadis  en  France ,  par  feu  la  comtesse  Marguerite , 
sur  les  sujets  d'Angleterre ,  d'Irlande  et  du  marquisat  de  Gal- 
les, et  cette  somme  d'argent  ayant  été  payée  pendant  le  règne 
d'Henri,  roi  d'Angleterre,  son  père,  à  la  réserve  de  1,131  li- 
vres 11  sols  6  deniers  et  une  obole  sterling,  pour  lesquels  le 
comte  Gui  a  obligé  ses  biens  et  ceux  de  ses  héritiers ,  il  promet, 
pour  finir  toutes  dissensions  entre  eux  à  ce  sujet,  de  rendre 
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audit  comte ,  quand  il  aura  reçu  cette  dernière  somme ,  toutes 
les  lettres ,  instruments  et  autres  titres  qui  pourraient  avoir 
été  faits  par  lui  ou  ses  cautions  concernant  cette  dette ,  et  le 
comte  Gui  restituera  pareillement  celles  qu'il  pourrait  avoir  à 
ce  sujet. 

Original  sur  parchemin,  scellé  du  scel  du  roi. 

1286 ,  le  vendredi  après  la  Trinité  [\  A  juin) ,  à  fP^estminster, 
l'an  1-4"  du  règne  d'Edouard,  Jean  Durant,  Richard  de  Grâce  et 
Jean  de  la  Pôle  reconnaissent  avoir  reçu  du  comte  de  Flandre 
282  livres  17  sols  10  deniers  et  maille,  en  exécution  d'un  traité 
fait  entre  le  roi  d'Angleterre ,  le  comte  de  Flandre  et  leurs  sujets 
marchands  respectifs.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé  des  sceaux  des 
trois  personnages  ci-dessus. 

1287 ,  le  mardi  après  la  fête  de  S^-Edmond  de  Ponteny,  Van 
15""  du  règne  d'Edouard  /*'  (25  novembre),  Jean  Durant  de 
Donestable,  Richard  de  Arat*  et  Jean  de  la  Pôle  reconnaissent 
avoir  reçu  du  comte  de  Flandre  282  livres  17  sols  10  deniers 
et  maille ,  pour  dernier  payement  de  la  composition  faite  entre 
le  roi  d'Angleterre  et  ses  marchands ,  d'une  part,  et  le  comte 
de  Flandre  et  les  siens,  d'autre  part.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé  des  sceaux  de 
ces  trois  personnes. 

1293,  le  jour  de  la  division  des  yd pâtres  [\^  juillet).  Gui, 
comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur ,  permet  à  tous  les  mar- 
chands du  royaume  d'Ecosse  de  venir,  retourner  et  demeurer 
en  Flandre ,  en  payant  les  droitures,  coutumes  et  assises  ordi- 
naires, et  promet  de  ne  pas  les  faire  arrêter,  à  moins  que  très- 
excellent  seigneur  Jean,  roi  d'Ecosse,  ne  vejuille  pas  rendre 
justice  aux  Flamands  qui  seront  dans  ses  États.  Cet  accord 
doit  durer  pendant  trois  ans ,  à  commencer  à  la  prochaine  fête 
de  S*-Pierre  entrant  août.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé  du  scel  de  Gui. 

1295,  10  mai,  à  Paris,  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
mande  à  Gui,  comte  de  Flandre,  qu'il  a  accordé  aux  marchands 
du  royaume  d'Ecosse,  qu'il  regarde  comme  ses  amis  et  non 
comme  ses  ennemis,  de  pouvoir  mener,  dans  des  navires,  en 
son  royaume ,  et  particulièrement  en  Flandre ,  leurs  laines  et 

'  Plus  haut,  ce  même  personnage  est  appelé  Richard  de  Grâce. 
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autres  marchandises,  en  payant  les  droits  accoutumés,  etc. 
{En  latin,) 

Original  sur  parchemio ,  scellé  du  graod  scel 
du  roi. 

1S96 ,  6  septembre.  Le  même  roi  mande  au  comte  de  Flandre 
de  faire  remettre  aux  marchands  d'Ecosse ,  ses  amis ,  les  laines , 
cuirs  et  autres  marchandises  qui  leur  appartenaient,  et  qu'il 
avait  fait  saisir  par  ses  gens,  et  ce  en  toute  diligence.  [En  latin.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

lâll  ,  dans  la  maison  du  comte  de  Maie  y  près  de  Bruges  y  le 
jour  de  l'an  renuef(\^' janvier),  Robert ,  comte  de  Flandre ,  con- 
firme et  ratifie ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  gens  de  Flandre , 
le  traité  et  accord  fait  en  Angleterre  entre  les  gens  du  roi 
d'Angleterre,  d'une  part,  et  les  siens,  d'autre  part,  lequel  se 
trouve  dans  une  ccdule  y  insérée. 

Par  ce  traité ,  conclu  à  Westminster,  dans  le  parlement  du 
roi  Edouard  11 ,  le  jour  de  S'-CIcment  martyr  (28  novembre 
précédent) ,  la  5™*  année  de  son  règne,  il  a  été  convenu  entre 
le  conseil  du  roi  d'Angleterre  et  Jean  ,  seigneur  de  Fienles  (?) 
et  Guillaume  de  Nivelles  (?],  chevaliers ,  messagers  du  comte  de 
Flandre,  que  ledit  roi  nommerait  Robert  de  Kendale,  conné- 
table de  Douvres  et  gardien  des  cinq  ports ,  Henri  de  Cobehem 
le  putné,  Jean  de  Northvode  l'atnc  et  Jean  de  Frefîngeld, 
pour  entendre  et  terminer,  selon  les  lois  et  coutumes,  les  dif- 
férends qui  pourraient  exister  entre  Flamands  ou  Anglais,  au 
sujet  de  violences,  exactions,  marchandises  capturées,  etc.  Les 
enquêtes  se  feront  à  Londres  pour  les  Flamands ,  et  à  Bruges 
pour  les  Anglais. 

Original  sur  parchemin,  scellé  du  grand  scel. 
8°»*  Gartulaire  de  Flandre ,  pièce  158. 

1317,  apud  Sconaniy  ^^  février ,  la  11"°  année  du  règne  de 
Robert  y  roi  d'^ Ecosse,  Lettres  de  ce  roi ,  par  lesquelles  il  révo- 
que celles  données  par  ses  prédécesseurs  ,  lesquelles  enjoi- 
gnaient aux  marchands  de  son  royaume  qui  étaient  obligés  de 
se  réfugier  dans  le  port  de  l'Ecluse ,  à  cause  du  mauvais  temps  , 
de  montrer  au  bailli  de  l'eau,  à  l'Écluse,  leurs  lettres  de  Cokes  (?)  ; 
défend  en  conséquence  auxdits  marchands  d'Ecosse  de  mon- 
trer dorénavant  leurdites  lettres  de  Cokes  audit  bailli. 

Registre  aux  chartes,  fol.  14  v». 

IS88,  \%juin,  à  Paris,  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois  , 
par  lesquelles,  à  la  prière  du  comte  de  Flandre,  il  pardonne 
aux  habitants  de  Flandre  les  sujets  de  mécontentement  qu^ils 
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lui  avaient  donnés,  et  leur  permet  de  faire  commerce  avec  les 
Angiais ,  se  réservant  le  service  que  le  comte  de  Flandre  lui 
devait  rendre. 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1340  ,  le  mercredi  après  la  mi-carême.  Déclaration  du  roi 
d'Angleterre ,  Edouard  III  ,  des  articles  et  accords  faits  avec  le 
pays  de  Flandre ,  principalement  touchant  les  privilèges  qu'il 
avait  accordés  pour  la  sûreté  du  commerce. 

Original  sur  parchemin. 

1358 ,  26  février f  à  Gand,  Lettres  de  Louis ,  comte  de  Flan* 
dre ,  par  lesquelles  il  accorde  des  privilèges  aux  marchands 
d'Angleterre  qui  viendront  commercer  dans  la  ville  de  Bruges. 

Registre  aux  chartes ,  fol.  19. 

1358  (Présumé  être  de).  Sauf-conduit  accordé  par  le  comte 
Louis  à  tous  les  marchands  et  autres  qui  voudront  venir  à  la 
fête  de  la  ville  de  Bruges. 

Même  Registre,  fol.  12. 

1859,  4  mars,  à  Gand»  Lettres  de  Louis,  comte  de  Flan- 
dre, par  lesquelles  il  mande  aux  baillis  et  officiers  de  toutes  les 
villes,  ports  et  chàtellenies  du  pays  et  comté  de  Flandre,  de 
payer  leur  part  et  contribution  des  frais  faits  par  ses  messa- 
gers ,  envoyés  en  Angleterre  et  à  Lubeck,  pour  la  continuation 
et  augmentation  du  commerce.  (En  flamand,) 

A  la  suite  est  la  taxe  du  transport  de  toutes  ces  villes. 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1859 ,  1 1  juillet f  à  Vpres.  Lettres  de  Louis ,  comte  de  Flan- 
dre ,  par  lesquelles  il  mande  aux  baillis  et  ofiiciers  des  villes 
et  chàtellenies  de  Furnes,  Bergues,  Bourbourg  et  autres  lieux 
voisins  de  la  mer,  de  s'armer  et  se  tenir  prêts  à  aller  vers  Gra- 
velines  et  Dunkerque,  qu'il  savait  devoir  être  assiégées;  leur 
promettant  de  les  venir  secourir,  quand  besoin  sera.   ■ 

Présents  :  Henri  de  Flandre,  Henri  de  Namur,  Praet,  Poucke, 
Ecornaix,  Rassenghien.  (En  flamand.) 

Registre  aux  chartes,  fol.  19. 

1359,  Il  juillet.  Lettres  de  Louis,  comte  de  Flandre,  aux 
baillis  et  officiers  de  Nieuport ,  Ostende ,  Bergues ,  Dunkerque , 
Gravelines  et  autres  lieux  voisins  de  la  mer ,  d'empêcher  les 
insultes  qui  se  font  journellement  aux  marchands  anglais  et 
autres  qui  passent  et  repassent  par  le  pays  de  Flandre,  et  de  les 
laisser  passer  et  repasser  paisiblement.  (En  flamand.) 

Registre  aux  chartes ,  fo  19. 
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1359 ,  pénultième  novembre ,  à  Gand.  Lettres  de  Louis ,  comte 
de  Flandre ,  par  lesquelles  il  accorde  des  privilèges  aux  mar- 
chands d'Ecosse. 

Présents  :  le  seigneur  deGhistelle,  le  seigneur  de  Maldeghem, 
Jean  de  le  Faucille ,  receveur  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1860,  \  A  juin,  à  Gand,  Lettres  du  comte  de  Flandre,  par 
lesquelles  il  déclare  que  le  payement ,  fait  par  ceux  de  la  châ- 
tellenie  d'Ypres ,  de  la  somme  à  laquelle  ils  avaient  été  taxes 
par  la  ville  d'Ypres  pour  leur  contribution  dans  les  frais  et 
charges  supportés  par  ladite  ville  pour  les  envoyés  en  Angle- 
terre ,  à  Lubeck ,  et  autres  causes ,  ne  leur  portera  aucun  pré- 
^judice.  (En  flamand,) 

Registre  aux  chartes ,  fo  36. 

1360,  lAjuin  (probablement).  Mention  que  pareilles  lettres 
de  non-préjudice  ont  été  accordées  aux  villes  et  chàtellenies 
de  Cassel,  Bailleul  et  Warneton.  (En  flamand,) 

Registre  aux  chartes ,  fo  36. 

1860,  21  juin,  à  Gand.  Lettres  par  lesquelles  le  comte  de 
Flandre  mande  au  bailli  d'Ypres,  ou  à  son  lieutenant,  d'aller 
es  villes  et  châtellenies  de  Cassel ,  Bailleul ,  Warneton  et  au- 
tres ,  pour  les  contraindre  au  payement  de  leur  part  et  portion 
des  frais  supportés  par  ceux  d'Ypres ,  à  cause  des  messagers  en 
Angleterre  et  à  Lubeck,  enquêtes  et  autres  causes.  (En  fla- 
mand.) 

Même  Registre,  fo  36  v». 

136S ,  djuin  ,  à  Lille,  Lettres  du  comte  Louis ,  par  lesquelles 
il  établit ,  pour  calengeurs  et  receveurs  des  biens  et  dettes  ap- 
partenants aux  marchands  et  autres  d'Angleterre,  à  Malines, 
les  nommés  Philippe  de  Masmines,  chevalier  et  conseiller,  Wil- 
laume  Van  Haringen,  secrétaire ,  et  Paul  Raetgaert ,  garde  des 
monnaies  à  Malines,  et  mande  à  Willaume  Kerteman,  écoutète 
de  Malines ,  d'arrêter,  à  la  réquisition  desdits  receveurs ,  tous 
les  biens  et  dettes  que  les  Anglais  pourraient  avoir  en  ladite 
ville,  et  ce  jusques  à  rappel. 

Même  Registre,  f»  54. 

1364 ,  28  janvier ,  au  palais  de  H^estminster,  la  37™®  année 
du  règne  d'Edouard ,  roi  d'Angleterre,  Lettres  de  ce  roi ,  par 
lesquelles  il  déclare  que,  le  comte  et  les  villes  de  Flandre  ayant 
accordé  aux  habitants  de  la  ville  de  Rayonne  de  venir  et  mar- 
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chander  en  Flandre ,  ce  qui  avail  été  publié  à  TÉcluse  et  autres 
lieux ,  il  permet  aux  sujets  du  pays  de  Flandre  de  venir  libre- 
ment en  la  ville  de  Bayonne ,  et  d'y  commercer. 

Même  Registre,  fol.  136  v». 

lS7â,  fLO  juin,  à  Gand.  Commission  de  Louis,  comte  de 
Flandre,  duc  de  Brabant,  aux  députés  qu'il  envoyait  à  Grave- 
lines  pour  conférer  avec  ceux  du  roi  d'Anjjlelerre  ,  touchant  les 
dommages  que  les  sujets  de  ces  deux  princes  auraient  soufferts 
dans  leur  commerce. 

1S72,  Q  juillet  ^  à  Gand,  Reconnaissance  des  échevins  de  la 
ville  de  Gand  ,  que  le  traité  d'entre  les  député»  du  comte  de 
Flandre  et  du  roi  d'Angleterre  a  été  fait  à  leur  prière,  et  qu'ils 
promettent  de  l'entretenir. 

1880 ,  environ.  Réponses  sur  les  articles  baillés  par  les  dépu- 
tés du  roi  d'Angleterre. 

Copie  sur  papier. 

1382 ,  7  février ,  à  Lille,  Mention  de  plusieurs  lettres  de  sauf- 
conduit  accordées  par  le  comte  de  Flandre  à  des  Anglais. 

Registre  aux  chartes ,  fol.  9  v<*. 

1382 ,  14  mars.  Lettres  du  comte  de  Flandre,  par  lesquelles 
il  permet  aux  marchands  de  la  nation  d'Irlande  de  venir  com- 
mercer en  Flandre. 

Même  Registre ,  foi.  13. 

1882 y  17  mars,  à  Lille»  Mention  du  sauf-conduit  accordé 
par  le  comte  de  Flandre  à  trois  marchands  anglais. 

Même  Registre,  fol.  12. 

1387  ,juin,  à  Bois-le-Duc,  Lettres  du  duc  de  Bourgogne, 
contenant  les  privilèges  accordés  aux  marchands  d'Ecosse  qui 
commerceront  en  Flandre. 

1887.  Commerce  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre. 

1888,  16  mai,  à  Paris.  Commission  pour  assister  aux  con- 
férences tenues  à  Calais  pour  un  traité  de  commerce  entre  les 
villes  de  Flandre  et  le  roi  d'Angleterre.  [En  français.) 

Original  sur  parchemin. 

1389.  Modifications  des  instructions  du  duc  de  Bourgogne. 

(En  français.) 

Sur  papier. 
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1389*  Projet  d'un  traité  de  commerce. 

1392,  12  mai,  à  Lille,  Privilèges  accordés  aux  marchands 
de  la  Hanse  par  Philippe-ie-Hardi.  (^En  latin.) 

Copie  authentique  n»  1 . 

1892 ,  27  mai,  à  Paris.  Lettres  de  Charles  VI ,  roi  de  France, 
au  gouverneur  de  Flandre,  au  sire  de  Ghistelle  et  au  capitaine 
de  rÉcluse ,  gardes  et  conservateurs  en  Flandre  des  trêves  ac- 
cordées entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre ,  par  lesquelles 
il  les  informe  que  la  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre  a  été  prolon- 
gée depuis  le  16  août  1892  jusqu'à  la  S*-Mîchel  1898 ,  par  traité 
y  inséré,  fait  à  Amiens  le  8  avril  1891. 

1897,  6  octobre,  à  Conflans-lez-Paris,  Ordonnance  qui  dé- 
fend le  cours  des  nobles  d'Angleterre  en  Flandre,  et  les  déclare 
billons ,  en  représaille  de  ce  que  les  nobles  de  Flandre  étaient 
défendus  à  Calais  et  au  royaume  d'Angleterre. 

Registre  aux  chartes,  fol.  71 . 

1897,  octobre  f  à  Paris,  Lettres  par  lesquelles  le  duc  de  Bour- 
gogne permet  aux  marchands  de  la  ville  de  Neufchâtel  en  An- 
gleterre (Newcastle)  de  venir  séjourner  et  demeurer  en  Flandre, 
d'y  amener  leurs  biens  et  marchandises ,  et  de  commercer  li- 
brement ,  jusqu'à  rappel. 

Même  Registre,  fol.  71  v*». 

1 398,  octobre,  en  l'hôtel  de  la  Grange  aux  Merciers  lez  Paris. 
Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne ,  par  lesquelles  il  permet 
aux  marchands  de  la  ville  de  Berwyck ,  en  Angleterre,  de  venir 
et  de  commercer  en  Flandre,  sans  aucun  empêchement,  et 
leur  accorde  trois  mois  pour  sortir  dudit  pays  avec  leurs  biens, 
effets  et  marchandises ,  s'il  survenait  guerre  entre  ledit  duc  et 
le  roi  d'Angleterre. 

18...  Inventaire  de  quelques  titres  touchant  le  commerce 
entre  l'Angleterre  et  la  Flandre.  (En  français,) 

Copie  sur  papier. 

1400 ,  dernier  juillet ,  à  Melun.  Lettres  par  lesquelles  le  duc 
de  Bourgogne  mande  qu'il  consent  que  les  nobles  d'Angleterre 
aient  cours  en  Flandre  pour  6  sols  gros. 

Registre  aux  chartes,  fol.  58. 
1400 ,  environ.  Supplique  des  députés  de  Flandre  au  roi  de 
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France,  concernant  le  traité  de  commerce  à  conclure  avec  les 
Anglais.  (En  français.) 

Copie  sur  papier. 

1400  {Pré8un*é  être  de)  Exposé  de  situation  commerciale  des 
villes  et  chàtellenies  de  Furnes  ,  Bergues  et  Bourbourg  ,  vis-à- 
vis  des  Anglais.  {En  français,  ) 

Copie  sur  papier. 

1400  [Présumé  être  de).  Requête  des  quatre  membres  de  Flan- 
dre au  duc  de  Bourgogne ,  concernant  le  commerce  avec  les 
Anglais  et  la  hanse  d'Allemagne.  [En  français») 

Copie  sur  papier. 

1402 ,  7  mars  y  à  Westminster.  Accord  fait  entre  les  commis- 
saires du  roi  d'Angleterre  Henri  IV  et  Simon  de  Fremelles  et  Ni- 
colas Scoorkin ,  députés  du  duc  de  Bourgogne  pour  les  affaires 
du  commerce  de  Flandre ,  par  lequel  ils  conviennent  de  remet- 
tre à  l'assemblée  qui  devait  se  tenir  à  Calais  le  premier  juillet 
suivant,  la  décision  du  différend  pour  quelques  marchandises 
appartenantes  à  des  marchands  flamands  et  arrêtées  en  Angle- 
terre; que  les  Flamands  ne  prêteront  point  leur  nom,  pour  faire 
passer  en  Angleterre  les  marchandises  de  France  ;  que  les  mar- 
chandises de  Flandre  auront  une  libre  entrée  en  Angleterre , 
en  payant  les  droits ,  et  qu'elles  ne  pourront  être  saisies ,  quand 
même  elles  auraient  été  prises  sur  des  vaisseaux  français.  (En 
latin.) 

Original  sur  parchemin. 

1402  ,  22  mars.  Requête  de  quelques  marchands  de  Flandre 

au  duc  de  Bourgogne,  pour  obtenir  par  son  moyen  la  mainlevée 

de  quelques  vaisseaux  qui  avaient  été  arrêtés  en  Angleterre. 

[En  français.) 

Copie  sur  parchemin. 

1402-1403.  Mémoire  des  points  agités  en  l'assemblée  tenue  à 
Calais,  en  1402  et  1408 ,  pour  les  affaires  du  commerce  entre 
la  Flandre  et  l'Angleterre.  [En  français») 

Copie  sur  papier. 

1403,  l^jurn,  à  Paris.  Projet  du  plein  pouvoir  donné  par 
le  roi  Charles  VI  à  Jean,  duc  de  Bourgogne ,  pour  traiter  avec 
les  députes  du  roi  d'Angleterre  pour  la  sûreté  du  commerce 
entre  Flandre  et  Angleterre.  {En  français.) 

Original  sur  parchemin. 
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1403,  ï^  juin,  à  Bruges.  Copie  du  pouvoir  donné  par  les 
quatre  membres  de  Flandre  aux  députés  qu'ils  envoyaient  pour 
traiter  des  affaires  du  commerce  avec  les  députés  du  roi  d'An  - 
gleterre.  (En  latin») 

Sur  papier. 

1403,  17  août,  à  Leulinghen.  Mandement  du  roi  Charles  Yl 
pour  faire  exécuter  l'accord  fait  entre  les  députés  du  roi  et  ceux 
d'Angleterre,  au  sujet  des  prises  des  vaisseaux  marchands,  et 
pour  la  sûreté  du  commerce  entre  les  deux  nations.  (En  fran- 
çais.) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1403,  ou  environ.  Liasse  de  quelques  lettres  écrites  au  sujet 
des  affaires  du  commerce  entre  Flandre  et  Angleterre.  (En 
français,) 

Sur  papier. 

1403,  ou  environ.  Liasse  de  plusieurs  mémoires,  minutes 
d'instructions,  projets,  copies  et  lettres  touchant  le  commerce 
entre  Angleterre  et  Flandre.  (En  français,) 

Sur  papier. 

1403.  Copie  des  propositions  des  Anglais  pour  le  traité  de 
commerce.  (En  français.) 

Sur  papier. 

1403.  Appointement  pris  entre  les  messagers  de  France  et 
d'Angleterre ,  au  sujet  des  traités  de  commerce  entre  la  Flandre 
et  ces  deux  royaumes.  (En  français,) 

1404 ,  8  février,  à  jérras.  Acte  de  la  publication ,  faite  par  le 
souverain  bailli  de  Flandre  à  Dunkerque ,  Gravelines ,  Nîeu- 
port ,  Ostende ,  Blankcnberghe  ,  l'Écluse  ,  Le  Mue ,  Biervliet , 
Hugheliet  et  Oostbourg ,  du  mandement  de  Marguerite ,  du- 
chesse de  Bourgogne,  du  4  novembre  précédent,  par  lequel 
elle  défendait  à  tous  ses  sujets  de  troubler  les  sujets  du  roi 
d'Angleterre  dans  leur  commerce. 

1404  ,  20  mars,  à  6^a/ii«s.  Prolongation  du  sauf-conduit  don- 
né par  le  lieutenant  de  Calais  aux  commissaires  du  duc  de 
Bourgogne,  pour  les  affaires  du  commerce.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1404,  6  avril,  après  Pâques,  à  Lille,  Instruction  et  pouvoir 
des  commissaires  chargés  par  le  duc  de  Bourgogne  de  traiter 
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avec  ceux  du  roi  d'Angleterre  au  sujet  du  commerce.  Suit  le 
sauf-conduit  pour  les  commissaires  anglais.  {En  français,) 

Minute  sur  papier. 

140-i  ,  8  avril f  à  Arras,  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  en  vertu  de  celui  qu'il  en  avait  du  roi  Charles  Vï, 
en  date  du  24  mai  1404,  à  Baujois  d'Ailly,  vidame  d'Amiens, 
Guillaume  de  Halewin,  Henri  Despienne,  Jacques  de  Cour- 
tiamble,  Thomas  de  Baulfremez,  chevaliers,  Jean  Blondel , 
écuyer,  Jean  de  Nyelles  et  Thierri  Gherbode,  pour  traiter  du 
commerce  entre  la  Flandre  et  T Angleterre. 

1404  ,  15  avrils  à  Gravelines,  Déclaration  des  commissaires 
du  roi  d'Angleterre ,  Henri  lY ,  qu'ils  feront  savoir  au  roi  leur 
maître  la  proposition  ,  faite  par  les  commissaires  du  duc  de 
Bourgogne,  d'une  trêve  marchande  de  quatre  mois  entre  An- 
gleterre et  Flandre,  et  que,  pour  le  principal  du  traité,  ils  se 
trouveront  le  25  mai  au  lieu  dont  ils  conviendront,  pour  y  ter- 
miner les  différends  touchant  le  commerce.  [En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1404 ,  16  septembre,  à  Calais,  Sauf-conduit  donné  par  les  am- 
bassadeurs d'Angleterre ,  en  vertu  du  pouvoir  du  roi  Henri  IV, 
aux  commissaires  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  aller  et  venir 
aux  marchés  d'Artois ,  Boulonais ,  etc. ,  pour  traiter  du  com- 
merce. 

Le  pouvoir  du  roi  d'Angleterre,  à  Westminster,  le  22  juillet, 
l'an  5™"  de  son  règne. 

Les  ambassadeurs  d'Angleterre  étaient  Thomas  Swynbourne 
et  Jean  Crost,  tous  deux  chevaliers,  et  Nicolas  Ressheton ,  doc- 
teur es  lois. 

Les  commissaires  du  duc  de  Bourgogne  étaient  Baujois 
d'Ailly,  vidame  d'Amiens ,  Jean ,  seigneur  de  Croy,  Jean ,  sei- 
gneur de  la  Chapelle  ,  Guillaume  de  Halewin  ,  Jacques  de 
Courtiamble,  tous  chevaliers,  Jean  de  Nyelles,  Guyot  d'Orges 
et  Thierri  Gherbode.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin  ^  scellé. 

1404,  9  octobre,  à  Corbeil.  Pouvoir,  donne  par  le  roi  Char- 
les VI  à  la  duchesse  douairière  de  Bourgogne  et  au  duc  Jean  , 
son  fils,  de  traiter,  au  nom  de  ce  roi,  d'une  trêve  marchande 
avec  l'Angleterre,  pour  les  pays  de  Boulonais ,  Ternois,  Guines 
et  Artois,  outre  la  rivière  de  Lys  et  le  west-pays  de  Flandre, 
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à  durer  jusques  au  premier  jour  de  janvier  prochain.  {En 
français,) 

Original  sur  parcbernin  ,  scellé. 

1404,  11  octobre,  à  Paris,  Sauf-conduit  donne  par  Waleran 
de  Luxembourg,  comte  de  Ligny  et  de  S*-PoI,  seigneur  de 
Tiennes ,  capitaine  général  de  Picardie  et  pays  de  West-Flan- 
dres  ,  aux  commissaires  du  roi  d'Angleterre  pour  le  commerce , 
pour  aller  et  venir  ôs  marches  d'Artois ,  Boulonais ,  etc.  {En 
français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1404,  12  novembre,  à  Coventry,  Pouvoir  donné  par  le  roi 
d'Angleterre,  Henri  IV,  à  Jean,  comte  de  Sommerset ,  pour  trai- 
ter du  commerce  avec  Marguerite ,  duchesse  de  Bourgogne. 
{En  français,) 

Copie  sur  papier. 

1404,  7  décembre,  à  Calais,  Sauf-conduit  donne  par  le  lieu- 
tenant de  Calais,  en  vertu  du  pouvoir  du  roi  d'Angleterre 
Henri  IV,  aux  commissaires  du  duc  de  Bourgogne  pour  traiter 
du  commerce,  pour  aller  et  venir  en  Flandre,  Artois  et  autres 
lieux.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1404  ,  10  décembre,  à  Lille,  Pouvoir  donné  par  Marguerite, 
duchesse  douairière  de  Bourgogne,  en  vertu  de  celui  qu'elle 
en  avait  du  roi  Charles  VI ,  à  Baujois  d'Ailly,  vidame  d'Amiens , 
Guillaume  de  Halewin ,  chevaliers,  Jean  de  Nyelles  et  Thierri 
Gherbode,  pour  traiter  du  commerc  entre  Flandre  et  Angle- 
terre [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1404 ,  22  décembre,  à  Calais,  Sauf-conduit  donné  par  le  lieu- 
tenant de  Calais,  en  vertu  du  pouvoir  du  roi  d'Angleterre, 
Henri  ÏV,  et  du  duc  de  Sommerset,  gouverneur  de  Calais ,  aux 
commissaires  du  duc  de  Bourgogne  pour  traiter  du  commerce, 
pour  aller  et  venir  es  marches  d'Artois,  Boulonais,  comté  de 
Gnines  et  west-pays  de  Flandre. 

Le  pouvoir  du  roi  d'Angleterre  à  Coventry,  le  12  novem- 
bre ,  l'an  6'""  de  son  règne,  [f^oycz  ci-dessus.) 

Le  pouvoir  du  duc  de  Sommerset,  à  Douvres,  le  1 1  décem- 
l)re  ,  l'an  5'"°  du  règne  de  ce  roi.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 
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H04 ,  environ.  Lettre  à  la  duchesse  de  Bourgogne,  tou> 
chant  le  traité  de  commerce  entre  Angleterre  et  Flandre.  (En 
laiin.) 

Minute  sur  papier. 

1405,  \^  janvier,  à  Paris.  ConGrmation,  par  Charles  VI,  roi 
de  France,  du  traité  provisionnel  fait  à  Paris,  le  10  janvier, 
entre  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  et  le  roi 
d'Angleterre,  au  sujet  du  commerce ,  lequel  traité  devait  durer 
un  an. 

Registre  aux  chartes ,  fol.  50  \**. 

1405,  10  février,  à  Paris.  Pouvoir  donné  par  le  roi  Charles 
VI  à  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  pour  traiter  d'une  trêve  mar- 
chande d'un  an  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre.  {En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1405,  12  février,  à  Paris.  Pouvoir  donné  par  Jean ,  duc  de 
Bourgogne ,  ensuite  de  celui  qu'il  en  avait  du  roi  Charles  YI , 
à  Baujois  d'Ailly,  vidame  d'Amiens,  Jean,  seigneur  de  Croy, 
Guillaume  de  Halewin ,  Henri  Despienne ,  Thomas  de  Bauffre- 
mez ,  chevaliers ,  Jean  de  Nyelles ,  Jean  de  Thoisy ,  Thierri 
Gherbode,  Guillaume  Bonnier,  Thierri  le  Boy  et  Thierri  de 
Uonchin,  écuyer ,  pour  traiter  d'une  trêve  marchande  d'un  an 
avec  les  députés  du  roi  d'Angleterre. 

1405,  17  février,  à  Calais.  Sauf-conduit  donné  par  Bichard 
Aston,  lieutenant  au  gouvernement  de  Calais,  à  quatre  des 
députés  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  aller  librement  vaquer 
aux  affaires  du  commerce  entre  Flandre  et  Angleterre ,  et  ce 
jusqu'au  dernier  jour  du  mois  d'avril  prochain. 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1405,  4  marSf  à  Calais.  Passe-port  donné  par  Bichard  Aston , 
lieutenant  au  gouvernement  de  Calais,  à  quatre  des  députés 
du  duc  de  Bourgogne ,  pour  ,  avec  une  suite  de  soixante  per- 
sonnes, aller  librement  vaquer  aux  affaires  du  commerce  entre 
Flandre  et  Angleterre,  et  ce  jusqu'au  dernier  jour  du  mois 
d'avril  prochain.  [En  français.) 

Original  sur  parchemin  ,  scellé. 

1405,  5  avril,  à  Calais.  Passe-port  donné  par  Bichard  Aston, 
lieutenant  au  gouvernement  de  Calais ,  ensuite  du  pouvoir  qu'il 
en  avait,  à  quatre  des  députés  du  duc  de  Bourgogne,  pour, 
avec  une  suite  de  soixante  personnes ,  aller  librement  vaquer 
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aux  affaires  du  commerce  entre  Flandre  et  Angleterre ,  et  ce 
à  durer  jusqu'au  dernier  jour  du  présent  mois  d'avril. 

Original  sur  parchemin  ,  scellé. 

1405,  l"^  juin,  à  Paris,  Plein  pouvoir  du  roi  Charles  VI 
donné  à  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  pour,  par  lui  ou  ses  com- 
mis, prolonger  la  trêve  marchande  entre  Flandre  et  Angle- 
terre, [En  français,) 

Original  sur  parchemin. 

i<405,  U  juillet,  à  Tournai*  Sauf-conduit  donné  par  Jean  , 
duc  de  Bourgogne  ,  ensuite  du  pouvoir  qu'il  en  avait  du  roi 
Charles  Vï,  aux  députés  du  roi  d'Angleterre ,  pour  aller  libre- 
ment travailler  aux  affaires  du  commerce  entre  la  Flandre  et 
l'Angleterre,  à  durer  ce  présent  sauf-^conduit  jusqu'au  pre- 
mier jour  du  mois  d'août  prochain.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin. 

1405,  8  octobre,  à  Paris.  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc  de 
Bourgogne ,  ensuite  de  celui  qu'il  en  avait  du  roi  ,  à  Baujois 
d'Ailly ,  vidame  d'Amiens ,  Guillaume  de  Halewin  ,  Henri  Des- 
pienne,  Jacques  de  Courtiamble,  Thomas  de  Bauffremez  ,  tous 
chevaliers,  Jean  Blondel,  écuyer,  Jean  de  Nyelles  et  Thierrî 
Gherbode,  pour  traiter  avec  les  députés  d'Angleterre  d'une 
trêve  marchande  d'un  an. 

1408,  8  octobre,  à  Paris.  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  à  ces  huit  députés,  pour  conclure  avec  l'Angleterre 
une  trêve  marchande  d'un  an.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1405,  27  octobre.  Sauf-conduit  donné  par  Richard  Aston, 

chevalier,  lieutenant  au  gouvernement  de  Calais,  au  nom  du 

duc  de  Sommerset,  gouverneur  de  cette  ville ,  à  quatre  des 

commissaires  du  duc  de  Bourgogne,  pour  aller  ou  il  leur  sera 

besoin  avec  une  suite  de  soixante  personnes ,  afin  de  travailler 

à  rétablir  le  commerce  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre.  [En 

français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1405,  â2  novembre,  à  Paris,  Défense  de  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne, à  tous  ses  officiers  et  sujets  de  faire  aucun  tort  aux  mar- 
chands d'Angleterre ,  pendant  le  terme  d'un  an  que  la  trêve 

marchande  devait  durer. 

Original  sur  parchemin,  scellé. 
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1405,  ^9  décembre,  à  Calais,  Âppointement  fait  entre  les  dé- 
putés d'Angleterre  et  du  duc  de  Bourgogne  de  se  trouver  le 
S  février  à  Gravelines ,  pour  s'y  rendre  réponse  l'un  à  l'autre 
sur  la  proposition  d'une  trêve  marchande  pour  le  terme  d'un  an. 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1406,  10  janvier^  à  Paris,  RatiOcalion  faite  par  Jean,  duc 
de  Bourgogne ,  du  traité  de  trêve  marchande  conclu  à  Calais , 
le  dernier  novembre  1406,  pour  le  terme  d'un  an,  entre  les 
députés  de  ce  duc  et  ceux  du  roi  d'Angleterre.  {En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

,1406,  \^  janvier,  à  Paris.  Confirmation  faite  par  le  roi 
Charles  VI  de  la  ratification  passée  par  Jean,  duc  de  Bour- 
gogne ,  du  traité  de  trêve  marchande  conclu  entre  les  députés 
de  ce'duc  et  ceux  du  roi  d'Angleterre.  (En  français») 

Original  sur  parchemin  ,  scellé. 

1406,  ^Q  janvier,  à  ff^estminster.  Ratification,  faite  par  le 
roi  d'Angleterre  Henri  IV,  du  traité  de  trêve  marchande  conclu , 
pour  le  terme  d'un  an ,  entre  ses  députés  et  ceux  du  duc  de 
Bourgogne.  (Eu  français,) 

Copie  sur  papier. 

1406,  6  février,  à  Lille.  Lettres  de  Jean  ,  duc  de  Bourgogne, 
par  lesquelles ,  tant  comme  lieutenant  du  roi  es  marches  de 
Picardie ,  que  comme  comte  de  Flandre  et  d'Artois ,  il  ratifie , 
approuve  et  confirme  certains  articles  additionnels  ,  arrêtés 
entre  ses  députés  ci  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre  pour 

la  sûreté  du  commerce. 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

Registre  aux  chartes,  fol.  5â. 

1406 ,  6  février,  à  Lille.  Mandement  de  Jean ,  duc  de  Bour- 
gogne, pour  faire  exécuter  le  traité  de  trêve  marchande  conclu, 
pour  le  terme  d'un  an  ,  entre  Flandre  et  Angleterre,  (En  fran- 
çais.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1406,  10  mars,  au  palais  de  ff^cstminsier.  Confirmation, 
par  Henri ,  roi  d'Angleterre  et  de  France  et  seigneur  d'Irlande, 
du  traité  de  paix  et  de  commerce  fait  pour  un  an  par  ses  am- 
bassadeurs avec  le  duc  de  Bourgogne ,  comte  de  Flandre. 

Même  Registre,  fol.  57. 
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1406 ,  17  mars  y  à  Bruges,  Mandement  de  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne, pour  faire  publier  à  Malines  le  traité  de  trêve  mar- 
chande conclu  pour  le  terme  d'un  an  avec  FAngleterre.  (En 

français*) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1406,  19  mat,  à  Paris,  Pouvoir  donné  par  le  roi  Charles  VI 
à  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  pour  traiter  de  la  liberté  de  com- 
merce entre  Flandre  et  Angleterre  pendant  le  terme  d'un  an  , 
durant  lequel  temps  il  serait  permis  à  tous  marchands  d'aller 
en  Angleterre  et  d'en  revenir,  quand  même  ce  royaume  serait 
en  guerre  avec  la  France.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1406,  19  mai,  à  Paris.  Permission  donnée  par  le  roi  Char- 
les VI  aux  marchands  de  Flandre,  Brabant ,  Hollande,  Zélande 
et  autres ,  de  pouvoir  aller  et  retourner  à  Calais  sûrement,  par 
mer  ou  par  terre,  pendant  le  terme  d'un  an,  ainsi  qu'il  sera 
réglé  par  le  duc  de  Bourgogne.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin. 

1406 ,  24  mai,  à  Paris.  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  vertu  du  pouvoir  du  roi  Charles  VI ,  à  Baujoîs 
d'Ailly,  vidame  d'Amiens,  Robert,  S' de  Wavrin ,  Guillaume 
de  Halewin  ,  Wilart  de  Bours ,  Jean  de  Ny elles ,  Thomas  de 
Baufiremez  ,  chevaliers  ,  Jean  de  Terry ,  Thierri  Gherbode , 
Thierri  le  Roy ,  Thierri  de  Honchin ,  ccuyer,  et  Jacques  de  la 
Tannerie,  pour  traiter  avec  l'Angleterre  d'une  trêve  marchande 
d'un  an. 

Le  pouvoir  du  roi,  à  Paris  ,  le  19  mai  1406.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1406,  24  mai,  à  Paris.  Instruction  du  duc  de  Bourgogne 

pour  les  commissaires  qui  devaient  traiter,  de  sa  part,  d'une 

trêve  marchande  d'un  an  entre  Flandre  et  Angleterre.  (En 

français.) 

Original  sur  parchemin. 

1406,  l^juin,  à  Dam(?),  près  Mercq.  Acte  de  l'accord  passé 
sur  les  champs ,  au  lieu  de  Dam ,  près  de  Merck ,  entre  les  com- 
missaires du  roi  d'Angleterre  et  du  duc  de  Bourgogne,  sur  le 
fait  de  la  trêve  proposée  ,  dans  laquelle  les  marchands  de  Bra- 
bant, Hollande,  Zélande  et  autres  demandaient  d'entrer,  et 
dont  ils  devaient  faire  rapport  h  leurs  maîtres,  pour  en  convenir 
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ensemble,  au  lieu  qu*il8  fixeraient  d'un  commun  consentement. 

(£n  frafiçais.) 

OrigÎDal  sur  parchemin,  scellé. 

1406,  5  août,  à  Calais.  Vidimus,  sous  le  scelde  la  ville  de 
Gravelines,  du  sauf-conduit  donné  par  Jean,  comte  de  Sora- 
merset^  gouverneur  de  Calais,  aux  commissaires  du  duc  de 
Bourgogne ,  pour  aller  et  revenir  librement  sur  les  terres  du 
roi  d'Angleterre  avec  une  suite  de  soixante  personnes ,  et  ce 
jusqu'au  premier  jour  du  mois  d'octobre  prochain.  (En  fran- 
çais,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1406,  14  août,  à  Dam,  près  Mercq.  Acte  de  l'appointement 
fait  entre  les  commissaires  du  roi  d'Angleterre  et  ceux  du  duc 
de  Bourgogne ,  au  sujet  des  difficultés  qui  restaient  à  terminer 
pour  le  traité  de  trêve  marchande ,  de  quoi  ils  devaient  faire 
rapporta  leurs  maîtres  et  se  trouver  ensuite,  le  21  septembre, 
au  lieu  dont  ils  conviendraient,  pour  achever  leurs  conférences. 
{En  français,) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1406, 10  septembre,  à  Hesdin.  Sauf-conduit  général  accordé 
par  le  duc  de  Bourgogne  à  tous  les  sujets  du  roi  d'Angleterre 
qui  viendraient  ou  qui  s'en  retourneraient  en  Angleterre ,  à 
durer  depuis  le  10  septembre  1406  jusqu'au  8  octobre  suivant. 
(  En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  sceHé. 

1406,  22  septembre,  à  Paris,  Permission  donnée  par  le  roi 
Charles  VI  à  tous  pécheurs  de  France  et  d'Angleterre ,  de  pou- 
voir pécher  librement ,  sans  craindre  d'être  molestés  {En  fran- 
çais.) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1406,  ^^  Septembre ,  à  Paris.  Instruction  donnée  par  le  roi 
Charles  VI  à  Jean,  duc  de  Bourgogne,  pour  traiter  ou  faire 
traiter  d'une  trêve  marchande ^  pour  un  an,  entre  l'Angleterre 
et  la  Flandre.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1406,  24  septembre,  à  Paris.  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc 
de  Bourgogne,  à  Baujois  d'Ailly,  vidame  d'Amiens,  Pierre  de 
laViesville,  Guillaume  de  Halewin,  Henri  Despienne,  Jacques 
de  Courtiamble ,  Jean  de  Nyelles ,  Thomas  de  Baufiremez ,  che- 
valiers, Jean  de  Thoisy,  archidiacre  d'Ostrevant,  Thierri  Cher- 
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bode  et  Thierri  de  Honchin,  écuyer,  pour  traiter  d'une  trêve 
marchande  entre  la  Flandre  et  1* Angleterre.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1406,  24  septembre.  Instruction  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne, 
à  ses  députés  pour  traiter  du  commerce  avec  l'Angleterre.  (En 
français*) 

Original  sur  parchemin. 

1406,  19  octobre,  à  Calais.  Sauf-conduit  donné  par  le  lieu- 
tenant du  gouverneur  de  Calais  aux  députés  que  le  duc  de 
Bourgogne  envoyait  en  cette  ville,  pour  y  traiter  du  commerce 
avec  les  députés  du  roi  d'Angleterre.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1406,  24  octobre,  à  Calais,  Acte  de  l'appoîntement  pris  entre 
les  commissaires  du  roi  d'Angleterre  et  du  duc  de  Bourgogne , 
au  sujet  des  diflicultés  qui  se  rencontraient  pour  conclure  le 
traité  de  trêve  d'un  an  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre ,  des- 
quelles difficultés  les  commissaires  du  duc  devaient  informer 
leurs  maîtres,  et  rendre  réponse  endéans  le  l^*'  du  mois  de  dé- 
cembre prochain.  (En  français») 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1406,  l®*"  novembre,  à  S^-Omer,  Explication  donnée  par  le  duc 
de  Bourgogne  et  ses  députés  sur  le  fait  du  commerce  avec  l'An- 
gleterre ,  sur  deux  points  qui  auraient  été  agités  à  la  confé- 
rence tenue  à  Calais  le  24  octobre  1406.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1406,  10  novembre^  à  S'-Omer,  Sauf-conduit  général  ac- 
cordé par  le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  tous  marchands  qui  vou- 
draient négocier  ,  par  Calais ,  avec  les  sujets  du  roi  d'Angleterre; 
à  durer  le  présent  sauf-conduit  jusqu'au  jour  de  la  Chandeleur 
prochain ,  2  février.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin  ,  scellé. 

1406,  25  novembre^  à  Calais,  Passe-port  donné  par  Richard 
Aston,  lieutenant  au  gouvernement  de  Calais,  à  quatre  des 
commissaires  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  aller  et  venir  libre- 
ment et  traiter  du  commerce  entre  Flandre  et  Angleterre  ;  à  durer 
le  présent  passe-port  jusqu'au  10  décembre  suivant.  (En  fran- 
çais.) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 
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1406,  novembre^  à  Calais,  Traité  de  trêve  marchande ,  con- 
clu, pour  le  terme  d'un  an,  entre  les  députés  du  roi  d'Angleterre 
et  ceux  du  duc  de  Bourgogne. 

1406.  Liasse  de  plusieurs  certificats  des  gouverneurs ,  lieu- 
tenants, maréchaux,  baillis,  vicomtes,  maires  et  échevins  des 
villes  de  Normandie ,  Picardie ,  Artois ,  Boulonais ,  Ponthieu 
et  Guines ,  que  Ton  y  a  publié  les  trêves  marchandes  entre  la 
France,  l'Angleterre  et  la  Flandre ,  depuis  1-406  jusqu'en  1411. 

Originaux  sur  parcbemin  ,  scellés. 

1407  ,  \%  janvier,  à  Paris,  Mandement  de  Jean ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  faire  entretenir,  par  ses  officiers,  la  trêve  mar- 
chande qu'il  avait  faite  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
pour  le  terme  de  trois  ans ,  à  commencer  au  15  juin  1408.  {^En 
français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1407  ,  21  janvier,  à  Calais,  Résultat  de  ce  qui  s'est  passé  à 
l'assemblée  tenue  à  Calais ,  le  21  janvier  1407,  entre  les  com- 
missaires du  roi  d'Angleterre  et  ceux  du  duc  de  Bourgogne  , 
au  sujet  de  la  sàreté  générale  sur  mer  entre  l'Angleterre  et  la 
Flandre ,  et  du  traité  de  commerce  auquel  ces  commissaires  de- 
vaient travailler.  (^En  français,) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1407,  18  avril,  après  Pâques,  à  Gand,  Sauf-conduit  général 
accordé  par  Jean,  duc  de  Bourgogne ,  à  tous  marchands  anglais 
qui  voudraient  venir  négocier  en  Flandre  ,  à  durer  jusqu'au 
15  juin  prochain.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1407,  14  avril.  Ratification,  par  les  bourgmestres,  avoués, 
échevins  et  conseils  des  villes  de  Gand,  Bruges ,  Ypres  et  du  ter- 
roir du  Franc,  du  traité  de  paix  et  de  commerce  fait ,  pour  un 
an  ,  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne. 

Registre  aux  chartes,  fol.  58. 

1407,  20  avril,  après  Pâques,  Certificat  des  commissaires  du 
duc  de  Bourgogne  ,  députés  à  Calais  pour  le  fait  du  commerce 
avec  l'Angleterre ,  que  la  trêve  marchande ,  prolongée  pour  un 
an  ,  n'aura  cours  que  le  15  juin  suivant.  {En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 
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1 407,  26  avril,  à  Bruges,  Déclaration  de  Jean ,  duc  de  Bour- 
gogne, que  la  trêve  marchande,  pour  un  an ,  entre  ses  sujets 
et  ceux  du  roi  d'Angleterre,  ne  commencera  qu'au  15  juin  1407. 
(En  français.) 

1407,  %  juillet,  à  ff^esiminster.  Pouvoir  du  roi  d'Angleterre, 
Henri  IV,  pour  traiter  du  commerce  avec  les  députés  du  duc  de 
Bourgogne.  (En  latin,) 

Copie  sur  parchemin. 

1407,  ^^uillet,  à  Paris,  en  l'hôtel  S^-PauL  Lettres  du  pou- 
voir donné  par  le  roi  Charles  YI  à  Jean ,  duc  de  Bourgogne , 
pour  traiter  avec  le  roi  d'Angleterre  d*une  sûreté  générale  sur 
mer  entre  toutes  sortes  de  marchands,  pendant  le  terme  d'un  an, 
à  commencer  le  15  juin  1407  ,  pourvu  que  l'égalité  soit  gardée 
dans  le  traité.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1407,22^1**7/6*,  à  ff^estminster.  Pouvoir  donné  par  le  roi 
d'Angleterre ,  Henri  IV,  à  ses  commissaires,  pour  traiter  avec  la 
France  d'une  trêve  d'un  an,  à  commencer  dès  le  15  juin  déjà 
passé. 

Copie  sur  papier. 

1407,  17  août,  à  Bruges,  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc  de 
Bourgogne ,  à  Pierre  ,  sire  de  la  Viesville,  Jean  de  Nyelles,  che- 
valiers ,  Jean  de  Thoisy,  archidiacre  d'Ostrevant ,  Henri  Goe- 
thals ,  Thierri  Gherbode  et  Thierri  de  Honchin ,  écuyer,  pour 
traiter  avec  les  ambassadeurs  d'Angleterre  d'une  trêve  générale 
sur  mer,  au  nom  du  roi  Charles  VI ,  et  ce  ensuite  du  pouvoir 
qui  en  avait  été  donné  à  ce  duc. 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1407  ,  S  octobre,  à  Paris,  Projet  du  sauf-conduit  à  donner, 
par  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  en  avait 
du  roi  Charles  VI ,  aux  commissaires  députés  par  le  roi  d'Angle- 
terre pour  les  affaires  du  commerce. 

Le  pouvoir  du  roi  à  Paris,  le  1"  juin  1405. 

Original  sur  parchemin. 

1 407,  1 1  décembre,  à  Lille,  Pouvoir  donné  par  Jean ,  duc  de 
Bourgogne,  à  Baujois  d'Ailly ,  vidame  d'Amiens,  Pierre,  sei- 
gneur de  la  Viesville,  Guillaume  de  Haiewin,  Jean  de  Nyelles, 
Thomas  de  Bauffremez,  chevaliers,  Jean  de  Thoisy,  Henri  Goe- 
thals ,  Guillaume  Bonnier ,  Thierri  de  Honchin ,  écnyer ,  et 
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Thierri  Gherbode,  pour  traiter  du  commerce  avec  les  commis- 
saires du  roi  d'Angleterre.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1407.  Information  faite  à  S'- Valéry,  au  sujet  de  la  trêve  mar- 
chande qui  se  devait  faire,  par  l'entremise  du  duc  de  Bourgogne, 
entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Copie  sur  papier. 

1407.  Instruction  pour  celui  qui  devait  aller  faire  publier  en 

Normandie  et  en  Bretagne  les  trêves  marchandes  entre  la  France 

et  l'Angleterre. 

Copie  sur  papier. 

1408 ,  \^ janvier,  à  Paris.  Mandement  de  Jean,  duc  de  Bour* 
gogne,  pour  faire  entretenir,  par  ses  officiers,  la  trêve  mar- 
chande qu'il  avait  faite  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
pour  le  terme  de  trois  ans ,  à  commencer  au  15  juin  1408.  (En 

français.) 

Original  sur  parchemin. 

1408 ,  17  février,  à  Lille  Lettre  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne , 
à  un  de  ses  députes  pour  les  affaires  du  commerce  avec  l'Angle- 
terre ,  par  laquelle  il  lui  mande  de  se  trouver,  le  2  mars ,  à  Gra- 
velines,  pour  y  conférer  avec  les  députés  du  roi  d'Angleterre, 

Sur  papier,  scellé. 

1408,  5  mars,  àfF'estminster,  Pouvoir  donné  par  le  roi  d'An- 
gleterre, Henri  IV,  pour  prolonger  les  traités  de  trêve  mar- 
chande avec  le  duc  de  Bourgogne. 

Copie  sur  parchemin. 

1408  ,  8  mars  ,  à  Calais.  Résultat  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'as- 
semblée tenue  à  Calais ,  le  B  mars  M 08,  entre  les  commissaires 
du  roi  d'Angleterre  et  ceux  du  duc  de  Bourgogne,  par  lequel 
ces  députés  conviennent  que  ceux  d'Angleterre  rapporteront, 
endéans  le  28  du  mois  de  mars ,  le  traité  de  sûreté  générale  sur 
mer,  dans  les  mômes  termes  qu'était  conçu  celui  qui  avait  été 
délivré  au  duc  de  Bourgogne. 

1408,  27  avril,  à  Paris.  Lettres  du  roi  Charles  VI,  par  les- 
quelles il  prolonge ,  pour  trois  années ,  à  commencer  le  1 5  juin 
1408,  le  traité  de  trêve  marchande  qui  avait  été  fait  pour  un 
an  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne.  (En  fran- 
çais.) 

Original  sur  parchemin ,  scelle 
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1  «408 ,  29  avrily  à  Parts.  Sauf-conduit  donné  par  Jean ,  duc 
de  Bourgogne ,  en  vertu  du  pouvoir  qu*il  en  avait  du  roi  Char- 
les VI ,  aux  députés  du  roi  d'Angleterre  qui  devaient  traiter 
des  affaires  du  commerce,  à  durer  jusqu*au  l"*"  jour  du  mois 
•d*aoât.  ÇEn  français,) 

Copie  sur  papier. 

1408 ,  15  tnaiy  à  Paris,  Lettres  de  Jean  ,  duc  de  Bourgogne* , 
par  lesquelles  il  prolonge ,  pour  trois  ans ,  à  commencer  le  1 5 
juin  l<408,  le  traité  de  trêve  marchande,  conclu  pour  un  an 
avec  l'Angleterre.  {En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1408-141 1 ,  27  mat ,  à  ff^esttninster.  Lettres  de  la  prolonga- 
tion faite  par  le  roi  d'Angleterre,  Henri  IV,  de  la  sûreté  géné- 
rale de  commerce  sur  mer,  entre  les  ports  de  S*- Valéry  et  de 
Winchelsea,  pour  le  terme  de  cinq  ans ,  qui  devait  commencer 
le  15  juin  1411 ,  ensuite  de  la  sûreté  donnée,  pour  trois  ans, 
en  1408,  par  l'entremise  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  entre 
les  marchands  de  France ,  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas.  (En 

français,) 

Originaux  sur  parchemin,  scellés. 

1408,  l^'juin,  à  Calais,  Acte  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  con- 
férence tenue ,  à  Calais ,  entre  les  députés  du  roi  d'Angleterre 
et  ceux  du  duc  de  Bourgogne,  pour  les  affaires  de  commerce, 
et  pour  faire  venir  d'Angleterre  la  prolongation ,  pour  trois 
ans ,  du  traité  de  trêve  marchande ,  conclu  pour  un  an  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  (En  français,) 

Copie  sur  papier. 

1.408 ,  Zjuin.  Mandement  de  Jean  ,  duc  de  Bourgogne,  pour 
faire  publier  en  Flandre  la  prolongation  pour  trois  ans  du  traité 
de  trêve  marchande  avec  l'Angleterre, 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1408,  4  juin  y  à  Paris,  Pouvoir  donné  par  le  roi  Charles  VI 
à  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  pour  traiter  avec  le  roi  d'Angleterre 
d'une  trêve  marchande,  ou  sûreté  générale  sur  mer,  entre  les 
ports  de  S*- Valéry  et  Winchelsea ,  ou  autres  ports  que  ce  duc 
voudrait,  et  aux  conditions  dont  il  conviendrait,  pourvu  que 
l'égalité  fût  gardée  dans  le  traité  qui  devait  être  fait  pour  Dam , 
à  commencer  le  15  juin,  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 
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1408,  A  juin,  à  Parte.  Pouvoir  donné  par  Jean ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  à  sept  personnes,  savoir  :  Pierre ,  sire  de  la  Viesville, 
Xean  de  Nyelles ,  Thomas  de  Bauffremez ,  chevaliers ,  Jean  de 
Thoisy,  archidiacre  d'Ostrevant,  Henri  Goethals,  Thierri  Gher- 
bode  et  Thierri  de  Honchin ,  écuyer,  pour  traiter  avec  les  am- 
bassadeurs du  roi  d'Angleterre  d'une  trêve  marchande  ou  sû- 
reté générale  sur  mer,  pendant  trois  ans,  à  commencer  le  15 
juin  1408 ,  tant  au  nom  du  roi  Charles  Yl ,  ensuite  du  pouvoir 
qu'il  en  avait  donné  à  ce  duc ,  qu'au  nom  privé  dudit  duc.  (En 
français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1408,  k  juin  y  à  Paris,  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc  de 
Bourgogne  ,  pour  prolonger  de  trois  ans  le  traité  de  trêve  mar- 
chande fait  pour  un  an  avec  l'Angleterre. 

Copie  sur  parchemin. 

1408,  lO/titn^  à  ff^esiminsler.  Lettres  du  roi  d'Angleterre, 
Henri  IV,  par  lesquelles  il  prolonge ,  pour  trois  ans,  à  commen- 
cer le  15  juin  1408 ,  le  traité  de  trêve  marchande,  fait  pour  un 
an  avec  le  duc  de  Bourgogne.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1408,  4  août,  à  Dam,  près  Mercq,  entre  Calais  et  Graveli- 
nés»  Appointement  fait  entre  les  commissaires  du  roi  d'Angle- 
terre et  ceux  du  duc  de  Bourgogne ,  au  sujet  de  l'exécution  du 
traité  de  trêve  marchande  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la 
Flandre,  à  commencer  le  15  juin  1408.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1408,  19  août,  à  Bruges,  Lettres  d'acceptation  de  Jean ,  duc 
de  Bourgogne,  du  traité  de  trêve  marchande  ou  de  sûreté  gé- 
nérale sur  mer,  qu'il  avait  fait,  au  nom  du  roi  Charles  VI  et  en 
son  nom  privé,  a^c  le  roi  d'Angleterre ,  pour  le  terme  de  trois 
ans,  à  commencer  le  15  juin  1408,  ensuite  d'une  trêve  d'un  an  , 
finie  à  pareil  jour.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1408,  5  octobre^  à  f Westminster,  Sauf-conduit  donné  par  le 
roi  d'Angleterre,  Henri  IV,  pour  tous  les  pécheurs  qui  viendront 
pécher  dans  l'étendue  de  sa  domination  sur  mer.  (En  latin,) 

Copie  sur  parchemin. 

1408,  5  octobre.  Lettres  de  confirmation  données  par  le  roi 
Charles  VI  du  traité  de  trêve  marchande ,  ou  sûreté  générale 
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sur  mer,  entre  les  ports  de  S*- Valéry  et  Winchelsea,  fait  par  le 
duc  de  Bourgogne ,  au  nom  du  roi  et  en  son  nom  ,  avec  le  roi 
d^Angleterre ,  pour  le  terme  de  trois  ans,  à  commencer  le  15 
juin  1408.  {En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

]  408 ,  SO  novembre j  à  ff^estminater.  Ratification,  faite  par  le 
roi  d'Angleterre ,  Henri  IV ,  du  traité  de  trêve  marchande  ou 
sûreté  générale  sur  mer,  entre  les  ports  de  S*- Valéry  et  de  Win- 
chelsea avec  la  France,  pour  le  terme  de  trois  ans,  à  commencer 
le  15  juin  1408.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin. 

1408.  Liasse  de  plusieurs  minutes  et  projets  touchant  la 
trêve  marchande  et  la  sûreté  générale  du  commerce  sur  mer , 
entre  les  rois  de  France ,  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne. 

Sur  papier. 

1408.  Inventaire  de  quelques  titres  touchant  le  commerce 

entre  Flandre  et  Angleterre. 

Copie  sur  papier. 

1409,  \^  janvier  y  à  6^a/at«.  Lettre  des  ambassadeurs  d'An- 
gleterre à  ceux  de  Flandre ,  touchant  le  traité  conclu  entre  eux 
pour  la  liberté  du  commerce. 

Original  sur  papier. 

1409,  environ.  Réplique  des  quatre  membres  de  Flandre, 
sur  les  observations  qu'on  avait  faites  contre  leur  première  re- 
quête, touchant  la  liberté  du  commerce. 

Original  sur  papier. 

1410,  l^' janvier,  à  Calais.  Lettre  de  Thomas  Picworlh , 
lieutenant  à  Calais,  Willaume  Basdolf,  Jean  Bagot,  chevaliers, 
Huchard  Vlées,  Jean-Baptiste  Burghope  et  Perrin  le  Lobaient, 
ambassadeurs  d'Angleterre,  à  Pierre  de  W  Viesville,  Henri 
Goethals ,  Thierri  Gherbode  et  Thierri  de  Honchin ,  ambassa- 
deurs du  duc  de  Bourgogne  pour  le  traité  de  commerce  ^  faire 
entre  la  Flandre  et  l'Angleterre. 

Original  sur  papier,  cacheté  en  cire  brune. 

1410 ,12  mars,  à  Londres.  Lettre  de  Thomas  Beaufort,  chan- 
celier et  amiral  d'Angleterre,  au  duc  de  Bourgogne,  au  sujet 
de  quelques  violations  aux  trêves  marchandes  commises  de  part 
et  d'autre.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin .  scellé  et  signé 
par  Thomas  Beaufort. 
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1411 ,  âjWfi,  à  ff^estminster.  Confirmation  des  articles  dé 
commerce  par  Henri ,  roi  d'Angleterre  et  de  France  et  seigneur 
d'Irlande. 

Registre  aux  chartes,  fol.  126. 

1411,  lâ^utn,  à  Lille.  Confirmation,  par  Jean ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  de  quelques  articles  ajoutés  au  traité  de  paix  et  de  com- 
merce fait,  pour  cinq  ans ,  entre  ses  députés  et  les  ambassadeurs 

du  roi  d'Angleterre. 

Même  Registre,  fol.  125. 

1412,  9  juillet,  à  S^-Omer.  Projet  d'un  mandement  de  Wa- 
leran  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny  et  de  S*-Pol ,  seigneur 
de  Gravelines,  pour  faire  exécutera  Gravelines  la  trêve  de  cinq 
ans,  conclue  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne, 
pour  les  affaires  du  commerce.  (jKn  français,) 

Copie  sur  papier. 

1412,  environ.  Projet  d'instruction  pour  les  commissaires 
que  l'on  devait  envoyer,  de  la  part  des  villes  de  Flandre ,  vers 
le  comte  de  S*-Pol ,  seigneur  de  Gravelines ,  pour  les  affaires 
du  commerce,  et  quelques  lettres  et  mémoires  particuliers  aii 
sujet  du  commerce  avec  l'Angleterre.  [En  français  ) 

Copie  sur  papier. 

1413,  28  septembre,  à  S^-Omer.  Commission  donnée  par 
Jean  ,  duc  de  Bourgogne ,  au  châtelain  de  Furnes ,  à  Simon  de 
Fourmelles ,  Thierri  Gherbode  et  Thierri  le  Roy,  pour  terminer 
les  différends  qui  pourraient  naître  dans  les  affaires  du  com- 
merce avec  TAnglelerre.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1413,  7  octobre,  à  Calais.  Acte  de  ce  qui  s'est  passé  à  la 
conférence  tenue  à  Calais  entre  les  députés  du  roi  d'Angleterre 
et  ceux  du  duc  de  Bourgogne,  au  sujet  des  affaires  du  com- 
merce. (En  français.) 

Copie  sur  papier. 

1415,  ^février,  à  Nantouillet.  Plein  pouvoir  donné  par  Jean, 
duc  de  Bourgogne,  à  l'évêque  de  Tournai,  à  Raoul  le  Maire, 
prévôt  de  S*-I)onat  à  Bruges ,  Jacques  de  Lichtervelde ,  Guil- 
laume de  Stavele,  châtelain  de  Furnes,  Roland  d'Uutkerke, 
Eulard,  sire  de  Pouques,  chevaliers,  Henri  Goethals,  doyen 
de  Liège ,  Simon  de  Fourmelles,  Thierri  le  Roy,  Thierri  Gher- 
bode ,  Nicole  Duchesne ,  Jean  de  le  Borgne  et  Willaume  de  Ra- 
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becque,  écuyers,  pour  renouveler  le  traité- de  commerce  avec 
l'Auglelerre,  et  terminer  tous  les  attentats  faits  contre  la  trêve 
marchande  de  cinq  ans. 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1415,  6  mars,  à  fp^estminster.  Pouvoir  donné  par  le  roi  d'An- 
gleterre, Henri  IV,  à  Philippe  Morgant,  docteur  es  lois,  Jean 
€hirche ,  lieutenant  de  Testaple  de  Calais ,  Jean  Michel ,  aider* 
man  de  Londres,  et  Jean  Pikering,  pour  renouveler,  avec  les 
députés  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  le  traité  de  trêve  mar- 
chande fait  pour  cinq  ans  entre  ce  duc  et  ledit  roi.  [En  latin.) 

Copie  sur  parchemin. 

1415,  24  mars,  à  Calais.  Passe-port  donné  par  le  lieutenant 
au  gouvernement  de  Calais  à  quatre  députés  que  le  duc  de 
Bourgogne  envoyait  pour  traiter  des  affaires  du  commerce  avec 
l'Angleterre.  [En  frtpnçais,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1415,  6  avril  y  à  Bruges.  Nouveau  pouvoir  donné  par  Jean  , 
.duc  de  Bourgogne,  à  Jacques  de  Lichtervelde ,  Guillaume  de 
Stavele,  Roland  d'Uutkerke,  chevaliers,  Henri  Goethals,  Simon 
de  Fourraelles,  Thierri  le  Roy,  Thierri  Gherbode.  Nicole  Du- 
chesne,  Guillaume  de  Rabecque,  écuyers,  Baudouin  de  UfHe, 
Baudouin  de  le  Poêle,  Thierri  de  le  Walle  et  Jacques  le  Verse, 
pour  renouveler  le  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre ,  et 
terminer  les  attentats  faits  contre  la  trêve  marchande  de  cinq 
ans.  (En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1416,  25  avril,  après  Pâques^  à  Calais,  Acte  de  ce  qui  s'est 
passé  à  l'assemblée  tenue ,  à  Calais ,  entre  les  députés  du  roi 
d'Angleterre  et  ceux  du  duc  de  Bourgogne  ,  au  sujet  des  affai- 
res du  commerce.  [En  français,) 

Copie  sur  papier. 

M 16 9  16  mai,  à  Gand.  Prolongation  faite,  pour  le  terme 
d'un  an ,  par  le  duc  de  Bourgogne ,  de  la  trêve  marchande  avec 
l'Angleterre.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 

1416,  22  mai,  à  H^estminster.  Prolongation,  pour  le  terme 
d'un  an ,  donnée  par  le  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  de  la  trêve 
marchande  qui  avait  été  arrêtée ,  pour  cinq  ans,  avec  le  roi 
Charles  VI  et  le  duc  de  Bourgogne.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 
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1416,  ââ  mai,  à  ff^eêtminêter.  Prolongation ,  pour  un  an, 
à  expirer  le  15  juin  1417,  par  le  roi  d* Angleterre ,  Henri  V^ 
des  actes  particuliers  de  la  trêve  marchande  conclue  pour  cinq 
ans  avec  le  duc  de  Bourgogne.  [En  latinJ) 

Orig^inal  sur  parchemin. 

1416,  81  mai,  à  Gand,  Prolongation,  pour  le  terme  d*un 
an ,  donnée  par  le  duc  de  Bourgogne ,  des  articles  particuliers 
de  la  trêve  marchande  avec  l'Angleterre.  [En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1416,  V'  Juin,  à  fF'estminster,  Déclaration  du  roi  d'Angle- 
terre, Henri  V,  que  la  prolongation  pour  un  an  de  la  trêve 
marchande  entre  la  France ,  l'Angleterre  et  la  Flandre ,  a  été 
publiée  en  Angleterre.  (En  latin?) 

Orig^inal  sur  parchemin. 

1416,  ^juin,  à  Paris,  Mandement  du  roi  Charles  VI  au  sire 
de  la  Viesviiie,  capitaine  général  de  Picardie,  de  mettre  en  li- 
berté quelques  marchands  arrêtés  en  France,  au  cas  qu'ils 
aient  été  arrêtés  au  préjudice  des  articles  de  la  trêve  mar- 
chande avec  l'Angleterre.  * 

Copie  simple ,  sur  papier. 

1416  ,  2  juin,  à  Paris,  Lettres  du  roi  Charles  VI ,  par  les- 
quelles il  prolonge ,  pour  le  terme  d'un  an,  la  trêve  marchande 
ou  sûreté  générale  sur  mer  avec  l'Angleterre  et  la  Flandre, 
qui  devait  finir  le  15  juin  1417  ,  ensuite  des  trêves  faites,  pour 
trois  ans,  en  1408 ,  et  pour  cinq  ans ,  en  1411.  {En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1416 ,  2  juin,  à  Paris.  Lettres  du  roi  Charles  VI ,  par  les- 
quelles il  commet  en  Picardie  et  en  Artois ,  pour  conservateurs 
de  la  trêve  marchande  avec  l'Angleterre ,  ceux  qui  seront  ca-» 
pitaines  généraux  de  Picardie.  [En  français.) 

Original  sur  parchemin  ,  scellé. 

1416,  2  juin,  à  Paris.  Lettres  du  roi  Charles  VI ,  par  les- 
quelles il  commet  les  baillis  de  Bruges  et  de  l'Écluse ,  pour  être 
conservateurs ,  en  Flandre ,  de  la  trêve  marchande  avec  l'An- 
gleterre. [En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1416,  l^juin,  à  Calais.  Passe-port  donné  par  le  lieutenant 
du  roi  d'Angleterre  au  gouvernement  de  Calais ,  aux  députés 
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du  duc  de  Bourgogne  pour  les  affaires  du  commerce  entre 
Flandre  et  Angleterre.  [En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1416,  ^A  juillet  y  à  Lille.  Plein  pouvoir  donné  par  Jean,  duc 
de  Bourgogne ,  à  Jacques  de  Lîchtervelde ,  à  Guillaume  de 
Stavele,  Roland  d'Uulkerke,  Henri  fioethals,  Simon  de  Four- 
melles,  Thierri  Gherbode,  Nicole  Ducliesne,  Guillaume  de  Ra- 
becque,  Liévin  de  le  Uffle,  George  Rcuss,  Baudouin  de  le  Poêle, 
Jean  Paeldonc ,  Nicole  Bourgeois  et  Pierre  Bye ,  pour  renou- 
veler avec  l'Angleterre  le  traité  de  trêve  marchande,  et  re- 
médier aux  attentats  qui  avaient  été  faits  contre  les  trêves 
précédentes.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1416 ,  septembre.  Mémoire ,  enquéle,  certificat  et  autres  piè- 
ces relatives  à  Bernard  de  Toirach,  et  aux  traités  de  commerce 
faits  avec  FAnglelerre.  (En  français»). 

Originaux  sur  parchemin  et  papier. 

1416.  Lettre  écrite,  de  Dunkerque,  aux  ambassadeurs  du  duc 
de  Bourgogne ,  assemblés  à  Calais  pour  le  traité  de  commerce 
entre  l'Angleterre  et  la  Flandre.  {En  flamand,) 

Cette  lettre  est  en  partie  consommée  par 
vétusté. 

1420 ,  Ô  février,  à  Arras,  Lettres  de  Philipppe-le-Bon,  duc 
de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  consent  que  le  roi  d'Ecosse, 
alors  détenu  en  Angleterre  depuis  quatorze  ans,  fasse  lever,  à 
son  profit,  en  la  ville  de  Bruges,  sur  tous  les  marchands  qui 
amèneront  de  son  royaume  en. cette  ville ,  laines,  peaux  ,  cuirs 
et  autres  marchandises,  tels  et  semblables  droits  qui  se  levaient 
en  Ecosse  sur  lesdites  marchandises ,  à  condition  que  le  10°  de- 
nier desdits  droits  appartiendra  au  duc  de  Bourgogne. 

Registre  aux  chartes,  fol.  85. 

1420,  17  septembre,  à  Rouen»  Lettres  de  Jacques,  roi  d'E- 
cosse, par  lesquelles  il  consent  que  le  duc  de  Bourgogne  retienne, 
à  son  profit,  le  10*  denier  des  droits  qui  doivent  être  levés  en 
Flandre,  au  profit  du  roi  d*Kcosse,  sur  les  laines,  cuirs,  peaux 
et  autres  marchandises  du  royaume  d'Ecosse,  qui  seront  ame- 
nées et  vendues  en  Flandre.  [En  français,) 

Original  sur  parchemin,  scellé. 
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'  1426,  9  août  y  a  Amsterdam,  Lettres  de  Philippe,  duc  de 
Bourgogne ,  par  lesquelles ,  en  conséquence  du  traité  de  com- 
merce  fait  entre  le  roi  d'Angleterre  et  ledit  duc,  pour  leurs  su- 
jets  d'Angleterre  et  de  Flandre,  ce  duc  défend  à  tous  ses  sujets 
de  Flandre  de  faire  dommage  à  ceux  du  royaume  d'Angleterre 
en  leurs  corps  ou  biens ,  déclare  prendre  sous  sa  sauvegarde 
et  protection  lesdits  sujets  d'Angleterre. 

Registre  aux  chartes ,  fol.  83. 

14B5,  17  mars,  à  Londres.  Manifeste  du  roi  d'Angleterre, 
Henri  YI,  par  lequel  il  fait  connaître  que  c'est  à  tort  que  le  duc 
de  Bourgogne  lui  a  imputé,  par  une  lettre  qu'il  lui  a  écrite, 
plusieurs  choses  qui  sont  arrivées  entre  leurs  sujets,  et  entre 
autres  la  prise  de  cinq  navires,  etc.  [En  français,) 

OrigÎDal  sur  parcbemiD,  scellé. 

1440,  23  septembre,  à  envers»  Vidimus,  sous  le  scel  de  la 
ville  de  Gand ,  des  lettres  de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgo- 
gne, par  lesquelles  il  abolit  les  tonlieux  qui  devaient  se  lever, 
à  Gravelines ,  l'Écluse ,  Nieuport  et  autres  lieux  de  Flandre , 
sur  les  marchandises  allant  et  venant  d'Angleterre ,  et  ce ,  en 
considération  de  l'aide  que  les  états  de  Flandre  lui  avaient  ac- 
cordée, et  des  sommes  qu'ils  lui  avaient  prêtées  pour  la  rançon 
du  duc  d'Orléans ,  prisonnier  en  Angleterre.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin  ,  scellé. 

1462 ,  6  août,  à  Westminster,  Commission  du  roi  d'Angle- 
terre,  Edouard  lY,  à  douze  personnes,  pour  traiter  de  paix  ou 
trêve  et  de  commerce  avec  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne. 

(En  latin,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1478,  6  septembre,  à  PFesiminster,  Batification ,  faîte  par  le 
roi  d'Angleterre,  Edouard  lY,  du  traité  de  commerce  avec 
Maximilien  et  Marie  d'Autriche,  etc.  (En  latin,) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

1478.  Inventaire  de  quelques  titres  touchant  le  commerce 
avec  l'Angleterre.  (En  français.) 

Copie  sur  papier. 

1499,  environ.  Mémoire  de  quelques  articles  proposés,  en 
exécution  du  traité  de  commerce  entre  le  roi  d'Angleterre  et 
l'archiduc  d'Autriche.  (En  latin,) 

Copie  sur  papier. 
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14..,  17  novembre.  Lettres  de  Hugues  Luterell,  lieutenant 
de  Calais ,  du  sire  de  Rysshelon  et  de  Jean  Urban ,  ambassa- 
deurs du  roi  d'Angleterre,  au  chancelier  du  duc  de  Bourgogne, 
au  sujet  de  la  conférence  à  tenir  à  Calais,  des  sauf-conduits,  etc. 

Oi'i£^iiial. 

14...  Instructions,  projets  et  autres  pièces,  concernant  le 
traité  de  commerce  entre  la  Flandre  et  l'Angleterre. 

Minute  sur  papier. 

14...  Mémoire  du  serment  que  les  députés  du  duc  de  Bour- 
gogne devaient  prêter  avant  que  de  se  rendre  à  Calais ,  pour  y 
traiter  du  commerce  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Flandre. 
{En  français,) 

Minute  sur  papier. 

14...  Lettre  du  duc  de  Bourgogne  à  Jean  Canart,  son  chan- 
celier, au  sujet  des  affaires  du  commerce. 

Original  en  papier. 

l"  jwtn,  à  Paris.  Plein  pouvoir  donné  par  le  roi  Char- 
les VI  à  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  pour  accorder  des  sauf- 
conduits  aux  députés  d'Angleterre,  qui  viendraient  pour  traiter 
du  commerce  avec  la  Flandre.  (En  français.) 

Original  sur  parchemin ,  scellé. 

26  septembre f  à  Paris.  Lettre  du  duc  de  Bourgogne 

aux  baillis  de  Furnes  et  de  Bergues,  par  laquelle  il  leur  mande 
que  ,  ayant  permis  le  cours  des  nobles  d'Angleterre  en  Flandre , 
il  vient  aussi  de  permettre  le  transport  desdits  nobles  hors  le 
pays  de  Flandre. 

Registre  aux  chartes,  fol.  76  v". 

—  Requête  du  pays  de  Flandre  au  roi  de  France,  touchant 
le  commerce  avec  les  Anglais.  (En  français.) 

Copie  sur  papier. 

—  Copie  simple,  en  papier,  d'une  lettre  du  roi  d'Angleterre 
au  comte  de  Flandre,  pour  lui  demander  passe-port  et  sauf-con- 
duit pour  trois  marchands  anglais  qui  doivent  aller  à  Gand 
pour  affaires  importantes. 

1501  ,  environ.  Mémoire  présenté  à  Jean  le  Sauvage,  pré- 
sident du  conseil  de  l'archiduc ,  contenant  les  raisons  que  les 
villes  de  Flandre  ont  d'empêcher  qu'on  n'établisse  l'étaple  des 
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draps  d'Angleterre  à  Bruges,  ce  qui  serait  préjudiciable  à  la 
manufacture  des  draps  de  Flandre. 

1506  Quelques  lettres  au  sujet  du  mariage  du  roi  d* Angle- 
terre avec  Marguerite  d'Autriche,  veuve  de  Philibert,  duc  de 
Savoie ,  et  aussi  des  traites  d'alliance  et  de  commerce  entre 
le  roi  d'Angleterre  et  Maximilien  l*"^,  empereur.  (En  français,) 

Copie  sur  papier. 

1529 ,  6  mai.  Lettre  non  entière  de  Jacques,  roi  d'Ecosse^  à 
Tempereur  Charles-Quint ,  au  sujet  du  commerce  entre  les  su* 
jets  de  ce  roi  et  ceux  de  Middelbourg  en  Zélande. 

Original  sur  papier,  scellé. 

1529,  17  octobre f  à  Bruxelles,  Lettre  de  Marguerite,  gou- 
ternante  des  Pays-Bas,  à  ceux  du  conseil  de  Flandre,  en  leur 
envoyant  les  propositions  du  roi  d'Ecosse  de  renouveler  les 
traités  de  commerce  entre  son  royaume  et  les  Pays-Bas.  (En 
français,) 

Original  sur  papier,  signé  de  sa  main . 

1531 ,  27  fitars.  Mémoire  des  plaintes  des  marchands  anglais 
et  de  ceux  de  l'estaple  de  Calais,  relativement  aux  contraventions 
faites  aux  traités  de  commerce  avec  l'Angleterre  et  la  Flandre. 

Copie  sur  papier. 

15B1  ,  4  mai,  au  château  de  Stirling,  Lettre  de  Jacques  Y , 
roi  d'Ecosse,  à  l'empereur  Charles-Quint,  dans  laquelle  il  se 
plaint  que  quatre  vaisseaux  d'Ecosse  ont  été  pris  par  les  Hol- 
landais. 

Copie. 

1531  ,  25  mai  y  au  château  de  Stirling,  Lettre  de  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse ,  à  l'empereur  Charles-Quint.  Il  y  a  des  traites  d'al- 
liance depuis  plus  de  cent  ans  entre  leurs  pays  ;  il  envoie  Jean 
Campbel  pour  les  renouveler. 

Copie. 
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ANNEXE  B. 

État  sommaire  du  contenu  des  portefeuilles  renfermant  les 
Uttres  missives  des  XIV\  XV\  XVI\  XVIP  et  XVIIP 
siècles,  lesdits  portefeuilles  portant  les  n®*  1  à  75. 

Voyez  page  10. 


N«  1 .  Lettres  des  XIV»  et  XV°  siècles. 

N«  2.  Lettres  des  années  ISOO  à  180^. 

N<>'  3-4 .       Lettres  de  l'année  1 506. 

N°'  5-8.       Lettres  de  Tannée  1507. 

N"  7-8.       Lettres  de  Tannée  1508. 

N»'  9-U .     Lettres  de  Tannée  1509. 

N*-  12-14.  Lettres  de  Tannée  1510. 

N"  15-18.  Lettres  de  Tannée  1511. 

N«»  19-23.  Lettres  de  Tannée  1512. 

No.  24-26.  Lettres  de  Tannée  151â. 

N"  27-29.  Lettres  de  Tannée  1514. 

N»"  30-31.  Lettres  de  Tannée  1515. 

N'^  32-33.  Lettres  de  Tannée  1516. 

N°- 34-35.  Lettres  de  Tannée  1517. 

N»- 36-39.  Lettres  de  Tannée  1518. 

lS"'40-il.   Lettres  de  Tannée  1519. 

N*"  42.        Lettres  des  années  1519  et  1520. 

N»  43.         Lettres  de  Tannée  1521. 

N««  44-45.  Lettres  de  Tannée  1522. 

N°- 46-47.  Lettres  de  Tannée  1523. 

N""' 48-49.  Lettres  de  Tannée  1524. 
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N^  50.  Lettres  des  années  1528  et  1526. 

N"*  51.  Lettres  de  Tannée  1527. 

N"»  52.  Lettres  de  l'année  1528. 

fi^  5S.  Lettres  des  années  1529  à  1559. 

N»  54.  Lettres  des  années  1560  à  1570. 

N^"  55.  Lettres  des  années  1571  à  1583. 

N«  56.  Lettres  des  années  1584  à  1592. 

N«  57.  Lettres  des  années  1593  à  1599. 

N°*  58-74.  Lettres  sansMate  d'année. 

N°  75.  Lettres  des  XVll»*»  et  XYIll»*»  siècles. 
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ANNEXE  C. 

Liste  analytique  des  pièces  relatives  à  l'élection  de  Charles- 
Quint  à  l'Empire  *. 

Voyez  page  16. 


1 .  Longue  lettre  de  l'empereur  Maximilien  au  roi  Charles  y  son 
petit' fils  y  écrite  d'Fsbrouck  (Innspruck)f  le  IQ  mai  1518.  Le 
conseiller  et  chambellan  de  FEmpereur,  messire  Jean  de  Cour- 

*  Je  ne  comprends  pas  dans  cette  liste  les  documents  insérés  dans  Vjin- 
zeiger,  de  M.  Mone ,  de  1836 ,  et  dont  voici  Tindication  : 

1 .  Lettre  de  Tempereur  Maximilien  au  Roi ,  son  petit-fils ,  datée  d^Inn- 
spruck ,  le  24  mai  1518. 

2.  Analyse  d^une  lettre  de  Yillinger  et  de  Renner  au  S**  de  Ghièvres,  datée 
dUnnspruck,  le  25  mai  1518. 

3.  Lettre  de  Gourtewille  à  la  gouvernante  Marguerite ,  datée  d^Augsbourg , 
le  1"  septembre  1*518. 

4.  Lettre  de  Maroton  à  la  même,  datée  d*Âugsbourg ,  le  21  janvier  1519. 

5.  Instruction  du  cardinal  de  Sion  à  Mattheus  de  Beccaria ,  datée  de  Zu- 
rich ,  le  1*'  février  1519. 

6.  Lettre  du  même  à  la  gouvernante  Marguerite,  datée  de  Zurich^  le  12 
février  1519. 

7.  Mémoire  de  ce  que  monsieur  de  Sedan  aura  à  besogner  avec  messire 
Francisque  de  Seckingen  de  la  part  du  Roi,  daté  de  Malines,  le  17  février 
1519. 

8.  Lettre  de  Thiéri  Von  Speth  à  la  gouvernante  Marguerite ,  datée  d*Augs- 
bourg,  le  18  février  1519. 

9.  Lettre  de  Hugues  Marmier  et  Henri  de  Spechbach  à  la  gouvernante 
Marguerite ,  datée  de  Goblentz ,  le  20  février  1519. 

10.  Lettre  du  cardinal  de  Sion  à  Marguerite ,  datée  de  Zurich  ,  le  24  février 
1519. 

1 1 .  Instruction  de  Marguerite ,  donnée  à  Maximilien  de  Berghes,  seigneur 
de  Zevenberghe,  à  Malines,  le  25  février  1519.  , 

12.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  Marguerite ,  datée  d^Augsbonrg , 
les  26  et  27  février  1519. 

13.  Lettre  du  comte  palatin  Frédéric  à  Marguerite ,  datée  d^Heidelbergh  , 
le  2  mars  1519. 
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tewîUe,  est  arrivé  près  de  lui  ;  il  lui  a  déclaré  la  charge  et  lui 
a  communiqué  riostruction  qu*il  a  reçue  du  Roi.  Quant  au  désir 
du  Roi  d'être  élu  roi  des  Romains,  TEmpereur  a  déjà  pratiqué 

14.  Lettre  de  George  Von  Schaumberg  au  comte  Henri  de  Nassau  (sans 
lieu),  le  4  mars  1510. 

15.  Lettre  de  Marguerite  au  seigneur  de  Zevenberghe ,  datée  de  Malines, 
le  4  mars  1519. 

16.  Lettre  d^ÂmerstorfTà  Marguerite,  de  Mayence,  le 8  mars  1519. 

17.  Lettre  du  secrétaire  Marnix  à  Marguerite,  d'Augsbourg,  le  9  mars  151 9. 

18.  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  Marguerite,  de  Diest,  le  11  mars  1519. 

19.  Lettre  du  même  à  la  même ,  de  Diest,  le  12  mars  1519. 

20.  Lettre  de  Marguerite  au  comte  de  Nassau,  de  Malines,  le  13  mars  1519. 

21 .  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  Marguerite ,  de  Diest,  le  14  mars  1519. 

22.  Un  petit  mémoire  concernant  les  comtes  de  Nassau  (sans  lieu,  ni  date). 

23.  Lettre  de  Marguerite  à  Amerstorff,  de  Malines,  le  14  mars  1519. 

24.  Letti*e  du  comte  de  Nassau  à  Marguerite,  de  Diest,  le  10  mars  1519. 

25.  Lettre  du  même  à  la  même ,  de  Diest ,  le  16  mars  1519. 

26.  Lettre  de  Marnix  à  Marguerite ,  d*Âugsbourg ,  le  16  mars  1519. 

27.  Lettre  de  Marnix  au  S*^  d^Uooghstraten,d*Augsbourg,  le  16  mars  1519. 

28.  Lettre  du  même  au  même ,  d  Augsbourg ,  le  17  mars  1519. 

29.  Lettre  de  Marguerite  au  comte  de  Nassau,  de  Malines,  le  20  mars  1519. 

30.  Lettre  d' Amerstorff  à  Marguerite ,  de  Trêves,  le  20  mars  1519. 

31 .  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  Marguerite .  de  Kerpen,  le  20  mars  1519. 

32.  Lettre  du  même  à  la  même ,  de  Bonn ,  le  23  mars  1519. 

33.  Mémoire  de  ce  qui  est  traité  par  monseigneur  le  comte  Henri  de  Nas- 
sau et  le  seigneur  de  la  Roche  avec  messires  les  comtes  Guillaume  et  Bernard 
de  Nassau ,  le  comte  d'Isembourg  et  Thomme  du  comte  Philippe  de  Waldeck , 
en  la  ville  de  Bonn ,  le  22"  jour  de  mars  1519. 

34.  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  Marguerite ,  de  Bonn ,  le  24  mars  1519. 

35.  Lettre  du  même  à  la  même,  de  Bonn ,  le  25  mars  1519. 

36.  Lettre  du  même  à  la  même ,  de  Coblentz ,  le  28  mars  1519. 

37.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  Marguerite,  de  Zurich,  le  28  mars 
1519. 

38.  Lettre  du  conseil  d'Augsbourg  an  seigneur  de  Zevenberghe  à  Zurich , 
d^Augsbourg,  le  29  mars  1519.  ' 

39.  Lettre  de  Marguerite  au  comte  de  Nassau,  de  Malines,  le  1*'  avril  1519. 

40.  Observations  sur  la  lettre  de  la  confédération  suisse  à  Télecteur  de 
Mayence ,  de  Zurich ,  le  4  avril  1519. 

41.  Lettre  de  Louis  Maroton  à  Marguerite,  de  Zurich,  le  10  avril  1519. 

42.  Lettre  du  comte  de  Nassau  et  de  G.  de  Pleine  à  Mai^uerite,  de  Mayence, 
le  11  avril  1519. 

43.  Lettre  des  mêmes  à  la  même ,  d'Aschaffenbourg  Je  13  avril  1519. 

44.  Lettre  d'Amerstoriï à  Marguerite ,  de  Francfort,  le  14  avril  1519. 

45.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  Marguerite,  d'Augsbourg ,  le  18 
avril  1519. 

46.  Lettre  du  comte  de  Nassau  et  de  G.  de  Pleine  à  Marguerite ,  de  ROm- 
hild,  le  18 avril  1519. 

47.  Lettre  des  mêmes  à  la  même .  d'Erfurt ,  le  23  avril  1519. 

48.  Lettre  des  mêmes  à  la  même .  d'Erfurt ,  le  26  avril  1 51 9. 

49.  Lettre  de  Jean  de  le  Sauch  à  Marguerite,  d'Augsbourg,  le  29  avril  1519. 
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les  princes  électeurs,  tellement  qu'il  espère  y  réussir  ;  il  a  con- 
voqué une  journée  impériale ,  et  compte  s'y  rendre  dans  trois 
ou  quatre  jours,  ainsi  qu'autrefois  il  l'en  a  prévenu.  —  Le  Roi 
avait  trouvé  excessifs  les  dons ,  libéralités  et  pensions  que  les 
conseillers  Yillinger  *  et  Renner  ^  lui  avaient  écrit  devoir  être 
faits  par  lui  ;  il  doutait  que  le  roi  de  France  consentît  à  faire 
d'aussi  grands  sacrifices,  et  était  d'opinion  que  les  offres  de  ce 
monarque  n'avaient  d'autre  but  que  d'empêcher  ses  pratiques. 
L'£mpereur  reconnaît  que  la  dépense  sera  considérable  :  «  mais, 
»  dit-il,  les  pratiques  des  François  sont  allées  si  avant»  que 
n   l'on  ne  les  sçauroit  reculer ,  soit  par  affinité ,  parentelle ,  ou 

»  autrement ,  sy  non  par  grant  argent Par  quoy  nous 

I»  semble ,  si  vous  voulez  parvenir  à  ladite  couronne ,  il  ne 
»  vous  fault  rien  espargnier ,  pour  l'asseurance  de  tous  nos 
n  affaires....  n  —  Charles  disait ,  dans  les  instructions  données 
à  Courtewîlle ,  que ,  pour  assurer  son  élection ,  il  était  content 
de  distribuer  100,000  florins  d'or,  pour  lesquels  Courtewille 
était  porteur  de  lettres  de  change  ;  l'Empereur  lui  fait  observer 
qu*il  est  impossible  de  gagner  les  électeurs  et  les  personnes  qui 
ont  de  l'influence  sur  eux,  si  ce  n'est  pas  argent  comptant,  «  veu 
n   que  les  François  font  leurs  affaires  aussi  par  argent  comp- 

»   tant,  et  non  seullemcnt  par  promesses  ni  paroles »  — 

11  Demande  que  le  Roi  abandonne  à  sa  discrétion  de  distribuer 
l'argent ,  puisqu'il  est  trop  éloigné  ,  pour  qu'on  puisse  l'avertir 
régulièrement  de  ce  qui  se  passe.  — 11  est  d'avis  que,  pour  ga- 
gner la  voix  du  comte  palatin  ,  il  lui  soit  offert  80,000  florins , 

50.  Lettre  du  comte  de  Nassau  et  de  G.  de  Pleine  à  Marguerite,  d^AIten- 
bourg,  le  30  avril  1519. 

51 .  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  Bernard  de  Nassau ,  d*Altenbourg ,  le 
29  avril  1519. 

52.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  au  conseil  d'Augsbourg,  de  Zurich, 
le  15  mai  1519. 

53.  Lettre  du  comte  de  Nassau  et  de  G.  de  Pleine  au  Roi ,  de  Rudelstadt,  le 
16  mai  1519. 

54.  Lettre  de  G.  de  Pleine  à  Marguerite,  de  Mayence ,  en  juin  1519. 

55.  État  des  dépenses  faites  à  la  journée  impériale  d^Augsbourg. 

56.  État  des  sommes  données  à  l^arcbevêque  de  Cologne  et  à  ses  gens ,  à 
Augsbourg. 

57.  État  des  sommes  accordées  par  le  comte  de  Nassau  au  cardinal  de 
Mayence  et  à  d'autres  personnages. 

'  Jacques  Villinger,  chevalier,  seigneur  de  Sainte-Croix ,  était  trésorier 
général  de  TEmpereur. 

'  Hans  Renner  était  secrétaire  de  TEmpereur,  dont  il  partageait  la  con- 
fiance avec  Yillinger. 


(  149) 

à  titre  de  la  iandvoogdie  de  Hagueaau  que  l'Empereur  occupe  ; 

aue  les  80,000  florins  d'or,  dont  le  Roi  est  reste  redevable  au 
uc  George  de  Saxe  ,  pour  le  transport  que  ce  prince  lui  a  fait 
du  pays  de  Frise  ,  lui  soient  payés ,  aGn  de  le  satisfaire  ,  «t  car 
»  il  est  homme  d*eage  et  fort  extimé  et  de  grand  réputation 
n  entre  les  princes  et  estaz  de  TËmpire  ,  vers  lesquelz  il  nous 
»  peult  bien  servir  en  cest  vostre  présent  affaire.  »  —  Charles 
voulait  qu'on  promit  au  comle  palatin ,  au  duc  de  Saxe  et  au 
marquis  de  Brandebourg  une  pension  annuelle  de  4,000  flo- 
rins d*or ,  et  que  l'on  dit  aux  électeurs  ecclésiastiques  qu'il 
les  pourvoirait  de  beaux  bénéûces.  L'Empereur  pense  que  ces 
derniers  ne  se  contenteront  pas  de  promesses  ,  d'autant  plus 
qu'ils  touchent  déjà  une  pension  du  roi  de  France  ;  il  doute 
aussi  que  lesdits  électeurs  se  contentent  de  4,000  florins  par 
an  ,  le  roi  de  France  en  accordant  davantage  à  la  plupart  d'en- 
tre eux.  —  L'Empereur  a  déjà  promis  au  marquis  Joachim , 
pour  son  ûls,  sa  fllle  dame  Catherine,  au  cas  qu'il  donne  sa 
voix  au  Roi  et  que  l'élection  réussisse  ;  cette  promesse  doit  être 
entretenue.  —  11  souhaite  que  le  Roi  apaise  le  différend  exis- 
tant entre  messire  Francisque  de  Seckingen  et  ceux  de  Worms, 
aGn  qu'il  n'en  résulte  pas  de  troubles  dans  l'Empire.  —  Il  n'est 
pas  du  tout  d'avis  que  sa  Glle  Eléonore  soit  donnée  en  mariage 
au  roi  de  Portugal ,  qui  la  recherche  ,  mais  bien  à  son  Gis 
aîné ,  s'il  la  demande  pour  ce  dernier ,  et ,  au  cas  contraire , 

3u'elle  soit  donnée  au  duc  de  Bavière.  —  Il  partage  l'opinion 
u  Roi  sur  la  convenance  de  l'envoi  d'une  ambassade  aux  Suis- 
ses, et  désignera  les  personnages  auxquels  il  conGera  cette 
légation. 

Le  reste  de  la  lettre  roule  sur  le  mariage  projeté  du  duc 
Louis  de  Bavière  avec  la  reine  Jeanne  de  Naples  ,  sur  le  diffé- 
rend de  l'archiduchesse  Marguerite  avec  le  comle  de  Fursten- 
berg,  sur  le  fait  des  Vénitiens,  sur  la  trêve  de  cinq  ans  conclue 
par  le  pape ,  etc. 

2.  Lettre  de  Coutewille  au  Roi,  écrite  d'Aushonrg,  le  ^7  mai 
1518.  Le  Roi  lui  avait  mandé,  le  V^  mai,  «  qu'il  voulait,  quoi 
u  qu'il  coûtât ,  sans  y  rien  épargner,  parvenir  à  être  roi  des  Ro- 
»  mains  :  »  11  lui  avait  écrit  le  ^,  pour  lui  défendre  de  délivrer 
aucune  somme,  soit  à  l'Empereur,  soit  à  tout  autre,  avant  que 
son  affaire  fui  assurée.  Gourtewille  lui  représente  l'embarras 
où  il  se  trouve  ,  attendu  que  l'Empereur  peut  seul  assurer  la 
réussite  de  ses  desseins. —  L'Empereur  est  attendu  à  Augsbourg, 
oii  Gourtewille  et  Yillinger  l'ont  précédé. 
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3.  Lettre  de  Fillinger  au  seigneur  de  Chièvres  ^,  écrite  d'Auga^ 
bourg ^  le  28  mai  1618.  II  revient  sur  la  question  d'argent  :  "  Je 
»  vous  avertis  certainement ,  affin  que  sachiez  et  entendez 
)*  toutes  choses  clèrement ,  se  le  roy  catholicque  vcult  parvenir 
»  à  TEmpire,  que,  par  dessus  les  cent  mil  florins  d'or  dont  Cour- 
»  tewille  a  apporté  lettres  de  change ,  il  est  nécessaire  que,  pour 
»  autres  cent  mil ,  dont  il  a  la  charge  de  promectre ,  le  Roy  luy 
»  envoyé  incontinent  aussi  lettres  de  change  avec  sa  commis- 
»  sion ,  sans  aucune  limitation.  »  Villinger  lui  fait  observer  que, 
pour  le  plus  petit  cas  de  guerre  en  quelque  quartier,  on  aurait 
bientôt  dépensé  autant  et  plus  que  la  somme  qu'une  aussi  grande 
affaire  exige. 

4.  Lettre  de  Courtewille  à  Marguerite  d'Autriche  y  régente  des 
Pays-Bas  y  écrite  d'Augsbourg,  le  6  août  1518.  Il  lui  mande  que 
la  diète  impériale  est  ouverte  depuis  trois  jours ,  et  que  quatre 
électeurs ,  savoir  :  Tévéque  de  Mayence ,  Tévéque  de  Trêves ,  le 
duc  de  Saxe  et  le  comte  palatin,  y  sont  présents,  avec  quantité 
de  prélats  et  de  princes. 

6.  Lettre  du  même  à  la  même  ,  écrite  d'Augsbourg,  le  28  août 
1618.  Par  la  poste  venue  dernièrement  de  Saragosse,  le  Roi 
a  écrit  à  l'Empereur  en  si  bonne  sorte ,  que  celui-ci  a  été  fort 
content,  et  lui  Courtewille  a  été  autorisé  à  avancer  tout  l'argent 
qui  sera  nécessaire  pour  l'élection. 

6.  Lettre  de  Frédéric,  comte  palatin  y  à  l'archiduchesse  Mar- 
guérite,  écrite  d^Augsbourg,  le  ^è  septembre  1618.  Il  espère  s'être 
employé  en  l'affaire  du  Roi  son  neveu ,  de  manière  à  ce  qu'elle 
soit  satisfaite  de  lui. 

7.  Lettre  de  Courtewille  à  l'archiduchesse  Marguerite,  écrite  de 
Caufbure  (^Kaufbeuren),  le  2  octobre  1618.  Tout  va  de  bien  en 
mieux.  Les  princes  assemblés  à  Àugsbourg  se  sont  séparés  du 
bon  gré  de  l'Empereur.  Us  se  rassembleront  à  Francfort ,  quand 
ils  seront  mandés  pour  la  journée  qui  doit  s'y  tenir. 

8.  Lettre  du  même  à  la  même ,  écrite  d' Augsbourg,  le  IS  octobre 
1618.  Il  a  plu  à  l'Empereur  de  le  charger  d'aller  rendre  compte 

'  Guillaume  de  Croy ,  seigneur  de  Chièvres  ,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
conseiller,  grand  et  premier  chambellan  du  Roi ,  chef  et  superintendant  de  ses 
finances.  Charles  le  créa ,  en  1519,  marquis  d'Arschot  et  comte  de  Beaumont. 
A  ces  titres  est  joint  celui  de  duc  de  Soire  dans  le  compte  de  Nicolas  Rifflart,  cité 
ci-après. 
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au  Roi  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  son  affaire  :  il  s*est  soumis 
à  cet  ordre,  nonobstant  son  grand  âge. — L'Empereur  part  pour 
Innspruck. 

9.  Leitre  de  Maximilien  de  Berghes,  seigneur  de  Zevenherghe, 
à  V archiduchesse  Marguerite  ^  écrite  d'yiugshourg^  /e21  octobre, 
1518.  Arrivé  à  Ulm,  il  y  a  trouvé  des  lellres  de  l'Empereur  qui 
lui  ordonnaient  de  se  rendre  à  Augsbourg,  et  de  lui  faire  savoir 
son  arrivée  en  cette  ville  :  ce  qu'il  a  exécuté. — 11  a  trouvé  à  Augs- 
bourg les  lettres  ,  instructions  et  pouvoirs  du  Roi.  —  Il  partira 
pour  la  Suisse  aussitôt  que  l'Empereur  l'aura  dépéché. —  Il  fait 
de  longues  doléances  sur  le  peu  de  moyens  qu'on  lui  a  donnés 
pour  remplir  honorablement  sa  mission  :  on  l'a  autorisé  à  pro- 
mettre jusqu'à  1 ,500  livres,  «c  ce  qui  est,  dit-il,  autant  que  rien, 
»  car  les  Zwisses  sont  des  gens  de  saint  Thomas  ;  ilz  ne  croyent, 
»  s'ilz  ne  le  sentent  en  la  main.  » 

1 0.  Mémoire  de  ce  que  monsieur  le  sommelier  Courtewilleaura 
à  faire  vers  le  Roi,  arrêté  par  l' Empereur  à  Augsbourg,  le  27  oc* 
tobre  1518. 

Il  rappellera  au  Roi  comment  il  a  cinq  voix  pour  lui,  savoir  : 
Mayence ,  Cologne ,  Bohème ,  Palatin  et  Brandebourg ,  et  l'es- 
poir que  les  deux  autres  électeurs,  savoir  :  Trêves  et  Saxe ,  ont 
donné  pour  le  jour  de  l'élection.  —  11  lui  dira  que,  pour  con- 
clure l'affaire ,  il  est  besoin  de  450,000  florins  d'or ,  outre  les 
75,000  écus  que  Courtewille  a  apportés  en  lettres  de  change,  etc. 
—  Courtewille  lui  présentera  les  copies  des  lettres  que  l'Em- 
pereur, le  marquis  de  Brandebourg  et  autres  électeurs  ont 
passées  sur  le  fait  de  l'élection,  ainsi  que  pour  le  mariage  dudit 
marquis,  lesquelles  lettres  il  devra  ratifier.  —  Il  lui  présentera 
aussi  des  copies  des  lettres  contenant  promesses  de  pensions 
et  autres  :  le  cardinal  de  Mayence  et  le  marquis  de  Brande- 
bourg ont  absolument  voulu  que  leurs  pensions  fussent  garan- 
ties par  les  villes  d'Anvers  et  de  Malines ,  ce  qui  sera  peut-être 
difficile  à  obtenir  ;  mais  il  ne  faut  absolument  rien  changer  à 
la  fiorme  des  lettres  passées  avec  eux.  —  Le  mariage  de  dame 
Catherine  avec  le  fîls  du  marquis  Joachim  n'importe  pas  moins  ; 
le  marquis,  pour  donner  sa  voix  à  Charles,  a  dû  renoncer  à  son 
mariage  avec  dame  Renée  de  France ,  et  à  une  grande  somme 
d'argent  que  le  roi  de  France  lui  avait  promise.  —  Courtewille 
communiquera  au  Roi  l'état  des  deniers  que  l'Empereur  a  pro- 
mis ,  et  qui  sont  indispensables  pour  assurer  l'élection  :  il  faut 
qu'ils  soient  envoyés  sans  délai  en  lettres  de  change  au  Foucker, 
car  l'Empereur  ne  pourra  faire  la  citation ,  tant  qu'il  ne  sera 
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pas  assuré  de  leur  existence  entre  les  mains  de  ce  dernier ,  et 
puis  il  est  nécessaire  que  celui-ci  les  convertisse  en  florins  d'or. 
-—  Courtewille  communiquera  aussi  Tétat  des  pensions  pro-» 
mises,  montant  à  70,400  florins  d'or,  et  de  celles  qu'il  faudrait 
autoriser  l'Empereur  à  accorder  encore  ;  toutes  ces  pensions 
doivent  être  assurées  par  le  gouvernement  des  Pays-Bas ,  et 
payables  chaque  année  à  Francfort,  aux  foires  de  carême. — 
L'Empereur  a  fait  espérer  au  comte  palatin  Frédéric  une  con- 
fiscation de  20,000  ducats,  vu  le  service  qu'il  a  fait  au  Roi, 
et  que  c'est  lui  qui  a  procuré  la  voix  de  son  frère  à  Augsbourg; 
Courtewille  priera  le  Roi  de  ratifier  cette  promesse.  —  De  même 
pour  l'archevêque  de  Mayence ,  auquel  il  a  promis ,  outre  la 
pension  et  l'argent  comptant ,  de  lui  faire  don  d'un  service 
d'argent ,  et  d'acquitter  le  prix  d'une  tapisserie  qu'il  fait  exé- 
cuter aux  Pays-Bas.  —  Comme  l'Empereur  s'est  obligé  envers 
les  électeurs  <à  recevoir  du  pape  la  couronne  impériale  après 
l'élection  du  roi  des  Romains,  et  qu'il  conviendrait  qu'il  com- 
parât à  ladite  élection  c<hnme  empereur  couronné ,  il  désire 
que  le  Roi  agisse  auprès  du  pape,  pour  qu'il  envoie  la  couronne 
impériale ,  vers  Noël ,  à  Trente ,  par  les  cardinaux  de  Médicis 
et  de  Mayence ,  et ,  aussitôt  que  l'Empereur  aura  été  couronné , 
il  se  rendra  à  Francfort  pour  l'élection  du  roi  des  Romains.  — 
L'Empereur  recommande  à  son  petit-fils  le  comte  de  Mansfelt, 
qui ,  à  son  retour  en  Allemagne ,  a  fait  très-bon  rapport  de  lui 
aux  électeurs.  —  Il  demande  50,000  florins  d'or  pour  les  frais 
que  lui  coûtera  la  journée  de  Francfort.  —  Il  prie  le  Roi  d'en- 
voyer à  Francfort,  pour  le  jour  de  l'élection ,  tels  notables  per- 
sonnages que  bon  lui  semblera  ,  avec  plein  pouvoir  de  faire  en 
son  nom  tout  ce  qui  sera  nécessaire  :  il  observe  qu'ils  doivent 
être  munis  du  grand  sceau  dont  le  Roi  use,  pour  en  sceller  les 
lettres  qu'ils  auront  à  donner  ,  et  qu'ils  doivent  avoir  aussi  un 
autre  sceau  sous  le  titre  de  élu  roi  des  Bomaina  et  les  titres 
héréditaires ,  car,  aussitôt  après  l'élection,  le  Roi  doit  confirmer 
aux  électeurs  tous  leurs  privilèges.  —  Finalement,  l'Empereur 
engage  le  Roi  à  accorder  quelque  traitement  au  duc  Henri  de 
Brunswick. 

État  des  pensions  pour  les  électeurs  et  autres  princes  de  V empire 
et  leurs  conseillers.  (Joint  au  mémoire.) 

Au  cardinal  archevêque  de  Mayence,  sa  vie  durant  .  .  10,000  fl.  d^or. 
A  son  maître  d^hôtel  le  comte  de  Stolberg,  pendant  cinq 

ans 200 

10,200 
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Report.     .     .     .     10,300 
Au  marquis  Joachim  de  Brandebourg,  sa  vie  durant.     .       8,000 
A  trois  de  ses  conseillers ,  idem ,  savoir  : 

A  Messice  Thomas  KruII ,  doyen 100 

A  Melchior  Pful 300 

Au  docteur  Bernard  von  Syebitz 200 

8,600 

A  Parchevêque  de  Cologne,  sa  vie  durant 6,000 

A  son  frère  ,  le  comte  Guillaume  de  Wyde  (Wild)  et  de 

Meurs,  id 600 

A  son  autre  frère ,  le  comte  Jean ,  héréditairement    .     .  300 

Au  comte  de  Manderscheit ,  son  conseiller,  sa  vie  durant  300 

A  Ambroisy  Yirmond ,  id.  id.       .  300 

A  Frédéric  Yon  Prombach,  id.  id.       .  100 

AGotken,  id.  id.  100 

-  M.  7,000 

Au  comte  Louis  palatin ,  électeur ,  sa  vie  durant .     .     .       6,000 
A  son  frère ,  le  comte  palatin  Frédéric ,    id 5,000 

11,000 

A  Tarchevéque  de  Trêves ,  sa  vie  durant  (sMl  veut  donner  sa  voix).       6,000 
Au  duc  Frédéric  de  Saxe ,  sa  vie  durant  (s'il  veut  donner  sa  voix).       8,000 

Au  marquis  Casimir  de  Brandebourg ,  sa  vie  durant 4,000 

Aux  principaux  nobles  hommes  ayant  bonnes  maisons  sous  Tempire.     1 5,000 


FI.     70,400 

État  de  l'argent  qu'il  faut  payer  comptant  au  Jour  de 
l'élection.  (Joint  au  mémoire.) 

Au  cardinal  archevêque  de  Mayence.     ..*...  31 ,000 

A  son  maître  d*hôtel  le  comte  de  Stolberg 3,000 

A  son  chancelier 500 

A  un  sien  valet  de  chambre 400 

54,900 

Au  marquis  Joachim  de  Brandebourg,  en  déduction  de  la 

dot  de  madame  Catherine 70,000 

A  lui ,  à  cause  de  Télection 30,000 

A  Févêque  de  Brandebourg ,  son  chancelier     ....       5,000 

A  Thomas  Krull ,  doyen ,  son  conseiller 500 

105,500 

A   REPORTBB.       .      .       .     140,400 
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Repobt.     .     .     .    140,400 

A  l*archevêque  de  Cologne 20,000 

A  son  frère,  le  comte  Guillaume  de  Wild  et  de  Meurs.     .  4,000 

Au  comte  Guillaume  de  Nuwenaer 9,000 

A  son  chancelier 2,000 

A  Frédéric  Von  Prombach 1,000 

29,000 

Au  comte  palatin ,  électeur,  tant  pour  sa  voix ,  qu^à  cause 

de  Tavouerie  de  Haguenau.  100,000 

A  son  frère ,  le  comte  Frédéric 8,665 

A  leurs  conseillers 5,000 

115,605 

A  Tarchevêque  de  Mayence,  au  cas  quMl  donne  sa  voix.     20  000 
A  ses  conseillers 7,000 

27,000 

Au  duc  Frédéric  de  Saxe,  pour  lui  et  ses  gens.     .     .     .  60,000 

Au  cardinal  archevêque  de  Mayence  et  au  marquis  Jean , 
son  frère,  pour  les  frais  du  séjour  qu^ils  feront  à  Franc- 
fort ,  calculé  pour  trois  mois  9,000 

Au  jeune  marquis  de  Brandebourg 3,000 

12,000 

Pour  les  ambassadeurs  du  roi  de  Pologne  et  les  seigneurs 

du  gouvernement  de  Bohême ,  qui  viendront  à  Télec- 

tion 10,000 

Au  marquis  Casimir  de  Brandebourg  et  à  ses  gens.     .     .     12,000 

Déboursés  faits  par  le  trésorier  Villinger  à  la  journée 
d'Augsbourg ,  outre  les  30,000  florins  payés  par  Cour- 
tewille 20,000 

42,000 

Il  a  été  promis  à  divers  personnages  étant  autour  des 

princes  .     .     .     .     • âO,000 

Et  aux  marchands  de  la  grande  ligue  de  Souabe ,  pour 
que,  à  l'occasion  de  leur  différend  avec  le  comte  palatin , 
ils  ne  troublent  pas  la  paix  de  TEmpire.     .     .     .  10,000 

30,000 

L'Empereur  devant  avoir,  lorsqu'il  ira  à  Francfort,  outre 

son  état  ordinaire ,  1 ,000  chevaux  de  guerre ,  il  a  be- 
soin pour  cela  d'une  aide  de.     / 50,000 

A  REPORTER.      .      .      .    504,065 
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Rbport.     .     .     .   504,065 

Gourtewille  ayant  apporté  des  lettres  de  changée  pour  75,000  écus 

d*or,  sar  lesquels  il  a  été  dépensé  30,000  florins,  il  reste.     .     .     64,000 

Ainsi  il  faut  encore , 440,065 

L^Empereur  demande  en  sus ,  pour  dépenses  imprévues.     .     .     .     10,000 

De  plus ,  on  a  promis  au  cardinal  de  Mayence,  pour  avoir  le  premier  donné 
sa  voix,  un  service  de  vaisselle  d^argent  et  le  prix  d*une  tapisserie. 

11  conviendra  de  faire  quelque  don  gratuit  au  cardinal  de  Gurk  ,  au  chan- 
celier  et  à  messire  Nicole  Ziegler. 

1 1 .  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Zeven  - 
herghe^  du  V' novembre  1518.  Répondant  à  la  sienne  du  21  oc- 
tobre ,  elle  trouve  que  le  traitement  de  20  livres  par  jour,  qui 
lui  a  été  accordé,  est  suffisant  pour  un  train  de  seize  ou  dix-huit 
chevaux;  que,  s'il  Ta  excédé,  cela  n'était  nécessaire,  etc. 

12.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  l* archiduchesse  Mar- 
guerite, écrite  d^uiugsbourg,  le  9  novembre  loi  8.  Il  attend  toujours 
en  cette  ville  les  ordres  de  l'Empereur. 

13.  Lettre  du  même  à  la  même  y  écrite  d'y^ugsbourg,  /e  19  no- 
vetnbre  1518.  Lorsqu'elle  saura  le  train  que  mènent  l'ambassa- 
deur du  pape  et  ceux  des  Rois  étant  à  Augsbourg ,  elle  ne  trou- 
vera pas  le  sien  trop  grand.  —  L'Empereur  était  toujours  dans 
environs  d'Innspruck. 

14.  Lettre  du  même  à  la  même,  d' jàugsbourg  ^  /e  18  décembre 
1518.  L'Empereur  lui  a  fait  savoir  qu'il  devait  encore  différer 
son  départ  pour  la  Suisse. 

15.  Lettre  du  même  à  la  même^  d'Jugsbourg,  le  I A  janvier  1519. 
Il  a  appris  que  depuis  quelques  jours  l'Empereur  était  malade, 
et  que  les  médecins  craignaient  même  pour  sa  vie.  Dans  cette 
conjoncture,  il  s'est  concerté  avec  Villinger,  pour  rédiger  un 
mémoire  au  Roi  sur  ce  qu'il  aura  à  faire ,  au  cas  que  l'Empereur 
vienne  à  décéder  ;  il  prie  l'archiduchesse  d'envoyer  de  suite  ce 
mémoire  à  sa  destination. 

16.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  la 
Chauh\  du  l^ janvier  1519.  «  Le  seigneur  Roy  mon  nepveu 

'  Charles  de  Poupet ,  seigneur  de  la  Chaulx  ,  chevalier ,  conseiller ,  cham- 
bellan et  premier  sommelier  du  corps  du  Roi. 
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»  nous  a  escript  que  le  cheval  sur  lequel  il  nous  vouldroît  bien 
n  venir  veoir  est  bien  chier  ' .  Nous  sçavons  bien  qu'il  est  chier  ; 
»  mais  toutesvoies  il  est  tel  que ,  se  il  le  veult  avoir ,  il  y  a  mar- 
)i  chant  prest  pour  le  prendre,  et,  puisqu'il  Va  fait  dompter  à  sa 

)*  maiUf semble  qu'il  ne  le  doibt  laisser,  quoy  qu'il  lui 

»  couste » 

1 7*  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  seigueur  de  Zeven- 
berghe,  ^^ janvier  l^ld.  Elle  attend  avec  anxiété  des  nouvelles 
de  l'Empereur. 

18.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  V archiduchesse  Mar- 
guerite,  d'Augshourg  le  U  janvier  1519.  II  importe  que  l'on 
mette  la  plus  grande  diligence  à  assurer  l'Empire  au  Roi;  la 
gloire  de  sa  maison  y  est  fortement  intéressée. 

1 9.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  à  divers  personnages^ 
desU  et ^^  janvier  1519.  Elle  leur  annonce  que,  le  23,  elle 
a  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur,  arrivée  à  Wels 
le  12. 

20.  Lettre  de  la  même  au  seigneur  de  Zevenberghe  et  à  Vil- 
linger^  de  Malines^  le  ^{janvier  1519.  Elle  a  appris  de  l'ambas- 
sadeur du  Roi  en  France,  que  le  bâtard  de  Savoie  était  envoyé 
pour  pratiquer  les  électeurs  ou  les  Suisses ,  et  peut-être  les  uns 
et  les  autres.  Elle  les  engage  à  surveiller  ses  démarches  et  celles 
des  Vénitiens ,  à  faire  pourvoir  les  places  frontières ,  etc. 

21 .  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  l'archiduchesse  Mar- 
guerite, d'Augslourg,  /el*"/'éi?rîerl5l9.  Il  a  envoyé  aux  princes, 
seigneurs,  etc.,  les  lettres  de  la  régente.  —  Au  cas  que  le  Roi 
ne  vienne  en  Allemagne ,  ou  qu'il  n'y  envoie  l'infant  don  Fer- 
nand  son  frère,  il  ne  voit  point  par  quels  procureurs,  quelque 
grands  qu'ils  soient,  les  affaires  se  pourront  conduire,  u  car 
»  tout  le  monde  est  ici  en  picque  l'ung  contre  l'autre ,  dont  le 
»  peuple  est  tout  estonné ,  et  fault  par  force  que  je  les  con- 
»  tente  de  jour  à  autre  de  parolles  que  l'ung  ou  l'aultre  de  mes- 
»  seigneurs  viendra .  «  —  Ceux  de  ce  pays  craignent  que  le  Roi 
ne  veuille  pas  laisser  ses  royaumes  d'Espagne.  —  Tout  le  monde 
crie  après  le  seigneur  don  Ferdinand  Varchiduc* 

22.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Zeven- 
berghe^ à  Fillinger  et  à  Renner,  du  ^'février  1519.  Elle  les  in- 

*  Allusion  aux  sommes  qu^on  demandait  au  Roi  pour  assurer  soq  élection. 


(  157  ) 

forme  que,  d'après  Tavisclu  conseil  privé,  elle  envoie  auprès 
d'eux  son  trésorier  Marnix. 

23.  Instruction  pour  Jean  de  Marnix,  secrétaire  du  Roi  et 
trésorier  de  Madame,  Madame  et  le  privé  conseil ,  n'ayant  encore 
reçu  des  nouvelles  du  roi  catholique  ,  depuis  le  décès  de  TEm- 
pereur ,  et  étant  avertis  des  pratiques  du  roi  de  France  auprès 
des  électeurs  et  des  villes  de  l'Empire ,  ont  résolu  d'envoyer 
Marnix  aux  personnages  nommés  dans  la  pièce  précédente ,  afin 
que,  par  commun  avis ,  ils  députent  vers  chaque  électeur,  nom- 
mément vers  ceux  qui  ont  donné  leur  promesse  à  l'Empereur, 
pour  les  engager  à  y  demeurer  fidèles.  On  assurera  ceux-ci  que 
tout  ce  qui  leur  a  été  offert  sera  effectué.  On  dira  au  marquis 
de  Brandebourg  que  le  Roi ,  parvenu  à  l'Empire ,  le  fera  son 
principal  lieutenant  et  vicaire  pendant  son  absence.  On  fera 
aussi  espérer  à  l'électeur  de  Saxe  la  iieutenance  de  l'Empire , 
ou  quelque  traité  de  mariage.  On  n'omettra  rien  pour  gagner 
d'autres  princes ,  seigneurs  et  villes.  On  remontrera  à  ceux  qui 
inclineraient  pour  le  roi  de  France ,  que  son  élection  serait  le 
présage  de  leur  servitude  ;  on  leur  fera  sentir  que  ce  serait  un 
sujet  d'éternelle  honte  pour  la  nation  germanique ,  de  transfé- 
rer l'Empire  à  un  étranger.  Si,  malgré  tout  ce  qui  leur  sera 
proposé  ,  on  voyait  la  plupart  des  électeurs  disposés  plutôt 
pour  le  roi  de  France  que  pour  le  roi  catholique,  on  employé- 
rait  l'influence  des  amis  du  Roi  à  faire  porter  l'élection  sur  un 
autre  prince ,  avec  lequel  le  Roi  pourrait  s'allier  et  s'entendre 
plus  tard  de  manière  à  ce  que  lui ,  ou  son  frère  Ferdinand , 
fût  élu  roi  des  Romains  ,  etc. ,  etc. 

24.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  l'archiduchesse  Mar- 
guerite, d'Augshourg,  le  Jk  février  1519.  Amerslorff  *  est  arrivé 
le  2 ,  et  le  lendemain  leur  a  exposé  sa  charge.  —  L'archevêque 
de  Mayence  se  montre  entièrement  affectionné  au  Roi  ;  il  va 
faire  citer  les  électeurs  à  comparaître  à  Francfort  à  la  mi-ca- 
rème ,  pour  l'élection  d'un  roi  des  Romains.  —  Les  Français  ne 
négligent  rien  pour  contrecarrer  l'élection  du  Roi ,  ni  dons,  ni 
promesses,  ni  alliances,  principalement  envers  le  marquis 
Joachim  de  Brandebourg,  qui  est  le  père  de  toute  avarice.  — 
Zevenberghe  et  ses  amis  viennent  d'envoyer  à  ce  dernier  le  mar- 

'  Paul  (l'Amerstorff,  chevalier,  conseiller  et  sommelier  de  corps  du  Roi , 
était  parti  de  Saragossc ,  avec  des  instructions  de  Charles,  le  11  janvier  1519« 
(Compte  de  Nicolas  Rifflart ,  argentier  du  Roi ,  du  l*"^  janvier  1519  au  13 
août  1520  ,  aux  Archives  du  Royaume.) 
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quis  Casimir  et  le  comte  de  Mansfeit ,  pour  Tassùrer  que  tout 
ce  qui  lui  a  été  promis  s'effectuera;  les  mêmes  personnages  se 
rendront  ensuite  auprès  du  duc  Frédéric  de  Saxe.  —  Amerstorff 
va  trouver  le  comte  palatin  ;  il  ira  plus  tard  vers  Farchevéque 
de  Mayence.  —  Ils  ont  écrit  aux  archevêques  de  Trêves  et  de 
Cologne ,  pour  les  entretenir  en  leurs  précédentes  dispositions. 
~  lis  envoient  en  Hongrie  et  en  Pologne.  —  Ils  insistent  sur  la 
nécessité  de  fournir  tous  les  deniers  qui  ont  été  promis  :  «  Il 
1»  fault  que  Ton  pense ,  dit  Zevcnberghe ,  en  parlant  du  Roi , 
»  que ,  par  ceste  somme,  il  se  faict  empereur,  il  marie  sa  seur, 
n  il  asseure  ses  successions ,  acbate  ceste  belle  pièce  de  Haghe- 
»  nau,  qui  demeurera  h  perpétuité  à  la  maison  d*Austrice,  se 
»  allie  à  beaucoup  de  princes,  et  se  fait  prince  des  princes,  etc.  » 

25.  Lettre  du  même  à  la  même,  d'y^ugshourg,  le  Q  février  l^\  9. 
Elle  a  principalement  pour  objet  les  démarches  à  faire,  afin  de 
gagner  au  Roi  Francisque  de  Seckingen. 

26.  Lettre  du  Bot  au  seigneur  de  Zevenherghe,  écrite  de  Mont- 
ferratj  le  %  février  1519.  Il  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Innspruck 
auprès  des  gens  de  son  régiment  (c*est-à-dire  auprès  des  gou- 
verneurs de  cette  province).  Si  ceux-ci  jugent  qu'il  doive  aller 
en  Suisse,  il  le  fera  ;  sinon,  il  restera  avec  eux  pour  la  direc- 
tion des  affaires. 

27.  Lettre  d'^merstorff' à  l'archiduchesse  Marguerite,  d'Jugs- 
bourg,  le  7  février  1519.  Il  est  arrivé  le  2.  —  Après  bien  des 
propos  entre  lui,  monsieur  de  Zevenberghe,  Villinger  et  mes- 
sire  Nicolas  Ziegler  ',  ils  ont  trouvé  qu'il  n'y  avait  moyen  de 
rabattre  rien  des  sommes  qui  avaient  été  promises  par  TËmpe- 
reur. 

28.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Zeven- 
berghe et  aux  autres  ministres  du  Roi,  7  février  1 519.  Il  résulte 
de  lettres  du  Roi ,  arrivées  la  veille ,  qu'il  est  de  vouloir  et  dé- 
libération de  ne  rien  épargner  pour  parvenir  à  son  élection,  —  Le 
Roi ,  à  la  date  de  ces  lettres ,  ignorait  encore  le  décès  de  l'Em- 
pereur. 

29.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  l'archiduchesse  Mar- 
guerite, d'Augsbourg,  le  8  février  1519.  11  explique  le  retard 
qu'il  y  a  eu  dans  l'annonce  de  la  mort  de  l'Empereur,  parce  que 
la  poste  a  mis  quatre  jours  pour  venir  de  Wels  à  Âugsbourg , 
Candis  qu'elle  n'en  mettait  que  deux  et  demi  auparavant.  —  Il 

'  II  avait  été  vice-chaDcelier  de  TEnipire  sous  Maximilien. 
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ne  croit  pas  que  les  Vénitiens  soient  à  craindre  autant  qu*on 
le  dit ,  etc. 

30.  Lettre  du  conseil  prive'  des  Pays-Bas  au  Roi,  ^février  1619. 
H  demande  des  instructions. 

SI.  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  V archiduchesse  Marguerite , 
écrite  de  Breda,  le  ^février  1519.  Il  ne  croit  pas,  comme  récrit 
l'ambassadeur  en  France,  que  les  électeurs  aient  donné  leurs 
scellés  au  roi  François.  —  Il  représente  Timportance  de  gagner 
le  duc  de  Juliers. 

32.  Lettre  du  Roi  à  l'archiduchesse  Marguerite  et  au  conseil 
privé  des  Pays-Bas,  du  I  \  février  1519.  Il  en  rappelle  d'autres  , 
datées  de  Montferrat ,  oii  il  leur  annonçait  qu'il  avait  écrit  aux 
électeurs  et  aux  princes  ses  amis  en  Allemagne,  pour  qu'ils 
pratiquassent  son  élection  ;  que,  déplus,  il  avait  député  et  muni 
de  ses  pleins  pouvoirs  le  cardinal  de  Gurk ,  messire  Michel  de 
Volkeslein ,  le  chancelier  Seretein ,  Villinger  et  Renner,  afin 
de  solliciter  et  accélérer  cette  affaire ,  selon  les  appointements 
qui  avaient  été  conclus  avec  la  plupart  des  électeurs,  lesquels 
il  était  délibéré  d'accomplir. —  Comme  il  a  appris  que  le  roi  de 
France  envoie  plusieurs  gros  personnages  en  Allemagne,  il 
trouve  nécessaire  que  quelque  grand  seigneur  des  Pays-Bas 
s'y  rende  aussi  de  sa  part,  et  il  en  écrit  au  comte  de  Nassau. 
La  régente  et  le  conseil  privé  l'engageront  à  accepter  cette 
charge ,  et  lui  donneront,  pour  l'accompagner ,  le  seigneur  de 
la  Roche,  ou  quelque  autre  de  la  robe.  —  Il  veut  que ,  par  le 
moyen  de  monsieur  de  Sedan ,  on  gagne  messire  Francisque  de 
Seckingen,  etc.,  etc. 

33.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Ze- 
venberghe,  du  13  février  1519.  Elle  donne  des  éloges  à  l'acti- 
vité et  à  la  dextérité  avec  lesquelles  il  n'a  cessé  de  remplir  sa 
mission,  etc. 

34.  Longue  et  intéressante  lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe 
à  l'archiduchesse  Marguerite,  écrite  d'Augsbourg ,  ie  14  février 
1519.  Le  secrétaire  Marnix  est  arrivé ,  et  lui  a  communiqué  son 
instruction.  Déjà  plusieurs  points  de  celle-ci  sont  remplis,  et 
ils  n'épargneront  rien  de  ce  qui  dépend  d'eux  ,  pour  y  satis- 

entièrement  ;  mais  il  fa    "  ••"•-• 

ançais  n'y  vont  pas  seu 
^pleines. — Le  comte  pal 
auprès  de  l'électeur  son  frère  ;  le  marquis  Casimir  et  le  comte 
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de  MansfeH  se  rendent  auprès  du  marquis  Joachîm  de  Bran* 
debourg.  —  Les  princes  électeurs,  principalement  ceux  dont 
les  domaines  sont  situés  autour  du  Rhin ,  veulent  savoir  quelle 
assistance  ils  recevront  du  Roi,  au  cas  que  les  Français  les  at- 
taquent: ce  point  est  important.— Nécessité  de  faire  pratiquer 
Francisque  de  Seckingen  par  l'évèque  de  Liège ,  monsieur  de 
Nassau ,  ou  messire  Robert  de  la  Alarck ,  car  il  a  la  plupart  de 
la  Haute-Autriche  à  son  commandement,  —  Il  est  essentiel  que 
les  personnages  qu*on  enverra  vers  les  électeurs ,  et  principale- 
ment vers  les  électeurs  ecclésiastiques ,  ne  leur  rappellent  pas 
trop  leurs  promesses  faites  et  leurs  scellés  donnés  à  l'Empereur, 
car  ils  ne  veulent  être  prié  par  ce  boutf  pour  ce  que  l'élection 
doit  être  libre;  il  faut  seulement  les  prier  d'avoir  mémoire  des 
choses  traitées  à  la  dernière  journée  par  l'Empereur,  et  de  vou- 
loir persister  en  leur  bonne  affection  pour  le  roi  catholique. — 
Il  convient  que  le  Roi  écrive  des  lettres  de  sa  main ,  ou  quelques 
mots  dedans ,  en  latin ,  aux  électeurs^  en  les  assurant  qu'il  se 
veut  conduire  dans  les  affaires  de  l'Empire  par  leurs  avis,  et  quel- 
que chose  de  plus  à  l'archevêque  de  Trêves.  —  Il  ne  faut  pas 
envoyer  à  Rome  les  doubles  des  promesses  des  électeurs ,  car 
ils  ne  veulent  pas  qu'on  sache  publiquement  qu'ils  se  sont 
obligés,  et  craignent  que  leur  voix  ne  fût  déclarée  nulle,  si 
elle  n'était  libre.  —  Celui  qui  viendra  à  la  journée  impériale, 
comme  ambassadeur  du  Roi,  doit  hâter  son  départ;  il  est  es- 
sentiel qu'il  soit  accompagné  de  trois  à  quatre  cents  chevaux 
et  de  bons  personnages  ;~les  Français  ontdéjà  dépéché  l'amiral, 
le  bâtard  de  Savoie  et  un  président ,  avec  tous  leurs  ambassa- 
deurs en  Allemagne,  pour  se  réunir  à  ladite  journée.  —  Il 
convient  de  gagner  le  duc  de  Juliers  et  de  Glèves  ;  s'il  devenait 
français,  monsieur  de  Cologne  en  concevrait  de  l'humeur. 

—  Il  importerait  que  le  roi  d'Angleterre  écrivît  aux  électeurs 
en  faveur  du  Roi ,  et  même  leur  envoyât  un  ambassadeur. — Il 
est  à  regretter  que  le  Roi ,  au  lieu  de  se  servir  exclusivement  du 
Foucker ,  qui  offrait  son  crédit  pour  toute  la  somme  dont  on 
aurait  eu  besoin^  ait  eu  recours  aussi  aux  ff^elsers,  vu  le  dé- 
vouement de  Foucker  et  la  confiance  qu'il  inspire  aux  électeurs. 

—  D'accord  avec  Villinger,  Marnix ,  etc.,  il  a  envoyé  messire 
André  de  Rurgo  au  roi  de  Hongrie,  et  un  seigneur  viennois  au 
roi  de  Rohéme.  —  //  convient  que,  sans  faute,  le  Roi  envoie  Vin^ 
fant  son  frère  en  jàllemagne ,  ou  le  tout  irait  à  ruine, 

35.  Lettre  du  même  à  la  même,  d'Augshourg  ^  le  IQ  févtier 
1519.  Un  secrétaire  qu'ils  avaient  envoyé  au  marquis  Joachim 
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de  Brandebourg ,  est  de  retour.  Les  deux  frères  (  le  marquis 
et  rélecteur  de  Mayence)  se  sont  assemblés.  —  Monsieur  de 
Mayence  a  conclu  d'envoyer  les  citations  aux  électeurs  afîn  que, 
à  partir  du  13  mars  et  endéans  trois  mois,  ils  se  trouvent  à 
Francfort,  pour  faire  Télection.  —  11  conviendrait  que  le  Roi 
envoyât  quelque  bon  personnage  d'Espagne  avec  ceux  des 
Pays-Bas ,  parce  qu'on  dit  que  c'est  malgré  les  Espagnols  que  le 
Roi  veut  devenir  empereur.  —  Monsieur  de  Mayence  est  toujours 
dans  les  mêmes  dispositions  pour  le  Roi  ;  mais  le  marquis  son 
frère  est  loin  de  penser  de  même  :  il  dit  qu'on  s'était  obligé  à 
exécuter,  avant  le  jour  de  Noël ,  les  promesses  qu'on  lui  avait 
faites  ;  que ,  puisqu'on  ne  les  a  pas  tenues ,  il  est  déchargé  des 
siennes  ;  que  principalement  on  ne  lui  a  pas  envoyé  la  ratifi- 
cation de  madame  Catherine ,  mais  seulement  celle  du  Roi ,  qui 
ne  lie  point,  ce  qui  lui  fait  croire  qu'on  veut  le  tromper.  11 
veut  avoir  l'obligation  du  Foucker  pour  le  reste  des  deniers  du 
mariage,  montant  à  200,000  florins  d'or,  et  q^e  les  deniers 
lui  soient  payés,  soit  que  le  mariage  ait  lieu  ,  ou  non.  Il  de- 
mande aussi,  outre  les  100,000  florins  d'or  qu'il  désire  comp- 
tant pour  le  mariage ,  et  les  30,000  pour  sa  voix ,  une  autre 
bonne  somme  de  deniers ,  et  prétend  qu'on  ne  doit  pas  trouver 
cela  étrange,  car  l'ambassadeur  français,  qui  est  près  de  lui, 
lui  en  oflre  davantage ,  et  en  argent  comptant.  11  entend  avoir 
réponse  finale  avant  cinq  semaines;  après  quoi,  il  s'arrangera 
selon  son  intérêt  :  Madame,  dit  en  terminant  Zevenberghe , 
par  cecy  potes  entendre  la  qualité  du  personnaige,  et  est  un 
nomme  diabolicque  pour  besoigner  avec  lui  en  matière  d'argent, 

36.  Lettre  autographe  du  même  à  la  même,  même  date  :  u  Je 
»  n'ay  volu  lesser  que  de  ma  mayn  vous  aye  adverti  des  prin- 
»  cipaulx  points  :  c'est  que  l'espoir  que  j'ay  à  l'élection  est  que 
»  le  duc  de  Zasse  ne  suflra  jamays  que  le  roy  de  France  soit 
)>  empereur,  à  cause  que  ledit  roy  a  promys  au  marquis  Joa- 
»  cîm  estre  son  lieutenant ,  et  nul  des  électeurs  ne  se  contente 
«  de  cela ,  et  ceste  crainte  fait  beaucop  de  bien  aux  afiaires  du 
»  Roy ,  et  ancores  moyns  vouldront  y  souflrir  que  le  marquis 
»  Joacim  fut  roy  des  Romains,  car  c'est  un  homme  véhément, 
»  avecques  lequel  nul  nç  veult  avoir  affaire,  » 

37.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Ze- 
venberghe, du  n  février  1519.  Hier  arriva  la  bougette  d'Es- 
pagne ,  avec  des  lettres  du  Roi  dont  elle  lui  envoie  copie. 

38.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  à  Amerstorff,  du  \^ 
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février  13 19.  Le  Roi  entend  qu'il  demeure  en  Allemagne  jusqu'à 
autre  ordre. 

89.  Lettre  du  seigneur  de  Zetenberghe  à  V archiduchesse  Mar^ 
guérite,  d'Augshourg,  le  \^  février  1519.  Ce  qu'écrit  l'ambas- 
sadeur en  France,  des  diligences  des  Français,  est  très-vrai  : 
t(  S'il  ne  tenoit  qu'à  faire  diligence,  sans  faulte  nulle,  ils  la 
>i  font  trop  plus  grande  que  ne  monstrent  messieurs  en  Espai- 
»  gne  :  dont  ne  me  puis  assez  esmerveiller ,  et  ay  assez  affaire 
)i  de  contenter  les  gens  de  par  deçà ,  qui  disent  que,  si  le  Roy 
»  avait  à  cueur  cest  affaire  de  l'Empire ,  il  iroit  d'autre  sorte  et 
»  de  plus  grande  diligence.  »  —  Résultat  de  leurs  démarches 
auprès  des  comtes  palatins ,  et  des  rois  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème. —  Ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  contenter  les  princes. 

40.  Lettre  du  même  à  la  même,  d'Augshourg,  /d  19  février 
1519.  Résultats  des  négociations  de  la  régence  d'innspruck  en 
Suisse.  —  Conférence  des  députés  de  cette  régence  avec  lui. 
—  Nécessité  d'avoir  de  l'argent  pour  entretenir  les  Suisses.  — 
Danger  que  courraient  l'affaire  de  l'élection  et  la  sûreté  des 
pays  héréditaires,  si  les  Français  les  gagnaient.  —  11  faut  dé- 
fendre aux  marchands  des  Pays-Bas  de  faire  change  ou  prêt, 
au  préjudice  du  Roi,  à  nul  étranger  hors  du  pays  ;  cette  défense 
a  été  portée  à  Augsbourg  et  en  d'autres  villes  :  c'est  le  moyen 
d'empêcher  le  roi  de  France  de  trouver  de  l'argent. 

41.  Lettre  de  Marnix  à  l'archiduchesse  Marguerite,  d'Augs- 
bourg,  /e  19  février  1519.  On  est  fort  ébahi  ici  qu'on  tarde 
tant ,  en  une  si  grande  affaire ,  à  avoir  des  nouvelles  du  Roi , 
soit  par  un  côté,  soit  par  un  autre.  —  La  négociation  de  Suisse 
est  de  la  plus  haute  importance  ;  pour  qu'elle  réussisse ,  il  faut 
deux  choses  :  que  Marguerite  envoie  les  dépêches  dont  les  mi- 
nutes lui  sont  soumises ,  et  qu'elle  y  joigne  une  lettre  de  change 
de  10,000  florins.  —  Il  eût  été  utile  que  monsieur  de  Zeven- 
berghe  fût  chargé  de  cette  mission  ;  mais  il  ne  s'en  soucie  point  : 
«  il  est  icy  bien  séant  pour  le  service  du  Roy,  et  ne  connois 
»  guère  de  gens  qui  y  sceussent  prendre  plus  de  peine,  ny 
»   faire  plus  de  service  au  Roy.  » 

42.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  et  de  Marnix  à  r archi- 
duchesse Marguerite ,  d'Âugshourg ,  /e  1 9  février  1519,  à  neuf 
heures  du  soir,  (Jn  des  gentilshommes  du  Roi  vient  d'arriver 
avec  des  lettres  de  S.  M. ,  écrites  de  Montferrat,  le  6  février; 
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il  est  venu  en  poste  et  s'appelle  Le  Bèghe  ^.  On  est  occupé  à 
déchiffrer  ses  dépêches.  Il  n'apporte ,  du  reste,  aucun  pouvoir 
pour  l'affaire  des  Suisses ,  ni  pour  d'autres ,  mais  seulement 
des  lettres  aux  gouverneurs. 

43 .  Lettre  du  seigneur  de  Zevenbergke  à  Marguerite ,  d'y^ugs' 
bourg,  le  !20  février  1519.  Les  lettres  du  Roi  ont  été  déchiffrées. 
Le  Roi  nomme ,  pour  ses  conseillers  et  chefs  au  conseil  d'Inns- 
pruck,  M.  le  cardinal  de  Gurk,  messire  Michel  de  Yolckenstein, 
le  chancelier  Sereitein,  Yiliinger  et  Renner,  avec  pouvoir  de 
traiter  tant  de  l'affaire  de  l'Empire  que  d'autres.  Il  ordonne 
à  lui,  Zevenberghe,  d'obéir  en  toutes  choses  à  leurs  commande- 
ments. —  2evenberghe  exprime  son  étonnement  et  son  chagrin 
de  ces  dépêches.  11  n*a  pas  demandé  la  mission  qu'il  a  remplie 
jusqu'alors;  c'est  contre  son  gré,  et  par  pure  obéissance,  qu'il 
l'a  acceptée;  il  y  a  dépensé  4,000  florins  du  sien.  Il  s'attendait 
à  une  autre  récompense  de  ses  services.  —  11  ne  peut  accepter 
la  charge  qui  lui  est  donnée  ;  il  se  ferait  moquer  de  lui ,  etc. 

44.  Lettre  deMamix  à  V  archiduchesse  Marguerite ,  â'Augs- 
bourg,  le  ^0  février  1519.  Le  seigneur  de  Zevenberghe  a  eu 
un  merveilleux  regret  de  voir  cette  dépêche^  que  ccrteshomme 
du  monde  ne  saurait  juger  être  à  son  honneur,  et  Marnix  ne 
croit  pas  qu'elle  soit  à  l'avantage  du  Roi ,  ni  propre  a  avancer 
ses  affaires  ;  car ,  sans  le  seigneur  de  Zevenberghe  ,  les  choses 
ne  seraient  pas  en  l'état  où  elles  sont.  Ledit  seigneur  est  dé- 
terminé h  retourner  aux  Pays-Bas.  Marnix  l'a  prié  avec  instance 
d'attendre  au  moins  jusqu'à  ce  qu'il  ait  réponse  de  l'archidu- 
chesse 3  mais  il  dit  qu'il  ne  veut  faire  honte  à  lui ,  ni  à  ses  amis, 
et  que  de  demeurer  à  Âugsbourg,  serviteur  d'un  conseil  de 
quatorze  ou  quinze  personnes ,  après  y  avoir  été  tenu  pour 
ambassadeur,  que  pour  mourir  il  ne  le  ferait  pas,  —  Le  trésorier 
Villinger  confesse  qu'on  lui  fait  tort ,  et  que  les  choses  ont  été 
mal  entendues.  — On  a  éloigné  Ziegler ,  qui  était  l'un  des  meil- 
leurs piliers  de  l'affaire  de  l'Empire.  —  Le  cardinal ,  quoique 
très  homme  de  bien  ,  était  peu  propre  en  cettç  occasion ,  pour 
aucunes  raisons  dangereuses  à  écrire.  —  Marnix  ajoute  :  «Je  ne 
»  sçay  comment  le  Roy  et  son  conseil  l'entendent  ;  mais  j'ay 
»   grant  peur  qu'il  n'en  viendra  jà  bien.  » 

*  Henri  Le  fièghe,  écu^er  d'écurie  du  Roi ,  avait  été  dépéclié,  en  poste ,  de 
Montferrat  en  Espagne ,  le  6  février  1519.  (Compte  de  Nicolas  Rifflart,  ci- 
dessus  cité.) 
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46.  Lettre  à^Amentorff  au  Roi,  de  Heidelherg ^  le  25  février 
1519.  Il  reod  compte  au  Roi  de  plusieurs  audiences  qu*il  a  eues 
de  rélecteur  palatin  et  de  son  frère  le  comte  Frédéric.  L'électeur 
s'est  montre  constant  dans  ses  promesses  ;  il  lui  a  dit  que  , 
pour  quelque  vent  que  ce  fût,  il  ne  changerait  point;  son 
frère  montre  les  mêmes  dispositions.  —  Il  part  le  lendemain 
pour  aller  trouver  M  de  Mayence.  —  Il  y  a  en  tous  endroits 
des  ambassadeurs  de  France  :  il  y  en  a  eu  deux  à  Heidelberg , 
dont  Fun  ,  qui  est  le  second  président  de  Paris,  y  est  encore. 
Le  2S ,  un  troisième  ambassadeur  de  France ,  nommé  le  bailli 
deCampt,  y  est  arrivé.  Ils  prodiguent  les  plus  brillantes  pro- 
messes. —  Il  importe  d'autant  plus  d'effectuer  ce  que  le  feu' 
Empereur  a  promis  ,  qu'aujourd'hui  on  obtiendrait  bien  diffi- 
cilement les  mêmes  avantages. 

46.  Lettre  du  conseil  privé  des  Pays-Bas  au  Roi,  26  fé- 
vrier 1519.  Aussitôt  après  avoir  reçu  ses  lettres  du  11  ,  ils  ont 
écrit  à  M.  de  Nassau  ,  qui  est  venu  à  Malines ,  et  a  déclaré  qu'il 
était  prêt  à  obéir  aux  ordres  du  Roi,  et  qu'il  partira  pour  l'Al- 
lemagne dès  qu'il  aura  reçu  son  pouvoir  et  ses  instructions. 
—  Ils  négocient  avec  messire  Francisque  de  Seckingen  ,  par  le 
moyen  de  M.  De  Sedan 

47.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Ze- 
venberghe,  du  dernier  février  IMd .  Elle  répond  à  sa  lettre  du  20. 
Les  dépêches  reçues  d'Espagne  ne  doivent  pas  l'empêcher  de 
continuer  ses  bons  et  loyaux  services,  car  elle  est  sûre  que, 
s'il  a  été  omis  dans  les  pouvoir  et  commission  pour  l'Empire , 
cela  ne  procède  pas  du  vouloir  du  Roi  ,  mais  de  la  faute ,  igno- 
rance et  bécilité  du  secrétaire  qui  a  fait  les  dépêches,  —  Aussitôt 
qu'elle  a  connu  ces  dépêches,  elle  a  écrit  au  Roiy  pour  fui  faire 
observer  que  la  commission  de  l'Empire  exigeait  des  person- 
nages plus  qualifiés ,  et  pour  lui  proposer  d'expédier  un  autre 
pouvoir  sur  les  sieurs  de  Gurk,  de  Liège,  Casimirus,  comte  pala- 
tin Frédéric  et  lui  Zevenberghe,  lesquels  prendraient  pour  con- 
seillers messire  Michel  de  Volckenstein ,  Sereitein,  Villinger, 
Ziegler  et  Renner.  —  Hier  arriva  un  courrier  d'Espagne  avec 
les  pouvoir  et  instructions  pour  le  comte  de  Nassau.  —  Celui- 
ci  a  charge  de  communiquer  le  tout  à  Zevenberghe,  et  user  de 
son  avis.  —  Le  Roi  a  aussi  envoyé  toutes  les  lettres  et  dépêches 
relatives  au  fait  de  l'Empire,  selon  les  minutes  que  lui  a  portées 
Courtewille  ,  sans  aucun  changement.  —  Metteneye  (1)  va  se 

*  Jean  de  Metleneye ,  écuyer  et  premier  panetier  du  roi  Charles,  était  parti 
de  Barcelone  le  16  février  1519.  (Compte  de  Nicolas  Rifflart,  ci-dessus  cité,) 
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rendre  auprès  de  lui ,  porteur  des  pièces.  —  Elle  a  derechef 
écrit  au  Roi ,  aûn  qu*il  envoie  un  pouvoir  pour  la  journée  de 
Francfort  dans  lequel  il  soit  compris ,  ainsi  que  Ziegler.  —  Elle 
lui  conseille  donc ,  comme  celle  qui  désire  son  bien  et  honneur, 
de  continuer  de  s'employer  aux  affaires  du  Roi;  il  ne  faut  pas, 
dit-elle ,  si  aucuns  de  ses  serviteurs  ont  failli ,  qu'il  en  porte  la 
pénitence ,  et  lui  Zevenberghe  ne  doit  pas,  pour  une  telle  faute 
facile  à  réparer  ,  «  se  mettre  en  danger  de  perdre  la  bonne 
M  grâce  du  Roy ,  et  l'honneur  et  bonne  renommée  que ,  par  sa 
n  prudence ,  diligence  et  dextérité,  il  a  acquis  es  affaires  qu'il 
»   a  conduits  jusqu'alors.  » 

48.  Lettre  du  Roi  à  son  frère  Ferdinand ,  datée  de  Barcelone 
le  4  mars  1519.  Aussitôt  que  l'affaire  de  l'Empire  sera  terminée, 
il  s'occupera  du  partage  de  la  succession  de  l'Empereur  ,  leur 
grand-père.  —  Il  l'assure  qu'il  le  traitera  en  cela  non-seulement 
selon  la  raison,  mais  comme  vrai  bon  frère,  et  le  prie  de  n'ajouter 
foi  à  ceux  qui  lui  tiendraient  un  langage  contraire,  —  J'ai  esté 
adverty,  ajoute-t-il,  que  aulcuns  vous  conseillent  aller  en  Jlle- 
maigne,  ce  que  n'entens  que  doyés  faire  pour  le  présent  ^  car  ne 
seroit  vostre  honneur  neprouffit,  ne  le  mien  aussi,  par  quoy  vous 
prie  ne  croire, 

49.  Lettre  de  la  régente  et  du  conseil  privé  des  Pays-Has  à 
V Empereur,  écrite  de  Malines,  le  4  mars  1619.  Pénétrés  de  la  né- 
cessité de  gagner  les  Suisses ,  tant  pour  qu'ils  favorisent  son 
élection  à  l'Empire ,  que  pour  qu'ils  entretiennent  de  bonnes 
relations  avec  ses  pays ,  ils  ont  résolu  de  dresser  eux-mêmes 
les  lettres  et  instructions  pour  les  ambassadeurs  qui  assisteront 
à  la  journée  du  13  mars.  —  Ils  ont  écrit  au  cardinal  de  Sion 
pour  le  même  sujet.  •—  Ils.  ont  traité  avec  messire  Francisque 
de  Seckingen ,  en  lui  accordant  une  pension  de  3,000  livres  et 
20  hommes  d'ordonnance  ;  ils  ont  cru  devoir  aussi  accorder  au 
gentilhomme  qui  est  venu  de  sa  part  pour  cette  négociation,  une 
pension  de  300  livres.  On  voulait  ne  donner  à  messire  Fran- 
cisque que  2,000  livres ,  mais  ledit  gentilhomme  a  dit  que  les 
Français  lui  en  offraient  beaucoup  plus,  —  Il  y  a  dix  jours ,  le 
sieur  de  Floranges ,  accompagné  de  3  à  400  hommes ,  a  voulu 
surprendre  la  ville  d'Ivoy  :  il  a  échoué ,  mais  cette  tentative  de 
la  part  d'un  serviteur  du  roi  de  France  a  lieu  d'étonner,  alors 
que  les  deux  rois  sont  en  bonne  amitié.  -^  Les  lettres  du  sieur 
de  Zevenberghe  qu'ils  envoient  au  Roi  lui  feront  connaître  ses 
doléances  sur  l'omission  de  son  nom  :  il  leur  semble ,  u  à  dire 
»   vérité ,  qu'il  n'a  pas  grand  tort ,  car  il  a  été  en  Allemagne 
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Il  tenu  et  réputé  pour  ambassadeur  du  Roi ,  et  il  y  a  conduit 
»  les  affaires  si  vertueusement  et  diligemment,  qu'il  n*est  pos- 
»  sible  de  plus ,  comme  le  Roi  Taura  vu  par  toutes  ses  lettres.  » 
11  leur  semble  donc  que  le  Roi  fera  bien  de  faire  réformer  le 
pouvoir ,  et  d'y  faire  nommer  ledit  seigneur,  tant  pour  prati- 
quer les  électeurs  que  pour  assister  à  la  journée  de  Francfort; 
ils  souhaiteraient  aussi  qu'il  lui  écrivit  une  bonne  lettre,  excu- 
sant la  faute ,  et  le  priant  de  continuer  ses  services.  —  Ils  pro- 
posent au  Roi  de  comprendre  également  dans  le  pouvoir  messire 
Piicolas  Ziegler,  qui  est  un  bon  personnage  et  peut  faire  grand 
service,  ayant  beaucoup  de  faveur  auprès  de  rarchevéque  de 
Mayence  et  du  marquis  Joacbim  :  si  on  le  négligeait,  il  pour- 
rait servir  un  autre,  au  préjudice  du  Roi. —  Le  comte  de  Nassau 
se  prépare  pour  accomplir  sa  charge  :  ils  ont  vu  avec  plaisir 
que  le  sieur  de  Zevenberghe  était  nommé  dans  son  pouvoir. 
Cela  lui  donnera  apaisement,  etc. ,  etc. 

60,  Lettre  d'yimerstorffau  Roi,  d'Offenbourg,  le  4  mars  1 519, 
11  est  arrivé  le  28  février  auprès  de  M.  de  Mayence.  Il  s'atten- 
dait à  trouver  le  cardinal  dans  les  dispositions  les  plus  favo- 
rables ,  mais  il  a  été  bien  trompé  :  par  leur  diabolique  trahison 
et  mensonger  besogné ,  les  Français  sont  parvenus  à  le  faire 
changer  d'avis  ,  ainsi  que  son  frère  le  marquis  Joachim  et  Té- 
lecteur  de  Cologne.  Ceux-ci  disent  maintenant  que ,  les  pro- 
messes qui  leur  ont  été  faites  n'ayant  point  été  tenues,  ils  sont 
dégagés  des  leurs  ;  qu'on  a  divulgué  ce  qui  avait  été  secrètement 
négocié  avec  eux ,  etc.  —  Amerstorff  ayant  répondu  à  ces  ob- 
servations ,  le  cardinal  l'appela  en  particulier,  et  lui  dit  :  u  Nous 
n  sommes  véritablement  secrètement  avertis  qu'après  que  nous 
»  aurons  élu  ,  on  ne  nous  tiendra  une  seule  chose  de  tout  ce 
»  qui  nous  a  été  promis ,  des  pensions ,  ni  autres  choses ,  car 
»  nous  savons  que  ceux  d'Espagne  n'ont  nullement  voulu  cori- 
>»  sentir  que  le  Roi  prétende  après  l'Empire,  ni  veulent  laisser 
»  sortir  la  sœur  du  Roi  hors  du  pays,  ni  consentir  au  mariage 
»  du  fils  de  mon  frère.  Pour  le  second ,  savons  que  le  Roi  ne 
»  pourra  tirer  ladite  fille  hors  des  mains  de  la  reine ,  sa  mère  ; 
M  nous  savons  ensuite  qu'on  pratique  de  la  marier  ailleurs,  et 
»  que  mon  frère  en  sera  trompe.  »  11  disait  aussi  savoir  que  le 
pape ,  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre  avaient  conclu  de 
s'opposer  à  l'élection  du  Roi ,  etc.  :  il  se  plaignait  de  la  nomi- 
nation du  cardinal  de  Gurk  comme  commissaire ,  personnage 
qui  déplaisait  à  tous  les  électeurs.  Il  prétendait  que  le  Roi  ne 
viendrait  jamais  en  Allemagne,  et  qu'alors  ils  demeureraient 
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sans  chef.  —  Amerstorff  fit  à  toutes  ces  objections  des  réponses 
péremptoires  ^  mais  il  s'aperçut  bien  que  le  langage  du  cardinal 
procédait  des  offres  qu'il  avait  reçues  des  Français  ;  le  cardinal 
alla  jusqu'à  lui  dire  que,  si  Ton  ne  lui  accordait  plus  que  ce  qui 
lui  avait  été  précédemment  promis,  ce  qui  avait  été  fait  devait 
être  tenu  pour  nul  ;  il  demanda  encore  100,000  florins  d'or, 
somme  que,  après  beaucoup  de  débats ,  il  consentit  à  réduire 
à  20,000.  —  Amerstorf!  s'engagea  de  la  lui  faire  obtenir,  à  con- 
dition qu'il  tint  la  chose  secrète  ,  et  qu'il  s'employât  auprès  du 
marquis  et  de  l'électeur  de  Cologne,  pour  qu'ils  se  contentassent 
de  l'appointement  fait  avec  eux  :  à  quoi  il  condescendit.  —  Plu- 
sieurs autres  points  furent  demandés  par  lui  et  accordés.  — 
Cet  arrangement  terminé ,  le  cardinal  lui  dit  :  «  Afin  que  vous 
1»  voyiez  que  je  puis  et  veux  faire  service  au  Roy  ,  et  que  je  ne 
n  regarde  pas  tant  au  bien  que  vous  pensez ,  vous  promettez 
»  de  non  me  découvrir  h  personne  ,  jusques  à  ce  que  l'élection 
j>  soit  faite,  et  je  vous  montreray  quelles  pratiques  il  y  a  au 
»  monde,  et  alors  me  ouvrit  coffres  et  lettres ,  et  me  monstra 
»  de  terribles  pratiques  ,  desquelles  je  vous  advertiray,  si 
»  Dieu  plaist ,  après  l'élection,  etcognoistrez  d'aucunes  choses 
)>  que  vous  n'eussiez  jamais  creu.  »  —  Amerstorff  supplie  le 
Roi  de  confirmer  ce  qu'il  a  traité ,  sans  quoi  l'affaire  serait  en 
péril.  —  Suivant  la  promesse  que  le  cardinal  a  faite ,  il  écrit  à 
son  frère ,  ainsi  qu'à  l'électeur  de  Cologne ,  pour  qu'ils  entre- 
tiennent ce  qui  a  été  convenu  ^  et  il  le  fait  dans  les  termes  les 
plus  pressants.  —  Amerstorff  va  se  rendre  auprès  de  l'électeur 
de  Cologne. 

51.  Lettre  d^ Amerstorff  à  V archiduchesse  Marguerite  ^  même 
date»  Il  lui  envoie  copie  de  ce  qu'il  écrit  au  Roi.  —  II  s'est  trouvé 
dans  une  telle  perplexité  ,  qu'il  a  été  trois  ou  quatre  jours  sans 
dormir  et  hors  d'espoir, 

52.  Lettre  de  Marnix  à  l'archiduchesse  Marguerite ,  d'Augs^ 
bourg,  le  1  mars  1519.  Metteneye  est  arrivé  en  poste,  envoyé 
par  le  Roi  ;  il  a  apporté  toutes  les  dépêches  pour  l'élection  de 
l'Empire,  dont  la  minute  avait  été  remise  à  Courtewille,  sans  en 
excepter  aucune ,  sauf  la  ratification  de  madame  Catherine  ; 
mais  le  Roi  écrit  que,  pour  l'avoir,  il  avait  envoyé  à  Tordesillas. 
—  Sa  Majesté  ne  veut  rien  épargner  pour  son  élection ,  et 
mande  que,  si  les  deniers  promis  ne  suffisent  pas ,  elle  en  fera 
fournir  d'autres.  —  M.  de  Zevenberghe  a  été  bien  joyeux  de  se 
voir  compris  dans  le  pouvoir  de  M.  de  ^iassau.  —  Le  Roi  a  aussi 
envoyé  un  nouveau  pouvoir  pour  l'élection ,  dans  lequel  il  a 
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nommé  M.  de  Zevenberghe  troisième  commissaire  ;  cela  ,  ainsi 
que  les  lettres  qu'il  a  écrites  à  ce  seigneur ,  Tont  tout  à  fait 
contenté.  11  va  partir  pour  assister  à  la  journée  de  Zurich.  — 
La  tardité  et  longueur  des  Mlmnandê  est  certes  grande ,  eu  re- 
gard à  ta  hahillité  des  François;  mais  ils  ont prins  leur  party, 
et  ne  leur  saroit  l'on  changer  leur  coustume, 

53.  Lettre  de  N d  V archiduchesse  Marguerite  y  de  Rome  y 

le  8  mars  1519.  Don  Raphaël  Mcdicis  a  été  bien  reçu  du  pape. — 
Sa  Sainteté ,  à  cause  de  diverses  instances ,  a  déclaré  qu'elle  ne 
se  prononcerait  point  dans  le  commencement ,  mais  que,  si  le  dé- 
bat était  entre  les  rois  catholique  et  très-chrctien ,  elle  affectera 
plus  que  le  Roi  catholique  ait  son  désir,  qu'autre,  car  les  maisons 
d'Autriche  et  d'Espagne  ont  toujours  été  alliées  aux  papes ,  et 
ont  toujours  défendu  l'église.  —  Ce  qui  donne  des  inquiétudes, 
c'est  que  ,  en  Allemagne ,  on  craint  que  lé  roi  catholique  ne 
réside  pas  en  l'Empire ,  et  d'autre  part  on  redoute  sa  grande 
puissance, 

54.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  au  Roi,  d'Augshourg, 
le  8  mars  1519.  11  faut  entièrement  accomplir  ce  que  désirent 
les  électeurs ,  «  lesquelz  n'ont  nul  regard  au  bien  de  l'Empire 
»  et  de  toute  la  chrétienté,  ains  seulement  à  leur  particulier 
»  proffit;  par  quoy  fault,  puisque  estes  à  leur  miséricorde , 
»  passer  ce  pas,  car  tout  le  monde  en  ce  pays  est  affecté  à  Y .  M . , 
M  et  ne  me  doubte  que ,  s'ilz  sceussent  que  les  électeurs,  par 
n  avarice,  deussent  eslire  un  estrangier,  ou  autre  que  vous,  ilz 
»  s' esmouvroient  par  ensemble  contre  lesdits  électeurs,  et  leur 
»  diroient  plainement  que  en  ce  cas  ne  leur  obéyroient ,  ou 
»  à  uog  tel  estrangier  esleu^  et  principalement  le  Franchois, 
»  auquel  de  leur  nature  ilz  sont  contraires.  »  —  11  est  con- 
vaincu que  le  Roi  réussira,  s'il  fait  tout  ce  que  lui  indiquent 
ses  ambassadeurs.  —  D'après  les  instances  qui  lui  ont  été  faites, 
il  est  déterminé  à  se  rendre  en  Suisse ,  pour  assister  à  la  jour- 
née de  Zurich. 

Zevenberghe,  dans  la  copie  qu'il  envoie  à  Marguerite  de  cette 
dépêche,  y  ajoute  un/9o«/5cr{/>^um  touchant  messire  Nicolas  Zie- 
gler.  Celui-'ci  a  été  fort  mal  content  de  n'être  compris  au  pou- 
voir pour  l'élection.  Il  voulait  se  retirer  vers  l'archevêque  de 
Mayence,  qui  l'aime  fort,  et  lui  a  promis  de  le  faire  son  vice-chan* 
celier  de  l'Empire.  Le  sachant  fort  chaud  pour  faire  le  bien  ou  le 
mal ,  Zevenberghe  a  négocié  pendant  trois  jours  avec  lui  pour 
le  contenter;  il  l'a  amené  à  attendre  la  réponse  du  Roi  sur  les 
points  suivants,  qu'il  demande  :  P  8,000  florins  d'or  comp- 
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tant  ;  S®  une  pension  viagère  de  KOO  florins  ;  %**  qu'il  soit  nommé 
dans  le  pouvoir  pour  traiter  des  affaires  de  l'Empire  ;  4°  que  le 
Roi  ait  pour  agréable  sa  nomination  de  vice-chancelier  de  l'Em- 
pire. Si  on  lui  accorde  ces  points ,  il  rendra  de  bons  services. 
//  est  fort  aimé  et  cru  du  seigneur  de  Mayence ,  lequel  prend  son 
avis,  avant  celui  de  tous  ses  conseillers. 

55.  Lettre  de  la  régente  et  du  conseil  privé  des  Pays-Bas  au  Boi, 
deMalineSy  le  9  mars  1519.  Ils  ont  reçu  ses  lettres  du  14  février, 
avec  les  pouvoirs,  instructions  et  lettres  pour  le  fait  de  l'Empire. 
Ils  les  ont  communiquées  au  comte  de  Nassau  et  au  seigneur  de 
la  Roche,  qui  l'accompagnera.  —  La  ratification  du  Roi,  du  ma- 
riage de  madame  Catherine,  manque  ;  le  sceau  apposé  à  celle  de 
ladite  dame,  s'est  brisé;  il  faudrait  remplacer  l'instrument, 
pour  ne  donner  lieu  de  soupçon  au  marquis  de  Brandebourg  , 
qui  est  personnage  scrupuleux  et  étrange  en  ses  affaires,  —  Il 
conviendrait  que  le  Roi  prévit  le  cas  oii  il  ne  serait  point  élu. 
Il  semble  qu'alors  il  faudrait  solliciter  l'élection  de  son  frère.  — 
Si  les  électeurs  voulaient  6ter  l'Empire  à  la  maison  d'Autriche, 
il  faut  savoir  quel  est  celui  en  faveur  de  qui  on  devrait  tra- 
vailler. —  Sur  tous  ces  points ,  des  instructions  doivent  être 
données  au  comte  de  Nassau.  —  Ils  pensent  que ,  dans  la  troi- 
sième alternative  ,  celui  que  le  Roi  ferait  bien  de  soutenir  est 
le  comte  palatin  Frédéric ,  pour  autant  que  c'est  des  moindres 
princes  quipeullent  à  ce  estreesleuz,  et  duquel  aurez  mieux  vostre 
désir,  ou  bien  le  marquis  Casimirus  :  on  pourrait  traiter  avec 
l'un  ou  l'autre ,  pour  qu'il  s'obligeât  à  faire  élire  le  Roi  roi  des 
Romains.  —  Nécessité  ae  solliciter  le  pape  qu'il  nomme  le  car- 
dinal de  Sion  son  légat  à  latere  à  la  journée  de  l'élection ,  et 
qu'il  fasse  connaître  ses  intentions  relativement  au  Roi.  —  Les 
Français  déclarent  qu'ils  parviendront  à  l'Empire,  soit  par 
amour,  soit  par  argent,  soit  par  force.  —  lisent  pratiqué 
messire  Charles  de  Gueldre ,  qui  déjà  fait  gros  amas  de  gens 
de  pied  et  de  cheval.  —  Le  roi  de  France  fait  filer  force  gens 
en  Italie  :  le  bruit  court  qu'il  veut  se  faire  couronner  à  Rome, 
qu'il  soit  élu  ou  non.  —  Il  négocie  avec  les  Suisses ,  pour  qu'ils 
se  joignent  au  duc  de  Wurtemberg.  —  11  convient  de  prendre 
des  mesures  pour  résister  à  ses  violences  (ici  ils  indiquent  les 
dispositions  qu'ils  ont  faites  en  conséquence  aux  Pays-Bas.)  — 
Ils  ont  traité  avec  le  seigneur  de  Nassau  ,  à  raison  de  60  livres 
par  jour,  outre  ses  gages  et  pensions,  ce  qui  n'est  pas  trop, 
car  il  aura  plus  de*cent  chevaux  en  son  train.  Le  seigneur  de  la 
Roche,  quiaura  dix  à  douze  chevaux,  recevra  ISlivres  par  jour. 
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lis  partiront  pour  rAllemagne  dans  deux  ou  Iroisjours.— Leroi 
de  France  a  envoyé  h  Liège  des  ambassadeurs  qui  ont  fait  au 
chapitre,  aux  nobles  et  à  ceux  de  la  cité,  publiquement,  des 
propositions  tendant  à  la  mésestime  et  au  mépris  du  Roi ,  et  à 
divertir  ceux  de  Liège  de  Talliance  contractée  avec  eux.  La 
régente  et  le  conseil  privé  ont  chargé  l'ambassadeur  en  France 
de  s'en  plaindre.  —  Les  députés  envoyés  à  U.trecbt  pour  la  pro- 
longation de  la  trêve  de  Frise  sont  de  retour;  ils  ont  fait  rap- 
port de  leur  besogné  avec  ceux  de  M.  de  Gueldre^  qui  n'est  tel 
que  les  promesses  du  roi  de  France  l'avaient  fait  espérer. 

36.  Lettre  du  cardinal  de  Gurk,  du  seigneur  de  Zevenherghe, 
de  Villinger,  de  Ziegleretde  Mamix  au  Roi,  écrite  d'Augabourg^ 
led  mars  1519.  Son  premier  panetier ,  Jean  de  Metteneye,  leur  a 
apporté  les  lettres  dont  la  minute  avait  été  remise  à  Courtewille, 
excepté  la  ratiGcation  de  madame  Catherine.  Ils  regrettent  de  ne 
les  avoir  pas  reçues  plus  tôt,  car  ils  auraient  empêché  les  prati- 
ques des  Français.  —  Les  électeurs  prétendent  aujourd'hui 
qu'ils  sont  libres  de  leurs  promesses ,  puisqu'on  n'a  pas  tenu 
celles  qu'on  leur  avait  faites.  —  Le  marquis  de  Brandebourg  a 
fait  de  nouvelles  demandes.  — :  Les  électeurs  veulent  être  as- 
surés de  ce  qui  leur  est  offert ,  avant  leur  élection  ;  ils  ne  fcu- 
lent  croire  à  personne,  ni  avoir  foi  à  des  lettres  ou  scellés  de  nuls 
marchands  étrangers  autres  que  leFotigger  :  il  faut  donc  que  les 
marchands  italiens  délivrent  tous  les  deniers  en  la  main  de 
celui-ci,  et  que  les  payements  se  fassent  en  or.  —  Ils  ont  envoyé 
vers  les  comtes  palatins,  vers  les  rois  de  Bohême  et  de  Hongrie  , 
et  même  vers  le  duc  de  Saxe,  quoiqu'on  n'espère  rien  de  lui. — 
11  y  a  eu  des  troubles  dans  la  Basse-Autriche  :  quelques  nobles, 
auxquels  se  sont  joints  ceux  de  Vienne ,  ont  chassé  Tancien  gou- 
vernement et  en  ont  nommé  un  nouveau  5  il  faudrait  que  le 
frère  du  Roi  s'y  rendit  —  Ils  tâcheront  que  la  ligue  de  Souabe 
et  les  Suisses  envoient,  aux  frais  du  Roi,  des  ambassadeurs  à 
Francfort,  pour  demander  que  l'on  n'élise  pas  un  étranger.  — 
Le  légat  et  le  nonce  du  pape  sont  allés  vers  l'archevêque  de 
Mayence  ;  on  craint  que  ce  ne  soit  pas  pour  pratiquer  chose  à 
l'avantage  du  Roi.  —  Il  faudrait  que  les  rois  d'Angleterre,  de 
Danemarck  et  de  Portugal  envoyassent  des  ambassadeurs  pour 
demander  l'élection  du  Roi,  etc. ,  etc.  —  Ils  viennent  de  rece- 
voir les  lettres  du  Roi  du  27  février. 

37.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenherghe  à  V archiduchesse  Mar^ 
guérite,  écrite  d'Augshourg,  les  8  e^  9  mars  1519.  Il  sera  bien 
que  le  Roi  écrive,  de  sa  main ,  quelques  mots  en  latin  aux  élec- 
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leurs.  —  Les  trois  mois  pour  la  journée  de  réleclion  courent  à 
dater  du  17  mars.  —  Melteneye  est  arrivé  en  poste,  il  y  a  huit 
jours.  —  Les  commis  du  Roi  ont  résolu  d'envoyer  messire  Ni- 
colas Ziegler ,  accompagné  de  messire  George  de  Ëmmershoven, 
grand  écuyer  de  feu  TËmpereur,  vers  monsieur  deMayence: 
le  dernier  restera  auprès  de  lui,  et  Ziegler  se  rendra  ensuite 
près  du  marquis  Joachim  avec  messire  Jérôme  Brummer ,  con- 
seiller de  feu  l'Empereur ,  lequel  résidera  continuellement  au- 
près dudit  marquis.  —  Vers  le  comte  palatin ,  ils  ont  envoyé 
Âmerstorff,  et  depuis  messire  Simon  de  Ferrette  et  un  conseiller 
d*Innspruck  nommé  Charles  Drap  :  Amerstorff  restera  auprès 
de  celui-ci  ;  vers  monsieur  de  Saxe ,  le  comte  de  Mansfeit  ;  vers 
le  roi  de  Pologne,  le  seigneur  de  Wirnenbergh  ;  vers  messieurs 
de  Trêves  et  de  Cologne ,  messire  Wynand  von  Dyenham.  — 
Zevenberghe  termine ,  en  disant  qu'il  part  le  lendemain  pour 
la  Suisse. 

58.  Lettre  de  Marnix  à  V archiduchesse  Marguerite ,  d'Augs- 
bourg,  /e  12  mars  1519.  Les  instructions  envoyées  par  elle  pour 
le  fait  de  Suisse  ont  paru  aux  commis  très-maigres  ;  il  n'est  en 
aucune  manière  conseillable  de  proposer  aux  Suisses  la  ligue 
et  confédération  qui  y  est  mentionnée ,  mais  la  ligue  défensive, 
mutuelle  et  réciproque.  Les  commis  ont  donc  persisté  dans  les 
instructions  qu'ils  avaient  données  à  Zevenberghe.  —  Le  pape 
pratique  avec  toute  diligence  les  électeurs  en  faveur  du  roi  de 
France. —  <c  Madame,  quant  à  monseigneur  ^ ,  sa  venue  certes 
»  seroit  utile  et  nécessaire  pour  beaucoup  de  raisons  que  bien 
»  entendez;  mais,  pour  vous  en  parler  franchement,  ces  sei- 
»  gneurs  n'en  osent  dire  ny  escripre  ce  qu'ils  pensent ,  de 
n  crainte  de  desplaire  au  Roy  :  dont,  pour  mon  acquit,  vous  ay 
»  bien  voulu  avertir.  Et  en  y  a  qui  succintement  dient  qu'ilz 
»  se  esbéissent  que  le  Roy  ne  vuelt  avoir  son  frère  grand,  veuil- 
»  lant  assez  inférer  que  trop  plus  facilement ,  au  grey  de  tous 
»  les  princes  et  peuples  d'Alemaigne,  il  pa'rviendroit  à  la  cou- 
»»  ronne  impériale,  que  le  Roy  son  frère;  à  quoy  je  respons 
n  comme  il  appartient  à  l'honneur  du  Roy,  et  espère  que,  au 
n  plaisir  de  Dieu  ,  tout  ira  bien ,  vous  suppliant  que  cecy  de- 
)»  meure  entre  vous  et  monsieur  de  Hoecbstrade.  »  —  Marnix 
se  plaint  de  la  lenteur  des  Allemands  ;  il  y  a  plus  de  vingt  jours 
que  Le  Bèghe  attend ,  pour  partir,  une  ou  deux  lettres  de  Vil- 
linger.  Metteneye  est  déjà  retenu  depuis  douze  jours,  etc.,  etc. 

'  L'archiduc  Ferdinand. 
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69.  Lettre  de  Jean  de  le  Sauch  ^  à  l'archiduchesse  Marguerite, 
écrite  de  Barcelone,  le  l^  mars  1519.  On  a  résolu  de  le  ren- 
voyer en  Allemagne,  ce  dont  il  se  serait  bien  passé.  —  Mardi 
dernier,  M.  de  Chièvres  fut  crée  marquis  d'Arschot  et  comte 
de  Beaumont,  et  M.  de  Fiennes  ^  comte  de  Gavre.  La  chose 
se  fit  après  la  grand'messe ,  avant  de  se  mettre  à  table,  en  un 
grand  palais  où  venait  de  se  tenir  la  fête  de  la  Toison. 

60.  Instruction  donnée  par  le  Boi  à  son  secrétaire,  maître  Jean 
de  le  Sauch,  à  Barcelone,  le  l^  mars  1519.  Celle  instruction 
est  pour  le  seigneur  de  Zevenberghe.  Le  Roi  lui  sait  bon  gré  de 
ce  qu*il  a  fait.  11  approuve  les  réponses  quUl  a  reçues  de  la  ré- 
gente. —  Il  a  été  étonné  de  la  prétention ,  qu'élève  le  marquis 
Joachim,  d*ètre  assuré  par  le  Foucker  des  200,000  florins  de 
la  dot  de  mariage,  par-dessus  les  130,000  comptant  :  s'il  n'y  a 
pas  moyen  de  l'en  faire  désister,  il  faudra  s'y  soumettre,  et  même 
lui  accorder  quelque  nouvelle  gratification  ,  s'il  Texige ,  etc. 

61.  yéutre  instruction  donnée  au  même,  à  Barcelone,  le  IS 
mars  1519.  Celle-ci  regarde  tous  les  commissaires.  Le  Roi  ex- 
plique comment  le  seigneur  de  Zevenberghe  n'a  pas  été  com- 
pris au  premier  pouvoir  :  c'est  qu'alors  il  le  croyait  en  Suisse  ; 
depuis,  il  a  réparé  cette  omission  ,  et ,  dans  les  nouveaux  pou- 
voirs qu'il  envoie ,  il  l'a  fait  nommer  encore.  —  Quant  à  Zie- 
gler,  le  Roi  consent  à  là  pension  de  500  florins  ;  il  lui  promet* 
quelque  bonne  gratification  ;  il  autorisera  sa  nomination  de 
vice-chancelier,  et  il  l'a  désigné  dans  le  nouveau  pouvoir.  — 
Il  envoie  sa  ratification  de  l'appointement  fait  par  feu  l'Empe- 
reur avec  le  comte  palatin.  —  Il  écrit  à  l'archevêque  de  Mayence 
suivant  ce  qui  lui  a  été  proposé.  —  Il  est  content/]ue  les  10,000 
florins,  promis  aux  marchands  de  la  ligue  de  Souabe,  leur  soient 
payés  ;  que  Ton  accorde  des  gratifications  ou  des  pensions  à 
des  gens  qui  sont  autour  des  rois  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et 
à  des  seigneurs  principaux  de  l'Empire,  si  cela  est  indispensa- 
bles, etc.  —  Toutes  diligences  ont  été  faites  auprès  des  mar- 
chands italiens,  pour  qu'ils  donnent  aux  Fouckers  des  garanties 

'  Jean  de  le  Sauch  ,  secrétaire  en  ordonnances  du  Roi ,  avait ,  Tannée  pré- 
cédente ,  fait  deux  fois  le  voya^^e  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne.  Le  12  mars 
1519 ,  il  quitta  Barcelone ,  pour  remplir  la  même  mission ,  et  se  rendit  suc- 
cessivement à  Augsbourg,  Innspruck  et  Zurich.  De  retour  à  Barcelone  au 
commencement  de  mai,  il  fut  encore  renvoyé  en  Allemagne  le  8  du  même 
mois. 

*  Jacques  de  Luxembourg ,  seigneur  de  Fiennes ,  chevalier  de  la  Toison 
d^Or,  conseiller  et  chambellan  du  Roi. 
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telles  que  ceux-ci  puissent  assurer  les  électeurs ,  et  les  con- 
tenter en  florins  d'or  ;  mais  il  n*a  été  possible  de  les  j  amener. 
Ils  disent  qu'ils  ne  voudraient ,  pour  leur  honneur,  se  soumet- 
tre, en  cette  affaire,  auxdits  Fouckers ,  ni  bailler  deniers  ou 
pleiges  en  leurs  mains ,  ayant  égard  à  la  rudesse  que  iceux 
Fouckers  leur  ont  tenue,  même  aux  Genevois  (Génois)  ,  en  tâ- 
chant de  leur  faire  perdre  le  crédit,  et  eu  enchérissant  le  change. 
Il  a  donc  été  négocié  avec  les  Welsers ,  tant  pour  leur  portion 
que  pour  celle  des  Génois ,  et  ils  ont  promis  de  bailler  telles  sû- 
retés que  les  électeurs  en  seront  contents. —  Ainsi  Ton  sollici- 
tera les  électeurs  de  se  contenter  de  la  gar'anlie  des  Welsers , 
et ,  s'ils  n'y  consentaient  pas ,  les  ambassadeurs  se  feraient  dé- 
livrer les  deniers  par  lesdits  Welsers  à  la  fin  d'avril ,  et  les  re- 
mettraient aux  Fouckers ,  pour  assurer  eux-mêmes  les  électeurs. 
—  Le  payement  aux  électeurs  se  fera  en  or.  —  Le  Roi  désire  que 
ses  ambassadeurs  pressent  l'élection. —  «Et,  quant  au  bruyt 
»  que  pourroit  estre  en  Allemaigne  que  noz  subgetzd'Espaigne 
n  ne  désirent  nostre  élection ,  de  crainte  de  perdre  noslre  pré- 
»  sence,  dira  ledit  de  le  Sauch  que  ceux  qui  dient  telle  chose 
»  parlent  contre  vérité;  ainsi  au  contraire,  tant  les  principaux 
»  personnaiges  et  subgelz  d'iceulx  royaumes,  ne  désirent  autre 
}i  chose  que  nostre  grandeur  et  exaltation ,  et  nous  viendront 
»  lesdits  principaulx  accompagner  à  prendre  la  couronne  en 
"  Allemaigne ,  si  Dieu  veut  que  soyons  esleu.  »  —  Les  ambas- 
sadeurs feront  savoir  aux  électeurs  que  le  roi  de  France  sol- 
licite le  pape  de  lui  donner  Félection  de  roi  des  Romains.  — 
De  le  Sauch  retirera,  pour  qu'ils  soient  annulés ,  les  pouvoirs 
portés  par  Le  Bèghe  et  Metteneye. 

62.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  au  comte  de  Nassau , 
de  Malinesy  le  13  mars  1519.  Elle  lui  envoie  copie  des  lettres 
d'Amerstorff,  de  celles  que  le  conseil  vient  de  recevoir  du  Roi , 
et  lui  donne  quelques  instructions:  «c  Vous  verrez,  parles  lettres 
n  du  Roy ,  comme  il  ne  veult  que ,  en  nulle  manière  ,  la  dis- 
n  juncture  pour  monseigneur  son  frère ,  ne  autre ,  soit  mise  en 
»  avant,  et  qu'il  ne  veult  point  que  monseigneur  son  frère 
n  voyse  en  Allemaigne ,  et  Dieu  seit  comme  il  est  mal  content, 
»  à  ce  que  j'entends  par  lettres  particulières  qu'il  m'escript, 
»   de  ce  que  nous  en  avions  ad  visé...  » 

63.  Lettre  du  cardinal  de  Gurk,  Villingery  Zisgler  et  Mar- 
nix  au  Eoi,  d^Augsbourg  y  le  13  mars  1519.  Ils  expliquent  les 
raisons  qu'ils  ont  eues  de  changer  les  instructions  pour  la  né- 
gociation de  Suisse.  —  Le  roi  de  France  se  vante  de  venir  en 
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Lorraine ,  et  de  là  ,  avec  une  armée ,  à  Francfort ,  ou  il  se  fera 
élire  par  force.  —  Le  pape  a  établi  des  postes  de  Rome  à  Franc- 
fort ,  «  lesquels  courent  souvent ,  ne  savons  à  quelle  inten- 
»  tion.  »  —  Ils  ont  reçu  aujourd'hui  la  ratiGcation  de  madame 
Catherine ,  et  le  pouvoir  de  lever  argent  des  marchands.  —  Le 
roi  de  France  a ,  dit-on ,  envoyé  son  ordre  avec  force  écus  au 
marquis  Joachim. 

64.  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  V archiduchesse  Marguerite  y 
de  Diest^  le\k  mars  1519.  Monsieur  de  la  Roche  est  arrivé  hier 
soir  auprès  de  lui.  —  Il  demande  qu'on  lui  envoie  de  l'argent, 
pour  qu'il  puisse  se  mettre  en  route. 

65.  Lettre  d^ Amerstor/f  au  Roi  j  de  Cologne,  /e  14  mars  1619. 
Le  1 1,  il  arriva,  accompagné  de  N.  Von  Dyenham ,  à  Bonn,  où 
étaient  l'électeur  de  Cologne  et  son  frère.  Après  beaucoup  de 
propos^  l'électeur  lui  dit  qu'il  était  dispose  à  servir  le  Roi  , 
mais  que  la  mort  de  l'Empereur  avait  annulé  l'appointement 
qu'ils  avaient  fait  ;  que  son  intention  était  de  conférer  avec  les 
autres  électeurs,  et  qu'ensuite  il  se  conduirait  de  sorte  qu'il 
pourrait  s'excuser  devant  Dieu  et  le  monde.  Le  soir  ,  le  frère  de 
l'électeur  vint  trouver  Amerstorff ,  et  lui  dit  que  cette  réponse 
ne  devait  pas  le  chagriner  ;  qu'il  savait  que  son  frère  était  bien 
disposé  pour  le  Roi,  etc. 

66.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Ze- 
venberghe,  fe  15  mars  1519.  Elle  répond  à  sa  lettre  du  26  fé- 
vrier ,  et  l'instruit  de  divers  faits  et  particularités.  —  Elle  lui 
dit ,  en  outre:  «  Si  vous  aviés  déjà  semé  et  tenu  propoz  par  delà 
)i  de  l'alée  de  monseigneur  celle  part,  ou  de  la  disjuncture, 
n  faut  que  incontinent  et  à  toute  diligence  faictes  le  tout  cesser 
)«  et  réparer ,  car  absolu tement  le  Roy  est  délibéré  de  luy 
»  mesme  parvenir  à  l'Empire,  comment  que  ce  soit,  et  quoy  qu'il 
Il  lui  doibve  couster;  et  si  ne  veult  aucunement  que  mondit  sei- 
»  gneur  toyse par  delà,  espérant  de  luy  mesmes  bien  briefse  y 
>t   transporter  en  personne...  » 

67 .  Lettre d' Amerstorff  au  lioi^  de  Trêves,  le  20  mars  1 5 1 9.  Il  est 
arrivé  le  18  près  de  M*"  de  Trêves,  avec  le  conseiller  qui  lui  était 
adjoint.  Après  qu'ils  lui  eurent  exposé  l'objet  de  leur  commis- 
sion, il  leur  répondit  qu'il  remerciait  le  Roi  de  sa  bonne  volonté, 
de  la  confiance  qu'il  plaçait  en  lui  ,  des  offres  qu'il  lui  faisait, 
de  ce  qu'il  ne  requérait  de  lui  chose  qui  pût  offenser  Dieu  ,  ou 
charger  sa  conscience.  Quant  à  l'affaire  de  l'élection,  il  dit  qu'il 
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était  vrai  que  TEmpereur  lui  avait  demande  sa  voix ,  mais  qu'il 
avait  voulu  demeurer  libre ,  non  que  son  désir  ne  fût  de  servir 
le  Roi ,  mais  parce  qu'il  voulait ,  au  jour  de  Télection  ,  agir  de 
manière  à  n'offenser  Dieu  et  charger  sa  conscience.  11  déclara 
qu'il  était  encore  dans  les  mêmes  intentions  ,  quoiqu'on  lui  fit 
les  plus  belles  offres ,  mais  qu'il  ne  voulait  regarder  à  son  pro- 
fit particulier  ,  mais  à  la  louange  de  Dieu  ,  à  l'honneur  ,  aug- 
mentation et  profit  du  S^-£mpireetde  la  chrétienté. — Amerstorff 
représente  ce  prince  comme  un  très-sage  et  très-vertueux  per- 
sonnage ;  il  croit  qu'on  peut  avoir  autant  de  confiance  en  sa 
vertu ,  que  daiis  les  promesses  des  autres. 

68.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  Roi ,  de  Matines , 
le^\  mars  1519.  Elle  a  reçu  ses. secondes  lettres  touchant  le 
voyage  de  l'archiduc  en  Allemagne ,  et  pris  connaissance  des 
instructions  du  S'  de  Beaurain.  —  Elle  a  trouvé  ,  ainsi  que  le 
conseil  ,  très  bonnes  les  raisons  qu'il  a  de  ne  pas  laisser  partir 
sou  frère  pour  l'Allemagne  ,  et  elle  entre  dans  de  longues  ex- 
plications ,  pour  démontrer  que  le  conseil ,  en  exprimant  son 
opinion  précédente  à  ce  sujet ,  n'avait  élé  mu  que  par  le  bien 
de  son  service.  —  Le  Roi  avait  trouvé  étrange  que,  sans  son  su  et 
ordonnance  ,  on  se  fût  si  fort  hâté  de  mettre  en  avant  le  voyage  de 
l'archiduc  en  Allemagne^  et  que  Von  eût  tenu  propos  de  son  élec- 
tion» Elle  s'excuse ,  ainsi  que  le  conseil  ,  sur  ce  que ,  du  mo- 
ment oii  l'on  sut  la  maladie  de  l'Empereur  ,  on  jugea  utile 
d'envoyer  l'archiduc  en  Allemagne ,  pour  la  sûreté  des  pays 
du  Roi.  —  Les  raisons  qui  déterminaient  le  Roi  à  poursuivre 
l'élection  ,  étaient ,  disait-il ,  l'exaltation  et  augmentation  de 
notre  sainte  foi  et  le  reboutement  des  infidèles.  —  «  De  monsei- 
»  gneur  vostre  frère ,  je  luy  ay  déclaré  voslre  vouloir  et  inten- 
n  tion  ,  à  quoy  il  m'a  promptement  respondu  aussi  sagement 
»  que  sçauroit  faire  ung  chancellier,  que  il  est  etseratousjours 
»  prest  de  vous  obéyr  et  servir  en  toutes  choses  qu'il  vous 
»  plaira  luy  commander,  et  que  ce  luy  est  tout  ung  oii  il  sert, 
»  mais  que  ce  soit  en  lieu  à  vous  agréable  ,  disant  ces  propres 
»  tnots  à  ce  propos  :  ma  naissance  est  partout  où  le  plaisir  du 
»  Roy  est  ,  et  vous  promets  ,  monseigneur ,  que  je  ne  crois  pas 
»  que  jamais  fust  prince  de  son  eaige  plus  saige  ne  débonnaire 
»  que  je  le  treuve ,  car  il  ne  scet  comme  soy  assez  humilier 
n  devant  vous.  » 

69.  Lettre  de  r archiduchesse  Marguerite  et  du  conseil  privé 
des  Pays-Bas  au  Roi,  même  date.  A  leur  lettre  du  20  février  le 
Roi  avait  répondu,  le  5  mars,  que,  attendu  les  motifs  qu'il  avait 
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de  poursuivre  son  élection ,  -  savoir  :  qu'il  pourrait  dresser  et 
conduire  plusieurs  grandes  choses ,  au  bien  commun  de  lui , 
de  son  frère,  et  de  ses  royaumes ,  pays  et  sujets;  attendu  les 
poursuites  déjà  faites ,  la  grosse  dépense  qu'il  avait  consentie  , 
le  bon  vouloir  de  ses  amis  en  Allemagne,  les  promesses  qu'il 
avait  eues  de  quatre  électeurs  et  du  roi  de  Bohème^  et  la  renom- 
mée que  cette  affaire  avait  eue  partout  le  monde,  —  il  n'enten- 
dait ni  voulait  que  l'élection  fût  sollicitée  pour  autre  que  pour  lui  ; 
son  intention  d'ailleurs  étant,  pour  y  parvenir,  de  ne  rien 
épargner,  et  d'y  mettre  le  tout  pour  le  tout,  comme  la  chose 
du  monde  qu'il  avait  le  plus  à  cœur ,  etc.  Le  conseil  allègue  les 
raisons  suivantes,  pour  justifier  l'alternative  qu*il  avait  mise  en 
avant  :  1°  Le  bruit  courait  et  court  encore  en  Allemagne  que  les 
princes  ,  villes  et  cités  de  l'Empire  ne  désiraient  point  que 
r£m|)ereur  élu  fût  si  puissant  que  les  rois  d'Espagne  et  de 
France,  et  qu'ils  préféraient  un  pfince  moindre  et  de  In  nation 
germanique ,  et  qui  y  résidât,  ^f»  A  la  dernière  journée  tenue 
en  Suisse  entre  les  ambassadeurs  de  France  et  les  cantons  , 
ceux-ci  répondirent  à  la  demande  que  les  premiers  leur  firent 
de  favoriser  Télection  de  leur  souverain ,  qu'ils  n'en  feraient 
rien  ,  et  qu'ils  ne  voudraient  que  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux 
rois  fût  promu.  S°  Ils  avaient  appris  que  le  roi  de  France 
était  dans  Tinlention ,  s'il  ne  pouvait  réussir  pour  lui ,  de  pro- 
curer TEmpire  au  marquis  Joachim,  et  de  faire  élire  roi  des  Ro- 
mains son  fils ,  auquel  il  aurait  donné  madame  Renée ,  avec 
300,000  écus  comptant  et  60,000  de  rente  en  dot.  A^  Les  élec- 
teurs maintenaient  que  les  engagements  contractés  par  eux 
envers  TEmpereur  étaient  v^nus  à  cesser  par  son  décès.  5**  Si 
le  marquis  de  Brandebourg ,  le  duc  de  Saxe,  ou  quelque  autre 
prince ,  était  élu  par  la  faveur  des  Français ,  il  jen  pourrait  ré- 
sulter un  grand  préjudice  pour  le  Roi  et  ses  Etats,  etc.  —  Ils 
supplient  le  Roi  de  croire  que  ce  qu'ils  ont  mis  en  avant  ne  l'a 
été  par  aucune  aiTection  particulière ,  mais  que  c'a  été  le  résul- 
tat de  leur  opinion  unanime,  etc. 

70.  Lettre  de  Marnix  à  V archiduchesse  Marguerite  ,  d^Augs- 
bourg,  le  2^  mars  1519.  H  n'a  été  parlé,  qu'entre  les  commis  du 
Roi ,  du  projet  de  mettre  en  avant  l'élection  de  l'archiduc,  et  de 
le  faire  venir  en  Allemagne  :  ainsi  le  Roi  n*a  aucun  motif  d'a- 
voir du  mécontentement  à  cet  égard.  Toutefois  Marnix  ne  peut 
s'abstenir  de  dire  qu'il  trouve  les  lettres  de  Sa  Majesté  un  peu 
étranges  et  wal  considérées,  —  Le  principal  de  l'affaire  dépend 
maintenant  de  la  journée  de  Suisse.  —  Le  comte  palatin  est 
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venu  à  Augsbourg,  et  il  y  a  tout  Heu  d'attendre  de  lui  une 
sincère  coopération  aux  desseins  du  Roi. 

71.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  à  Mamix,  du  22 
mars  IS19.  Sans  intérêt. 

72.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  au  seigneur  de  Ze- 
venberghcy  22  mars  1519.  Sans  intérêt. 

73.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  ses  collègues  à  Augs  • 
bourg  y  écrite  de  Zurich  le  22  mars  1519.  Il  est  arrivé  à  Zurich 
le  15  mars  ;  ceux  de  la  ville  envoyèrent  au  devant  de  lui  800 
piétons. — Il  s*est  aussitôt  mis  eu  rapport  avec  monsieur  le  comte 
deZuItz,  messire  Wolf  de  Zouburgh  ,  Christophe  Fox ,  du  gou- 
vernement d'Innspruck,  messire  Martin  Stuer,  d'£nghesc  (?), 
et  Hans  Harcker  ,  secrétaire ,  qui  lui  ont  élé  adjoints  ,  et  tous 
ensemble  ont  examiné  les  instructions  qui  leur  étaient  données, 
après  quoi  ils  ont  pris  conseirdu  cardinal  de  Sion. — Le  17  mars, 
ils  ont  eu  audience,  et  ont  fait,  par  la  bouche  de  Christophe  Fox, 
les  propositions  suivantes  ,  savoir  :  P  qu'ils  remerciaient  les 
Cantons  des  obsèques  et  prières  qu'ils  avaient  fait  faire  pour 
r£mpereur ,  et  que  le  Roi  leur  maître  les  envoyait  pour  ratifier 
la  ligue  héréditaire  étant  entre  eux  et  la  maison  d'Autriche  ; 
2°  que  le  Roi  désirait  contracter  avec  eux  une  plus  étroite  ami- 
tié ,  qu'ils  étaient  munis  de  pouvoirs  à  cet  effet  ;  8°  que  les 
Français  ne  cherchaient  qu'à  mettre  le  trouble  dans  l'Empire, 
afin  d'opprimer  plus  facilement  la  nation  germanique  ;  4°  que 
la  poursuite  de  son  élection  par  le  roi  de  France  ne  tendait  qu'à 
ce  but;  qu'ils  pouvaient  se  souvenir  que  l'Empire  avait  été 
bien  gouverné,  tant  qu'il  l'avait  été  par  des  princes  d'Allema- 
gne, et  principalement  par  ceux  delà  maison  d'Autriche;  qu'en 
conséquence ,  ils  voulussent  écrire  aux  électeurs  en  faveur  du 
Roi ,  qui ,  s'il  était  nommé,  les  entretiendrait  toujours  en  bonne 
amitié  et  protection ,  et  qu'ils  voulussent  envoyer ,  aux  frais 
du  Roi  ,  leurs  députés  à  Francfort.  —  Le  lendemain  ,  les  Can- 
tons envoyèrent  aux  ambassadeurs  leurs  députés  ,  qui  leur  fi- 
rent les  réponses  suivantes  :  1**  qu'ils  n'avaient  fait  que  ce  à 
quoi  ils  étaient  tenus ,  en  priant  pour  l'Empereur  ,  vu  la  clé- 
mence  et  vertu  gui  était  en  lui  y  et  qu'il  les  avait  toujours  tenus 
en  bonne  protection  ;  2**  que  leur  intention  était  de  demeurer 
toujours  bons  confédérés  à  la  maison  d'Autriche  et  de  Bourgo- 
gne ,etconséquemment  de ratifierla ligue  héréditaire;  8"  quant 
h  une  plus  étroite  amitié,  qu'ils  désiraient  avoir  la  proposition 
par  écrit ,  afin  d'en  faire  rapport  chacun  à  son  canton  ,  selon 
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leurs  vieilles  coutumes,  et  qu'ils  se  réuniraient  de  nouveau 
pour  donner  leur  réponse  sur  ce  point  le  dimanche  de  Lœtare 
Jherusaletn,  ou  de  mi-carème  ;  4**  quant  à  la  prétention  du  roi 
de  France  à  TErapire ,  qu'ils  étaient  délibérés  ne  T endurer  ni 
souffrir^  pour  perdre  leur  vaillant  et  leur  vie,  mais  tenir  la  main 
que  un  prince  d'Allemagne  y  électeur,  ou  autre,  fût  élu  empe- 
reur ,  sans  faire  mention  particulière  du  Roi.  —  Il  n*y  eut 
moyen  de  modifier  leurs  résolutions,  «  car  là  où  ilz tombent, 
»  ilz  demeurent,  comme  tels  gens  qu'ils  sont.  »  »-Les  ambas- 
sadeurs se  sont  donc  conformés  à  leur  désir.  —  Les  Cantons  ont 
résolu  de  faire  revenir  par  force  ceux  de  leurs  piétons  qui  sont 
avec  le  duc  de  Wurtenfkberg,  s'ils  résistent  à  l'injonction  qui  leur 
en  sera  adressée.  —  Quant  aux  pensionnaires  et  débiteurs 
avec  lesquels  les  ambassadeurs  avaient  à  négocier ,  ils  en  ont 
été  mal  reçus  ,  «  car  vous  cognoissez  la  condition  des  gens 
»  d'icy  ,  lesquelz  nous  ont  traict^  de  ceste  sorte  de  menasses , 
»  des  rudes  parolles ,  et  nous  ont  tellement  forcoru  que ,  si 
n  j'eusse  sceu  que  l'on  eust  mené  icy  une  telle  vie,  eusse  mieulx 
ï»  aymé  à  porter  pierres  que  d'y  estre  venu.  »  Zevenberghe 
ajoute  :  «  Ces  gens  icy  me  sont  journellement  sur  le  doz  par 
»  trois  ou  quatre  tables  ,  comme  si  les  heusse  prié  ,  et  ne  ces- 
»  sent,  ne  nuyt  ne  jour ,  de  demander,  et  ne  fût  la  paour  d'en- 
)t  courir  l'indignation  du  Roy ,  et  ses  affaires  s'en  pourteroyent 
»  du  pis ,  je  me  retireroye  en  ma  maison ,  et  y  ayraeroye  mieulx 
)»  pourter  pierres,  que  d'endurer  ce  que  journellement  me  con- 
)»  vient  porter  de  ces  bélistres  et  coquins,  et  les- faut  adourer 
»  comme  seigneurs  ,  et  encore  ne  les  peut  l'on  satisfaire.  »  — 
Zevenberghe  dit  enfin  qu'ils  ont  été  obliges  de  promettre  à 
chaque  Canton  800  florins  par  an,  outre  les  200  pour  la  ligue 
héréditaire. 

74.  Lettre  de  T  archiduchesse  Marguerite  à  Villinger,  1%  mats 
1519.  Sans  intérêt. 

76.  Lettre  d^Amerstorff  à  V archiduchesse  Marguerite  ^  de 
Mayence  le  26  mars  1519.  Messire  Nicolas  Ziegler,  messire 
George  von  Emershorff  et  un  secrétaire  du  feu  Empereur  , 
nommé  Kaysinger ,  arrivèrent  à  Mayence  le  21  ;  le  même  jour, 
lui  et  Wynand  von  Dyenham  arrivèrent  de  Trêves. — Ils  avaient 
lieu  d'espérer  que  l'archevêque  se  contenterait  de  ce  qui  avait 
été  traité  entre  lui  et  Amerstorff  ;  mais  les  Français  avaient  de 
nouveau  tout  troublé ,  et  ils  furent  contraints  de  faire  avec  lui 
un  nouvel  appointement.  —  Lundi  prochain ,  les  électeurs  de 
Cologne ,  Mayence ,  Trêves  et  Palatin  doivent  se  réunir  à  Wesel. 
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—  Il  vient  d'arriver  de  Rome  un  archevêque ,  qui,  avec  le  légat 
et  le  nonce ,  assistera  à  cette  réunion. 

76.  Lettre  de  Mamix  à  V archiduchesse  Marguerite,  d^Augs- 
bourg f  le^^mars  1519.  Sans  intérêt. 

77.  Longue  lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  seigneur 
de  Zetenberghe y  écrite  de  Malines  le^l  mars  1S19.  Elle  répond 
aux  siennes  des  18  et  19,  et  lui  donne  des  instructions  sur  dif- 
férents points. 

78.  Longue  lettre  du  Roi  à  ses  commis  à  Augshourgj  écrite 
de  Barcelone  le%\  mars  1519.  Elle  contient  des  instructions  , 
en  réponse  aux  leurs  des  8  et  9  mars.  Charles  les  y  autorise, 
entre  autres ,  à  empêcher  le  passage  des  postes  du  pape  par  le 
Tyroly  et  à  saisir  ses  lettres  ^  pour  dévoiler  ensuite  ses  illicites 
poursuites  et  prétentions» 

79.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  et  du  conseil  privé 
des  Pays-Bas  au  Roi  y  du  V^  avril  1519.  Elle  roule  sur  les  let- 
tres du  comte  de  Nassau  et  sur  les  assurances  à  donner  au 
Foucker. 

80.  Lettre  d'Amerstorff  au  Roi,  de  ff^esel  le  2  avril  1519.  Le 
S8  mars,  messieurs  de  Nassau  et  de  la  Roche,  avec  monsieur 
de  Trêves ,  d'une  part ,  AmerstorjQT,  Ziegler,  Emershorff,  Dyen- 
ham  ,  Kaysinger,  avec  monsieur  de  Mayence,  d'une  autre,  arri- 
vèrent à  Wesel  :  monsieur  de  Mayence  avait  donné  passage  en 
son  bateau  au  légat,  au  nonce  et  à  l'archevêque  des  Ursins.  — 
Les  Français  ne  se  montrent  comme  ambassadeurs,  mais  comme 
petits  diables ,  courant  parmi  les  électeurs ,  pour  empêcher  le 
bien  universel  da  la  chrétienté.  —  Le  pape  se  déclare  ouverte- 
ment contre  le  Roi. 

81 .  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  au  comte  de  Nassau, 
du  3  avril  1519.  Elle  répond  à  ses  lettres  des  25  et  28  mars. — 
Monsieur  de  Sedan  l'a  fait  prévenir  que ,  si  le  Roi  voulait  ac- 
corder au  chancelier  de  monsieur  de  Trêves  2,000  florins  d'or 
comptant ,  et  une  pension  de  SOO  florins ,  tV  se  faisait  fort  de  ga- 
gner son  tnaitre  pour  le  Roi»  Elle  a  de  suite  accordé  cela. 

82«  Instruction  pour  Claude  Bouton  y  seigneur  de  Courbaron, 
conseiller  et  maître  d'hôtel  du  Roi ,  envoyé  vers  le  roi  d'Angle- 
terrcy  datée  de  Barcelone ,  le  3  avril  1519.  L'objet  de  cette  mis- 
sion était  d'engager  le  roi  d'Angleterre  h  donner  charge  au 
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cardinal  de  Sion  de  soHiciter  Télection  de  Charles  auprès  des 
électeurs.  L'instruction  rappelle  plusieurs  pratiques  des  Fran- 
çais ;  il  y  est  dit,  entre  autres  ,  que  la  trêve  existante  avec  le 
duc  de  Gueldre ,  qui  devait  être  prolongée  pour  six  mois ,  ne 
Ta  été  que  pour  dix  jours,  etc. 

88.  Lettre  du  Roi  au  roi  d'y^ngleterre ,  de  Barcelone^  le 
6  avril  1519.  Elle  sert  de  créance  au  seigneur  de  Courbaron. 

84.  Lettre  du  Roi  à  ses  commis,  le  comte  de  Nassau  et  autres, 
écrite  de  Barcelone,  le  3  avril  1519.  Quoi  qu'il  ne  veuille  rien 
épargner  pour  être  élu ,  il  leur  recommande  cependant  de  ne 
donner  que  ce  qui  sera  nécessaire. 

85.  Lettre  du  comte  de  Nassau  et  du  seigneur  de  la  Roche  au 
Roi,  de  ff^esel,  le  A  avril  1519.  Après  la  proposition  du  légat, 
l'électeur  palatin  a  envoyé  vers  eux  son  chancelier,  lequel  leur 
a  dit  qu'on  lui  faisait  de  bien  plus  grandes  offres  :  il  a  été 
jusqu'à  demander  60,000  florins  au  lieu  de  20,000 ,  la  confirma- 
tion de  son  droit  d'être  vicaire  ou  lieutenant  général  en  l'Em- 
pire ,  en  l'absence  de  l'Empereur  ou  du  Roi  des  Romains, 
l'avouerie  de  Haguenau  pour  lui  ou  son  frère,  enfin  la  resti- 
tution des  lettres  de  promesses  remises  par  lui  à  Augsbourg, 
attendu  que ,  si  l'existence  de  ces  lettres  était  prouvée  ,  il 
pourrait  être  privé  de  son  droit  d'élection.  —  Messieurs  de 
Mayence  et  de  Cologne  ont  fait  la  même  demande  relativement 
à  ce  dernier  point.  —  Nassau  et  la  Roche  ont  cru  devoir  rendre 
les  promesses.  Us  ont  condescendu  à  donner  à  l'électeur  pala- 
tin 10,000  florins  de  plus  comptant,  et  une  augmentation  delà 
pension  de  2,000  florins;  ils  lui  ont  promis  qu'il  serait  entre- 
tenu dans  son  droit  au  vicariat  de  l'Empire.  Moyennant  cela  , 
il  a  renoncé  à  tous  autres  appointements.  —  Ils  ont  tenu  des 
conférences  secrètes  avec  les  quatre  électeurs  ;  ils  croient  qu'on 
peut  compter  sur  messieurs  de  Mayence,  Cologne  et  Palatin. 
—  L'électeur  de  Trêves  persiste  à  ne  vouloir  rien  promettre;  il 
se  prévaut  du  serment  qu'il  doit  faire  :  mais  ses  beaux-frères 
assurent  qu'il  ne  donnera  sa  voix  qu'au  Roi. 

86.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  et  du  conseil  piivé 
des  Pays-Bas  au  Roi,  écrite  de  Malines,  le  A  avril  1519.  Le 
comte  de  Homes  est  de  retour  d'Angleterre  ;  il  a  apporté  les 
lettres  de  ratification  et  confirmation  de  la  confédération  et 
ligue  défensive  dernièrement  traitées ,  avec  les  instruments  et 
actes  des  serments  et  promesses  réciproques. 

(Jacques ,  comte  de  Bornes ,  chevalier  de  la  Toison  d'or ,  con- 
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seiller  et  chambellan  du  Roi ,  avait  été  envoyé  en  Angleterre 
avec  Jean  Jonglet ,  seigneur  des  Maretz ,  conseiller  du  conseil 
privé ,  pour  accomplir ,  de  la  part  du  Roi ,  le  contenu  du  traité 
d'amitié  et  confédération  dernièrement  fait  entre  le  roi  d'An-» 
gleterre  et  les  ambassadeurs  du  roi  très-chrétien,  auquel  le 
roi  d'Espagne  avait  été  compris  comme  l'un  des  principaux 
contractants.  ) 

87.  Lettre  du  comte  de  Nc^ssau,  du  seigneur  de  la  Roche  et 
d^ Amerstorff  au  Roi  y  écrite  de  Mayence,  le  8  avril  1519.  Ils  lui 
envoient  la  réponse  des  électeurs  au  légat  du  pape  et  à  l'évéque 
Ursin  :  ils  la  leur  ont  remise  au  moment  où  ils  allaient  remon- 
ter sur  le  bateau  ,  afin  de  n'en  être  plus  poursuivis, — Le  nonce, 
le  protonotaire  Carezole ,  était  malade ,  quand  le  cardinal  de 
S*-Sixte  et  l'évéque  Reginus  Ursin  ont  fait  leur  proposition.  — 
Monsieur  de  Mansfeit  a  été  vers  le  duc  de  Saxe  ,  sans  pouvoir 
rien  obtenir  de  lui.  — Ils  sont  décidés  à  y  aller  eux-mêmes,  ainsi 
que  vers  le  marquis  Joachim. 

88.  Lettre  des  mêmes  à  V archiduchesse  Marguerite ,  même 
date.  Elle  roule  sur  le  même  sujet. 

89.  Proposition  du  légat  et  de  l'archevêque  des  Ursins  aux 
électeurs ,  faite  à  fVesel  (sans  date).  Ils  les  exhortent  à  élire  un 
bon  prince;  ils  les  invitent  à  n'élire  pas  le  roi  de  Naples ,  at- 
tendu que  ce  royaume  appartient  à  TÉglise ,  ce  qui  le  rend 
incapable  en  vertu  de  la  constitution  de  Clément  IV;  ils  deman- 
dent enfin  la  réponse  des  électeurs. 

Réponse  des  électeurs»  Ils  disent  ne  s'être  pas  assemblés  à 
Wesel  pour  le  fait  de  l'élection,  mais  à  cause  des  armements  qui 
ont  eu  lieu  ,  et  qui  menacent  la  paix  de  l'Empire.  Ils  ne  peu- 
vent donc  donner  réponse  au  légat;  mais  le  Saint-Père  peut  être 
assuré  que ,  lorsqu'ils  procéderont  à  l'élection ,  ils  le  feront  à 
la  louange  du  Saint  Siège  et  au  profit  de  la  chose  publique.  Ils 
s'émerveillent  que  le  Saint-Père  ait  voulu  prescrire  une  loi  aux 
électeurs  ;  cela  ne  s^est  jamais  vu. 

Réplique  du  légat»  Le  pape  sera  fort  peu  content  de  leur  ré- 
ponse. Il  ne  veut  pas  leur  prescrire  de  loi ,  mais  seulement  gar- 
der le  droit  de  l'église. 

Les  électeurs  ont  persisté. 

90.  Mémoire  à  Jean  de  Metleneye,  écuijer  et  premier  panetier 
du  Roi ,  de  ce  qu'il  aura  à  dire  à  Sa  Majesté  de  la  part  des  corn- 
mis  à  Augsbourg y  9  avril  1519.  Ce   mémoire,  d'une  assez 
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^ande  étendue ,  fait  connaître  peu  de  choses  qui  ne  soient  pas 
dans  les  pièces  précédentes.  Ils  engagent  le  Roi  à  s'arranger  avec 
le  pape ,  au  sujet  du  royaume  de  Naples ,  et  à  en  prévenir  les 
électeurs.  —  Ils  observent  que ,  dans  les  pouvoirs ,  Tévéque  de 
Liège  est  nomme  avant  le  comte  palatin  Frédéric  et  le  marquis 
Casimir  de  Brandebourg,  lesquels,  étant  du  sang  des  électeurs, 
ne  pourraient  se  soumettre  à  cette  infériorité  de  rang  ;  ils  de- 
mandent que  les  pouvoirs  soient  changés. 

91.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  et  du  conseil  privé 
des  Pays-Bas  au  Roi^  du  12  avril  1519.  Ils  lui  font  part  de 
diverses  nouvelles.  Le  roi  de  Danemarck  est  on  ne  peut  mieux 
disposé  pour  le  Roi.  — La  trêve  a  été  de  nouveau  prolongée 
pour  huit  jours  à  Utrecht ,  et  ensuite  pour  un  mois ,  ce  qui  la 
fera  durer  jusqu'au  1 5  mai.  —  Us  l'entretiennent  des  aides  qui 
ont  été  demandées  aux  diverses  provinces. 

92.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenherghe  au  Boi,  écrite  de  Con- 
stance  y  le  12  avril  1519.  Tous  les  piétons  suisses  qui  servaient 
dans  l'armée  du  duc  de  Wurtemberg  sont  revenus,  excepté  les 
capitaines  et  doubles  payes  qui  les  avaient  emmenés  ;  les  biens 
de  ceux-ci  sont  frappés  de  confiscation  par  les  Cantons.  —  C'é- 
taient les  Français  qui  avaient  ourdi  cette  pratique.  —  L'am- 
bassadeur du  roi  de  France  a  proposé  aux  Cantons  que,  pour  le 
bien  de  la  Germanie ,  et  à  l'instance  de  plusieurs  princes  de 
l'Empire,  il  sollicitait  la  couronne  impériale  :  il  leur  a  demandé 
leur  assistance.  Ils  lui  ont  répondu  qu'ils  lui  parleraient  fran- 
chement; qu'ils  ne  pouvaient  ni  ne  voulaient  souffrir  que  l'Em- 
pire allât  en  autres  mains  que  celles  d'un  prince  d^ Allemagne  ; 
qu'ainsi,  ils  étaient  résolus,  avec  ceux  de  la  ligue  de  Souabe  et 
d'autres  membres  de  l'Empire ,  à  mettre  en  danger  corps  et  biens 
pour  empêcher  d'y  parvenir  aucun  prince  étranger ,  priant  en 
conséquence  le  roi  de  France  de  se  déporter.  Tous  étaient  una- 
nimes dans  cette  résolution.  —  L'ambassadeur  de  France  est 
parti  avec  celte  réponse;  il  avait,  à  force  de  dons  ,  gagné  tout 
plein  de  gens.  —  Zevenherghe  s'est  donné  beaucoup  de  peines 
pour  obtenir  des  Cantons  des  lettres  qui  recommandent  au  pape 
et  aux  électeurs  d'élire  un  prince  d'Allemagne,  et  nommément 
le  Roi  catholique  ;  il  a  eu  les  lettres ,  mais  ils  n'ont  voulu  y  dé- 
signer le  Roi ,  quoiqu'ils  le  disent  tenir  pour  prince  d'Alle- 
magne. —  Zevenherghe  a  enyoyé  ces  lettres  par  des  messagers 
des  Cantons ,  mais  aux  dépens  du  Roi ,  car  ces  gens  icy  n'en- 
tendent à  despendre  ny  tirer  un  gigot ,  ains ,  quant  l'on  parle  à 
eulx ,  fault  avoir  Vargent  en  main ,  comme  si  l'on  alloitau  mar- 
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chié»  —  Les  AUemancU  ne  veulent  le  roi  de  France ,  pour  mou- 
rir. —  A  cette  nouvelle  journée ,  les  Cantons  lui  ont  confirmé 
la  ratification  delà  ligue  héréditaire.  Sur  les  deux  autres  points, 
savoir  :  de  la  mutuelle  défense,  et  qu*ils  dussent  laisser  leurs 
piétons  au  Roi  devant  tout  autre ,  ils  ont  dit  ne  pouvoir  donner 
encore  finale  réponse,  et  qu'ils  tiendraient  une  nouvelle  jour- 
née à  Zurich  le  dimanche  après  la  Sainte-Croix  ,  où  ils  Tinvi- 
taient  à  assister.  —  U  croit  qu'ils  ont  pris  cette  retraite  pour 
avoir  des  pensions  particulières ,  comme  ils  sont  accoutumés 
d'avoir  de  ceux  qui  traitent  avec  eux  ,  et  il  est  à  craindre,  si  l'on 
ne  les  leur  accorde  pas ,  qu'ils  embrouillent  l'affaire.  —  Les 
pensions  s'élèveraient  à  26,000  florins.  —  Zevenberghe  part 
pour  Augsbourg.  Il  a  laissé  à  Constance  plusieurs  de  ses  ad- 
joints ,  pour  traiter  Taifaire  des  pensions  ,  etc. 


Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  l'archiduchesse  Mar* 
guérite ,  même  date,  U  lui  envoie  copie  de  sa  lettre  au  Roi. 

94.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  V archiduchesse  Mar^ 
guérite  ,  écrite  d'y^ugsbourg ,  le  IS  avril  1519.  Son  trésorier 
Marnix  retourne  aux  Pays-Bas,  et  l'avertira  de  tout  ce  qui  se 
passe.  —  11  est  à  regretter  que  le  Roi  n'ait  pas  envoyé,  pour 
le  gouvernement  de  ses  États  d'Allemagne,  quelque  vieux  bon 
personnage  expérimenté  et  d'autorité  ;  il  met  à  la  tête  des  af- 
faires de  petits  personnages ,  qui  sont  devenus  grands  au  ser- 
vice de  l'Empereur ,  et  qui  sont  universellement  haïs.  —  U  se 
plaint  de  ce  que  ses  services  sont  mal  appréciés,  etc. 

95.  Lettre  du  cardinal  de  Gurk ,  Villinger  et  Eenner  à  l'ar- 
chiduchesse Marguerite  ^  écrite  d' Augsbourg  /e  19  arrtV  1519. 
Ils  font  l'éloge  de  Marnix. 

96.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  aux  commis  à  Augs- 
bourg j  19  at7rt7l5]9.  Communications  et  instructions. 

97.  Lettre  du  Eoi  à  ses  commis  en  Allemagne ,  écrite  de  Bar- 
celone^ les  16  e^  20  avril  1519.  11  veut ,  quand  ses  commis  se- 
ront ensemble ,  que  rien  ne  se  fasse  sans  l'avis  du  comte  de 
Nassau.  —  La  ligue  dernièrement  conclue  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  a  été  solennellement  jurée,  le  même 
jour,  par  ses  députés  et  ceux  du  pape,  comme  principaux 
contractants ,  en  présence  du  roi  d'Angleterre.  —  Ce  dernier 
prince  a  dit  à  ses  ambassadeurs  que ,  quoiqu'il  différât  d'écrire 
en  faveur  du  Roi  aux  électeurs ,  parce  qu'il  était  de  même  sol- 
licité par  le  roi  de  France  ,  néanmoins  il  avait  secrète  intelli- 
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genceavec  le  pape  pour  favoriser  son  élection  y  et  qu'il  en  écrirait 
au  cardinal  de  Sion.  —  Le  roi  de  Portugal  a  écrit  aux  électeurs 
en  faveur  du  Roi.  —  Touchant  la  journée  de  Montpellier  ,  oiî 
sont  allés  son  cousin  et  grand  chambellan  le  marquis  d*Arschot 
et  son  grand  chancelier  avec  d'autres  de  son  conseil ,  il  ne  s'y 
parlera  que  de  toutes  bonnes  choses,  au  bien  de  paix  universelle, 
et  ils  ne  doivent  craindre  qu'il  s'y  fasse  quoi  que  ce  soit  au  pré- 
judice de  son  élection.  —  11  a  été  le  12  solennellement  reçu  et 
juré  dans  la  principauté  de  Catalogne.  —  11  a  appris  les  mau- 
vaises pratiques  du  légat  et  du  nonce  du  pape  à  Wesel ,  lesquels 
se  sont  permis  de  dire  qu^il  était  incapable  d'obtenir  l'Empire, 
parce  qu'il  tient  en  fief  de  l'Église  le  royaume  de  Naples,  sans  en 
avoir  le  consentement  du  Saint-Père, — Il  a  immédiatement  en- 
voyé à  Rome  pour  se  plaindre  au  pape ,  attendu  que ,  du  vivant 
de  l'Empereur,  il  lui  avait  accordé  dispense  de  l'investiture  de 
Naples.  —  Il  en  écrit  aussi  aux  électeurs. 

98.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  l'archiduchesse  Mar- 
guerite, écrite  d'Augshourg,  /e  21  avril  1519.  Il  l'engage  à  ren- 
voyer Marnix  en  Allemagne,  quand  elle  aura  été  avertie  par 
lui  de  ce  qui  se  passe,  car  il  peut  y  rendre  de  bons  services. 

99.  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  et  du  conseil  privé  des 
Pays-Bas  au  Eoi,  écrite  deMalines,  le^^ avril  1519.  Ils  l'entre- 
tiennent de  plusieurs  points  ,  nommément  des  instructions 
qu'il  a  données  à  celui  qu'il  a  envoyé  vers  le  pape  ,  de  la  no- 
mination du  cardinal  de  Gurk  comme  son  lieutenant  aux  pays 
d'Autriche  ,  de  la  mission  du  seigneur  de  Courbaron ,  de  ses 
lettres  au  roi  de  Danemarck  :  toutes  choses  qu'ils  approuvent. 
—  Le  Roi  leur  avait  écrit  qu'il  fallait  que  ses  Pays-Bas  contri- 
buassent aux  charges  qu'il  avait  h.  supporter  en  ce  moment , 
comme  ceux  qui  étaient  plus  près  du  feu  :  ils  lui  font  observer 
que  cela  n'est  guère  possible. 

100.  Lettre  du  seigneur  de  Zevenberghe  à  r archiduchesse  Mar- 
guerite, d'u4ugshourg  ^  /e  8  mai  1519.  11  lui  annonce  son  départ 
subit  pour  la  Suisse. 

101.  Lettre  du  comte  de  Nassau^  du  seigneur  de  la  Roche  et  de 
Zieglerau  Roi,  écrite  de  Loch,  pays  de  Saxe,  28  avril  1519.  Ils 
se  sont  trouves ,  mercredi  vers  le  marquis  Joachim  de  firande* 
bourg,  lequel  est  venu  au  devant  d'eux  hors  de  Berlin ,  en  la 
Marche ,  et  a  fait  à  l'ambassade  tout  l'honneur  possible.  ^- 
Jeudi ,  ils  eurent  audience  de  lui ,  et  Zi^ler  lui  rappela  sapro* 
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messe  d'élire  le  Boi.  —  Sa  réponse  fut  que  ,  à  la  requête  de  feu 
TEmpereur ,  il  avait  renoncé  au  mariage  de  madame  Renée 
pour  son  fils  ;  qu'il  fut  le  premier  et  le  principal  qui  se  pro- 
nonça pour  l'élection  du  Roi,  et  que,  prévoyant  à  Àugshourg  que 
V Empereur  ne  vivrait  pas  longtemps,  il  engagea  fortement  l'Em- 
pereur et  ses  conseillers  à  emmener  les  électeurs  à  Francfort  pour 
l'élection  ;  que  cependant  les  promesses  qui  lui  ont  été  faites  à 
Augsbourg  n'ont  pas  été  exécutées  en  temps;  que,  d'après  cela, 
il  se  tenait  pour  déchargé  des  obligations  qu'il  avait  contractées 
envers  l'Empereur ,  décharge  que  la  mort  de  ce  prince  lui 
donnait  encore;  que  néanmoins  ,  s'il  voyait  que  quatre  élec- 
teurs fussent  disposés  à  donner  leurs  voix  au  Roi ,  il  n'empê- 
cherait point  sa  promotion.  —  Les  répliques  convenables  lui 
furent  faites.  —  L'évêque  de  Brandebourg  et  d'autres  de  son 
conseil  vinrent  trouver  les  ambassadeurs,  et  firent  les  deman- 
des suivantes  :  l^  que  la  dot  de  madame  Catherine  fût  aug- 
mentée de  100,000  florins  d'or  ;  !2°  que  sa  pension  fûtaugmentée 
de  4,000  florins;  â°  que  la  gratification  de  80,000  florins  à  cause 
de  sa  voix  fût  augmentée  de  30,000  autres  florins  ;  J^"*  que  les 
]  ,500  florins  par  mois  lui  accordés  pour  venir  à  l'élection  fus- 
sent doublés  ;  ô°qu'on  lui  assurât  le  vicariat  de  l'Empire  pour  la 
province  de  Saxe  et  les  pays  adjacents;  6°  que  toutes  les  lettres 
contenant  ces  différents  points  lui  fussent  délivrées  avant  l'é- 
lection; 7<)que,  moyennant  ces  choses,  il  promettrait, au  casque 
les  voix  de  quatre  électeurs  fussent  pour  le  Roi ,  de  lui  donner 
la  sienne.  —  Les  ambassadeurs  ne  voulurent  lui  accorder  aucun 
des  cinq  premiers  points;  ils  jugèrent  qu'il  voulait  avoir  plu- 
sieurs cordes  à  son  arc ,  qu'il  voulait  être  bien  assuré ,  et  ne  rien 
faire  pour  le  Roi,  Ils  demandèrent  que ,  au  cas  quedeux  ou  plu- 
sieurs électeurs  donnassent  leur  voix  au  Roi  avant  lui ,  il  pro- 
mit de  lui  donner  aussi  la  sienne  :  de  cette  manière,  le  Roi  serait 
certain  de  son  élection  ,  car  il  avait  la  voix  de  l'archevêque  de 
JVfayence,  qui  était  le  dernier.  Ils  allèrent  jusqu'à  lui  promettre 
10;000  florins  d'or  de  vaisselle,  et  de  mettre  la  ratification 
de  madame  Catherine  en  mains  du  marquis  Casimirus.  —  11  a 
dit  alors  qu'il  retirait  ses  demandes,  et  qu'il  se  contentait  de  ce 
qui  avait  été  réciproquement  promis  à  Augsbourg.  —  11  lui  a 
'  été  demandé  si ,  au  cas  qu'un  des  quatre  autres  électeurs  ne 
voulût  pas  tenir  sa  promesse,  il  adhérerait  aux  trois  restants: 
il  a  dit  que,  en  ce  cas,  il  se  croirait  libéré  de  la  sienne.  C'est 
tout  ce  qu'on  a  pu  obtenir  de  lui.  —  Quand  on  lui  a  dit  que 
la  renommée  était  partout  qu'il  avait  traité  avec  les  Français  , 
il  a  répondu  qu'il  avait  eu  beaucoup  de  communications  avec 
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eux ,  mais  D^avait  encore  rien  conclu.  «La  commune  voix  et  re- 
))  nommée  est  en  sa  court  qu'il  a  traité  avec  les  François  contre 
»  vous;  que  deux  cvéques  de  son  conseil  ont  eu,  Tun  6,000,  et 
«   l'autre  4,000  écus  d'or  comptant;  que  lui-même  en  a  reçu.  »» 

102.  Lettre  écrite  au  Bot  par  $€8  commis  à  jdfugsbourg ,  le 
4  mai  1519.  Le  roi  de  France  continue  de  pratiquer  la  ligue 
de  Souabe,  pour  attraire  les  gens  de  guerre  à  son  service  : 
d*autre  part ,  monsieur  de  Gueldre  prend  au  sien  tous  les 
piétons  allant  vers  lui ,  lesquels  sont  déjà  en  grand  nombre. — 
Ledit  seigneur  de  Gueldre  est  allé  vers  le  duc  de  Lunebourg , 
son  beau-père ,  qui  est  aussi  serviteur  du  roi  de  France.  — 
Celui-ci ,  de  même  que  Tévêque  de  Munster ,  le  duc  de  Mecklen- 
bourg,  le  landgrave  de  Hesse  et  leurs  voisins,  excepté  seule- 
ment le  duc  Henri  de  Brunswick ,  amassent  grand  nombre  de 
cbevaucbeurs.  —  On  dit  que  leur  intention  est  de  venir  devant 
Francfort,  et  que  ceux  de  Saxe  et  de  Brandebourg  se  joindront 
à  eux ,  pour  empêcher  Tclection  du  Roi  à  l'Empire ,  ce  qui  leur 
sera  d'autant  plus  facile,  que  la  juridiction  du  landgrave  de 
Hesse  s'étend  jusqu'aux  portes  de  Francfort.  —  Les  commis 
pensent  que  le  Roi  doit  entretenir  le  duc  de  Brunswick.  — 
Comme,  en  vertu  des  traités  faits  avec  les  princes  électeurs, 
le  Roi  est  obligé  de  les  préserver ,  en  cas  d'élection  de  sa  per- 
sonne, ces  princes ,  voyant  les  dangers  dont  ils  sont  menacés , 
ont  requis  les  commis  du  Roi  de  lever  des  gens  de  guerre  pour 
les  défendre.  —  Les  commis  trouvent  qu'il  est  nécessaire  d'en- 
tretenir au  moins  les  10,000  piétons  et  2,000  chevaux  de  l'ar- 
mée de  la  ligue  de  Souabe,  en  cas  de  séparation  de  celle-ci ,  et 
pareillement  les  Suisses  ,  afin  que  le  Roi  prenne  ceux-ci  à  son 
service  ;  ils  agiront  donc  ainsi ,  le  cas  arrivant  que ,  après  le 
mois  de  mai ,  ladite  ligue  se  sépare.  —  Les  Suisses  n'ayant 
encore  rien  conclu  sur  les  articles  qui  leur  ont  été  proposés  , 
indépendamment  de  la  ligue  héréditaire ,  mais  ayant  assigné 
journée,  pour  y  répondre,  au  deuxième  dimanchede  Pâques,  le 
seigneur  de  Zevenberghe  y  retournera ,  car  l'ambassadeur  de 
France  travaille  auprès  d'eux.  —  Les  commis  demandent ,  outre 
le  change  de  220,000  florins  d'or  qu'ils  ont  déjà  conclu  avec 
le  Foucker,  un  autre  change  de  100,000  florins. — Il  n'est  pos- 
sible d'avoir  de  l'argent  des  pays  d'Autriche,  ni  du  comté  de 
Tyrol  ;  les  paysans  du  comté  s'ingèrent  de  chasser  par  force 
toutes  bêtes  rousses,  et  se  montrent  désobéissants  au  gouverne- 
ment d'innspruck  :  de  sorte  que  le  gouvernement  et  toute  la 
noblesse  sont  en  grand  danger.  —  Le  bruit  court  qu'à  Mont- 
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pellier ,  les  ambassadeurs  des  deux  rois  ont  résolu  qu*îls  se  dé- 
porteraient Tun  et  l'autre  de  TEmpire;  ils  n*y  peuvent  croire. 
— Une  journée  se  tiendra  à  Essiingen,  le  18  mai,  entre  ceux  delà 
ligue  de  Souabe;  ils  y  enverront. 

103.  Lettre  des  mêmes  à  Marguerite ,  d'Augshourg ,  le  7  mai 
1519.  Ils  lui  envoient  copie  de  leur  lettre  au  Roi,  et  la  prient 
de  solliciter  une  briève  réponse.  —  Ceux  de  la  ligue  de  Souabe 
ont  conquis  tout  le  pays  de  Wurtemberg  ,  excepté  deux  châ- 
teaux-forts, qui  sont  assiégés. 

104.  Lettre  de  l' archiduchesse  Marguerite  et  du  conseil  privé 
des  Pays-Bas  au  Roi,  écrite  de  Bruxelles  ,  le  W  mai  1519.  Ils 
Tentretiennent  de  choses  diverses.  —  Ils  lui  envoient  les  lettres 
du  comte  de  Nassau  et  du  seigneur  de  la  Roche ,  par  lesquelles 
il  verra  que  le  duc  de  Saxe  s  est  montré  envers  eux  tant  ver- 
tueux prince.  —  La  trêve  de  Frise  expirant  le  14-  mai ,  ils  ont 
renvoyé  des  commissaires  à  Utrecht  pour  la  prolonger. 

105.  Lettre  de  l'archiduchesse  Marguerite  aux  commis  du  Roi 
à  Augshourg ,  de  Bruxelles  ^  /e  13  mai  1519.  Elle  répond  à  leur 
lettre  du  7. 

106.  Lettre  de  Villinger  et  Renner  à  l'archiduchesse  Mar^ 
guérite  y  d'Augshourg,  le  18  mai  1519.  Ils  lui  envoient  les  let- 
tres du  seigneur  de  Zevenberghe  sur  son  besogne  en  Suisse.  — 
Le  comte  de  Nassau  et  le  seigneur  de  la  Roche  n'ont  rien  pu 
obtenir  du  marquis  de  Brandebourg  ;  il  a  déclaré  finalement 
qu'il  voulait  être  libre  dans  son  suffrage  ,  ce  qui  n'est  pas.  — 
Ils  ont  appris  avec  joie  que  le  roi  d'Angleterre  était  entière- 
ment bon  pour  le  Roi  ,  et  qu'il  lui  donnerait  sa  voix. 

1 07.  Lettre  de  Villinger  à  l'archiduchesse  Marguerite,  d'Augs- 
bourg,  le  Id  fniin5I9.  Tout  le  pays  de  Wurtemberg  est  conquis, 
à  l'exception  d'un  château  appelé  Asperg,  situé  sur  une  haute 
montagne ,  et  que  l'on  va  assiéger.  —  Ils  se  rendront  tous  h 
la  journée  d'Esslingen,  où  Ton  doit  déterminer  la  forme  du  gou- 
vernement du  pays  de  Wurtemberg  ,  et  en  quelles  mains  seront 
mis  les  enfants  du  duc.  —D'Esslingen ,  ils  partiront  pour  aller 
vers  Francfort ,  et,  après  l'élection,  ils  se  transporteront  aux 
pays  d'Autriche  ,  pour  y  recevoir  les  serments  ,  et  mettre  ordre 
à  tout.  —  Ils  ont  nouvelles  que  le  roi  de  Hongrie  et  le  roi  de 
Bohême ,  comme  son  tuteur ,  sont  délibérés  de  donner  leurs 
voix  au  Roi* 
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1 08 .  Lettre  de  V archiduchesse  Marguerite  à de  Bruxel- 
les,  /e22  mai  1519.  Le  roi  d'Angleterre  envoie  un  ambassadeur 
en  Allemagne  pour  le  fait  de  Tclection  du  Roi.  {NB.  Au  bas  de 
cette  minute,  il  y  a  une  note  indiquant  qu'elle  fut  changée  , 
parce  que  le  roi  d'Angleterre  désirait  que  l'objet  de -la  mission 
de  son  ambassadeur  demeurât  secret,) 

109.  Lettre  du  seigneur  de  la  Roche  à  r archiduchesse  Mar- 
guerite, de  Hoest ,  le  ^  juin  1519.  Monsieur  de  Nassau  et  lui 
ont  signifié  à  messieurs  de  Cologne ,  Trêves  et  Palatin  que , 
quoique  le  Saint-Père ,  à  la  requête  du  roi  de  France ,  eût 
fait  remontrer,  par  ses  légat  et  nonce,  Tinlérèt  de  l'église,  à 
cause  de  l'investiture  de  Naples,  néanmoins  Sa  Sainteté  avait  dit 
que,  si  le  Roi  était  élu,  non-seulement  elle  ne  lui  serait  con- 
traire, mais  lui  porterait  toute  faveur.  —  Us  les  ont  aussi  aver- 
tis que  ,  à  Montpellier,  le  roi  de  France  avait  fait  proposer  que 
les  deux  princes  se  désistassent  de  leurs  prétentions  a  l'Em- 
pire, à  quoi  le  Roi  catholique  n'avait  voulu  entendre. —  llsont 
écrit  au  cardinal  de  Gurk  et  aux  autres  commissaires  de  hâter 
leur  venue  à  Mayence.  —  Le  seigneur  de  la  Roche  a  été  averti 
que  les  électeurs  se  trouveraient  à  Francfort  le  9.  —  La  der- 
nière place  de  Wurtemberg  a  été  conquise  le  25  mai.  —  Les 
Français  disent  publiquement  qu'ils  ont  traité  avec  le  marquis 
Joachim  ,  qu'ils  sont  assurés  de  Bohème  et  de  Trêves ,  que  Co- 
logne et  le  comte  palatin  sont  ébranlés  ;  ils  confessent  que 
Mayence  est  pour  nous,  et  que  Saxe  est  libre.  —  Monsieur  de 
Zevenberghe  est  à  Esslingen. 

110.  Lettre  d'Amerstor If  à  l'archiduchesse  Marguerite,  ^juin 
I5I9. 11  a  cru  devoir  se  transporter  à  Heidelberg,  pour  s'assurer 
encore  des  dispositions  des  princes  palatins  ;  il  a  trouvé  en  eux 
toute  vertu,  constance  et  bonne  volonté  envers  le  Roi, 

111.  Lettre  du  seigneur  de  la  Boche  à  l'archiduchesse  Mar- 
guerite ,  de  Mayence,  le  1  juin  1519.  (Celte  lettre,  en  partie  en 
chiffres,  n'est  pas  déchiffrée,  de  sorte  que  l'on  ne  peut  en  savoir 
qu'imparfaitement  le  contenu.)  Il  s'est  trouvé  à  Francfort ,  au 
temps  que  le  marquis  Joachim  y  est  entré  ,  puis  il  est  revenu 
à  Mayence.  —  Monsieur  de  Trêves  arriva  hier  à  Mayence  ; 
le  ]X)arquis  Joachim  alla  au  devant  de  lui  ;  après  souper  et  ce 
matin  ,  il  lui  a  envoyé  pour  lui  parler.  —  La  Roche  a  vu  l'élec- 
teur de  Trêves  ;  il  lui  a  demandé  sa  voix  pour  le  Roi:  mais  l'é- 
lecteur a  persisté  à  se  réserver  la  liberté  de  son  vote.  —  Ledit 
électeur,  afin  d'éviter  d'ultérieures  poursuites,  est  parti  pour 
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Francfort  aujourd'hui.  —  Monsieur  de  Mayence  a  été  fort  im- 
portuné par  Tévèque  et  Je  marquis  de  Brandt^bourg ,  pour 
abandonner  le  Roi  ;  il  a  résisté  à  toutes  leurs  tentatives.  — 
Monsieur  de  Mayence  sera  demain  8  à  Francfort.  —  Jeudi  sera 
célébrée  la  messe  du  Saint-Esprit,  pour  incontinent  après  pro- 
céder à  Télection.  —  Dès  que  les  électeurs  sont  entrés  à  Franc 
fort,  nuls  ambassadeurs  ,  ni  autres,  ne  peuvent  leur  parler. — 
MonsieurdeNassauaététoutcla  nuit  sur  les  chemins,  pour  aller 
trouver  le  duc  de  Saxe ,  lequel  lui  a  demandé  de  venir  inconti- 
nent vers  lui ,  s'il  désirait  faire  service  au  Roi. 

112.  Lettre  du  seigneur  de  la  Roche  à  Ma  rguerite,  de  Mayence , 
le.,,  juin  1519.  Il  a  été  ce  matin,  avec  Tévéque  de  Liège,  vers 
le  cardinal  de  Mayence  et  le  cardinal  de  Saint-Sixte ,  légat.  Le 
premier  est  plus  que  jamais  favorable  au  Roi  ;  l'autre  a  dit  qu'il 
devait  suivre  les  ordres  du  pape,  de  s'opposer  a  l'élection  du 
Roi ,  et  qu'il  en  avait  reçu  un  nouveau  commandement  par 
lettres  du  28  mai.  —  Sont  arrivés  ce  jour  le  cardinal  de  Gurk  , 
le  duc  Frédéric,  comte  palatin,  le  marquis  Casimir  ,  l'évéque 
de  Trente  ,  Zevenberghe  ,  Sereitein  ,  Villinger  et  Renner  ; 
l'évéque  de  Liège  et  lui  ont  été  en  conseil  avec  eux,  pour  pour- 
voir à  ce  qu'il  restait  à  faire  touchant  les  sûretés  à  donner  aux 
électeurs  et  leurs  serviteurs.  «  Je  n'ay  eu  jusques  ores  si  bon 
))  espoir  que  le  Roy  parviendra  à  son  désir,  que  ay  maintenant. 
y»  —  Les  six  électeurs  sont  entrés  à  Francfort.  Les  Bolicmois  , 
»  Hongrois  et  ambassadeurs  de  Pologne  viennent  en  trois  ban« 
»  des  ;  ceux  de  Pologne  ont  pouvoir  de  leur  Roi  ;  les  Bohé- 
n  mois,  du  conseil  et  estats  de  Bohème ,  et  les  Hongrois  du  roi 
»  de  Hongrie  :  ces  derniers  ont  tous  charge  selon  le  désir  du 
»   Roy.  » 

113.  Lettre  écrite  au  Bot  par  ses  commis  en  Allemagne , 

de le juin  1519.  Les  pratiques  des  Français  tendent 

à  obtenir  de  l'électeur  de  Trêves  qu'il  donne  sa  voix  à  Mon- 
sieur de  Saxe,  prétendant  que  les  cinq  qui  ont  signé  et  scellé 
à  Augsbourg  ont  forfait  leur  voix ,  en  vertu  de  la  bulle  dorée. 

114.  Différentes  lettres  de  V archiduchesse  Marguerite ,  du 
^Ojuin  15 19.  Elle  dit  avoir  reçu  des  lettres  des  ambassadeurs 
-et  commissaires  du  Roi  étant  en  Allemagne,  lesquelles  l'infor- 
ment que,  mardi  28  juin  ,  à  onze  heures,  les  électeurs  ont  una- 
nimement élu  le  roi  catholique  roi  des  Romains  et  futur 
empereur. 
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ANNEXE  D. 

Sommaire  du  contenu  des  porte  feuilles  aux  I^ettres  missives, 

des  années  1551  à  1600. 

Voyez  page  18, 


Année  n$l. 

Lettres  de  Jacques  V ,  roi  d'Ecosse  ,  à  Gharles-Quint,  des  4 , 
25  et  27  mai. 

Lettres  des  gens  des  fînances,  des  11,  14  et  18  novembre  , 
à  maître  Jean  de  Warengbîen ,  maître  des  comptes  à  Lille  ^ 
Jean  de  Lacroix,  receveur  gênerai  de  Hainaut,  Regnault  Gri- 
gnard,  procureur  général  d'Artois,  commissaires  de  l'Empereur 
à  Valenciennes.  Ils  étaient  chargés  d'y  communiquer  avec  les 
députés  du  roi  de  France  ,  sur  le  rachat  des  terres  de  madame 
de  Vendôme  ,  et  entre  autres  de  la  terre  d'Enghien  ,  que  le 
comte  de  Nassau  tenait ,  en  vertu  de  lettres  de  l'Empereur  :  le 
tout,  suivant  le  traité  de  Cambrai. 

Lettre  du  comte  de  Nassau  aux  mêmes,  du  12  novembre. 

Années  1532,  1533,  1534. 

Copie  de  la  proposition  faite  aux  états-généraux  des  Pays- 
Bas  ,  en  présence  de  la  reine ,  à  Malines ,  le  dimanche  12  juillet 
1534.  Cette  proposition  concerne  spécialement  les  difficultés 
survenues  avec  Lubeck. 

Instructions  pour  la  levée  du  subside  accordé  à  l'Empereur, 
parle  pape,  sur  les  biens  ecclésiastiques  aux  Pays-Bas ,  arrêtées 
par  la  reine  Slarie,  le  28  août  1533. 

Années  1535—1539. 
Rien  d'intéressant. 
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Années  1540*- 1549. 

Copie  des  lettres  patentes  de  l'Empereur ,  données  à  Bruxel- 
les, le  28  octobre  1540,  qui  nomment  François  de  Phalaix 
conseiller  et  premier  roi  d'armes  de  la  Toison-d'or,  en  rem- 
placement de  feu  Thomas  Isaac. 

Copie  de  la  proposition  faite  aux  états-généraux  des  Pays- 
Bas  ,  le  22  décembre  1548,  concernant  la  prorogation  de  la 
diète  impériale,  la  construction  de  la  citadelle  de  Cambrai,  le 
traité  que  l'Empereur  avait  conclu  avec  le  duc  de  Clèves ,  au 
sujet  des  pays  de  Gueldre  et  de  Zutphen ,  les  efforts  qu'il  faut 
faire  pour  préserver  le  pays  de  l'attaque  des  Français ,  etc. 

Année  1551* 
Rien  d'intéressant. 

Année  1552. 

Lettre  de  la  reine  Marie  au  comte  de  Lalaing ,  grand  bailli 
deHainaut,  du  23  novembre ,  lui  ordonnant  de  faire  faire  pro- 
cessions dans  cette  province,  à  l'occasion  de  la  guerre.  {Orig,) 

Année   1 553. 

Lettre  de  la  reine  Marie  au  comte  de  Lalaing  ^  du  21  juin  , 
pour  faire  faire  processions  et  prières,  à  l'occasion  de  la  prise  de 
Thérouane.  [Orig.) 

Année  1554. 

Lettre  de  la  reine  Marie  aux  bailli  et  gens  du  conseil  de  Hai- 
naut,  du  29  juillet,  pour  la  publication  du  placard  touchant  les 
gens  de  guerre  qui  se  retirent  du  camp  sans  congé.  (Ort^.) 

Lettre  de  la  même  aux  principaux  officiers  et  gens  de  loi  de 
Brabant ,  Flandre ,  Artois  et  Hainaut  ,  sur  le  même  sujet. 
{Minute.) 

Lettre  de  la  reine  au  comte  de  Lalaing ,  du  7  juillet ,  pour 
faire  faire  processions  générales,  afin  d'obtenir  de  Dieu  le  bon 
succès  de  la  campagne  prochaine.  [Orig,) 

Lettre  de  la  même  au  même ,  du  4  décembre  ,  touchant  les 
bélîtres,  brigands  et  vagabonds,  et  leur  arrestation,  pour  être 
envoyés  aux  galères.  (Orig,) 

Lettre  de  la  même  au  même,  du  10  décembre,  pour  faire 
faire  processions  générales ,  à  l'occasion  de  la  résolution  prise 
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par  le  parlement  d'Angleterre,  touchant  l'observation  de  la  foi 
catholique.  {Orig,) 

Année  1S53. 

Lettre  de  la  reine  à  M.  de  Glajon,  S'  de  Stavele,  du  31 
mai ,  pour  faire  célébrer  des  obsèques  en  Thonneur  de  la  feue 
reine  de  Castille.  (Cop,) 

Lettrede  l'Empereur  au  comte  de  Lalaing ,  du  26  septembre, 
lui  ordonnant  de  convoquer  les  états  de  Hainaut,  et  de  les  re- 
quérir d'envoyer  leurs  députés  à  Bruxelles  ,  pour  être  présents 
à  la  renonciation  qu'il  se  propose  de  faire  de  ses  états.  (Orig.) 

Lettre  de  Philippe  Nigri  à  M"  Jean  Caretle ,  président  de  la 
chambre  des  comptes  à  Lille ,  son  ami ,  écrite  de  Bruxelles  le 
I"  octobre.  {Orig.)  —  En  voici  un  extrait  textuel  : 

L^Empereur  a  envoyé  en  Allemaigne  procure  pour  remettre  ez  mains 
du  roy  des  Romains  toutte  Tadministration  de  TÉmpire,  retenant  le  seul 
tillre ,  et  a  appelle  les  nobles  et  eslatz  de  par  dechà  au  xiiij*'  de  ce  moys,  pour 
rstre  présens  à  la  renunciation .  cession  et  transport  quMl  entent  faire  au  roy 
d'Engleterre,  son  fdz,  de  tous  les  pays  de  par  dechà ,  sans  y  rien  réserver,  et 
s'entent  partir  pour  Espaigne  environ  le  xxij  de  cedit  moys,  menant  avecque 
luy  la  royne  de  France  et  celle  de  Hongrie.  Dont  sommes  icy  bien  esmerveil- 
liés ,  signamment du  partcment  de  ladicte  ro>ne  de  Hongrie,  femme  du  plus 
grand  esprit  et  milleur  qui  fust  oncques ,  la  plus  diligente  et  myeulx  cognois- 
sant  les  affaires  de  par  dechà,  que  nul  autre,  et  sur  laquelle  avyons  grand  es- 
poir en  noz  tribulations  de  guerre.  Yray  est  que  ledit  seigneur  Roy  est  gentil 
prince  et  magnanime  ;  mais  Texpérience  dMcelle  dame  conjoincte  ne  nous 
eust  esté  que  bonne. 

Lesdictes  deux  roynes  ont  cejourd^hui  rompu  leurs  estatz,  retenant  seul- 
lement  quelques  ofRciers ,  pour  aller  avecques  elles.  Monsieur  de  MoUembays, 
messieurs  les  niaistres  Hailer  et  Fallais  demeurent  icy,  le  contrerolleur  mais- 
tre  RogierPatie  la  suyt. 

Il  fauldra  ,  ladicte  renunciation  faicte,  que  chascun  prcnde  nouvelle  com- 
mission. Quant  à  moy,  n'en  prendray.  J'ay  servi  xxxiij  ans,  et  suis  vieil  et 
caducque  :  il  ne  me  fault  que  servir  Dieu  ,  et  aprendre  à  morir.  J'ay  assez 
hanlé  le  monde,  voires  par  trop,  par  quoy  me  fault  retirer,  et,  sy  né  le 
faisoye  ,  l'on  me  debvroit  donner  congié ,  comme  à  ung  cheval  las  etrecrant. 

Lettre  de  Philippe  II  au  comte  de  Lalaing,  du  !â7  octobre, 
touchant  la  continuation  des  gens  du  conseil  de  Hainaut  et  de 
tous  autres  ofliciers  en  leurs  états  et  offices ,  et  l'observation 
des  placards  et  ordonnances  émanés  de  l'Empereur,  {Orig.) 

Année  1556. 

Lettre  du  Roi  au  comte  de  Lalaing,  du  8  février,  touchant  la 
convocation  des  états-généraux  à  Bruxelles  pour  le  1*""  mars. 
{Orig.} 
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Commission  de  roessire  Jean  de  Lannoy,  S' de  Molembaîs, 
comme  grand-bailli  de  Hainaut,  du  17  mars.  [Copie  auihent,) 

Lettre  du  Roi  au  conseil  de  Hainaut ,  du  18  mars ,  pour  faire 
faire  processions  générales ,  à  l'occasion  de  la  trêve  avec  la 
France.  (Orig.) 

Lettre  du  Roi  au  S'  de  Molembais ,  du  I"  mai ,  touchant  la 
condamnation  et  Tenvoi  aux  galères  des  belitres ,  brigands  et 
vagabonds  qui  pourraient  être  arrêtés.  {Orig,) 

Lettre  du  Roi  au  S'  de  Molembais ,  du  2B  septembre  »  pour 
faire  faire  processions ,  afin  d'obtenir  du  ciel  le  bon  succès  du 
voyage  de  l'Empereur  en  Espagne.  (Orig,) 

yinnèe  1567. 

Lettre  du  duc  de  Savoie  au  S*"  de  Molembais,  du  27  mars, 
pour  publication  d'un  placard  relatif  aux  agressions  des  Fran- 
çais. 

Bulletin  ou  relation  de  la  victoire  de  S^-Quentin  ,  remportée 
sur  les  Français  le  10  août. 

Lettre  du  comte  de  Lalaing  au  conseil  du  Roi  à  Mons ,  écrite 
de  Cambrai  le  13  août.  Il  informe  ce  conseil  que  le  Roi  lui  a 
commis  la  superintendance,  gouvernement  et  capitainerie  gé- 
nérale des  Pays-Bas  ,  pendant  que  S.  M. ,  ainsi  que  le  duc  de 
Savoie,  seront  occupés  à  la  guerre.  {Orig.) 

Lettre  du  même  au  même,  écrite  de  Cambrai ,  le  31  août, 
pour  faire  faire  processions,  en  réjouissance  de  la  prise  de 
S*-Quentin,  qui  a  eu  lieu  le  27  août.  (Orig,) 

Lettre  du  comte  de  Lalaing  au  seigneur  d'Aix  ,  gouverneur 
de  Béthune,  écrite  de  Cambrai  le  V'  septembre,  l'informant 
que ,  dans  la  répartition  des  Français  prisonniers ,  six  ont  été 
assignés  à  Béthune.  II  lui  ordonne  de  les  recevoir  dans  le  châ- 
teau de  cette  ville ,  et  de  les  faire  nourrir  le  plus  sobrement 
possible  y  afin  d'éviter  grande  dépense.  11  ne  doit  leur  faire 
fournir,  à  la  charge  du  Roi ,  que  du  pain  et  de  la  cervoise,  mais 
il  pourra  leur  permettre  de  se  faire  mieux  traiter,  s'ils  en  ont  le 
moyen.  (Orig.) 

Année  1558. 

Lettre  du  Roi  au  S'  de  Molembais ,  du  17  juillet,  lui  ordon- 
nant de  faire  arrêter  les  belitres .  brigands  et  vagabonds  ;  de 
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faire  condamoer  aux  galères  ceux  qui  seront  trouvés  valides,  et 
de  les  tenir  à  la  disposition  du  S"  Bendinello  Sauli ,  capitaine  de 
ses  galères. '(Orf^.) 

Lettre  du  comte  de  Lalaîng  au  même  ,  du  2  septembre  ,  afin 
qu'il  fasse  faire  processions  pour  le  bon  succès  de  la  campagne 
prochaine.  (Orig») 

Lettre  du  Roi  au  même,  du  31  décembre,  touchant  la  publi- 
cation d'un  placard  sur  les  blés,  qu'il  lui  envoie.  (Orig.) 

jinnée  1359. 

Lettre  du  Roi  à  M.  de  Molembais,  écrite  de  Bruxelles  le  15 
juillet  1S58,  pour  qu'il  fasse  faire  processions,  en  réjouissance 
de  la  victoire  remportée  par  le  comte  d'Egmont  sur  les  Français, 
à  Gravelines,  le  18  juillet.  (Cop.  authent.) 

Année  1560. 
Une  seule  lettre  ,  de  François  de  Lorraine. 

Année  1561. 

Une  lettre  de  Marguerite  de  Parme  à  Tévéque  de  Liège ,  du 
28  août,  touchant  la  juridiction  de  Munau. 

Une  autre  ,  du  12  décembre ,  sans  intérêt. 

Une  lettre  à  la  reine-mère  de  France ,  Catherine  de  Médicis  , 
du  procureur  Bourdin. 

Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  colloque  de  Poissy. 

Année  1562. 

Lettres  écrites  au  roi  de  France,  Charles  IX,  par  le  parlement 
de  Paris  ,  le  duc  de  Montpensier,  la  ville  de  Lubeck. 

Discours  des  moyens  que  M.  le  prince  de  Condé  a  employés 
pour  pacifier  les  troubles. 

Année  1563. 

Acte  de  Charles  IX  ,  du  25  mai ,  qui  permet  à  la  duchesse  de 
Guise  et  à  ses  enfants  de  faire  informer  sur  le  meurtre  du  duc. 
{Orig.) 

Lettre  écrite  à  Catherine  de  Médicis  par  Lansac,  ambassa- 
deur au  concile  de  Trente. 
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Lettre  de  A.  de  Laloo  ^  à  Mathieu  Kuysten ,  secrétaire  du 
comte  de  Bornes,  écrite  de  Bredale  18  juin.  Il  le  traite  de  mon 
confrère.  Il  lui  dit  :  u  Nous  arrivâmes  icy  devant-hier  ,  estant 
»  passé  par  Bouxtel,  oii  Irouvasmes  mons"*  le  prince^,  qui  nous 
»  a  mesné  en  ce  lieu ,  pour  partir  ensemble  demain  pour  La 
j»  Haye,  en  Hollande,  oii  ne  ferons  séjour  que  de  douze  ou 
»  quinze  jours,  et  ont  les  seigneurs  conclud  d*aller  de  là  tout 
»   droit  à  Bruxelles.  » 

Lettre  de  Floris  de  Montmorency,  seigneur  de  Montigny ,  au 
même ,  de  Turnhout  le  1°^  septembre.  Il  lui  écrit  :  Mathieu,  Il 
le  charge  de  voir  le  trésorier  Schets ,  pour  que  l'on  paye  les 
trois  années  de  sa  pension. 

Année  1564. 
Consultation  sur  la  réception  des  jésuites  à  Paris. 

Année  156!5. 

Lettres  de  Marguerite  de  Parme  au  cardinal  de  Granvelle , 
du  11  juillet, et  au  conseil  deBrabant,  du  24  juillet,  touchant 
la  réception  du  concile  de  Trente.  {Copie,) 

Année  1 666. 

Lettre  du  maréchal  de  Montmorency  à  Charles  IX. 
Lettre  du  président  Godrant,  de  Dijon ,  à  M.  de  Morvilliers. 
.  Ce  que  le  cardinal  de  Lorraine  remontra  au  Roi  à  Moulins. 

Année  1567. 

Lettre  du  duc  d'Albe  à  Charles  IX ,  de  Bruxelles,  le  4  décem- 
bre, sur  les  remerciments  que  Sa  Majesté  lui  avait  faits  de  ren- 
voi d'un  secours  de  gens  de  guerre.' 

Lettres  à  Charles  IX  par  Robert  de  la  Marck,  Auguste,  élec- 
teur de  Saxe ,  la  ville  de  Boulogne ,  le  duc  de  Wurtemberg , 
l'électeur  palatin. 

Lettre  à  Catherine  de  Médicis  par  l'empereur  Maximilien. 

^  ÂloDzede  Laloo  était  attaché  au  comte  de  Homes.  U  fut  poursuivi  et  in- 
carcéré après  Tarrivée  du  duc  d^Âlbe  ;  mais,  soit  qu'il  eût  livré  alors  à  Timpi- 
toyable  proconsul  les  secrets  qui  lui  avaient  été  confiés,  soit  pour  toute  autre 
cause ,  non-seulement  il  obtint  sa  mise  en  liberté ,  mais  le  duc  remploya 
dans  plusieurs  affaires  secrètes.  11  devint  plus  tard  secrétaire  du  conseil  des 
finances,  et  enfin  secrétaire  d'état  à  Madrid  et  à  Bruxelles. 

'  Le  prince  d'Orange. 
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Lettre  au  maréchal  de  la  Vieuville,  gouverneur  de  Metz,  par 
Tarchevéquede  Trêves. 

^nnée  1568. 

Lettre  du  duc  d*Albe  au  grand  conseil  deMalines,  écrite  de 
Macstricht,  le  80  aoiit ,  pour  faire  célébrer  des  obsèques  en 
rhonneur  du  prince  ,  fils  du  Roi ,  décédé  le  24  juillet. 

Lettre  du  duc  d'Albe  h  Charles  IX ,  écrite  de  Châtel  en  Cam- 
braisis  ,  le  19  novembre,  contenant  qu'il  a  chargé  don  Francès 
d'Alava  de  lui  parler  sur  ce  dont  est  venu  traiter  avec  lui  le  sei- 
gneur de  la  Mento. 

Lettre  du  prince  d'Orange  à  Charles  IX  ,  du  âl  décembre. 
(Copie.) 

Lettres  à  Charles  IX  par  les  villes  d'Augsbourg,  Nurem- 
berg ,  etc. ,  par  l'empereur  Maximilien ,  le  seigneur  de  Pons , 
Robertet ,  Rarbcsieux ,  le  prince  de  Condé,  le  duc  de  Wurtem- 
berg, Jean-Albert,  duc  de  Mecklenbourg  (  Megapolensis  )  ^  le 
sieur  Lafontainc-Godard  ,  le  sieur  de  Castelnau ,  la  dame  de  la 
Trémoille,  la  ville  de  la  Rochelle,  l'amiral  de  Chàtillon ,  la  ville 
de  Corapiègne  ,  la  ville  de  Troyes  ,  la  ville  de  la  Rochelle  ,  le 
parlement  dé  Dijon  ,  Martinengo  ,  Lamoignon,  juge  à  Orléans, 
Auguste  ,  électeur  de  Saxe,  le  seigneur  d'Entragues,  Albert, 
duc  de  Bavière,  Guillaume ,  duc  de  Bavière,  Jçan,  évoque  de 
Munster. 

Lettres  à  Catherine  de  Médicis  par  l'empereur  Maximilien , 
le  prince  de  Condé  ,  Robert  de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon,  La- 
moignon^ le  maire  de  Noyon  ,  le  seigneur  de  Tavannes. 

Lettres  au  duc  d'Anjou  parle  seigneur  d'Entragues,  par 
Lamoignon  ,  Pavant ,  le  comte  de  Rocandolfe. 

Lettre  au  maréchal  de  la  Vieuville  par  le  rhingrave  Frédéric, 
l'électeur  palatin  Frédéric  ,  la  ville  de  la  Rochelle. 

Une  dixaine  d'autres  pièces. 

y^nnée  IS69. 

Lettre  du  duc  d'Albe  à  Charles  IX,  écrite  de  Bruxelles,  le 
19  avril,  lui  recommandant  le  baron  de  Pochemon  ,  gentil- 
homme  hongrois. 

Lettres  à  Charles  IX  par  les  consuls  et  députés  de  la  vallée 
d'Aspa  ,  par  la  ville  de  Paris ,  le  duc  d'Alençon ,  l'électeur  de 
Mayence  ,  l'électeur  de  Trêves ,  l'empereur  Maximilien ,  le 
cardinal  de  Clervaux,  le  cardinal  de  Créquy,  la  ville  de  Stras- 
bourg ,  le  seigneur  de  Villequier. 
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Lettres  à  Catherine  de  Médicis  par  le  cardinal  de  Clervaux  , 
Tempereur  Maximilien ,  le  secrétaire  d*état  Villeroi. 

Lettres  du  seigneur  de  Marillac  au  duc  d'Anjou,  dû  président 
du  Ferrier  à  M.  de  Morvilliers. 

Procès-verbal  de  Courtigîer ,  héraut  d'armes  ,  de  ce  qui  se 
passa  à  Cognac,  qui  tenait  pour  les  princes  de  la  religion.  — 
Mémoire  soumis  au  Roi  par  le  seigneur  de  Terride ,  chargé  de 
la  réduction  des  terres  et  seigneuries  de  la  reine  de  Navarre. 
—  Acceptation  de  la  protection  du  Roi  par  les  états  de  Béarn . 

Jnnée  1570. 

Lettre  du  duc  d'Albe  à  Charles  fX ,  écrite  de  Bruxelles ,  le  4 
janvier,  sur  la  demande  que  le  Roi  avait  faite  que  les  marchands 
de  Normandie  pussent  tirer  des  Pays-Bas  2,000  sacs  de  hou- 
blon ,  demande  qu'il  est  dans  l'impossibilité  d'accorder,  etc. 

Lettre  du  duc  d'Albe  au  même,  du  29  mars.  Ayant  plu  au  roi 
de  rappeler  le  baron  deFerrailz,  il  assure  Sa  Majesté  que  non- 
seulement  il  se  saura  bien  acquitter  de  toutes  autres  charges 
qu'elle  voudra  lui  donner,  mais  qu'il  tncrite  qu'elle  se  souvienne 
du  service  qu'il  a  fait  aux  Pays-Bas.  11  montrera  au  sieur  de 
Mondoucet,  venu  pour  remplacer  Ferrailz  ,  comment  il  fait 
compte  de  ceux  qui  viennent  de  la  part  de  Sa  Majesté. 

Lettres  à  Charles  IX  par  le  duc  d'AIençon ,  le  seigneur  de 
Castelnau  ,  les  échevius  de  Bayonne  ,  le  cardinal  d'Armagnac , 
le  cardinal  Strozzi ,  le  seigneur  de  Cossé ,  le  seigneur  de  Strozzî , 
le  seigneur  de  Morvilliers,  garde^des-sceaux ,  Alphonse  d'Esté, 
le  seigneur  de  Monluc,  évêque  de  Valence,  Christophe  de 
Thou  ,  le  duc  Eric  de  Brunswick ,  le  comte  de  Ludemande , 
l'amiral  de  Châtillon,  la  ville  d'Orléans,  le  prince  de  Condé, 
Auguste,  électeur  de  Saxe,  Joachim ,  marquis  de  Brandebourg, 
le  comte  palatin  Wolfgang-Guillaume,  le  marquis  Ernest  de 
Brandebourg  ,  le  duc  de  Ferrare ,  le  grand-duc  de  Florence. 

Lettres  à  Catherine  de  Médicis  par  Auguste,  électeur  de 
Saxe,  le  sieur  de  Morvilliers,  l'amiral  de  Châtillon,  le  seigneur 
de  Castelnau,  la  ville  d'Orléans,  le  cardinal  d'Armagnac,  le 
duc  Eric  de  Brunswick,  le  maréchal  de  Montmorency ,  le  sei- 
gneur de  la  Mauvissière,  les  sieurs  de  Morvilliers,  de  l'Aubes- 
pine  ,  Henri  de  Mesmes  et  C.  Martel. 

Lettres  au  duc  d'Anjou  par  le  grand-duc  de  Florence,  l'amiral 
de  Châtillon ,  le  cardinal  d'Armagnac ,  le  maréchal  de  Cossé ,  le 
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seigneur  de  la  Vallette ,  le  duc  d*Alençon  ,  le  seigneur  de  Cas- 
telnau. 

Cinq  autres  pièces  d*un  médiocre  intérêt. 

enflée  1571. 

Lettres  à  Charles  IX  parle  cardinal  de  Châtillon,  Jacques  de 
Renty,  de  Morvilliers ,  le  grand-duc  de  Florence ,  le  parlement 
du  Dauphiné ,  le  prince  d'Orange. 

Lettres  à  Catherine  de  Médicis  par  le  cardinal  de  Châtillon 
et  le  maréchal  de  Cossé. 

Lettres  au  duc  d'Anjou  par  le  grand-duc  de  Florence  et  'la 
ville  de  Lyon. 

Trente  lettres  écrites  au  sieur  Galand ,  seigneur  de  la  Maison- 
Blanche  ,  général  des  finances  du  Roi ,  lequel  avait  été  nommé 
à  l'effet  d'aviser,  dans  les  villes,  bourgs,  bourgades  des  géné- 
ralités de  Tours  et  de  Bourges ,  sur  les  facultés  de  tous  ceux  de 
la  religion  reformée  qui  voudraient  jouir  de  la  pacification ,  et 
en  faire  un  procès-verbal ,  pour  être  après  procédé  à  la  répar- 
tition des  sommes  à  lever  pour  l'acquit  des  princes  de  Navarre, 
de  Condé  et  de  ceux  de  ladite  religion.  (Ces  lettres  sont  presque 
toutes  écrites  par  des  pasteurs,  des  consistoires,  ou  des  per- 
sonnes de  la  religion  réformée  ;  il  y  en  a  une  du  cardinal  de 
Châtillon,  et  deux  écrites  conjointement  par  les  princes  de 
Navarre  et  de  Condé.) 

Huit  autres  pièces  sur  le  même  sujet. 

Année  157S. 

Lettre  du  duc  d'AIbe  au  duc  d'Anjou ,  du  9  avril ,  touchant 
l'envoi  qu'il  fait  du  sieur  de  Willerval  au  roi  très-chrétien. 

Copie  de  deux  lettres  du  comte  Louis  de  Nassau,  écrites  de 
Mons  le  26  mai  :  l'une ^  aux  villes  de  Hainaut ,  l'autre,  à  M.  de 
Willerval.  Dans  la  première ,  il  informe  les  magistrats  des  réso- 
lutions qui  ont  été  prises ,  ledit  jour,  par  les  magistrat,  conseil 
et  communauté  de  ladite  ville ,  les  invitant  à  lui  faire  savoir 
s'ils  y  veulent  adhérer,  etc. 

Lettre  du  duc  de  Médina-Céli  à  Charles  ÏX ,  écrite  de  Bruxelles 
le  8  juillet  (en  espagnol).  Lorsque  le  Roi,  son  maître,  lui  or- 
donna de  venir  le  servir  dans  le  gouvernement  des  Pays  Bas , 
il  le  chargea  aussi  d'envoyer  au  roi  de  France  un  cavalier,  pour 
l'assurer  de  sa  part  de  la  continuation  de  sa  bonne  amitié ,  avec 
une  lettre  de  S.  M.  à  cet  effet.  Depuis ,  il  a  reçu ,  par  l'entre- 
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mise  du  ûeur  de  Moodoucet ,  une  lettre  du  roi  de  France,  dont 
il  le  remercie. 

Lettre  du  duc  d*Albe  à  Catherine  de  Médicis  ,  de  Nimègue , 
le  17  novembre,  lui  annonçant  qu'il  a  chargé  son  cousin ,  An- 
toine de  Tolède,  d'aller  féliciter  LL.  MM.  sur  la  naissance  d'une 
princesse  dont  la  reine  est  accouchée. 

Lettres  à  Charles  IX  par  Alphonse  d'Esté  ,  Frédéric,  électeur 
palatin,  Lodovico  Birago,  Piennes,  Biron ,  gouverneur  de  la 
Rochelle ,  la  ville  de  la  Rochelle  ,  la  ville  de  Limoges ,  François 
de  Mandelot ,  le  grand-duc  de  Florence  (celle-ci ,  datée  de  Flo- 
rence le  -4  septembre ,  commence  ainsi  :  //  fatto  délia  M^^  V, 
ettato  veramente  heroico,  et  digno  del  nome  Chr^^  che  tiene»  Ha 
dato  infinita  consolatione  alli  buoni ,  et  io  per  me  n'ho  sentito 
piacere  inestimabife  per  la  purgatione  del  suo  regno,  et  per  la 

gloria  de  V    M );  par  Montpezat,  qui  commandait  en 

Guyenne  (il  y  en  a  deux  de  ce  dernier  ;  Fune ,  du  27  août ,  ac- 
cuse la  réception  des  lettres  du  Roi  du  24  sur  la  Saint-Barthé- 
lemi). 

Lettres  à  Catherine  de  Médicis  par  Adolphe,  duc  de  Holsteiu , 
par  Biron ,  par  le  grand-duc  de  Florence ,  par  Lodovico  Birago. 

Lettres  au  duc  d'Anjou  par  François  de  Médicis ,  le  grand- 
duc  de  Florence ,  la  ville  de  la  Rochelle  ,  le  comte  Ventadour  , 
Lodovico  Birago. 

Lettre  de  la  reine  Jeanne  d'Albret  au  prince  Henri,  son  fils. 

Quatre  autres  pièces. 

Année  1573. 

Lettre  de  don  Louis  de  Requesens ,  grand^commandeur  de 
Castille,  à  Catherine  de  Médicis ,  écrite  de  Bruxelles  le  30  no- 
vembre ,  par  laquelle  il  lui  notifie  que  le  Roi ,  son  maître  ,  l'a 
envoyé  aux  Pays-Bas  pour  succéder  au  duc  d'Albe,  lui  envoie, 
par  le  sénéchal  de  Hainaut ,  une  lettre  que  S.  M.  lui  écrit  à  ce 
sujet,  et  l'assure  de  son  intention  de  continuer  avec  le  roi 
très-chrétien  la  même  bonne  intelligence^,  correspondance  et 
voisinance  qu'ont  entretenue  ses  prédécesseurs. 

Copie  d'une  pièce  sur  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  royaume 
de  Pologne. 

Année  1574. 

Deux  lettres  écrites  au  roi  de  France  par  François  de  Bour- 
bon et  par  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier. 
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Trois  lettres  à  la  reine-régente  par  André  de  Bourbon ,  Fran- 
çois de  Bourbon ,  le  premier  président  du  parlement  de  Pro- 
vence. 

Lettre  de  Henri  de  Bourbon  au  duc  de  Savoie. 

y^nnée  1575. 

Copie  d'une  requête  de  Simon  Renard  à  Philippe  II ,  sans 
date ,  ou  il  expose  qu'il  y  a  eu  sept  ans  ,  la  veille  de  la  S*-Bar- 
thélemi ,  que  la  duchesse  de  Parme  lui  délivra  un  ordre  du  Roi. 
pour  qu'il  se  rendit  en  Espagne  ;  qu'il  s'empressa  d'y  obéir , 
malgré  son  grand  âge  et  la  maladie  ;  que  depuis  il  n'a  encore 
pu  obtenir  justice  des  diffamations  de  ses  ennemis,  ni  la  per- 
mission de  retourner  chez  lui  ;  que  cette  longue  détention  a 
réduit  à  la  misère  ses  sept  enfants ,  etc.  ^. 

.    Discours  sur  les  entreprises  des  papes. 

Copie  d'une  lettre  de  François ,  duc  d'Alençon ,  au  comte 
palatin  Jean-Casimir. 

Année  1576. 

Lettre  de  Gérard  de  Grosbeck,  évoque  de  Liège ,  à  Henri  Ilï. 
Lettre  de  François,  duc  d'AIencon ,  au  même. 

Année  1577. 

* 

Copie  d'une  lettre  du  duc  d'Alençon  aux  états-généraux  des 
Pays-Bas,  écrite  de  Blois  le  13  janvier,  sur  la  mission  qu'ils 
avaient  donnée  auprès  de  lui  au  baron  d'Aubigny. 

Lettre  des  états-généraux ,  du  23  avril ,  à  la  chambre  des 
comptes  à  Lille ,  la  requérant  de  signer  l'acte  d'union  qui  lui 
est  envoyé ,  de  faire  faire  le  semblable  par  tous  les  officiers  et 
receveurs  comptables  sous  son  ressort,  et  de  garder  ensuite 
ledit  acte  aux  chartes  où  elle  est  accoutumée  de  mettre  les  pa- 
piers et  muniments  d'importance,  pour  perpétuelle  mémoire. 

Lettre  du  conseil-d'état ,  du  33  avril ,  au  même  effet. 

Copie  de  l'acte  d'union. 

Interrogatoire  à  faire  de  par  M.  le  prince  d'Orange  au  con^ 
seiller  del  Rio ,  avec  les  réponses  de  celui-ci.  (Voy.  ci-après  Tan- 
nexe  G.) 

'  Cette  pièce  doit  être  d^une  date  antérieure  à  1575.  Ce  fut  eu  1565  ou 
1566,  que  Simon  Renard  partit  des  Pays-Bas  pour  TEspagne. 
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Lettre  de  Louis  de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier ,  au  maré- 
chal Danville. 

Lettre  de  Henri  de  Bourbon  au  méine. 

Relation  des  événements  de  1577  et  1578  :  cahier  de  vingt 
feuillets.  Voici  l'analyse  de  ce  document ,  sur  lequel  j'ai  déjà 
donné  ci -dessus  (pp.  26  et  27)  quelques  détaiU  : 

Fol.  1 .  Né^^ociations  avec  don  Juan ,  à  Luxembourg ,  à  Euy,  à  Marche  , 
au  commencement  de  1577.  —  Formation  d'un  camp  près  de  Malines.  — 
États  de  répartition  des  forces  des  états-généraux  en  Gueidre  ,  Limbourg  , 
Namur.  —  Cessation  d^armes ,  par  suite  des  arrangements  pris  avec  don  Juan . 

—  Publication ,  le  17  février  ,  de  Taccord. 

« 

Fol.  2.  Don  Juan  vient  àLouvain.  L^auteur  va  le  saluer,  accompagné  du 
sénéchal  de  Hainaut ,  du  vicomte  de  Gand ,  du  seigneur  de  Fresin  et  d'autres 
gentilshommes  principaux.  —  Union  des  états.  Elle  fut  conçue  par  les  comtes 
de  Boussu,  de  Lalaing,  marquis  de  Ilavré,  sénéchal  de  Hainaut,  vicomte  de 
Gand ,  les  seigneurs  de  Champagney  et  de  Hèze  ;  elle  fut  communiquée  aux 
états ,  qui  Tapprouvèrent.  —  Évacuation  du  château  d'Anvers  par  les  Espa- 
gnols. —  Infraction  commise  par  don  Juan  au  traité  conclu  avec  lui ,  dans  la 
publication  qu'il  fait  à  cette  occasion. 

Fol.  3.  Le  33  mars,  don  Juan  envoie  aux  états  à  Bruxelles,  pour  se  plain- 
dre d'un  complot  tramé  contre  lui.  —  Les  états  font  arrêter  deux  geutilshom- 
mcs  français .  ambassadeurs  du  duc  d'Anjou ,  que  don  Juan  avait  accusés  ] 
bientôt  après  on  les  relâche ,  n'y  ayant  aucune  preuve  contre  eux.  —  La  garde 
de  don  Juan  est  renforcée.  —  Evacuation  de  Maestricht  par  les  Espagnols.  — 
Mise  en  liberté  des  comtes  de  Berlaymont ,  de  Mansfelt,  de  Meghem ,  du  sei- 
gneur d'Haultepenne  ,  de  d^Assonleville. 

Fol.  4.  Entrée  de  don  Juan  à  Bruxelles,  le  1*-'  mai  1577;  beaucoup  de 
détails.  —  Sa  réception  comme  gouverneur. 

Fol.  5.  Don  Juan  se  sert,  pour  son  conseil,  de  seigneurs  espagnols ,  ou  de 
seigneurs  du  pays  qui  avaient  adhéré  aux  Espagnols.  —  Remontrances  qui 
lui  sont  faites  à  ce  sujet.  —  Il  n'y  a  pas  égard.  —  Mécontentement  du  peupie. 

—  Emploi  qu'il  fait ,  dans  sa  maison ,  d'Espagnols  et  d'Italiens,  à  l'exclusion 
des  seigneurs  du  pays.  —  11  cherche  le  moyen  de  sortir  de  Bruxelles  ,  pour 
se  soustraire  à  la  surveillance  des  états.  —  11  les  fait  consentir  à  ce  qu'il  aille 
à  Malines ,  pour  traiter  avec  les  colonels  allemands. 

Fol.  0.  Sa  dissimulation  et  ses  pratiques  secrètes  avec  les  Allemands  et 
avec  plusieurs  seigneurs  ,  nommément  les  fds  de  Berlaymont.  —  Ses  eObrts 
pour  renouveler  la  guerre  avec  les  états  de  Hollande  et  Zélande. 

Fol.  7.  Arrivée  de  la  reine  de  Navarre  aux  Pays-Bas.  —  Don  Juan ,  sous 
prétexte  de  la  recevoir  honorablement ,  fait  transporter,  de  Bruxelles  et  de 
Malines ,  à  Namur,  tout  ce  qu'il  avait.  —  Elle  est  défia) ée  dans  tout  le  pays. 

—  Surprise  du  château  de  riamur  par  don  Juan  ,  le  20  juillet. 

Fol.  8.  Allocution  que  don  Juan  adresse  à  ceux  de  sa  suite ,  et  déclaration 
qu'il  leur  fait. —  II  appelle  à  lui  divers  corps  de  troupes.  —  Bonne  foi  et 
loyauté  des  états  ,  qui  lui  offrent,  outre  sa  garde  ordinaire,  300  arquebusiers 
naturels  du  pays  ,  ce  qui  n'avait  jamais  été  pratiqué  aux  Pays-Bas. 

Fol.  U.  Des  lettres  interceptées  de  don  Juan  et  d'Escovedo  découvrent  sa 
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mauvaise  intention.  —  Il  tente  de  s^emparer  d^Anvers,  et  y  échoue.  —  Le 
duc  d^Ârschotet  le  marquis  de  Havre  rabandonnent. 

Fol.  10.  Les  forces  des  états  s'emparent  de  Berg-op-Zoom ,  la  Toile  ^ 
Steenberghe ,  de  Gembloux  et  d'autres  lieux.  —  Les  états  ne  négligent  rien 
pour  se  réconcilier  avec  don  Juan.  —  Au  lieu  de  répondre  à  ces  avances  ,  il 
amasse  des  troupes ,  et  rappelle  les  Espagnols  et  les  Italiens.  —  Les  états  or« 
donnent  la  démolition  des  châteaux-forts.  —  Formation  d'un  camp  à  Gem- 
bloux :  le  comte  de  Lalaing ,  général  des  états  ;  le  seigneur  de  Gongnies ,  ma^ 
réchal  de  camp;  le  seigneur  de-  Fresin ,  général  des  vivres;  le  vicomte  de 
Gand  ,  général  de  la  cavalerie.  —  La  formation  du  camp  est  ajournée. 

Fol.  11.  Nouvelles  négociations  avec  don  Juan.  —  Causes  de  la  venue  du 
prince  d'Orange.  —  Outre  le  besoin  que  les  états  avaient  de  lui,  ils  considé- 
rèrent u  qu'il  avait  jà  tant  gagné  le  peuple ,  de  quelle  religion  qu'il  fût,  que  , 
n  si  l'on  ne  se  fût  condescendu  à  tant  d'instances  qu'il  avait  fait  pour  le  faire 
»  venir,  il  l'eût  appelé  de  mauvaise  grâce. w— Réception  solennelle  qui  lui  est 
faite.  —  Il  fait  changer  quelques  articles  d'un  projet  d'arrangement  avec  don 
Juan.  —  Mécontentement  de  ce  dernier.  —  Succès  des  forces  des  états  en 
Brabaot.  —  Les  états  écrivent  aux  princes  voisins  ,  pour  exposer  les  motifs 
de  leur  conduite,  et  font  imprimer  le  Discours  sommier  des  Justes  cau- 
ses,  etc.  —  Ils  lèvent  des  gens  de  guerre  en  Allemagne  et  en  Ecosse. 

Fol.  12.  Arrivée  à  Maestricht  de  l'archiduc  Mathias,  aqui  avoit  esté  requis 
par  la  plupart  de  la  noblesse  de  par  deçà ,  pour  s'y  acheminer.  L'occasion 
de  sa  venue  fut  que,  congnoissant  iceulx  le  peuple  de  soy  estre  muable  ,  et 
que  le  crédit  qu'en  son  endroit  avoit  le  prince  d'Orange  ,esioit  si  grant , 
mesme  le  voliont ,  contre  le  gré  de  tous  ,  faire  gouverneur  desdits  pais , 
d'autant  que  par  ceste  voie  les  poincts  de  l'union  apparamment  se  per- 
diont,  aussy  que  l'on  ne  voloit  avoir  aucun  ayantesté  nourri  en  Espaigne, 

fut  ad  visé  requérir  Son  Altezze  de  prendre  le  gouvernement  desdits 

pais De  son  arrivée  se  troubla  fort  le  prince  d'Orange  ,  d'autant 

plus  qu'il  vit  les  estalz  déterminez  à  le  recepvoir  ,  et  de  faict  se  retira  in- 
continent à  Anvers  ,  ayant  toutesfois  préalablement  trouvé  moyen  se  faire 
constituer  gouverneur  de  Brabant ,  lequel  estai  n'avoit  néanmoins  jamais 
esté  donné  à  personne  ,  ains  l'estoit  de  toute  anchienneté  le  gouverneur 
général  des  Pays-Bas.  La  chose  se  passa  en  ceste  sorte.  Ayant  esté  mis^ 
par  main  interposite  ,  en  teste  du  peuple  que  les  foulles  du  pays  de  Brabant 
ne  cesseriont,  s'il  n'y  avoit  un  gouverneur  particulier  pour  les  garder  , 
comme  estiont  (ce  disiont-ilz)  les  aultres  provinces,  fut  présenté  requeste 
aux  estatz  ,  pour  avoir  ledit  prince.  Sur  quoy  ,  comme  le  clergé,  ny  la 
noblesse ,  n'y  voliont  consentir ,  mesme  que  le  comte  d'Egmont  et  sei- 
gneur de  Hèze  protestarent  ne  vouloir  obéir  à  celuy  quy  seroit  de  contraire 
religion  que  la  catholique,  entra  soubdain  en  la  chambre  telle  multitude 
de  peuple  ,  que  les  estatz  furent  contrains  s'accommoder  à  son  voloir.  Sur 
quoy ,  le  lendemain  ,  après  quelques  excuses, ledit  prince  accepta  Testât.  « 

—  Des  députés  des  états-généraux  vont  au-devant  de  l'archiduc,  et  l'amènent 

à  Lierre. 

Fol.  13.  Jean  Van  Embyze,  homme  du  tout  écerveU,  accompagné  de 
quelque  quantité  de  menu  peuple ,  arrête  le  duc  d'Arschot ,  les  évêques  d'Y- 
pres  et  de  Bruges  et  autres,  qui  étaient  venus  à  Gand  pour  assister  aux  états  de 
Flandre.  —  Le  lendemain  (20  octobre),  le  prince  d'Orange  envoie  à  Bruxel- 
les le  seigneur  d'Ohain  ,  pour  protester  qu'il  n'était  auteur  de  cet  acte  :  «  ce 
»  qui  confirma  à  plusieurs  l'opinion  qu'il  l'estoit.  «  —  Le  même  jour,  un  des 
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plus  grands  mutins  de  Bruxelles  dit  au  comte  de  Lalaiog  et  au  seigneur  de 
Eèze  que ,  si  Ton  savait  qu^ils  fussent  de  ceux  qui  avaient  fait  venir  Tarchi- 
duc  ,  leurs  têtes  seraient  en  danger.  —  Le  prince  attire  Tarchiduc  à  Anvers. 

—  Le  comte  de  Lalaing  est  envoyé  vers  Namur,  pour  former  le  camp.  — 
Désignation  des  forces  de  pied  et  de  cheval  qui  y  sont  rassemblées.  —  Escar- 
mouches avec  les  troupes  de  don  Juan. 

Fol.  14.  Garanties  demandées  par  le  prince  d^Orange  en  faveur  des  cal- 
vinistes. —  Réception  de  Tarchiduc  Mathias.  —  L^archiduc  vient  avec  le 
prince  à  Bruxelles ,  et ,  le  20  janvier  1578 ,  ils  prêtent  serment.  —  Teneur 
des  actes  de  Tun  et  de  Tautre. 

Fol.  15.  Le  comte  de  Lalaing  demande,  à  qui  il  remettra  le  commande- 
ment de  Tarmée  ,  vu  que  Télection  de  Tarchiduc  a  fait  cesser  sa  charge  de 
général. 

Fol.  16.  Déroute  de  Gembloux.  ^  Circonstances  de  cette  affaire,  a  qui 
»  fut  fort  semblable  à  celle  que  receurent  les  Franchois  à  Saint-Quentin,  Tau 
o  1557 ,  ce  que  souvent  est  advenu ,  quant  Ton  se  retire ,  sans  faire  semblant 
»  de  combattre.  »  —  Prise  du  seigneur  de  Gongnies,  maréchal  de  camp.  — 
Les  seigneurs  de  Bailleul  et  d'Evre ,  colonels ,  qui  s^étaient  retirés  dans 
Gembloux  avec  2,000  hommes  ,  sont  obligés  de  se  rendre,  u  La  victoiro ,  dit 
»  Fauteur,  fut  facile  aux  Espagnols ,  parce  que  jamais  Tarmée  des  estatz  ne 
»  fut  rangée  en  bataille  ,  ains  marchoit  à  grands  pas  pour  gagner  Giblou .  » 

—  Arrivée  du  seigneur  de  Selles ,  d'Espagne.  —  Ses  communications  aux 
états-généraux ,  et  réponses quMls  lui  donnent.^ 

Fol.  17.  Don  Juan  s'empare  de  Bouvigne,  Louvain,  Arschot,  Sicbem, 
Léau.,  Tirlemont,  Jodoigne,  Landen,  ?{ivelles,  Rœulx ,  Binche  ,  Brainc  , 
Soignies ,  Maubeuge  ,  Beaumont,  Havre.  —  Aymeries  et  Berlay mont  lui  ré- 
sistent. —  U  cherche  à  établir  des  intelligences  dans  Mons. 

Fol.  18.  Prise  de  Philippeville  par  don  Juan.  —  Négociations  avec  le  duc 
d'Anjou.  —  Arrivée  de  ses  ambassadeurs  à  Mons,  au  mois  d'avril  1578. 

Fol.  19.  lis  sont  appelés  à  Bruxelles ,  et  le  prince  d'Orange  est  chargé  de 
traiter  avec  eux.  —  Le  duc  envoie  au  secours  des  états  quelques  troupes  de 
gens  de  pied  ;  après  certaine  difficulté  élevée  par  le  comte  de  Lalaing  ,  elles 
sont  réparties  à  Landrecies,  au  Quesnoy,  à  Berlaymont. —  Suite  des  négocia- 
tions avec  le  duc  d'Anjou.  —  Ce  prince  arrive  à  Mons ,  où  il  est  reçu  avec 
solennité. 

Fol.  20.  Don  Juan  échoue  dans  sa  tentative  contre  Maestricht  ;  il  prend 
Limbourg  et  Daehlem.  —  Leduc  d'Anjou  reprend  le  château  d'Havre  ,  Soi- 
gnieS;  le  Rœulx,  Maubeuge ,  Braine  et  tous  les  châteaux  jusqu'à  la  Buissière. 

—  Don  Juan  attaque  l'armée  des  états,  à  Rymenant  près  de  Malines,  mais 
sans  succès. 

Après  avoir  dit  qu'Octavio  Gonzaga ,  général  de  don  Juan  ,  vint  camper 
à  Écaussines,  l'auteur  ajoute  :  u  11  me  »amble  que  ne  dois  passer  soubz  silenct: 
n  ung  acte  généreulx  que  fit  une  dame  principale,  qui  est  la  contesse  de  La- 
«  laing ,  (illede  ce  brave  guerrier  le  conte  d'Arenberg.  Icclle ,  estante  dame 
»  dudit  chasteau ,  se  faschoit  extrémcnt  de  veoir  ses  ennemis  en  possession 
»>  du  sien  ;  partant  y  envoya  quelcun  pour  y  mettre  le  feu  ,  aymant  miculx 
0  tout  perdre  ,  que  d'y  souffrir  l'ennemy  de  sa  patrie  s'y  accomoder.  Exem- 
»  pic  mémorable  pourceulx  qui  désirent  conserver  leur  liberté.  » 
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.i^nnée  1578. 

Lettre  de  Tarchiduc  Mathias  à  la  chaaibre  des  comptes  de 
Lille,  du  A  mars,  pour  qu'elle  restitue  aux  Gautois  leurs  privi- 
lèges. 

Lettre  à  Henri  111  par  le  prince  de  Condé. 

Cinq  autres  pièces. 

^nnée  1579. 

Deux  lettres  écrites  à  Henri  III  par  Louis  et  François  de 
Bourbon. 

Acte  de  la  reine-mère. 

^nnée  1580. 

Lettre  d'Alexandre  Farnèse  au  conseil  de  Hainaut,  du  15 
juin ,  pour  la  publication  du  ban  contre  le  prince  d'Orange. 

Lettres  à  Henri  111  par  François,  duc  d'Anjou  ,  son  frère;  le 
S'  de  la  Mothe-Fënélon  ,  le  maréchal  Artus  de  Cossé ,  l'évéque 
de  Tulle ,  l'évéque  de  Rhodez,  l'évéque  d'Uzès ,  le  S' de  S*-Chau- 
raont. 

Lettres  à  Catherine  de  Médicis  par  le  duc  d'Anjou  ,  son  Gis; 
l'évéque  de  Beziers,  la  ville  d'Alby. 

Sept  autres  pièces. 

^nnée  1581. 

Deux  lettres  du  duc  d'Anjou  à  Henri  lll  ;  une  du  cardinal 
Farnèse. 

Trois  lettres  du  duc  à  Catherine  de  Médicis  —  Deux  de  lui  à 
M.  de  Tinteville  ,  gouverneur  de  Champagne. 

Deux  autres  pièces. 

.4nnée  1582. 

Deux  lettres  à  Catherine  de  Médicis  par  la  ville  de  la  Rochelle 
et  le  cardinal  de  Médicis. 

Trois  autres  pièces. 

.^nnée'  1583. 

Lettres  à  Henri  lll  par  le  duc  d'Anjou  ,  par  le  S'  d'Eutra- 
gues,  le  maréchal  de  Matignon.,  le  maréchal  d'Aumont,  le 
S*"  Durant,  Henri-Jules,  cvéque  d'Halberstadt ,  duc  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  ,  etc.  ;  de  Neufville,  S*"  de  Villeroi. 
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Lettre  à  Catherine  de  Médicîs  par  du  Ferrier. 

Quatre  lettre»  du  S'  de  Villeroi  au  S'  d'Hautefort ,  premier 
président  au  parlement  de  Grenoble. 

Quatre  autres  pièces. 

y^nnée  1584. 

Lettre  de  Robert  de  Melun^  marquis  de  Roubaix  ,  h  Henri  111, 
du  26ayriL  II  a  reçu  les  lettres  du  Roi  par  le  S'  de  Lymeul.  Sans 
la  recommandation  de  S.  M. ,  son  intention  était  de  ne  mettre 
en  liberté  le  vicomte  de  Turenne  pour  moins  de  80,000  écus  ; 
mais ,  pour  complaire  au  Roi ,  il  se  contentera  de  150,000  flo- 
rins, ce  qui  est  une  diminution,  sur  sa  première  demande, 
de  12,500  florins,  à  condition  toutefois  que  le  sieur  de  Balan- 
çon ,  capitaine  d^une  compagnie  de  chevau-légers  au  service 
du  roi  d'Espagne,  lequel  est  prisonnier  dudit  vicomte,  sera 
élargi  avec  son  fils ,  en  payant  trois  années  de  ses  revenus. 

Lettre  d'Alexandre  Farnèse  à  Henri  IIÏ,  écrite  de  Tournai  le 
28  avril.  Il  a  appris  du  S'  de  Lymeul  le  désir  du  Roi  que  le  vi- 
comte de  Turenne  soit  misen  liberté,  et  traité  courtoisement  au 
fait  de  sa  rançon.  Il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  à  cet  effet  auprès 
du  marquis  de  Roubaix ,  dont  ledit  vicomte  est  prisonnier ,  et 
il  espère  que  le  marquis  consentira  à  un  arrangement  raison- 
nable. 

Lettres  à  Henri  III  par  le  duc  d'Anjou ,  les  maire  et  échevins 
de  Bourges,  le  parlement  de  Bordeaux ,  le  sieur  de  Ruffet ,  l'c* 
véque  de  Rhodez ,  le  S'  Baloa  Boschelti,  le  S^  de  Vivonne. 

Lettres  écrites  au  S' d'Hautefort  par  M.  de  Villeroi ,  le  S'  Du- 
lin  et  le  S"  de  Langes. 

Lettre  écrite  au  S'  de  Villeroi  par  le  S'  de  Mandelot. 

Trois  pièces  concernant  les  affaires  du  roi  de  Navarre. 

yànnée  1585. 

Lettres  à  Henri  III  par  le  cardinal  Farnèse ,  Tévéque  de  Ca- 
hors,  M.  de  Joyeuse,  le  grand-duc  de  Florence,  M.  de  Ros- 
taing,  M.  de  Thermes,  les  maire  et  échevins  de  Poitiers,  les 
officiers  de  la  justice  de  Tulle  ,  le  grand-maître  de  l'ordre  de 
Malte. 

Lettres  à  M.  de  Villeroi  par  M.  de  Thermes,  Tarchevèque  de 
Lyon  ,  le  S'  Forget. 

Avertissement  touchant  les  desseins  de  la  maison  de  Guise. 
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Déclaration  des  causes  qui  ont  mû  monseigneur  le  cardinal 
de  Bourbon  et  les  pairs,  princes,  seigneurs,  etc.,  à  s'opposer 
à  ceux  qui ,  par  tous  moyens ,  s'efforcent  de  subvertir  la  reli- 
gion catholique. 

Trois  autres  pièces. 

yànnée  1586. 

Lettres  à  Henri  111  par  les  maire  et  consuls  de  Tulle  ,  les 
habitants  de  Triel ,  le  cardinal  de  S'^-Croix ,  Élëonore  de  Man- 
toue  ,  le  cardinal  Lancelotto ,  Louis  ,  duc  de  Wurtemberg ,  l'é- 
véque  du  Puy,  le  comte  de  la  Suze ,  l'évéque  de  Paris ,  M.  de 
Bellegarde ,  le  lieutenant-général  de  Tulle ,  M.  de  S'-Supplice. 

Lettre  à  Catherine  de  Mëdicis  par  l'évéque  d'Alby. 

Lettres  à  M,  de  Villeroi  par  M.  de  Gèvre ,  M,  Revol,  M.  Se- 
guier,  M.  Forget,  M.  de  Pontcarré. 

Quatre  pièces  concernant  les  négociations  avec  le  roi  de  Na- 
varre. 

Annotatianes  quœdamjuris  super  successione  regni  Franciœ 
in  favorem  catholicœ  majestatis  régis  Philippi  II,  autore  Di- 
daco  Burgos  de  Paz  Salon,  legum  doctore  et  olim  in  curia  pin- 
tiana  causarum  patrono,  anno  salutis  nostre  1586.  —  On  lit , 
au  bas  du  titre  :  Este  tratado  se  présenta  al  rey  catholico  en  23 
de  ahril  deste  anno  de  1586 ,  etc.  —  Cette  pièce  ne  contient  que 
le  sommaire  des  vingt  et  un  points  traités  dans  la  déduction  de 
l'auteur. 

Lettre  du  président  de  Montholon  au  maréchal  d'Aumont. 

Quatre  autres  pièces. 

Année  1S87. 

Lettres  à  Henri  111  par  Robert  de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon, 
par  George-Jean,  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  le  car- 
dinal Farnèse,  le  cardinal  Cornaro,  le  cardinal  Lancelotto,  l'ar- 
chevêque de  Lyon. 

Deux  lettres  a  Catherine  de  Médicis  par  Robert  de  la  Marck. 

Quatre  pièces  concernant  les  négociations  de  la  reine-mère 
avec  le  roi  de  Navarre. 

Cinq  promesses  de  divers  seigneurs  ,  par  lesquelles  ils  s'o- 
bligent à  ne  pas  porter  les  armes  contre  le  Roi. 

Trois  autres  pièces. 
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^nnée  1588. 

Lettres  à  Henri  III  par  le  cardinal  Morosini ,  le  cardinal  de 
S*-George,  Alfonse  d'Esté,  les  consuls  et  habitants  d'Alby,  les 
syndic  et  députés  du  pays  de  Gévaudan  ,  le  parlement  de  Paris, 
le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  de  Paris ,  les  officiers 
de  la  justice  et  habitants  de  Chinon ,  M.  de  Bréauté ,  M.  de 
Maugiron  ,  M.  de  Turquant ,  Tévéque  du  Puy. 

Deux  lettres  du  parlement  de  Paris  au  Roi  et  au  chancelier. 

Lettre  des  catholiques  unis  de  Paria  aux  maire  et  échevins 
de  Corbeil. 

Lettres  des  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  Paris  aux 
villes  de  Corbeil  et  de  Clermont. 

Déclaration  de  Henri  III,  du  21  juillet  1588,  sur  la  récon- 
ciliation du  cardinal  de  Bourbon ,  du  duc  de  Guise  et  autres 
princes  et  seigneurs. 

Articles  du  cahier  de  la  noblesse  et  du  tiers  état ,  arrêtés  en 
la  conférence  du  19  septembre  1588. 

Acte  qu'on  faisait  signer  à  ceux  qui  entraient  dans  la  ligue. 

Quatre  promesses  de  seigneurs,  par  lesquelles  ils  s'obligent  a 
ne  pas  porter  les  armes  contre  le  Roi ,  et  à  professer  la  religion 
catholique. 

^nnée  1589. 

Lettre,  en  chiffres,  écrite  au  duc  de  Parme,  de....  par... 
(le  duc  de  Mayenne?)  le  25  janvier.  Celui  qui  écrit  demande 
un  secours  d'argent ,  pour  l'entretien  de  son  armée. 

Lettre  chiffrée ,  du  duc  d'Aumale ,  au  duc  de  Parme ,  écrite 
d'Amiens,  le  6  mars  1589,  sur  le  succès  de  ses  armes  dans  cette 
province,  et  les  mesures  qu'il  y  a  prises. 

Lettre  en  chiffres  écrite  de  Paris,  le  24  mars,  par  quelqu'un 
qui  4)araît  être  un  agent  du  duc  de  Mayenne. 

Six  pièces  concernant  une  négociation  entre  le  seigneur  de 
S*-Pol,  lieutenant-général  en  Champagne ,  Rélhelois  et  Brie,  et 
le  duc  de  Parme.  Le  sieur  de  S*-Pol  offrait  au  duc,  s'il. voulait 
le  mettre  en  étal  d'entretenir  les  garnisons  de  Mézières,  Ro- 
croy ,  Maubert ,  Rethel ,  Chàteau-Portien ,  Vitry  ,  Montfaucon , 
Saint-Dizier  et  Reims  ,  «t  de  les  conserver  sous  sa  protection  , 
»  promettant  à  S.  A.  que ,  s'il  mésadvenoit  de  monseigneur  du 
»  Maine,  qu'il  ne  les  tiendra  que  pour  S.  A. ,  luy  obligeant  sa 
>»   foy  qu'il  ne  recognoistra  jamais  le  roy  de  Navarre ,  ny  aultre 
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n  (te  sa  maison ,  et  de  reconnoistre  particulièrement  S.  A.  pour 
»  son  maistre.  »  Le  duc  de  Parme  en  référa  au  Roî. 

Dans  une  instruction  donnée  au  sieur  Adrien  de  Gomicourt  que 
le  duc  de  Parme  envoyait,  le  12  octobre,  au  sieur  de  S'-Pol ,  il 
est  dit  que  le  Roi  avait  déjà  secouru  les  seigneurs  de  la  ligue  de 
plusieurs  centaines  de  mille  livres ,  et  qu'il  avait  même ,  pour 
eux  ,  laissé  manquer  le  gouvernement  des  Pays-Bas  des  deniers 
nécessaires. 

Déclaration  du  roi  Henri  IV ,  du  4  août. 

Quelques  extraits  des  registres  du  parlement. 

yinnée  1590. 

Lettre  du  duc  de  Mayenne  au  duc  de  Parme,  du  12  avril , 
contenant  la  prière  la  plus  instante  de  venir  au  secours  de 
Paris. 

Instruction  donnée  par  le  duc  de  Mayenne  au  seigneur  de  la 
Planche,  envoyé  vers  le  duc  de  Parme,  20  juillet.  L'objet  de  la 
mission  du  sieur  de  la  Planche  était  de  presser  Farnèsc  de  mar- 
cher au  secours  de  Paris,  de  donner  l'ordre ,  en  attendant ,  au 
marquis  de  Renty  de  diriger  de  ce  côté  les  forces  qu'il  com- 
mandait sur  la  frontière ,  et  de  lui  envoyer  de  l'argent. 

Copie  de  deux  lettres  du  duc  de  Mayenne  au  duc  de  Parme, 
des  2-4  et  27  juillet ,  pour  le  même  objet.  Les  habitants  de 
Paris,  à  qui  Farnèse  avait  annoncé  qu'il  irait  à  leur  secours, 
n'étaient  soutenus  que  par  cet  espoir. 

Acte  du  duc  de  Parme,  fait  à  Bruxelles,  le  26  juillet,  qui , 
d'après  les  ordres  du  Roi ,  sur  les  offres  du  seigneur  de  S^-Pol, 
signées  de  sa  propre  main,  u  lui  accorde  et  promet  de  lui 
n  fournir  et  faire  payer,  à  Anvers,  ou  en  un  autre  lieu,  à  sa  plus 
y  grande  commodité,  6,000  écus  chaque  mois,  pour  l'aider  à 
)•  entretenir  les  garnisons  et  places  qui  sont  sous  sa  charge ,  et 
»  ce  aussi  longtemps  qu'il  accomplira  ce  qu'il  a  promis  et  of- 
>»  fert,  etc.  »  \N.B,  Gomicourt  avait  été  chargé  de  demander 
que  le  seigneur  de  S'-Pol  remit  au  duc,  en  garantie,  une  des 
places  de  son  gouvernement,  telle  que  Mézières.  ) 

Une  autre  pièce. 

Année  1591. 

Copie  de  deux  édits  de  Henri  IV. 
Trois  autres  pièces. 
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Année  1392. 
Cinq  copies  de  pièces  diverses. 

Année  1598. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  (duc  de  Mayenne)  au  comte 
Charles  de  Mansfeit,  de  Soissons,  le  7  mars.  Il  sollicite  un 
prompt  secours  d'argent,  et  lui  annonce  Fenvoi  que  le  duc  de 
Feria  fait  vers  lui  du  seigneur  de  Sommerive. 

Lettre  du  même  au  comte  de  Mansfeit  (Ernest) ,  du  camp  de 
Ham,  le  4  avril.  11  se  plaint  vivement  de  ce  que  les  secours  en- 
voyés par  le  roi  d'Espagno  ne  repondent  pas  à  ce  qui  avait  été 
promis  ;  cela  lui  fait  prévoir  quelque  grand  et  sinistre  malheur 
auquel  le  service  de  S.  M.  C.  sera  particulièrement  intéressé  : 
«(  Je  supplie,  au  nom  de  Dieu,  Vostre  Excellence  (dit-il  au 
»  comte  de  Mansfeit)  d'y  bien  penser;  et,  si  elle  nous  peult 
»  assister  d*un  plus  grand  nombre  de  forces  et  des  moyens  qui 
n  nous  sont  nécessaires,  d*y  pourveoir  promptement,  car,  si 
»  Ton  s*arrcste  aux  ordres  qui  ont  esté  suyviz  par  le  passé ,  les 
»  mesmes  longueurs  qui  ont  porté  noz  affaires  en  ceste  extré- 
n  mité ,  les  ruyneront  entièrement.  Il  n'est  besoing  ny  aucune- 
»  ment  à  propoz ,  pour  Teffect  de  ce  qui  nous  est  nécessaire , 
M  d'attendre  des  nouveaux  commandemens  d'Espaigne  ;  au- 
»  tremenl,  j'advertiz  V.  E.  et  luy  proteste,  pour  mon  debvoir, 
»  qu'il  sera  hors  de  ma  puissance  d'empescher  qu'il  ne  face 
»  ung  estrange  changement,  et  fort  au  désavantage  des  affaires 
»   et  service  de  Sadicte  Majesté.  » 

Lettre  du  comte  de  Mansfeit  au  ducd'Aumale,  lieutenant  et 
capitaine  général  de  Picardie ,  écrite  de  Bruxelles ,  le  10  avril. 
Les  deux  lettres  qu'il  lui  a  écrites  lui  ont  causé  un  grand  con- 
tentement. 11  le  remercie  de  tout  ce  qu'il  fait  pour  le  bien  de 
la  cause  commune.  II  a  ordonné  qu'on  lui  paye  les  3,000  écus 
qui  lui  ont  été  remis  par  deçà  ;  mais  ,  quant  à  la  montre  que  le 
feu  duc  de  Parme  aurait  promise  à  ses  troupes^  à  son  retour 
du  dernier  voyage  de  Gand ,  le  peu  de  moyens  qu'il  a ,  ne  lui 
permet  pas  d'y  satisfaire. 

Minute  d'une  lettre  du  comte  de  Mansfeit  au  duc  de  Mayenne, 
lieutenant  général  de  l'état  et  couronne  de  France ,  écrite 
de  Bruxelles,  le  là  avril.  11  répond  à  celle  du  4.  Il  regrette, 
comme  lui ,  que  les  effets  de  l'armée  du  Roi  ne  soient  corres- 
pondants à  l'espérance  qu'on  en  avait  conçue,  et  il  en  ressent 
un  incroyable  déplaisir,  u  cognoissant  la  sincère  et  sainte  in- 

14 
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))  tention  de  S.  M. ,  qui  emploie  et  a  si  libéralement  employé 
»  ses  moyens  pour  la  consolation  des  calholiques  de  la  France, 
»  et  qui  n'a  oncques  eu  autre  but ,  que  le  bien  de  cestesaincte 
»  cause.  »  Il  ne  croit  pas  toutefois  qu'il  faille  désespérer  des 
affaires  De  son  c6té,  il  y  donnera  toute  la  chaleur  et  aide  qui 
lui  sera  humainement  possible^  sans  attendre  ordres  et  com- 
mandements nouveaux  d'Espagne.  «  Mais  aussi ,  dit-il  au  duc, 
î»  je  vous  supplie  ,  Monsietir ,  et  vous  conjure  ,  par  toute  l'af- 
'>  fection  que  portez  au  bien  de  ceste cause,  que  vous  veullez 
»  advancer  la  résolution  de  voz  Estatz  au  regard  de  l'élection 
»  d'un  souverain,  puisque  vous  sçavez  qu'il  convient ,  et  que 
»  sans  cela  vostre  Estât  ne  peult  sinon  tomber  en  confusion.  De 
»  cecy  je  prie  V.  E.  avec  tant  plus  de  chaleur,  pour  ce  qu'oultre 
»  la  considération  du  bien  général  de  ceste  couronne  et  de 
»  toute  la  chrestienté,  je  suis  informé  que  S.  M.  le  désire  uni- 
»  quement,  et  que  l'on  ne  pourroit  luy  faire  chose  plus  ag- 
»   gréable,  que  d*en  venir  à  une  Onale  et  fructueuse  résolution.» 

Minute  d'une  lettre  du  comte  de  Mansfelt  au  duc  de  Guise, 
écrite  de  Bruxelles,  le  12  avril.  Il  a  appris,  avec  un  singulier 
plaisir,  la  résolution  que  le  Duc  a  prise  de  se  trouver,  avec  un 
bon  nombre  de  gens  de  pied  et  de  cheval ,  au  camp  du  duc  de 
Mayenne  et  du  comte  Charles  de  Mansfelt.  Il  ne  doute  pas  que 
le  Roi  n'en  reçoive  un  trùs-grand  contentement ,  etc. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  au  comte  de  Mansfelt ,  sans 
date,  ni  indication  de  lieu.  11  lui  dit  que  le  feu  duc  de  Parme 
avait  promis  de  le  récompenser  des  dépenses  qu'il  avait  faites, 
lorsqu'il  l'accompagna  dans  ses  deux  voyages  de  Normandie, 
et  demande  qu'il  soit  satisfaite  cette  promesse.  Il  proteste  de 
son  dévouement  à  S.  M.  C. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  au  comte  de  Mansfelt,  écrite 
de  Reims,  le  4  mai.  Il  commence  ainsi  :  u  Je  vous  dirai  privé- 
»  ment  que  rien  ne  ruine  tant  les  affaires  de  ceste  cause ,  que 
»  les  longueurs  qui  se  rctreuvent  en  beaucoup  d'actions  parmi 
n  les  ministres  de  S.  M.  C.  »  11  réclame  ensuite  le  payement  de 
^49,900  écus ,  dont  le  duc  de  Feria  lui  a  fait  sa  promesse,  et  sur 
lesquels  il  comptait,  comme  sur  de  l'argent  comptant.  11  a  le 
plus  pressant  besoin  de  cette  somme  :  si  elle  ne  lui  est  pas  im- 
médiatement remise ,  il  craint  qu'il  n'arrive  quelque  accident 
funeste  pour  le  service  du  Roi.  H  proteste  qu'alors  il  publiera 
les  noms  de  ceux  à  qui  la  chose  devra  être  imputée.  Il  demande 
aussi  que  l'on  paye  13,600  écus  dus  à  un  sieur  Zamed. 
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Réponse  du  comte  de  Mansfeit,  datée  d'Anvers,  le  )9  mai.  Il 
ne  croit  pas  avoir  donné  au  duc  occasion  de  se  plaindre  de  lui  : 
il  n'a  jamais  manqué  de  répondre  à  toutes  ses  lettres,  et  de  pro- 
curer tout  ce  qui  a  été  en  lui ,  pour  le  bien  de  la  cause  en  gé- 
néral et  pour  son  contentement  particulier.  S'il  n*a  pas  fait 
davantage ,  ce  sont  les  moyens ,  et  non  la  bonne  volonté ,  qui 
lui  ont  manqué.  Il  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  encore  le 
satisfaire  touchant  les  50,000  et  16,000  écus.  Il  avoue  que  la 
provision  que  le  Roi  lui  avait  envoyée  était  suffisante  pour  ac- 
quitter ces  deux  sommes  ;  mais  le  siège  de  Gertruydenberg 
inopinément  avenu  ,  et  l'importance  de  la  place ,  l'ont  con- 
traint d'employer  a  des  levées  tout  l'argent  qu'il  avait.  «  Je  suis 
»  seur  vous  direz  que  j'ay  eu  très-grande  raison ,  et  qu'oui tre 
»  le  service  du  Roy,  auquel  vous  estes  tant  affectionné,  il  vous 
n  a  pieu  tousjours  me  tant  aymer ,  qu'il  vous  desplairoit  qu'en 
n  ma  vieillesse  se  feit  si  grande  bresche  h  ma  réputation ,  que 
»  Ton  peut  m'inculper  de ,  par  ma  faulle ,  avoir  laissé  perdre 
n  une  si  principale  place ,  je  dis  des  plus  principales  de  tous 
»  ces  pays.  >>  11  le  prie ,  en  terminant ,  de  prendre  encore  pa- 
tience jusqu'à  l'arrivée  de  nouveaux  deniers  d'Espagne. 

Lettres  à  Henri  IV  par  le  comte  d'Oost-Frise ,  Frédéric ,  élec- 
teur palatin ,  le  comte  Maurice  de  Nassau. 

Treize  minutes  de  lettres  écrites  à  Henri  IV  par  ses  députés 
à  la  conférence  de  Surène. 

Seize  minutes  de  lettres  écrites  par  les  mêmes  députés  à  di- 
verses personnes. 

Sept  autres  pièces  sur  la  même  conférence. 

Copie  d'une  lettre  du  duc  d'Aumale  à  Philippe  II. 

Déclaration  du  parlement  de  Paris,  du  28  juin ,  contre  la 
translation  de  la  couronne  de  France  à  des  princes  étrangers. 

Onze  pièces  diverses. 

Jnnée  1594. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  au  comte  Charles  de  Mansfeit , 
du  16  janvier.  Il  a  chargé  le  porteur  de  lui  exposer  quelques 
particularités  de  sa  part. 

Lettre  du  comte  Charles  de  Mansfeit  au  conseil  d*état ,  écrite 
de  Soignies,  le  17  janvier.  Il  envoie  le  déchiffrement  d'une 
lettre  qu'il  a  reçue  du  duc  d'Aumale ,  et  qui  est  écrite  d'Amiens 
le  même  jour.  Le  duc  lui  mande  que ,  s'il  ne  fait  avancer  au 
moins  les  3,000  hommes  qui  lui  ont  été  promis,  tout  s'en  va 
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perdu  ;  que  les  villes  veulent  se  faire  neutres ,  ou  acquiescer 
à  Tennemi  ;  que  Péronne ,  Montdidier ,  Roye ,  en  ont  usé  ainsi  ; 
que  Reauvais,  Amiens  et  Abbeville  commencent  à  murmu- 
rer ,  etc.  Le  comte  de  Mansfelt  prie  le  conseil  d'état  de  prendre 
luie  prompte  résolution,  et  de  la  lui  faire  savoir. 

Lettre  du  même  au  même  corps,  même  date,  concernant, 
comme  la  précédente,  les  mesures  militaires  à  prendre. 

Minute  de  la  réponse  du  conseil  d*état  à  ces  deux  lettres  ,  du 
1 8  janvier.  Ils  se  conforment  à  ce  que  le  comte  jugera  le  mieux 
convenir ,  puisque  c'est  chose  qui  dépend  de  sa  chargée,  et  de 
laquelle  il  saura  bien  mieux  juger  qu'eux.  Toutefois,  ils  sont 
d'avis  qu'il  envoie  incontinent  à  Reauvais  les  500  hommes  que 
le  duc  d'Aumale  demande  ,  etc. 

Minute  d'une  lettre  du  conseil  d'état  au  comte  Ernest  de 
Mansfelt ,  sur  la  même  matière ,  du  18  janvier. 

Promesse  de  Gabrielle  de  Poyssieux ,  veuve  du  maréchal  de 
S*-Po1 ,  faite  à  l'archiduc  Ernest ,  de  ne  reconnaître  jamais  le 
roi  de  Navarre ,  ni  aucun  de  la  maison  de  Rourbon ,  de  n'entrer 
en  aucun  traité  avec  qui  que  ce  soit,  sinon  du  consentement 
de  S.  M.  C. ,  etc.,  faite  à  Mézières,  le  4  mai. 

Minute  d'une  instruction  pour  J.-R.  de  Tassis,  envoyé  à  Mé- 
zières ,  13  mai.  L'objet  principal  et  secret  de  cette  mission  était 
d'engager  la  maréchale  de  S*-Pol  à  livrer  aux  Espagnols  la  ville 
et  citadelle  de  Mézières. 

Minute  d'une  lettre  du  président  Richardot  à  Jacques  Colas, 
gouverneur  de  la  Fère,  du  13  mai.  Il  y  dit  que,  depuis  la 
mort  du  duc  de  Parme  ,  les  affaires  de  France  sont  passées  par 
d'autres  mains  que  les  siennes. 

Mémorial ,  rédigé  par  le  président  Richardot ,  d'une  conver- 
sation qu'il  eut ,  le  3  juin,  en  compagnie  de  don  Estevan  d'I- 
barra  ,  avec  le  duc  de  Mayenne ,  sur  la  situation  des  affaires. 
Celte  pièce  est  très-intéressante.  On  ne  voit  pas  où  la  confé- 
rence eut  lieu  ;  mais  il  parait  que  ce  fut  en  Relgique. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  au  président  Richardot ,  écrite 
d'Amiens ,  le  7  juillet.  11  le  prie  de  s'employer  auprès  de  l'ar- 
chiduc ,  pour  obtenir  une  prompte  expédition  du  secours  qu'il 
a  demandé.  Si  Laon  se  perd,  il  n'y  aura  plus  de  remède  aux 
affaires.  Les  nouvelles  qu'il  a  de  Bourgogne  lui  font  craindre 
de  grands  désastres  de  ce  côté  :  <(  Au  nom  de  Dieu  j  aydés-moi , 
»  affin  d'estre  assisté  et  secouru ,  comme  il  est  nécessaire,  ou 
»   synon  que  l'on  me  dye  librement  ce  qui  se  peult ,  sans  me 
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»   perdre  ni  crhonneur ,  ni  de  réputation,  et  mourir  chacun  jour 
»   à  petit  feu.  » 

Minute  d'une  lettre  de  Tarchiduc  Ernest  au  duc  de  Mayenne, 
du  13  juillet.  Le  comte  Charles  deMansfelt  lui  ayant  demandé 
avec  instance  son  congé ,  il  a  provisoirement  nommé  au  com- 
mandement des  troupes  don  Augustin  de  Mcxia ,  à  qui  il  a  or- 
donné de  lui  porter  Je  même  respect  et  honneur  qu'à  sa  propre 
personne. 

Lettre  du  duc  de  Mayenne  au  comte  Charles  de  Mansfeit , 
du  14  juillet. 

Copie  d'une  déclaration  faite  par  la  maréchale  de  S*-Pol ,  à 
Mézières  ,  le  3  octobre  ,  sur  la  proposition  du  sieur  de  Tassis. 
Moyennant  qu'on  lui  fournisse ,  dans  dix  jours,  50,000  écus 
comptants;  qu'un  mois  après,  on  lui  fasse  payer  100,000  écus, 
avec  une  garantie  pour  les  150,000  écus  qui  compléteront  les 
800,000  que  le  Roi  veut  bien  lui  accorder,  le  même  jour  de  ce 
dernier  payement,  elle  introduira  dans  la  ville  et  citadelle  de 
Mézières  telle  garnison  que  l'archiduc  voudra  y  envoyer ,  etc. 

Projet  d'un  traité  entre  le  duc  de  Feria  et  Jacques  Colas , 
gouverneur  de  la  Fère. 

Projet  d'un  traité  avec  le  seigneur  de  Gomecourt ,  gouver- 
neur de  Ham. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  à  l'archiduc  Ernest,  écrite 
d'Amiens,  le  3  juillet.  11  lui  demande  de  tirer  des  troupes  des 
Pays-Bas  5  à  6,000  hommes  de  pied  et  le  plus  de  cavalerie  pos- 
sible ,  outre  les  mutinés  qu'il  suppose  être  rangés  à  leur  devoir. 
Il  lui  représente  la  nécessité  de  ce  secours. 

Lettre  du  même  au  comte  Charles  de  Mansfeit ,  d'Amiens,  le 
11  juillet. 

Lettres  à  Henri  IV  par  Edzard ,  comte  d'Oost-Frise ,  le  con- 
seil privé  de  la  république  de  Strasbourg,  Frédéric,  duc  de 
Wurtemberg,  Christian,  prince  d'Anhalt,  Frédéric,  électeur 
palatin,  etc. 

Trois  lettres  à  M.  de  Revol,  conseiller  au  conseil  privé  du 
Roi  et  son  secrétaire  d'état. 

Lettres  à  MM.  de  Villeroi ,  Duchesne,  Déportes,  de  la  Vio- 
lette. 

Copie  d'une  remontrance  du  procureur  général ,  du  3  dé- 
cembre ,  et  d'un  arrêt  du  parlement  du  30  mars. 

Neuf  copies  de  pièces  diverses. 
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j^nnée  1595. 

I^ettre  d^Ernest,  électeur  de  Cologne  et  prioce-évéque  de 
Liège,  à  Henri  IV,  datée  de  Liège,  le  27  juin.  H  lui  fournit  de 
longues  explications  sur  ce  qui  s'est  passé  à  l'égard  de  Huy. 
Les  Hollandais  s'étant  emparés  de  cette  place ,  nonobstant  la 
neutralité  de  son  pays  de  Liège,  l'archiduc  Ernest,  de  son 
propre  mouvement,  et  malgré  même  les  protesta(ions  de  l'é- 
véque ,  en  a  fait  le  siège  et  s'en  est  emparé ,  et ,  le  6  juin,  il  l'a 
restituée  à  son  prince  légitime.  L'électeur  entre  dans  ces  détails , 
pour  prévenir  les  sinistres  impressions  qu'on  aurait  pu  donner 
au  Roi ,  à  cause  de  cet  événement.  Il  proteste  de  son  intention 
d'observer  exactement  la  neutralité.  11  demande  au  Roi  qu'il 
veuille  lui  continuer  son  amitié  et  entretenir  avec  lui  des  rela- 
tions de  bon  voisinage.  Dernièrement,  dans  son  duché  de 
Bouillon  et  sa  chàtellcnie  de  Couvin,  ses  sujets  ont  été  sans 
distinction  faits  prisonniers,  molestés  et  rançonnés,  avec  ceux 
du  roi  d'Espagne  ;  il  supplie  le  Roi  de  donner  des  ordres  pour 
que  ces  excès  ne  se  renouvellent  pas ,  etc. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  ,  à  l'archi- 
duc Eriiest,  écrite  d'Amiens,  le  11  juillet.  L'ennemi  a  donné 
à  la  ville  de  Laon  un  assaut  général ,  où  il  n'a  rien  gagné  ;  mais 
il  y  a  tout  lieu  de  craindre,  si  la  place  n'est  promptement  se- 
courue, qu'elle  ne  succombe.  N'ayant  pas  craint  de  sacriOer 
volontairement ,  pour  cette  cause  ,  son  fils  et  tant  de  gens  de 
bien ,  il  supplie  l'archiduc  u  qu'il  lui  plaise  le  vouloir  tant  obli- 
»  ger  qu'il  ne  reçoive  ce  déplaisir  de  voir  ladite  ville,  faute 
]»  de  secours ,  périr  misérablement ,  »  et  en  conséquence  de  lui 
envoyer  incontinent  le  plus  grand  nombre  de  gens  qu'il  pourra. 

Lettre  du  comte  de  Fuentes  à  la  duchesse  de  Mayenne ,  du 
camp  près  de  Dourlens ,  le  5  août.  Elle  lui  avait  fait  savoir,  et 
déjà  depuis  plusieurs  mois ,  que  le  duc  de  Mayenne ,  son  mari, 
lui  avait  donné^  ainsi  qu'à  messieurs  les  président  Jeannin  et 
Ponsenacq ,  pouvoir  de  traiter  avec  lui ,  et  qu'elle  était  dispo- 
sée ,  à  cet  effet ,  à  s'approcher  de  la  frontière.  Ne  voulant  qu'elle 
prenne  cette  incommodité ,  il'  la  prie  d'envoyer  le  président 
Jeannin  au  Quesnoy  ou  à  Cateau-Cambresis ,  oij  l'un  des  minis- 
tres du  Roi  se  rendra  pour  entendre  les  communications  qu'elle 
aurait  à  lui  faire. 

Promesse  du  duc  de  Mayenne  ainsi  conçue  :  »  J'accepte  le 
)•  gouvernement  de  l'isle  de  Franche  à  mon  nom  ,  ainschy  qu'il 
Il  plaist  à  Sa  Magesté ,  sur  l'asseurance  qu'elle  me  donne  ,  d'à- 


I 


(  215  ) 

»  voir  agréable  d*en  pourveoir  un  de  mes  enfants ,  lorsqii'es- 
«  tant  près  d'elle ,  je  lui  supplieray  très-humblement  moy- 
»   mesmes.  Fait  à  Challons,  ce  xv  septembre. 

n  Charles  de  Lorratre.» 

Lettres  à  Henri  IV  par  le  cardinal  d*Aquaviva<,  la  ville  de 
Rhodez  ,  Ernest-Frédéric ,  marquis  de  Baden  ,  Frédéric ,  comte 
palatin  et  électeur,  monsieur  de  la  Chastre. 

Lettre  de  Henri  IV  à  messieurs  de  Roquelaure ,  dé  Villeroi 
et  de  Senecy ,  ses  conseillers  d'état ,  qui  traitaient  avec  le  duc 
de  Mayenne,  écrite  Ju  camp  devant  Pehine  (?),  le  20  juillet.  Elle 
est  très-intéressante.  Le  Roi  dit  de  rompre  avec  le  duc  ,  s'il  per- 
siste à  demander  des  conditions  exorbitantes. 

Cinq  lettres  à  M.  de  Villeroi. 

Sept  copies  de  pièces  diverses. 

Année  1596. 

Lettres  à  Henri  IV  par  le  sénat  de  Strasbourg. 
Quatre  autres  pièces. 

Année  IÔ97. 

Lettres  à  Henri  IV  par  Maurice  de  Nassau  ,  les  états-gcuc- 
raux  des  Provinces-Unies ,  le  cardinal  d'Aquaviva ,  le  cardinal 
de  S*-George. 

Quatre  autres  pièces. 

Année  1598. 

Lettres  à  Henri  IV  par  don  Louis  de  Velasco  ,  Ernest ,  comte 
de  Mansfelt,  le  conseil  privé  appelé  les  treize  de  la  ville  de 
Strasbourg,  le  cardinal  de  Florence,  Maurice  de  Nassau. 

Deux  lettres  à  monsieur  de  Villeroi  par  les  treize  de  Stras- 
bourg. 

Année  1599. 

Lettres  à  Henri  IV  par  Maurice ,  landgrave  de  Hesse. 
Sept  autres  pièces. 

Année  1600. 

Lettre  écrite  de  Gand,  le  25  juillet,  par  un  nommé  Van  Driel, 
au  maître  de  la  Chambre  4es  Comptes  à  Lille ,  Stercke.  H  donne 
des  détails  sur  le  siège  d'Ostende ,  et  poursuit  ainsi  : 
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Je  vous  adverty  pour  vray  que ,  vendredy  dernier,  les  députez  de  nos  Es- 
tatz  partiont  d'Anvers  à  Berghes-op-Zoom ,  où  estoîent  arrivez  Bernevelt  et 
Aerssens  avec  huit  auti*es  des  Estatz  rebelles  venans  de  leur  armée.  Hz  sou- 
parent  le  soir  de  compaignie ,  et ,  le  lendemain  ,  rassemblée  se  feit  à  la  court 
de  Berghes ,  où  noz  députez  déclariont  ce  quMlz  aviont  en  charge,  que  n'es- 
toit  autre,  sinon  s'ilz  ne  vouldroyent  venir  en  communication  avec  les  Estatz 
de  par  deçà  sur  un  traictié  de  paix ,  en  cas  quoy,  de  prendre  le  jour  et  le  lieu. 
Sur  quoy,  Bernevelt  respondit  qu'il  en  faloit  communicquer  avec  les  Estatz 
généraulx  des  Provinces- Unies,  et  qu'ilz  estoyent  seulement  vviuz  en  ce 
lieu  ,  pour  entendre  leur  proposition ,  demandant  au  surplus  si  les  nostres 
Toloyent  exhiber  quelques  articles  pour  ouverture  dudit  traicté.  Sur  quoy, 
estant  respondu  que  non ,  ilz  en  sont  partiz  et  retournez  le  mesme  jour  en 
Anvers,  et  les  autres  en  Zélande  ^  sans  avoir  prins  jour  de  s'entreveoir.  Ledit 
Bernevelt  feit  beaucoup  de  doléances  contre  les  Espaignolz,  leur  tyrannie, 
et  qu'ilz  ne  songent  qu'à  brusler  et  rouyr  les  gens  pour  la  religion ,  y  adjous- 
tant  beaucoup  d'impertinences ,  à  son  accoustumée.  Le  gouverneur  Baecx 
présenta  audit  Bernevelt  les  clefz  de  la  ville ,  et  recept  le  soir  le  mot  du  guet 
de  sa  bouche ,  dont  noz  députez  estoient  fort  esmerveillez. 

Reyenant  au  siège  d'Ostènde ,  il  dit  : 

Aulcuns  prisonniers  de  ce  quartier,  estans  de  retour  d'Ostende ,  ont  veu ,  le 
lendemain ,  ce  triste  spectacle  de  250  prisonniers  espagnolz  et  italiens  assom- 
mez à  coups  de  bastons ,  et  affirment  que ,  comme  un  de  la  part  des  Estatz 
venoit  congratuler  au  conte  Maurice  la  victoire ,  il  luy  respondit  en  ces  ter- 
mes :  »  Jà  à  Dieu  ne  plaise  qu'il  nous  donne  beaucoup  de  semblables  victoires  : 
A  il  n'en  fauldroit  qu'une  pour  nous  en  retourner ,  sans  rien  faire.  »  Gela  est 
certain ,  que  l'ennemy  estimme  sa  perte  du  ij*'  julet  de  5000  hommes , 
sans  le  reste 

Il  dit,  en  post-scriptum  : 

J'adjoustera^ ,  pour  un  exemple  de  singulière  piété ,  que  nostre  bonne 
princesse  (l'infante  Isabelle)  at  envoyé  de  tonneaux  rempliz  de  fine  toile  es- 
pluchée  de  sa  main  et  de  ses  dames ,  pour  curer  les  blessez ,  par  dessus  un 
million  d'oeuvres  pieux,  déjeunes,  oraisons  et  aubnosnes  qu'elle  fait  et  fait 
faire  tous  les  jours. 

N.  B.  Les  pièces  des  \y\\^  et  XVIII*'  siècles ,  renfermés  dans 
le  portefeuille  n®  75,  ne  présentent  aucun  intérêt. 
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ANNEXE  Ë. 

Inventaire  chronologique  et  analytique  de  deux  Recueils  de 
piecu  intitulés  Troubles  des  Pays-Bas,  etc. ,  marquas 
r.  48  et  T.  49. 

Voyez  page  25. 


1  •  Liste  des  délinquants  ayant  été  arrêtés  au  voyage  d'Utrecht 
par  spéciale  commission  donnée  au  prévôt  Herlaer,  le  18  no- 
vembre 1 556,  dont  une  partie  ont  été  punis  du  dernier  supplice, 
d'autres  corriges  de  verges  et  marqués,  d'autres  relaxés. 

T.  48,  pièce  58. 

2.  Lettre  de  Marguerite  au  conseil  en  Flandre,  du  4  novem- 
bre 1 561 ,  touchant  certain  livret  que  sèment  les  sectaires,  »  le- 
i>  quel  ilz  intitulent  comme  si  les  sujets  du  Roy  lui  offroient  leur 
»  confession  sur  le  fait  de  la  religion ,  y  insérant ,  après  ladite 
»  confession,  conforme  à  ce  que  les  calvinistes  Tout  présenté 
»   ces  jours  passez  au  roy  de  France.  » 

T.  48,  pièce  2. 

8.  Lettre  de  Philippe  II  au  conseil  en  Flandre ,  écrite  de  Ma- 
drid ,  le  10  novembre  1561 ,  lui  recommandant  de  nouveau  le 
point  de  la  religion. 

T.  48 ,  pièce  3. 

4.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  conseil  en  Flandre,  du 
22  novembre  1561  ,  touchant  le  besogné  du  doyen  de  Renais 
sur  le  fait  des  sectaires  ,  Taccroissement  de  ceux-ci  en  Flandre , 
Tadmonition  à  donner  aux  officiers  des  lieux ,  pour  quUls  pro- 
cèdent contre  lesdils  sectaires  avec  toute  vivacité  y  sérieusetè  et 
rigueur  y  Fenlèvement  des  prisons  de  Messines  d'un  hérétique 
qui  y  était  détenu  9  la  justice  à  faire  des  anabaptistes  et  autres 
sectaires  pris  à  Bruges. 

T.  48,  pièce  4. 
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5.  Déclaration  des  menées  de  deux  gentilshommes  français, 
étant  au  service  du  prince  de  Condc ,  lesquels  se  sont  accoutrés 
en  fauconniers,  et  sont  venus  aux  Pays-Bas,  au  carême  de  1362, 
chercher  de  bois  en  bois  un  vautour  qui  s*était ,  à  ce  qu'ils  di- 
saient, envolé  des  environs  de  Paris;  des  deux  voyages  faits, 
vers  le  même  temps ,  par  le  seigneur  du  Refuge ,  sénéchal  de 
S^-Pol,  le  premier  en  la  ville  de  la  Bassée ,  le  second  à  Lille, 
Gand,  Anvers,  Matines,  Enghien,  ensemble  du  voyagé  qu^ont 
fait,  aux  mois  d'avril  et  de  mai  1562,  le  sieur  de  Pummereux  et 
M"  Antoine  Bouchet ,  étant  au  service  du  duc  de  Vendôme ,  à 
Lille,  Ypres,  Dunquerke,  Gravelines,  Bourbourg ,  et  du  be- 
sogné qu'ils  ont  fait  dans  les  bois  d'Austricourt  et  de  Phalem- 
pin ,  appartenants  audit  duc  de  Yendême. 

C'est  une  sorte  d'enquête  faîte  par  le  procureur  fiscal  (?)  sur 
les  démarches  de  ces  personnages ,  auxquels  on  attribuait  un 
but  politique.  La  particularité  la  plus  intéressante  qu'on  y 
'  trouve  est  celle-ci  :  M**  Bouchet  s'étant  trouvé  à  dîner,  à  Lille, 
en  nombreuse  compagnie ,  il  y  fut  parlé  de  Yalenciennes ,  et  il 
usa  alors  de  ces  termes  :  Meaieurs ,  acoustes  bien  ce  qui  advien- 
dra en  Franche  entre  les  catholicques  et  huguenots ,  car,  au  son 
du  flageolet  de  Franche  ^  il  vous  fauldra  danser  par  dechà, 

T.  49,  pièce  5. 

6.  Lettre  de  Marguerite  au  conseil  en  Flandre,  du  iî3  juin 
1562,  touchant  douze  anabaptistes  obstinés ,  tant  hommes  que 
femmes ,  détenus ,  depuis  les  mois  de  janvier  et  de  mars,  dans 
les  prisons  de  Gand ,  oii  ils  u  chantent  journellement ,  à  haute 
n  voix  ,  des  chansons ,  scandalizans  par  ce  les  gens  de  bien ,  et 
»   confortans  autres  qui  sont  de  leur  secte.  » 

T.  48,  pièce  5. 

7.  Lettre  de  Marguerite  au  conseil  en  Flandre,  du  31  juillet 
1 562  ,  touchant  l'avertissement  qu'elle  a  reçu  de  l'inquisiteur 
Titelmanus  et  du  lieutenant  du  seigneur  de  Glajon ,  que ,  le 
12  juillet,  jour  de  dimanche,  un  nommé  Guislein  Damman  , 
homme  indocte  et  laïc  y  aurait,  à  Boescheppe  lez  Steenvoorde 
(châtellenie  d'Ypres),  prêché  publiquementsur  le  cimetière,  en 
la  présence  d'un  grand  concours  de  peuple  des  environs ,  em- 
bastonné  (armé),  comme  pour  ledéfendre.  Elle  ordonne  au  con- 
seil d'envoyer  des  commissaires  sur  les  lieux ,  de  faire  saisir  les 
coupables,  et  d'en  faire  incontinent  la  justice,  etc. 

T.  48,  pièce  6. 
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8.  Lettre  du  conseil  privé  au  conseil  en  Flandre,  du  3  juil- 
let 1563,  envoyant  à  son  avis  une  requête  de  messire  Pierre 
Titelmanus,  inquisiteur  de  la  foi  dans  le  comté  de  Flandre  et 
le  balliage  deTournaisis. 

T. 48,  pièce  9. 

9.  Copie  d'une  ordonnance  du  10  juillet  1563 ,  sur  le  fait  de 
la  religion  dans  le  Tournaisis. 

T.  48 ,  pièce  7. 

10.  Copie  moderne  d'une  ordonnance  du  1"' septembre  1563, 
touchant  le  fait  de  la  religion  à  Valenciennes. 

T.  48,  pièce  8. 

11.  Canevas  d'un  mémoire  sur  les  troubles  des  E'ays-Bas, 
autographe  du  cardinal  de  Granvelle.  (Imprimé  dans  les  Bulle- 
tins de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  IV,  p.  116-123.) 

T.  49,  pièce  4. 

12.  Lettre  de  Marguerite  au  grand  conseil  de  Malines,  du 
18  décembre  1565 ,  lui  recommandant,  ensuite  des  ordres  ex- 
près du  Roi ,  l'étroite  observation  des  placards,  des  décrets  du 
concile  de  Trente  et  des  synodes,  «afin  ,  entre  autres,  que  l'in- 
it  quisition  se  fasse  comme  elle  s'est  faite  jusques  à  mainte- 
n  nant ,  et  comme  appartient  aux  inquisiteurs  par  droit  divin  et 
»   humain.  » 

T.  48,  pièce  11. 

13.  Lettre  de  la  duchesse  au  grand  conseil,  du  9  avril  1565 
avant  Pâques  (1566,  n.  st.),  afin  que,  conformément  ik  ce 
qu'elle  a  promis  aux  confédérés ,  par  son  apostille  du  6  sur 
leur  requête ,  il  charge  l'écoulète  de  Malines  de  procéder  avec 
toute  modestie,  discrétion  et  prudence  dans  l'exercice  de  sa 
charge  sur  le  fait  de  la  religion. 

T.  48,  pièce  15. 

14.  Lettre  de  la  duchesse  au  grand  conseil ,  du  12  avril  1565 
avant  Pâques  (1566,  n.  st.),  lui  ordonnant  de  faire  faire  proces- 
sions générales  à  Malines ,  pour  obtenir  de  Dieu  la  pacification 

des  troubles. 

T.  48,  pièce  14. 

15.  Copie  authentique  de  la  requête  des  confédérés,  avec 

apostille  du  6  avril  1566. 

T.  48,  pièce  12. 


V 
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16.  Lettre  de  la  duchesse  au  grand  conseil ,  du  16  avril  1566, 
lui  envoyant  cette  copie ,  attendu  qu'il  s'est  répandu  des  deux 

actes  des  copies  inexactes. 

T.  48,  pièce  13. 

17.  Lettre  de  la  duchesse  au  grand  conseil ,  du  17  mai  1 366, 
lui  envoyant,  pour  qu'il  l'examine /et  lui  en  dise  son  avis,  le 
projet  conçu  pour  la  modération  des  placards .  projet  qui  est 
en  ce  moment  soumis  au  Roi ,  et  qui  a  été  communique  aux 
conseils  et  états  des  provinces. 

T.  48,  pièce  29. 

18.  Minute  d'une  lettre  du  grand  conseil  à  la  duchesse ,  du 

23  août  1566,  lui  réitérant  l'avertissement  que,  si  elle  n'en- 
voie promptement  à  Malines  un  personnage  d'autorité,  en  qua- 
lité de  chef  et  conducteur,  il  n'y  aura  plus  moyen  de  contenir 
le  peuple.  • 

T.  48,  pièce  24. 

19.  Minute  d'une  lettre  du  grand  conseil  à  la  duchesse,  du 

24  août  1566,  la  suppliant  d'envoyer,  sans  aucun  délai,  à  Mali- 
nes ,  le  comte  d'Hooghstraeten ,  pour  y  tenir  le  peuple  en  office. 

T.  48,  pièce  28. 

20.  Lettre  de  la  duchesse  au  grand  conseil,  du  30  aoât  1566, 
touchant  certains  individus  retenus  prisonniers  à  Malines,  pour 
avoir  brisé  les  images  dans  des  églises  de  la  ville  et  aux  envi- 
rons ,  et  que  le  comte  de  Hooghstraeten  prétendait  devoir  être 
exemptés  du  châtiment  qu'ils  avaient  mérité. 

T.  48,  pièces  23  et  27. 

2 1 .  «(  Recueil  de  ce  qui  a  esté  fait  et  s'est  passé  au  conseil  du- 
»  rant  ces  troubles  et  endroit  icelles ,  depuis  le  pénultième 
»  d'aoust  a°  1 566 ,  que  lors  monsieur  le  président  a  ordonné 
»  à  moi,  greffier  (N.  BouHin),  soubsigné,  de  faire  note.  nCahier 
de  10  feuillets,  écriture  très-serrée.  Ce  journal  s'arrête  au  16 
septembre ,  et  reprend  au  15  février  1567  ,  pour  finir  au  23  de 
ce  mois.  1!  contient  peu  de  faits  que  ne  relatent  point  les  autres 

pièces. 

T.  48,  pièce  35. 

22.  Rapport  de  Jacques  Vander  Hagen ,  secrétaire  du  grand 
conseil,  fait  à  Bruxelles,  le  3  septembre  1566,  sur  l'informa- 
tion que  lui  ont  donnée  M**'  Jean  Boisschot ,  pensionnaire,  et 
François  Boschbercken  ,  secrétaire  de  Bruxelles ,  touchant  la 
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levée,  ordonnée  ledit  jour,  en  ladite  ville,  de  1,000  soldats, 
pris  parmis  les  habitants. 

T.  48,  pièce  21. 

â«3.  Publication  faite  à  Tournai,  le  3  septembre  1566,  par 
ordre  du  comte  de  Hornes  ,  sur  le  fait  de  la  religion. 

T.  48,  pièce  46,  et  T.  49,  pièce  8. 

24.  Information  tenue,  le  24  septembre  1566  ,  surdes  propos 
proférés  par  Jean  Riquier  ,  huissier  d'armes  du  grand  conseil. 

T.  48,  pièce 25. 

25.  Minute  d'une  lettre  tle  ceux  du  grand  conseil  h  la  du- 
chesse, du  28  septembre  1566,  touchant  les  devoirs  qu'ils  ont 
faits ,  pour  empêcher  que  les  avocats,  procureurs  et  autres  sup- 
pôts de  cette  cour  ne  suivent  les  prêches. 

T.  48,  pièce 22. 

26.  Lettre  du  grand  conseil  au  président  Viglius ,  du  28  sejn 
tembre  1566  ,  touchant  les  devoirs  qu'il  a  faits  pour  empêcher 
ses  suppôts  de  fréquenter  les  prêches.  {Minute,) 

T.  48,  pièce  19. 

27.  Lettre  du  grand  conseil  à du  23  octobre  1566,  tou- 
chant la  difficulté  que  fait  le  magistrat  de  publier  le  placard 
dressé  par  la  duchesse  pour  faire  retirer  les  prêcheurs ,  minis- 
tres et  dogmatiseurs  étrangers» 

T.  48,  pièce  20. 

28.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  grand  conseil,  le  4  no- 
vembre 1566  et  les  jours  suivants,  jusqu'au  17  inclusivement, 
principalement  au  sujet  de  la  publication  du  placard  contre  les 
ministres ,  et  de  la  députation  faite  en  conséquence  le  9  no- 
vembre. 

T. 48,  pièce 30. 

29.  Minute  d'une  lettre  écrite  au  grand  conseil ,  le  9  novem- 
bre 1566,  par  un  député  qu'ils  avaient  envoyé  à  Bruxelles. 

T.  48,  pièce  32. 

30.  Instruction  pour  le  président  et  l'avocat  fiscal  du  grand 
conseil,  envoyés  vers  la'duchesse,  le  9  novembre  1566.  L'objet 
de  cette  mission  était  d'informer  la  duchesse  de  ce  qui  s'était 
passé  touchant  le  placard  contre  les  ministres  dogmatiseurs 
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étrangers  ,  à  la  publication  duquel  le  magistrat  et  le  comte 
d*Hooghstraeten  s'opposaient. 

T.  48,  pièce  26. 

31 .  Longue  lettre  de  la  duchesse  au  seigneur  de  Moulbais , 
lieutenant  du  château  de  Tournai  et  du  Tournaisis,  du  15  dé- 
cembre 1566.  Celte  lettre  est  fort  importante.  Après  y  avoir 
mandé  au  seigneur  de  Moulbais  d'assister  ceux  de  la  loi  de  Tour- 
nai dans  Texécution  des  ordres  qu^elle  leur  a  donnés ,  elle  le 
charge  d'appeler  ceux-ci ,  ainsi  que  les  membres  du  consistoire 
de  la  nouvelle  religion  ,  de  signiGer  aux  derniers  qu'ils  aient 
immédiatement  à  dissoudre  les  associations  qu'ils  ont  formées, 
de  leur  interdire  de  lever  quelque  tribut  que  ce  soit  sur  le  peu- 
ple, et  de  s'assembler  à  titre  de  colloque,  conférence,  ou  sy- 
node :  le  tout ,  à  peine  d'être  appréhendés  et  punis  du  dernier 
supplice;  de  faire,  sous  la  même  peine,  quelque  assemblée,  à 
titre  de  cène calvinisiique ,  zwingliane,  ou  autre;  de  s'abstenir 
aussi  de  prêche^  la  religion  nouvelle  dans  les  villes,  temples, 
églises ,  cimetières  et  autres  lieux  saints.  Enfin  la  duchesse  veut 
que  ceux  qui  enseigneraient  les  erreurs  des  sectes  nouvelles 
dans  les  écoles ,  et  les  parents  qui  y  enverraient  leurs  enfants, 

soient  punis. 

T.  48,  pièce  17. 

32.  Minute  d'une  lettre  du  grand  conseil  au  président  Vi- 
glius,  du  h  février  1566  (1567,  n.  st.),  touchant  ceux  de  ses 
suppôts  qui  fréquentent  les  prêches. 

T.  48,  pièce  33. 

83.  Minute  ou  projet  de  lettres  patentes  de  commission  ,  en 
date  du  1-4  juin  1567,  pour  maîtres  Antoine  de  Meulenaere  et 
Guillaume  de  Pamele,  conseillers  du  grand  conseil ,  en  qualité 
de  commissaires  pour  informer  sur  la  conduite  des  suppôts  de 
ce  conseil  pendant  les  troubles. 

T.  48,  pièce  40. 

34.  Copie  d'une  lettre  de  la  duchesse  au  grand  conseil ,  du 
15  novembre  1567,  touchant  les  travaux  de  construction  du 
château  d'Anvers. 

T.  48,  pièce  42. 

35.  Lettre  de  la  duchesse  de  Parme  à  ceux  du  grand  conseil , 
du  19  décembre  1567 ,  par  laquelle  elle  prend  congé  d'eux ,  en 
leur  notiGant  la  nomination  du  duc  d'Albe  comme  gouverneur 
général. 

T.  49 ,  pièce  2. 
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36.  Lettre  du  duc  d'Albe  au  grand  conseil,  du  8  avril  1567 
avant  Pâques  (1568,  n.  st.),  aGn  qu'il  rende  son  avis  sur  le 
projet  de  placard  qui  lui  a  été  envoyé ,  pour  obvier  au  recèle- 
ment  des  biens  des  fugitifs. 

T.  48,  pièce  41. 

87.  Déclaration  de  messieurs  du  grand  conseil  sur  les  arti- 
cles à  eux  délivres  par  maîtres  Guillaume  de  Pamele,  con- 
seiller, et  Guillaume  le  Normand,  secrétaire,  commis  par  Son 
Excellence  (le  duc  d'Albe) ,  sur  le  fait  des  troubles  en  la  ville 
deMalines,  10  avril  1567  avant  Pâques  (1568,  n.  st.).  Elle 
donne  de  curieux  détails  sur  les  troubles  de  Malines  aux  mois 
d'août  1566  et  suivants. 

T.  48,  pièce  16. 

S8.  Inventaire  des  pièces  que  mettent  aux  mains  de  maîtres 
Guillaume  de  Pamele,  conseiller,  et  Guillaume  le  Normand, 
secrétaire,  commis  par  Son  Excellence  sur  le  fait  des  troubles 
à  Malines,  les  président  et  gens  du  conseil,  à  Tappui  de  leur 
réponse  au  5*^  article  de  leur  interrogatoire  par  lesdits  commis- 
saires. 

T.  48,  pièce  54. 


L  Ecrit  autographe  du  cardinal  de  Granvclle  contre  celui 
du  prince  d'Orange,  sans  date.  (Imprimé  dans  les  Bulletins  de 
la  Commission  royale  d* histoire  y  p.  112-116.) 

T.  49,  pièces. 

.  40.  Lettre  du  duc  d' Albe  au  grand  conseil ,  du  U  août  1 568 , 
^ar  laquelle  il  promet  aux  gentilshommes  et  aulres  ayant  signé 
Je  compromis,  et  qui  ne  se  seraient  pas  absentés,  grâce  et 
pardon ,  à  condition  qu'ils  se  présentent  dans  les  trente  jours , 
qu'ils  déclarent  tout  ce  qui  s'est  passé ,  et  prouvent  qu^ils  se 
sont  réconciliés  avec  l'église. 

T.  48,  pièce  44. 

41.  Déclaration  des  requêtes  et  demandes,  ensemble  des 
pièces ,  titres  et  munimenis  exhibés  pour  justification  d'icelles , 
par  les  créditeurs  prétendant  titres  et  actions  à  la  charge  des 
condamnés  exécutés,  ou  bannis,  mis  en  main  de  moi,  Alexandre 
Boullin ,  secrétaire  ordinaire  du  Roi  et  greffier  de  son  grand 
conseil,  commis  à  ce  par  ledit  conseil,  suivant  le  placard  du  26 
juin  1568,  et  ce  depuis  le  2  septembre,  date  de  ma  commis- 
sion. Cahier  de  87  feuillets,  écriture  serrée. 

T.  48,  pièce  36. 
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42.  Lcltre  du  duc  d*Albe  au  grand  conseil ,  du  26  janvier 
11568  (1569,  nouv.  st.),  lui  rappelant  celle  du  24  août  précé- 
dent {voy,  le  D?  40) ,  et  lui  ordonnant  de  la  faire  publier  de 
nouveau. 

T.  48,  pièce  43. 

43.  Lettre  du  duc  d'Âlbe  au  grand  conseil ,  du  5  mars  1571 , 

lui  interdisant  de  donner  suite  à  l'appel,  que  pourraient  porter 

devant  lui  ceux  du  magistrat  d'Amsterdam,  d'une  sentence 

du  conseil  de  Hollande ,  qui  les  condamnait  à  25,000  florins 

d'amende ,  pour  leur  désobéissance  au  sujet  de  l'exécution  du 

10"  denier. 

T.  48,  pièce  49. 

44.  Lettre  du  duc  d'Albe  au  conseil  en  Flandre ,  du  27  oc- 
tobre 1571,  pour  qu'il  fasse  interroger  frère  Jean  Dumens, 
religieux  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs. 

T.  48 .  pièce  47. 

45.  «'  Moyens  par  où  semble  que  Sa  Majesté  pourroit  mieulx 
»  regaigner  le  cœur  des  vassaux  et  subjectz  de  par  deçà ,  vray 
»  remède  h  l'establissement  des  affaires.  »  Cahier  de  15  pages, 
écriture  très-serrée,  et  qui  est  celle  d'un  clerc  ayant  servi  dans 
les  chancelleries  du  gouvernement.  On  lit,  en  marge,  de  la 
main  du  cardinal  de  Granvelle  :  L'eacript  que  le  secrétaire  Cor- 
tciville  donna  pièça  à  monsieur  le  duc  d'Alve,  1571. 

Voici  l'analyse  de  cette  pièce  : 

Courtewille  commeDce  par  établir ,  comme  une  maxime  iDtlubitable ,  que 
les  Poys-Das  u  ne  se  peuvent  mainlenir  par  la  force  seule ,  »  ce  qui  est  facile 
à  comprendre ,  observe-t-il ,  «  lorsque  Ton  considère  leur  situation  ,  la  mui- 
»  titude  des  villes  et  du  peuple,  les  longues  frontières  à  garder  par  mer  et 
»  par  terre ,  et  l'ambition  des  pa^s  circonvoisins  ;  d*où  il  suit  qu*ii  faut  trou- 
»  ver  mo^en  de  gagner  le  cœur  des  sujets.  » 

Le  souverain  remède ,  selon  lui ,  serait  que  le  Roi  vint  dans  ces  provinces , 
«  pour  effacer  Topinion  universelle  qu'on  y  a  du  peu  d'affection  qu'il  leur 
»  porte,  n  En  attendant  que  cet  événement  se  réalise ,  il  voudrait  qu'on  s'ap- 
pliquât à  satisfaire  les  trois  ordres  dont  se  composent  les  vassaux  et  sujets  de 
Sa  Majesté  ,  savoir  :  le  clergé,  la  noblesse  et  le  peuple. 

Le  clergé  a  peu  à  se  plaindre,  puisque  c'est  principalement  pour  sa  dé- 
fense et  dans  son  intérêt,  que  les  mesures  prises  l'ont  été. 

11  n'en  est  pas  de  même  de  la  noblesse;  c'est  elle  qui  a  le  plus  souffert.  11 
est  peu  de  ses  membres  qui  ne  soient  ou  parents  ou  amis  de  quelque  personne 
exécutée ,  ou  dont  les  biens  ont  été  frappés  de  confiscation.  Ce  membre  est 
pourtant  celui  dont  les  princes,  en  tous  p  ys.,  ont  le  plus  besoin  pour  se 
maintenir  contre  leurs  ennemis ,  et  se  faire  respecter  de  leurs  peuples. 

Courlewille  voudrait  que ,  au  moyen  des  biens  confisqués ,  on  érigeât  des 
commanderies  à  la  façon  d'Espagne ,  et  qu'on  en  gratifiât  ceux  delà  noblesse 
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qui  ODt  bien  servi  le  Roi  j  il  voudrait  aussi  que  les  nobles  du  pays  eussent  plus 
de  part  qu^ils  n^cn  ont  aux  commanderies  de  Tordre  de  Malte  qui  y  existent , 
et  dont  ils  ne  profitent  [;uère,  attendu  qu'elles  ressortissent  sous  France  ou 
sous  Allemagne ,  et  qu'elles  sont  conférées  à  des  étrangers.  Il  s'étend  lon- 
guement à  ce  sujet. 

Gonrtewille  conseille  ensuite  au  duc  d'Albe  d'user  de  clémence ,  en  vertu  du 
pouvoir  que  le  Roi  lui  a  conféré,  envers  les  gentilshommes  qui,  ayant  pris 
une  part  quelconque  aux  troubles ,  ne  sont  ni  condamnés ,  ni  absous.  Il  lui 
représente  «  que  déjà  les  principaux  sont  exécutés  ou  bannis  ;  que  les  autres 
»  s'humilient  ou  se  repentent;  enfm  que ,  Dieu  ayant  donné  à  ses  armes,  vers 
n  Groningue ,  la  victoire  contre  ceux  qui  avaient  pris  les  armes,  la  grâce  qu'il 
^  accordera  maintenant  ne  pourra  être  considérée  comme  ayant  été  dictée 
»  par  la  crainte  »  :  il  est  persuadé  que  le  duc  voudra  et  aimera  autant  la 
renommée  de  miséricordieux,  que  de  bon  justicier  et  victorieux.  Par  ce  moyen, 
il  contentera  les  principaux  du  pays ,  qui  ne  cessent  d'intercéder  pour  les  gen- 
tilshommes tenus  en  état  de  prévention ,  et  il  aura  plus  de  mérite  auprès 
d'eux,  en  faisant  cette  mercède  comme  de  soi  même,  qu'en  ayant  l'air  de 
céder  aux  poursuites  et  importuuités ,  après  que  les  sentences  seront  rendues. 

Quant  au  moyen  de  donner  satisfaction  au  peuple,  Courtewille  pense  o  qu'il 
»  est  plus  que  temps  d'user  d'une  grâce  générale  pour  le  rassurer.  »  Il  lui 
semble ,  secondement .  u  qu*on  ne  doit  faire  aucun  changement  dans  les 
»  villes  qui  se  sont  bien  conduites  ;  à  l'égard  des  autres  ,  qu'on  ne  leur  doit 
>»  ôter  privilèges  qui  ne  soient  contre  Dieu  ou  contre  le  Roi ,  ou  contre  le  pu- 
»  blic,  ni  les  priver  des  récréations  de  tout  temps  propres  aux  pays,  mais 
»  de  tâcher  de  les  leur  faire  reprendre ,  excepté  celles  qui  auraient  été  re- 
»  connues  dommageables,  ce  qui  leur  donnera  occasion  d'éviter  oisiveté, 
f)  mère  de  tous  maux ,  outre  ce  que  ce  peuple  veut  être  mené  de  cette  façon.  )> 

Courtewillc  observe  qu'un  des  meilleurs  moyens  de  rendre  le  peuple  obéis- 
sant à  ses  chefs,  tant  ecclésiastiques  que  séculiers .  est  de  les  leur  donner  tels 
qu'il  puisse  les  tenir  en  estime  3  de  veiller  t  ce  que  la  justice  soit  bonne  et 
droiturière;  qu^elle  s'administre  par  les  naturels  du  pays  ;  que  le  petit  soit 
ouï  et  soutenu  en  son  droit  contre  le  plus  grand. 

11  démontre  la  convenance  de  se  servir ,  pour  la  garde  des  frontières ,  de 
gens  du  pays,  comme  cela  s'est  fait  par  le  passé,  et,  au  cas  que  le  Roi  veuille 
laisser  dans  le  pays  des  troupes  étrangères ,  de  leur  donner  des  chefs  qui  soient 
traitables ,  courtois ,  grands  justiciers  j  qui  aient  soin  de  contenir  leurs  gens 
en  bonne  discipline. 

Enfin ,  il  représente  que,  en  toutes  choses  que  l'on  voudra  changer ,  il  est 
essentiel  de  le  faire  de  telle  sorte  que  les  vassaux  et  sujets  reconnaissent  que 
les  changements  n'ont  d'autre  fin  que  le  service  de  Dieu  et  leur  salut ,. repos 
et  prospérité,  et  que  le  Roi  les  veut  traiter  comme  de  père  à  fils,  ainsi  qu'il 
le  leur  a  écrit  et  fait  dire  souvent. 

T.  49,  pièce. 1«. 

46.  Admonition  faite,  le  16  février  1571  (1S72,  n  st.),  par 
le  président  du  grand  conseil  à  M".  Guillaume  Arlus ,  avocat 
postulant,  qui  avait  fréquenté  les  prêches  en  1566.  et  auquel 
le  Roi  avait  pardonné. 

T.  48,  pièce  45. 

47.  Procès-verbal  d'une  séance  tenue  par  le  grand  conseil, 
le  1"  septembre  1572,  et  à  laquelle  assista  le  seigneur  de  Wa- 

15 


(  226  ) 

roux ,  chef  des  gens  de  guerre  qui  avaient  surpris  la  ville  le 
30  août  au  matin.  Il  en  résulte  que  les  membres  du  grand  con- 
seil demandèrent  au  seigneur  de  Waroux  de  pouvoir  s'éloigner 
de  la  ville,  et  qu'il  voulût  mettre  en  liberté  les  évéques  d'Arras 
et  de  Namur  qui  y  avaient  été  arrêtés,  sans  pouvoir  obtenir  ni 
Tun  ni  Tautre  de  ces  deux  points. 

T.  48,  pièce  51. 

48.  Requête  du  grand  conseil  au  duc  d'Âlbe,  avec  apostille  du 
duc,  datée  du  19  novembre  1572.  11  y  entre  dans  des  détails 
intéressants  sur  la  surprise  de  Malines  par  les  troupes  du  prince 
d'Orange ,  aux  ordres  du  sieur  de  Waroux  ,  et  sur  la  conduite 
que  ses  membres  ont  tenue  dans  cette  conjoncture.  Il  prétend 
que  ,  sur  le  bruit  qui  courut  alors ,  qu'ils  seraient  sommés  de 
prêter  serment  au  prince  d'Orange,  «c  ils  s'assemblèrent  tous  au 
»  palais ,  et ,  d'un  commun  accord,  résolurent  de  plus  tost  en- 
»  durer  la  mort,  que  de  faire  ledit  serment  ou  autre  chose 
»  contre  le  debvoir  qu'ils  avoient  à  leur  Roy ,  »  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que ,  lors  de  la  reprise  de  la  ville  par  les  Espagnols, 
ils  ne  fussent  pillés  ,  saccagés  et  rançonnés. 

T.  48,  pièce  50. 

49.  Lettre  du  conseil  d'état  au  grand  conseil,  du  15  juillet 
IS73,  l'informant,  pour  qu'il  le  publie,  que  ceux  de  Harlem 
se  sont  rendus  à  la  miséricorde  du  Roi. 

T.  48,  pièce  52. 

50.  Lettre  du  grand  commandeur  de  Castille,  du  5  juin  1574, 
au  grand  conseil ,  lui  recommandant  de  seconder  les  vues  du 
Roi  contenues  dans  la  lettre  que  S.  M.  a  écrite  au  conseil ,  tou- 
chant la  grâce  et  pardon  général  qu'elle  a  résolu  d'accorder. 

T.  48,  pièce  55. 

51.  Lettre  du  grand  commandeur  au  grand  conseil,  du  5 
juin  1574,  lui  transmettant  une  lettre  du  Roi  et  deux  paten- 
tes ,  Tune  de  pardon ,  l'autre  de  règlement  touchant  celte  me- 
sure ,  afin  qu'il  fasse  publier  celles-ci  dans  son  ressort. 

T.  48 ,  pièce  55. 

52'.  Liste  de  ceux  qui ,  à  Malines ,  sont  exceptés  du  pardon 
général  accordé  par  les  patentes  du  8  mars  1574;  ladite  liste 
en  date  du  5  juin  1574.  On  y  trouve  le  nom  de  Jehan  Rubbenê. 

T.  48,  pièce  56. 
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53.  Lettre  du  grand  commandeur  au  grand  conseil,  du  5  juin 
1574,  afinqu*il  efface  de  la  liste  des  individus  exceptés  du  pardon 
générai,  laquelle  lui  a  été  envoyée,  ceux  qui  seraient  morts. 

T.  48,  pièce  54. 

54.  Domini  Joackimi  Hopperi  de  rébus  belgicts  componendi» 
Senientia,  1574.  Cahier  de  douze  pages. 

T.  49,  pièce  10. 

55.  Translat  des  offres  et  présentations  faites  par  les  com- 
missaires du  Roi  aux  députés  du  prince  d^Orange  et  des  états 
de  Hollande  et  de  Zélande,  à  Breda,  le  14  mars  1575,  suivi 
de  la  réponse  de  ceux-ci ,  en  date  du  20  mars. 

T.  49,  pièce  13. 

56.  Âmpliation  des  offres  du  Roi,  faite  le  l"'  avril  1575. 

T.  49,  pièce  14. 

57.  Lettre  du  conseil  d'état,  du  2lO  juillet  1576  ,  informant 
le  grand  conseil  qu'il  a  confié  au  baron  de  Ville  le  soin  de  la 
bonne  garde  de  Malines ,  afin  que  les  Espagnols  mutinés  n'y 
entrent ,  et  que ,  pour  qu'il  puisse  mieux  s'acquitter  de  cette 
charge ,  le  conseil  y  envoie  quelques  soldats  wallons  sous  la 
conduite  du  sieur  d'Estourmel. 

T.  48,  pièce  58. 

58.  Copie  d'une  résolution  des  états  de  Hainaut,  du  6  sep- 
tembre 1576,  relative  aux  moyens  à  employer  pour  le  salut  du 
pays. 

T.  48,  pièce  91. 

59.  Copie  d'une  lettre  des  états  de  Brabânt  aux  états  de  Ma- 
lines, du  6  septembre  1576,  les  requérant  d'envoyer  immé- 
diatement leurs  députés  à  Bruxelles ,  pour  communiquer  avec 
ceux  des  autres  provinces ,  attendu  que  la  confusion  générale 
des  affaires  réclame  un  prompt  remède. 

T.  49,  pièce 20. 

60.  Copie  d'une  lettre  des  états^de  Brabant  au  magistrat  de 
Malines,  du  7  septembre  1576.  Étant  nécessaire  que  les  dé- 
putés de  toutes  les  provinces  se  réunissent,  suivant  la  confé- 
dération faite  sous  le  règne  de  l'empereur  Charles-Quint ,  pour 
aviser  sur  les  affaires  du  pays ,  et  ayant  reçu  des  états  de  Hai- 
naut une  délibération  dans  ce  sens ,  ils  l'envoient  audit  magis- 
trat, l'engageant  à  y  accéder,  et  à  se  joindre  aux  autres  états. 

T.  49,  pièce  19. 
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61.  Acte  des  étais  de  Brabant ,  du  8  septembre  1576  ,  qui 
convoque  les  états  généraux.  (Copie  authentique») 

T.  48 ,  pièce  92. 

62.  Copie  d*une  lettre  des  états  de  Brabant  au  magistrat  de 
Malines,  du  9  septembre  1376 ,  lui  offrant  un  secours  de  gens 
de  guerre  pour  la  défense  de  la  ville ,  l'invitant  à  ajouter  pleine 
foi  et  croyance  au  sieur  de  Pipenpoy ,  et  à  envoyer  immédia- 
tement des  députés  à  Bruxelles. 

T.  49,  pièce  18. 

63.  Copie  d'une  lettre  de  ceux  du  grand  conseil,  du  9  septem- 
bre 1376,  au  duc  d*Arschot ,  touchant  la  réquisition  faite  par  les 
états  de  Brabant  à  ceux  de  Malines ,  de  recevoir  deux  enseignes 
de  gens  de  pied .  Ils  lui  représentent  les  inconvénients  qui  en  ré- 
sulteraient, et  le  prient  de  s'interposer  afin  qu'on  s'en  abstienne. 

T.  48,  pièce  100. 

64.  Lettre  de  ceux  du  grand  conseil  h  Jérôme  de  Roda,  du 
9  septembre  1 576 ,  le  requérant  très-instamment ,  tant  en  leur 
nom  qu'en  celui  du  magistrat,  de  trouver  bon  que  la  ville  de- 
meure en  l'état  oii  elle  est,  avec  la  garnison  qu'elle  a  reçue 
précédemment;  lui  faisant  observer  que  la  ville  de  Malines 
forme  un  membre  et  seigneurie  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
le  Brabant ,  et  lui  rappelant  qu'ils  se  sont  toujours  maintenus 
comme  bons  et  loyaux  sujets  du  Roi. 

T.  48,  pièce  101. 

65.  Copie  d'une  lettre  des  états  de  Brabant  au  magistrat  de 
Malines,  du  10  septembre  1576.  Ayant  appris  que  les  Espa- 
gnols altérés  cherchent  h  surprendre  Malines,  ils  l'invitent  à 
recevoir  les  deux  compagnies  de  gens  de  pied  wallons  qu'ils  lui 
envoient  pour  la  meilleure  garde  de  la  ville. 

T.  49,  pièce 21. 

66.  Procès-verbal  d'une  assemblée  tenue  par  le  grand  con- 
seil le  10  septembre  1576,  et  à  laquelle  assistèrent  six  dé- 
putés du  magistrat.  Celui-ci  avait  reçu  deux  lettres  des  états  de 
Brabant,  l'une  pour  se  trouver  h  rassemblée  des  états-géné- 
raux ,  Tautre  pour  recevoir  deux  compagnies ,  sous  la  conduite 
du  sieur  Pipenpoy  (voir  ci-dessus).  Le  magistrat  désira  conférer 
sur  cet  objet  avec  le  grand  conseil  :  de  là  l'assemblée  en  ques- 
tion. 11  y  fut  résolu  ,  après  s'être  préalablement  assuré  de  l'as- 
sentiment des  chefs  des  deux  compagnies  wallonnes  étant  déjà 
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72.  Lettre  de  ceux  du  grand  conseil  à  Roda,  sans  date,  mais 
servant  de  réponse  à  la  précédente.  Ils  y  disent  n*avoir  nulle 
raison  de  se  défier  des  soldats  wallons ,  et  s'excusent  par  con-> 
séquent  de  recevoir  des  allemands. 

T.  48 ,  pièce  96. 

78.  Copie  d'une  lettre  de  ceux  de  Malines  à  Julien  Romero , 
écrite  le  12  septembre  1576,  en  réponse  à  la  sienne  du  11.  Ils 
le  remercient  mille  fois  de  sa  déclaration,  le  prient  de  conti- 
nuer en  son  bon  vouloir  et  affection ,  l'assurent  que ,  de  leur 
c(^té,  d'accord  avec  les  ecclésiastiques,  les  seigneurs  du  grand 
conseil  et  les  deux  compagnies  qu'ils  ont  pour  garnison ,  ils  ne 
négligeront  aucun  devoir  pour  garder  la  ville  sous  l'autorité 
du  Roi ,  ayant  déjà  refusé  les  deux  compagnies  que  les  états  de 
Rrabant  voulaient  leur  envoyer. 

T.  48, pièce  94. 

74.  Copie  d'une  lettre  de  Roda  à  ceux  du  magistrat  de  Ma- 
lines ,  écrite  du  château  d'Anvers,  le  19  septembre  1576. 
Ayant  appris  que  les  deux  compagnies  wallonnes  qui  étaient 
en  leur  ville ,  en  sont  sorties  et  se  sont  jointes  aux  forces  des 
états  de  Brabant,  il  les  prie  et,  au  nom  du  Roi,  les  charge  de 
recevoir  deux  compagnies  de  Hauts-Allemands. 

T.  48,  pièce  89. 

75.  Lettre  du  même,  et  de  la  même  date ,  à  ceux  du  grand 
conseil ,  afin  qu'ils  induisent  le  magistrat  à  recevoir  les  deux 
compagnies  de  Hauts-Allemands. 

T.  48,  pièce  90. 

76.  Réponse  du  grand  conseil,  en  date  du  20  septembre  1676, 
contenant  qu'il  a  été  induit  en  erreur;  que  nul  des  gens  de 
pied  wallons  étant  en  garnison  en  leur  ville  n'en  est  sorti  ;  que , 
par  conséquent ,  il  n'est  pas  conseillable  d'y  envoyer  des  alle- 
mands. 

T.  48,  pièce  88. 

77.  Lettre  de  Roda ,  écrite  du  château  d'Anvers,  le  22  sep- 
tembre 1576,  à  ceux  du  grand  conseil.  Satisfait  des  explica- 
tions contenues  dans  leur  lettre  du  20,  il  les  exhorte  à  employer 
leur  vigilance  et  leurs  soins  pour  que  les  états  de  Brabant  ne 
s'emparent  de  leur  ville,  les  assure  que,  de  son  côté,  ils  n'ont  à 
craindre  aucune  vexation  ,  etc. 

T.  48  ,  pièce  87. 
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78.  Lettre  du  conseil  d'état  à  ceux  du  grand  conseil ,  du  28 
septembre  1576 ,  leur  notifiant  qu'il  a  nommé  le  seigneur  d'Im- 
merseele  superintendant  de  leur  ville ,  pendant  l'absence  du 
baron  de  Ville  ,  Tinvitant  à  le  recevoir  en  cette  qualité ,  à  n'ad- 
mettre nuls  gens  de  guerre  sans  l'expresse  ordonnance  du  con- 
seil d'état ,  ajoutant  qu'il  a  été  émerveillé  d'apprendre  leur 
communication  avec  Roda ,  et  leur  interdisant  d'en  avoir  à  l'a- 
venir. 

T.  48  ,  pièce  86. 

79.  Longue  réponse  de  ceux  du  grand  conseil  à  cette  lettre  , 
24  septembre  1576.  Ils  y  exposent  avec  vérité  ce  qui  s'est  passé 
entre  eux  et  le  magistrat  et  Roda ,  offrent  d  envoyer  copie  de 
leurs  correspondances,  supplient  le  conseil  d'état  de  trouver 
bon  qu'ils  persistent  dans  la  conduite  qu'ils  ont  tenue ,  et  qui 
est  conforme  à  la  fois  au  service  du  Roi  et  au  bien  de  la  ville  ; 
terminent ,  en  s'excusant  de  recevoir  le  seigneur  d'immerseele 
pour  gouverneur,  ce  qui  leur  ferait  perdre  le  fruit  de  tout  ce 
qu'ils  ont  négocié  jusqu'alors ,  et  en  protestant ,  du  reste , 
u  sur  leur  serment ,  qu'ils  honorent  et  respectent  les  membres 
u  du  conseil  d'état  comme  principaux  ministres  du  Roi,  et  que 
»  nul  d'entre  eux  n'entretient  des  intelligences  avec  Roda, 
»    quoi  que  l'on  ait  pu  dire.  » 

T.  48,  pièce  84. 

80.  Lettre  du  grand  conseil  au  duc  d'Arschot  sur  le  même 

sujet ,  même  date. 

T.  48,  pièce 85. 

81.  Lettre  de  Julien  Romero  ,  écrite  de  Lierre,  le  26  sep- 
tembre 1576,  à  ceux  du  magistrat  de  Mulines,  leur  garantis- 
sant la  sûreté  des  marchands  qui  voudront  se  rendre  dans  ladite 

ville. 

T.  48,  pièce  78. 

82.  Procès-verbal  d'une  séance  du  grand  conseil ,  tenue  le 
1®*"  octobre  1576.  On  y  lit  que  le  baron  de  Ville,  étant  com- 
paru à  cette  ensemblée ,  déclara  être  venu  à  Malines ,  pour 
remontrer  au  grand  conseil  et  au  magistrat,  par  ordre  du  con- 
seil d'état,  que ,  moyennant  la  promesse  par  eux  de  ne  laisser 
entrer  en  leur  ville  aucun  soldat  espagnol  ou  autre  tenant  leur 
parti,  on  ne  les  requerrait  d'y  recevoir  des  gens  de  guerre 
brabançons ,  flamands  ,  hennuyers ,  ou  autres  du  parti  des 
états  ;  qu'il  fut  répondu  audit  baron  que  déjà  le  grand  conseil , 
les  gens  d'église ,  le  magistrat ,  d'accord  avec  les  capitaines  des 
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deux  compagnies  wallonnes  étant  dans  la  ville,  avaient  résolu 
de  n*y  donner  Taccès  à  aucun  soldat  espagnol,  et  qu'il  avait  été 
donné  avis  de  cette  résolution ,  tant  au  seigneur  duc  d'Arschot, 
qu'à  Jérôme  de  Roda  ;  sur  quoi  le  sieur  de  Ville ,  de  la  part  du 
conseil  d'état ,  promit  de  laisser  la  ville  dans  l'état  oij  elle  était. 

T.  48,  pièce  75. 

83.  Lettre  de  George  de  Lalaîng ,  baron  de  Ville,  à  ceux  du 
grand  conseil,  du  2  octobre  1576,  les  informant  que  le  duc 
d'Arschot  et  le  conseil  ont  été  très-mécontents  de  l'arrange- 
ment qu'il  a  fait  la  veille  avec  eux  et  avec  le  magistrat ,  et  les 
engageant  à  envoyer  des  députés  à  Bruxelles ,  pour  entendre 
l'intention  dudit  conseil.  11  ne  leur  dissimule  pas  que ,  s'ils  se 
refusaient  à  ce  qu'on  attend  d'eux ,  on  les  déclarerait  confédérés 
et  alliés  avec  les  Espagnols, 

T.  48,  pièce  85. 

84.  Instruction  pour  ceux  qui  seront  commis  à  lever  les  de- 
niers comptants  qui  se  pourront  pratiquer  des  sujets  et  habi- 
tants des  Pays-Bas,  pour  la  retraite  des  Espagnols  desdits  pays, 
faite  au  conseil  d'état,  le  2  octobre  1576. 

T.  49,  pièce 24. 

85.  Minute  d'une  lettre  du  grand  conseil  au  baron  de  Ville, 
du  8  octobre  1576,  lui  rappelant  sa  promesse  du  1"'  octobre, 
et  lui  en  recommandant  l'exécution. 

T.  48,  pièce  79. 

86.  Lettre  du  grand  conseil  au  seigneur  de  Sweveghem,  du 
Z  octobre  1576 ,  le  priant  d'intercéder  auprès  du  conseil  d'état, 
afin  que  la  promesse  qui  lui  a  été  faite ,  le  1®'  octobre ,  ne  soit 

pas  enfreinte. 

T.  48,  pièce  80. 

87.  Lettre  de  ceux  du  grand  conseil  au  duc  d'Arschot ,  du 
8  octobre  1 576 ,  lui  exprimant  le  regret  avec  lequel  ils  appren- 
nent qu'on  ne  se  contente  pas  de  l'engagement  qu'ils  ont  pris 
le  l'*"  octobre,  qu'on  veut  qu'ils  passent  plus  avant.  Ils  le  sup- 
plient de  vouloir,  pour  le  bien  de  cette  pauvre  ville,  employer 
son  influence ,  afin  que  l'on  n'exige  pas  d'elle  plus  qu'elle  n'a 
promis. 

T.  48,  pièce  81. 

88.  Lettre  du  grand  conseil  au  conseil  d'état,  du  8  octobre 
1576 ,  sur  le  même  sujet. 

T.  48,  pièce  82. 
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89.  Lettre  du  conseil  d'état  au  grand  conseil ,  du  6  octobre 
1576,  rinvitant ,  par  suite  de  la  réquisition  des  états-généraux , 
à  lui  députer  deux  de  ses  membres,  pour  communiquer  sur  le 
moyen  d'assurer  la  conservation  de  la  ville  de  Malines. 

T.  48,  pièce  77. 

90.  Résolution  du  grand  conseil,  du  8  octobre  1576,  dépu- 
tant à  Bruxelles,  par  suite  des  lettres  du  conseil  d'état  du  6,  les 
conseillers  Richardot  et  Vander  Burch. 

T.  48  ,  pièce  76. 

91.  Lettre  du  grand  conseil  au  conseil  d'état,  du ,  lui 

notifiant  la  députation  des  conseillers  Richardot   et   Vander 
Burch.  {Minute,) 

T.  48,  pièce  73. 

92.  Lettre  des  conseillers  Richardot  et  Vander  Burch  au 
grand  conseil,  écrite  de  Bruxelles,  le  10  octobre  1576. 

T.  48,  pièce  71. 

93.  Autre  lettre  des  mêmes ,  et  de  la  même  date. 

T.  48,  pièce  68. 

94.  Copie  d'une  lettre  du  conseil  d'état  au  magistrat  de  Ma- 
tines ,  du  10  octobre  1576,  afin  qu'il  reçoive  la  garnison  en- 
voyée dans  cette  ville. 

T.  48,  pièce  74. 

95.  Lettre  des  conseillers  Richardot  et  Vander  Burch  au 
grand  conseil,  écrite  de  Bruxelles,  le  11  octobre  1576. 

T.  48,  pièce  67. 

96.  L(  tire  du  grand  conseil  à  ses  députés  à  Bruxelles,  du 

Il  octobre  1576.  (Minute.) 

T.  48  ,  pièce  72. 

97.  Lettre  écrite,  de  Bruxelles,  le  13  octobre  1576,  au  grand 
conseil ,  par  les  conseillers  J .  Richardot  et  Vander  Burch. 

T.  48,  pièce  66. 

98.  Copie  d*une  lettre  du  conseil  d'état  aux  communemai- 
tres ,  échevins  et  conseil  de  Malines,  du  13  octobre  1576, 
leur  ordonnant^  vu  les  réquisitions  réitérées  des  états-géné- 
raux ,  de  se  joindre  incontinent  avec  eux  ,  de  recevoir  le  ren- 
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fort  qui  leur  sera  envoyé ,  et  de  faire  partir  leurs  députés  pour 
Bruxelles  ,  aGo  de  délibérer  avec  ceux  des  autres  provinces. 

T.  49,  pièce  23. 

99.  Réquisition  des  états-généraux  au  conseil  d*état ,  men- 
tionnée en  la  lettre  précédente. 

T.  48,  pièce  69  ;  T.  49,  pièce  17. 

100.  Lettre  du  conseil  d'état  à  ceux  du  grand  conseil,  du 
\^  octobre  1576,  leur  communiquant  celle  qui  précède,  sous 
le  n"  98 ,  et  les  invitant  à  tenir  la  main  à  l'exécution  des  me- 
sures qui  y  sont  prescrites. 

T.  48 ,  pièce  70  ;  T.  49 ,  pièce  16. 

101.  Rapport  des  sieurs  Richardot  et  Vander  Burch,  conseil- 
lers du  grand  conseil,  sur  leur  mission  à  Bruxelles.  Cahier  de  15 
feuillets.  Ils  arrivèrent  à  Bruxelles  le  mardi  9 ,  avec  le  bourg- 
mattre  Schoof^  le  S'  Gotlignies  et  le  pensionnaire  Hames,  et  ne 
négligèrent  aucune  démarche,  n'omirent  aucune  raison  auprès 
du  conseil  d'état,  oij  siégeaient  le  duc  d'Arschot ,  le  marquis  de 
Havre,  le  président  Sasbout,  les  conseillers  IndeveldeetFonck, 
le  trésorier  Schetz ,  les  seigneurs  de  Willerval  et  d'Évre ,  et 
les  secrétaires  Berty  et  Scharemberger,  pour  qu^on  leur  per- 
mit de  garder  la  neutralité  ;  mais  on  leur  répondit  avec  mé- 
contentement ,  avec  aigreur  même  ,  en  suspectant  leur  patrio- 
tisme; le  duc  d'Arschot,  le  marquis  de  Havre  surtout,  leur 
témoignèrent  leur  déplaisir.  Enfin ,  le  conseil  d'état  et  les  états- 
généraux  ayant  déclaré  que ,  de  gré  ou  de  force  ,  leurs  troupes 
devaient  entrer  à  Matines,  pour  prévenir  que  les  Espagnols  ne 
s'en  emparassent ,  le  magistrat  et  les  bourgeois  résolurent  de 
céder,  et  d'envoyer  des  députés  pour  souscrire  à  la  confédéra- 
tion des  provinces.  Richardot  et  Vander  Burch  retournèrent  à 
Malines  le  16  octobre. 

Richardot ,  dans  une  remontrance  qu'il  avait  faite  au  con- 
seil d'état ,  parlant  du  sac  de  Malines  par  les  Espagnols  ,  le  qua- 
lifiait de  II  si  horrible ,  qu'à  la  povre  et  infortunée  mère  ne 
I»  restoit  ung  seul  morceau  de  pain,  ni  le  moyen  de  l'avoir 
»  pour  mettre  en  la  bouche  de  son  misérable  enfant,  qui, 
}*  pleurant  et  gémissant ,  périssoit  de  faim  devant  ses  yeulx , 
)»  tant  avoit  esté  cruelle  et  euragce  l'avarice  de  ceulx  qui  la 
»  pilioient ,  et  dont  l'on  pourroit  parler  plus  avant  ^  si  les  che* 
1»  veulx  ne  drcssoient  en  la  teste  d'horreur,  non  pas  à  le  ra- 
»   compter  ,  mais  seulement  à  s'en  souvenir.  )> 

T.  48,  pièce  18. 
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102.  Copie  d'uDe  lettre  de  ceux  du  conseil  d*état  au  seigneur 
Guillaume  de  Mérode,  du  16  octobre  1376.  Ils  Tinfornient 
qu'ils  Tont  nommé  lieutenant  du  baron  de  Ville,  pour,  en 

I  absence  de  celui-ci,  avoir  soin,  avec  le  magistrat  et  les  gens 
de  guerre  ,  de  la  garde  de  la  ville  de  Malines.  Ils  lui  recomman- 
dent spécialement  de  veiller  à  ce  que  les  marchands  génois , 
lucquois  et  autres  qui  se  sont  retirés  d*Anvers  à  Malines,  soient 
respectés  dans  leurs  personnes  et  leurs  biens. 

T. 49,  pièce  22. 

103.  Lettre  du  conseil  d*ctat  au  grand  conseil,  du  28  octobre 
1576,  lui  notifiant  qu'il  a  commis  le  seigneur  de  Câpres  au 
gouvernement  de  la  ville  de  Malines,  et  le  requérant  d'entre- 
tenir avec  lui  toute  bonne  intelligence  en  ce  qui  pourra  con- 
cerner le  service  du  Roi. 

T.  48,  pièce  57. 

104.  Lettre  du  conseil  d'état  au  grand  conseil,  du  25  octo- 
bre 1576,  l'informant  que  les  états -généraux  ont  résolu  de 
s'aider  des  deniers  nantis  et  consignés  aux  mains  des  greffiers 
des  cours  féodales  et  autres,  sauf  à  les  rembourser  plus  tard , 
et  l'invitant  à  faire  exécuter  cette  mesure  dans  son  ressort. 

T.  48,  pièce  59. 

105.  Minute  d'uhe  lettre  du  grand  conseil  au  conseil  d'étal , 
du  27  octobre  1 576,  pour  qu'il  renforce  la  garnison  de  Malines, 

T.  48,  pièce  60. 

106.  Minute  de  la  réponse  du  grand  conseil ,  en  date  du  80 
octobre  ,  à  la  lettre  du  conseil  d'état  du  25. 

T.  48,  pièce  Cl. 

107.  Lettre  écrite  au  grand  conseil ,  de  Bruxelles,  le  2  no- 
vembre 1 576,  par  Jean  Richardot,  que  ce  conseil  y  avait  envoyé , 
pour  représenter  au  conseil  d'état  le  danger  oij  se  trouvait  la 

ville. 

T.  48,  pièce  62. 

108.  Lettre  du  duc  d'Arscbot  au  grand  conseil ,  du  2  no- 
vembre 1576 ,  l'informant  que,  pour  la  plus  grande  sûreté  de 
la  ville  ,  il  y  envoie  le  seigneur  de  Rongy,  qui  y  commandera. 

II  y  fait  diriger  aussi  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  baron 
de  Ville,  avec  une  compagnie  de  gens  de  pied  du  seigneur  de 

Presle. 

T.  48,  pièce  63. 
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109.  Lettre  écrite,  de  Bruxelles,  à  ceux  du  grand  conseil, 
le  4  novembre  1576 ,  par  le  conseiller  Jean  Richardot. 

T.  48,  pièce  107. 

110.  Lettre  de  don  Juan  d'Autriche  au  grand  conseil  de 
Luxembourg ,  du  6  novembre ,  lui  annonçant  son  arrivée  aux 
Pays-Bas ,  pour  y  exercer  le  gouvernement  général ,  et  son  in- 
tention d'employer  tout  son  zèle  à  la  pacification  des  troubles. 

T.  48,  pièce  64. 

111.  Copie  authentique  d'une  lettre  de  Jérôme  de  Roda, 
écrite,  du  château  d'Anvers,  le 7  novembre  1 576,  aux  commune- 
maîtres  et  échevins  de  Malines,  les  requérant  de  recevoir  les 
compagnies  d'Allemands  qu'il  envoie  en  leur  ville  pour  la  gar- 
der au  Roi  ;  à  défaut  de  quoi ,  il  sera  obligé  d'agir  hostilement 
contre  elle. 

T.  49,  pièce  41. 

1 12.  Copie  de  la  réponse  du  magistrat  à  cette  lettre ,  10  no- 
vembre 1576.  11  s'excuse  d'y  déférer  pour  plusieurs  raisons. 

T.  49,  pièce  42. 

118.  Lettre  du  grand  conseil  au  conseil  d'état,  du  10  novem- 
bre 1576,  le  requérant  de  pourvoir  aux  dangers  qu'il  entre- 
voit dans  la  situation  de  la  ville ,  à  cause  du  peu  d*obéissance 
des  gens  de  guerre  qui  y  sont ,  des  plaintes  qu'ils  font  de  n'être 
pas  payés ,  ou  de  l'autoriser  à  se  retirer  ailleurs  avec  les  regis- 
tres 9  papiers,  procès  et  sacs  des  parties. 

T.  48  ,  pièce  65. 

1 14.  Réponse  du  cons*  il  d'état ,  du  12  novembre  1576,  à  la 
lettre  de  ceux  du  grand  conseil  du  10,  contenant  qu'il  ne  con- 
vient en  façon  quelconque  qu'ils  se  retirent  de  Malines. 

T.  48,  pièce  104. 

1 15.  Points  convenus  entre  le  sénéchal  de  Hainaut,  gouver- 
neur et  bailli  de  Tournai  et  Tournaisis,  d'une  part ,  et  le  baron 
de  Kindsich  ,  lieutenant-colonel  du  baron  de  Fransberg,  et  les 
capitaines  Jean- Jacques  Welsen  et  Christophe  Bethem ,  d'autre 
part ,  pour  la  retraite  des  soldats  ayant  tenu  garnison  sous  leur 
charge  à  Tournai  jusqu'au  26  novembre  1576. 

T.  48,  pièce  lOC. 

1 16.  Longue  lettre  de  ceux  de  grand  conseil  à  don  Juan  d'Au- 
triche, du  4  décembre  1576.  Ils  ont  reçu  sa  lettre  du  6  no- 


(  237  ) 

vembre  et  celle  du  Roi  du  l*""  septembre ,  qui  y  était  joiote. 
Ils  se  réjouissent  de  son  arrivée  ,  lui  expriment  leur  reconnais- 
sance de  la  peine  qu'il  a  prise  de  venir  aux  Pays-Bas  en  une 
aussi  mauvaise  saison  ,  lui  offrent  de  lui  envoyer  des  députés  , 
s*il  le  jug<^  convenable ,  lui  exposent  le  misérable  état  de  la  pro- 
vince de  Malines,  et  lui  soumettent  diverses  considérations  sur 
la  situation  du  pays  en  général  :  «  Encore  que  la  désolation  de 
»  ce  pays ,  lui  disent-ils ,  soit  incroyable ,  tant  par  la  ruine  du 
»  plat  pays,  que  par  la  destruction  de  plusieurs  villes  prin- 
»  cipales,  vôtres  des  plus  principales  de  tout  le  monde,  et  dont 
»  Vostre  Altezze  aura  horreur,  quand  elle  le  verra  de  plus  près, 
»  si  nous  semble  il  estre  peu ,  au  respect  des  malheurs  que 
ï»  nous  voyons  estre  à  noz  portes ,  et  comme  dépeints  au  front 
}>  et  au  visage  d'un  chascun ,  si  Dieu  le  créateur ,  par  son  infi- 
»  nie  bonté  et  miséricorde,  n'y  mect  bientost  la  main.  »  Ce  que 
redoutait  le  plus  le  grand  conseil ,  c'était  l'ambition  des  peu- 
ples voisins;  c'était  qu'ils  ne  pénétrassent  dans  le  pays,  où  ils 
introduiraient  une  licence  effrénée  ;  c'était  que  le  pays  ne  se 
remplit  <(  d'un  million  de  gens  de  toute  sorte,  mal  nourris  en 
»  la  crainte  et  amour  de  Dieu ,  et  peu  affectionnés  à  l'honneur 
»  de  son  église  ;»  c'était  enfin  qu'il  n'en  résultât  une  déplorable 
altération  de  la  religion  catholique,  »  chose  ,  disent-ils,  dont 
»  nous  avons  tant  de  soin  ,  que  chascun  de  nous  désire  plus- 
))   tost  endurer  mille  morts,  que  d'y  veoir  aucun  changement. n 

T.  48,  pièce  105. 

117.  Lettre  de  don  Juan  d'Autriche ,  écrite ,  de  Bastogne ,  le 
13  décembre  1576,  à  ceux  du  grand  conseil.  Il  a  reçu  leur 
lettre  du  •4.  11  s'est  donné  toute  la  hâte  possible  pour  remédier 
aux  maux  du  pays,  et  pourtant,  depuis  quelques  jours  seu- 
lement ,  le  marquis  de  Havre ,  l'élu  évèque  d'Arras ,  le  seigneur 
de  Liedekercke  et  quelques  autres  sont  venus  vers  lui.  Par  la 
manière  dont  il  a  traité  avec  eux,  il  pense  que  toute  difficulté 
sera  levée,  si  les  états  sont  raisonnables  ,  leur  ayant  offert  la 
sortie  des  Espagnols,  l'assemblée  des  états  généraux,  l'abolition 
de  toutes  choses  passées ,  et  de  gouverner  le  pays  comme  du 
temps  de  l'empereur  Charles  Quint. 

T.  48,  pièce  105. 

118.  Acte  d'union  des  états-généraux  assemblés  à  Bruxelles , 
en  date  du  9  janvier  1577.  (^Imprimé.) 

T.  48,  pièce  108. 
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1 19.  Lettre  du  conseil  cl*état  à  ceux  du  graad  conseil ,  du 
23  avril  lo77 ,  les  requérant  de  signer  et  faire  signer ,  par  les 
juges  et  officiers  de,  leur  ressort,  Tacte  d^union  des  ctats-gé- 
ncraux ,  conformément  à  l'invitation  qu'ils  en  recevront  des- 
dits états. 

T.  48,  pièce  109. 

120.  Copie  d'une  lettre  du  prince  d'Orange ,  envoyée  aux 
étals-généraux  des  Pays-Bas  par  le  seigneur  de  S'^-Aldegonde 
et  le  sieur  Jacques  Taffîn,  ci-devant  receveur  de  Cassel, 
sans  date»  Il  s'y  plaint  de  don  Juan,  met  sa  conduite  en  pa- 
rallèle avec  celle  de  ce  prince ,  et  engage  les  états  .à  se  déQer  de 
ce  dernier.  El  le  commence  ainsi  :  «Comme,  sur  i'advertissement 
»  que  depuis  naghères  je  vous  ay  envoyé ,  etc.  » 

T.  49,  pièce  6. 

121.  Pasquille  en  vers  composée  du  temps  de  don  Juan 
d'Autriche. 

T. 49,  pièce  12. 

122.  Copie  d'un  acte  des  états-généraux,  du  20  septembre 
1377,  qui,  sur  la  présentation  de  ceux  de  Flandre,  nomme 
gouverneur  et  capitaine  général  dudit  pays  ,  en  remplacement 
du  comte  du  Rœulx  ,  lequel  s'était  retiré  auprès  de  don  Juan , 
messire  Philippe  de  Croy ,  duc  d'Arschot ,  prince  de  Chimay 
çt  Portien ,  comte  de  Beaumont  et  Senningen,  seigneur  de  la 
terre  et  pairie  d'Avesnes ,  etc. 

T.  49,  pièce  27. 

123.  Articles  qui  se  pouront  proposer  à  monsieur  le  futur 

gouverneur  du  pays  de  Flandre ,  par  manière  d'instruction , 

28  septembre  1377. 

T.  49,  pièce  26. 

124.  Copie  d'une  lettre  écrite  aux  députés  des  quatre  mem- 
bres de  Flandre  ,  étant  à  Bruges ,  par  Charles  de  Croy  ,  fils  du 
duc  d'Arschot,  le  i®' novembre  1577,  sur  la  violence  faite,  à 
Gand ,  à  son  père  et  aux  autres  députés  des  états-généraux. 

T.  49 ,  pièce  28. 

125.  Copie  d'une  lettre  de  Charles  de  Croy  aux  étals-géné- 
raux, du  3  novembre  1577,  contenant  ses  plaintes  sur  la  vio- 
lence dont  son  père  a  été-l'objet. 

T.  49,  pièce  33. 
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126.  Copie  de  Fécrit  exhibé,  le  3  novembre  1577,  aux  dé- 
putés des  états-généraux,  en  présence  des  cchevins  des  deux 
bancs,  par  les  nobles ,  notables  et  commune  de  Gand,  en  justi- 
Gcation  de  l'arrestation  du  duc  d' Arschot  et  des  autres  seigneurs. 
Les  motifs  qu'ils  y  allèguent  contre  ces  seigneurs,  sont  :  d'avoir 
voulu  introduire  au  pays  de  Flandre  l'archiduc  Mathias  ,  et  l'y 
faire  recevoir  au  gouvernement  général ,  sans  l'aveu  des  états- 
généraux  ;  d'avoir  institué  un  conseil  d'état  à  leur  mode  ;  d'avoir 
voulu  induire  les  états  de  Flandre  à  protester  contre  l'agréa- 
tion ,  déjà  faite  par  les  états  particuliers  de  Brabant  et  les  états- 
généraux  ,  du  gouvernement  dudit  Brabant  en  la  personne  du 
prince  d'Orange;  de  s'être  opposés  au  rétablissement  de  la  ville 
de  Gand  en  ses  anciens  privilèges  et  coutumes  ,  jusques  à  avoir 
même  traité  les  Gantois  de  mutins ,  rebelles  et  séditieux  ;  d'a- 
voir même  eu  la  pensée  de  faire  venir  dans  le  pays  les  Français, 
anciens  ennemis  de  nos  privilèges,  sous  la  conduite  du  duc  d'A- 
lençon,  etc.,  etc.  Ils  concluaient,  en  demandant  que  les  états- 
généraux  se  joignissent  à  eux  ,  pour  faire  juger  les  personnages 

arrêtés. 

T.  49,  pièce  34. 

127.  Mauvaise  copie  de  l'instruction  donnée,  le  5  novembre 
1577,  par  les  quatre  membres  de  Flandre ,  à  des  députés^u'ils 
envoyaient  à  Gand  ,  touchant  l'affaire  des  seigneurs  arrêtés. 

T.  49,  pièce  29. 

128.  Copie  d'une  lettre  des  échevins  d'Anvers  à  ceux  de 
Gand ,  touchant  l'arrestation  du  duc  d'Arschot ,  6  novembre 

1577. 

T.  49  ,  pièce  32. 

129.  Copie  d'une  relation  faite  par  M.  Claude  Pisson  ,  écuyer, 
licencié  es  lois  ,  que  le  magistrat  d'Arras  avait  envoyé  à  Gand, 
pour  s'y  enquérir  des  causes  de  l'arrestation  des  seigneurs  et 
personnages.  11  en  résulte  que,  le  7  novembre  1577,  ayant  été 
admis  devant  les  échevins  des  deux  bancs  et  les  députés  des 
quatre  membres  ,  et  leur  ayant  exposé  l'objet  de  sa  mission,  il 
lui  fut  répondu  qu'on  ne  pouvait  lui  dire  les  raisjns  de  l'ap- 
préhension du  duc  d'Arschot  et  des  autres  seigneurs ,  attendu 
u  qu'elle  avait  été  faite  sans  Ic^  su  du  magistrat ,  combien  que 
»  certains  gentilshommes  et  notables  avaient,  le  3  novembre, 
}>  exhibé  à  messieurs  les  députes  des  états  généraux  certain 
»   écrit  contenant  les  points  de  leur  instruction. 

T.  49,  pièce 31. 
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lâO.  Copie  cl*une  lettre  des  députés  du  Franc  de  Bruges, 
clanl  à  Gand,  écrite  le  8  novembre  1577 ,  sur  le  fait  des  per- 
sonnages arrêtés. 

T.  49,  pièce  30. 

13 1.  Copie  de  la  remontrance  faite  ,  le  8  novembre  (577, 
par  les  députés  des  quatre  membres,  en  présence  des  échevins 
des  deux  bancs,  aux  nobles,  notables  et  commune  de  Gand. 
Ils  demandent  copie  des  pièces  sur  lesquelles  se  fondent  les  ac- 
cusations portées  contre  les  personnages  arrêtés. 

T.  49,  pièce  55. 

132.  Copie  de  la  réponse  des  dix-huit  commis  des  nobles, 
notables  et  commune  à  cette  remontrance,  9  novembre  1577. 
Ayant  égard  à  l'intercession  des  états-généraux,  du  prince 
d'Orange ,  des  quatre  membres  et  de  la  ville  d'Anvers ,  ils  décla- 
rent qu'ils  vont  s'occuper  de  l'élargissement  du  duc  d'Arschot. 

T.  49,  pièce  36. 

133.  Jiedenen  en curt  terclaers  waeromme  het saisissement  ende 
arresl  van  dieversche  heeren  binnen  Ghendt  geschied  is  den 
xxviii*^^'*  octobris  1577.  (Imprimé  de  h  pages,  petit  in-4®.) 

C'est  un  résumé  de  l'écrit  du  3  novembre.  Il  porte  la  date 
du  9  novembre,  et  l'approbation  des  nobles  ,  notables  et  com- 
mune de  Gand. 

T.  49,  pièce  39. 

134.  Copie  d'un  acte  passé ,  devant  les  échevins  de  Gand,  le 
10  novembre  1577,  entre  les  nobles,  notables  et  commune, 
d'une  part ,  et  le  duc  d'Arschot,  de  l'autre.  Les  premiers  consen- 
tent à  Télargissement  du  duc,  rétractant  ce  qui  pourrait  être  à 
sa  charge  dans  leur  justification  du  3  novembre,  moyennant 
que  ce  qui  s'est  passé  à  son  égard  soit  entièrement  mis  en  ou- 
bli. Le  duc,  de  son  côté,  promet  l'oubli,  et  que  ceux  de  sa 
maison  l'observeront  aussi. 

T.  49,  pièces  37  et  46. 

1 35.  Résolution  du  collège  des  échevins  de  la  keure  de  Gand, 
du  13  novembre  1577,  louchant  les  seigneurs  arrêtés. 

T.  49,  pièce  38. 

1 36.  Copie  d'une  déclaration  des  députés  des  états-généraux 
étant  à  Gand,  en  date  du  13  novembre  1577,  contenant  que 
le  duc  d'Arschot  a  déclaré,  en  leur  présence  ,  être  d'intention 
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de  rendre  aux  états-généraux  ses  patentes  de  gouverneur  de 
Flandre. 

T.  49,  pièce  47. 

137.  Copie  d'une  lettre  de  Henri  IH  aux  états-généraux  ,  du 
17  novembre  1577,  en  réponse  à  celle  qu'ils  lui  avaient  écrite 
le  15  octobre ,  et  dont  avaient  été  porteurs  les  seigneurs  baron 
d'Aubigny  et  de  Mansart. 

T.  49,  pièce  25. 

138.  Copie  d'une  lettre  deséchevins  et  conseil  de  Douai  aux 
états-généraux,  du  18  novembre  1577. 

T.  49,  pièce  43. 

139.  Copie  d'une  résolution  des  étals  d'Artois,  des  26,  27 
et  28  novembre  1577,  ou  ils  insistent ,  entre  autres ,  sur  l'élar- 
gissement des  seigneurs  arrêtés  à  Gand. 

T.  49,  pièce  44. 

14^0.  Lettre  originale  de  Philippe  de  IVfaldeghem  aux  bourg- 
mestres et  échevins  du  Franc  de  Bruges ,  écrite  d'Anvers ,  le 
80  novembre  1577.  Elle  contient  le  récit  des  démarches  qu'il 
a  faites  auprès  du  prince  d'Orange,  pour  obtenir  qu'il  travaille 
à  l'élargissement  des  seigneurs  arrêtés  à  Gand. 

T.  49 ,  pièce  40. 

141.  Copie  d'une  lettre  des  notables  et  commune  de  Gand 
aux  états-généraux  ,  du  13  décembre  1577.  Ils  refusent  de  re- 
cevoir le  duc  d'Arschot ,  soit  comme  gouverneur,  soit  en  qua- 
lité de  commissaire  au  renouvellement  des  lois  de  Flandre,  et 
demandent  le  prince  d'Orange  et  quelques  autres. 

T.  49,  pièce  45. 

142.  Copie  d'une  lettre  des  étals-généraux  au  grand  conseil 
de  Malines,  du  13  décembre  1577,  le  requérant  d'apposer  le 
grand  scel  reposant  sous  lui  à  divers  octrois  dépéchés  au  con- 
seil privé ,  qu'ils  lui  envoient ,  attendu  l'absence  du  grand 
sceau  du  Roi ,  que  gardait  le  président  de  ce  conseil. 

T.  49 ,  pièce  61 . 

143.  Autre  lettre  des  états-généraux,  de  la  même  date ,  où 

il  est  dit  ({  que  le  sceau  du  Roi  ayant  reposé  sous  le  président 

»   du  conseil  privé  n'est  devant  la  main,  ains  hors  du  pouvoir 

î»   dudit  président.  i» 

-T.  49,  pièce  61. 
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1 44 .  Lettre  des  bourgmestres  et  échevins  du  Franc  à  leurs  dé- 
putés à  Gand ,  du  20  décembre  1 577,  pour  les  rappeler  à  Bruges. 

Sur  la  même  pièce  est  une  résolution  des  mêmes ,  du  23  dé- 
cembre ,  qui  charge  Philippe  de  Maldeghem ,  seigneur  de  Ley- 
schot,  échevin,  et  Laurent  de  Aula,  pensionnaire^  de  retourner 
à  Gand ,  pour  y  traiter ,  avec  les  députés  des  autres  membres 
et  les  échevins  de  la  Keure  de  cette  ville  ,  de  la  délivrance  des 
seigneurs  arrêtés  ou  saisis  (de  delivrantie  van  ghevanghene  ofte 
ghesaisisierde  heeren). 

T.  49 ,  pièce  49. 

145.  Copies  d'une  lettre  deMaximilien  Vilain ,  baron  de  Ras- 
senghien ,  aux  quatre  membres  de  Flandre ,  et  d'une  lettre  de 
François  de  Halewin ,  seigneur  de  Zweveghem ,  aux  bourg- 
mestres et  échevins  de  Bruges,  en  date  du  24  décembre  1577. 
Le  premier  demandait  copie  de  l'avis  que  les  nobles  avaient 
rendu  sur  la  proposition  faite  dernièrement  par  le  duc  d'Ar- 
schot  aux  états  assemblés  à  Bruges  ;  le  second  demandait  l'ori- 
ginal de  cet  avis,  qu'il  avait  lui-même  écrit,  et  qu'il  avait 
présenté,  le  jour  de  Saint-Simon  et  Saint-Jude,  en  compa- 
gnie du  seigneur  de  Champagney  et  du  prévôt  Bucho ,  lequel, 
de  la  part  du  clergé ,  y  avait  adhéré.  Hembyse ,  au  nom  des 
dix-huit  de  Gand,  les  avait  sommés,  sous  peine  de  la  vie,  de 

.  produire  cette  pièce,  qui,  a  ce  qu'il  parait,  était  dirigée  contre 
le  prince  d'Orange. 

T.  49,  pièce  48. 

146.  Lettre  des  bourgmestres  etéchevins  du  Franc  de  Bruges 
à  leurs  députés  à  Gand,  du  9  janvier  1578.  Insignifiante. 

T.  49,  pièce 9. 

147.  Lettre  écrite  aux  bourgmestres  et  échevins  du  Franc 
par  leurs  députés  à  Gand,  le  1 1  janvier  1578. 

T.  49,  pièce 52. 

148.  Lettre  des  mêmes  aux  mêmes,  du  15  janvier,  toujours 
sur  Tafiaire  des  seigneurs  arrêtés.  Elle  contient  aussi  que  le 
prince  d'Orange  est  parti  de  Gand  avec  le  seigneur  de  Fro- 
mont,  pour  aller  trouver  l'archiduc  Mathias  à  Termonde,  et 
l'accompagner  à  son  entrée  à  Bruxelles. 

T.  49,  pièce  53. 

149.  Lettre  des  mêmes  aux  mêmes,  du  20  janvier  1578, 
concernant  l'affaire  des  seigneurs  détenus. 

T.  49,  pièce  51. 
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150.  Pièce  sans  date  ni  signature,  mais  qui  parait  être  un  mé- 
morial d'une  conférence  tenue,  vers  le"20janvier  1 578,  entre  les 
députés  des  quatre  membres ,  d'une  part ,  et  le  prince  d'Orange 
et  les  commissaires  des  états-généraux  nommés  pour  l'affaire 
des  seigneurs,  de  l'autre.  En  voici  quelques  extraits  :  Le  prince 
s'étant  plaint  qu'on  eàt  fait  venir  l'archiduc  Mathias  à  Ter- 
monde,  il  lui  fut  répondu  qu'il  n'avait  semblé  convenable, 
lorsqu'il  était  déjà  arrivé  à  Maestricht,  de  le  faire  reculer.  Sur 
quoi  urespondit  le  prince  :  pleust  à  Dieu,  semblant  vouloir  dire 
»  que  milleureust  esté  qu'il  nefust  mandé,  et,  oultre  ce,  qu'il 
»  lui  estoit  bien  agréable  ;  toutefois  assez  maigrement  parlant 
»  de  iuy»  n  Le  prince  manifesta  aussi  son  mécontentement  de 
l'union  * ,  qui  avait  été  ,  disait-il ,  dirigée  contre  lui.  11  promit 
toutefois  de  s'employer  auprès  des  dix-huit,  afin  que  les  seigneurs 
détenus  fussent  traités  plus  doucement ,  et  pussent  être  en 
leurs  maisons  :  mais  il  ajouta  u  que  c'était  merveille  que  Ton 
»  insistât  tant  pour  ces  seigneurs,  le  semblable  n'ayant  pas  été 
M  fait  pour  le  comte  d'Egmont,  ni  autres;  à  quoi  il  lui  fut  ré- 
j»  pondu  que  la  peur  et  force  régnaient  alors.  »  Il  dit  encore  qu'il 
ne  semblait  convenable  que  ceux  qui  avaient  usé  de  tant  d'injus- 
tice et  répandu  tant  de  sang  fussent  continués  en  leurs  charges. 

T.  49,  pièce  58. 

151.  Copie  d'une  déclaration  des  nobles,  notables  et  com- 
mune de  Gand  à  Son  Excellence  et  autres  seigneurs  commis- 
saires. Vu  le  refus  de  ceux  de  Douai  d'accepter  les  commissaires 
nommés  pour  s'informer  de  ce  qui  s'est  pratiqué  en  cette  ville 
contre  la  conservation  générale  du  pays  et  l'entretien  de  la  pa- 
cification de  Gand  ;  vu  aussi  qu'on  ne  peut  produire  ni  l'origi- 
nal, ni  une  copie  authentique  du  protêt  fait  à  l'assemblée  des 
états  de  Flandre  contre  le  gouvernement  du  Rrabant ,  conGé  au 
prince  d'Orange  ;  qu'il  a  même  été  déclaré,  devant  les  échevins 
de  Gand,  qu'on  avait  déchiré  cette  pièce,  pour  les  amertumes 
et  aigreurs  qu'il  y  avait  dedans,  les  nobles,  notables  et  com- 
mune déclarent  ne  pouvoir  répondre  à  Son  Excellence  et  aux 
commissaires  sur  le  fait  des  seigneurs  saisis,  tant  que  les  in- 
formations qu'ils  ont  besoin  de  prendre  ne  pourront  l'être. 

T.  49,  pièce  50. 

152.  Remontrance  du  seigneur  de  Rassenghien ,  contenant 
l'offre  de  se  démettre  du  gouvernement  de  Lille,  Douai  etOr- 
chies,  et  du  grand  bailliage  d'Âlost,  si  l'on  veut  l'élargir. 

T.  49,  pièce  55. 
'  L\inion  de  Bruxelles,  le  9  janvier  1 577 . 
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153.  Copie  d'une  lettre  du  prince  d'Orange  aux  échevins, 
nobles,  notables  et  commune  -de  Gand ,  du  2^  janvier  1578.  Il 
leur  envoie  cette  remontrance,  a6u  qu'ils  lui  disent  leur  avis 
sur  son  contenu.  11  leur  fait  observer  que  plusieurs  ,  de  diverses 
conditions  et  qualités,  recommandent  fort  cette  affaire  aux 
élats-gcnéraux  ;  il  les  engage  donc  à  la  terminer  le  plus  au  con- 
tentement et  à  l'assurance  d'un  chacun ,  que  cela  se  pourra.  Il 
les  prie,  en  attendant,  de  consentir  que  les  seigneurs  puissent 
se  retirer  en  leurs  maisons ,  ou  en  celles  de  leurs  amis ,  à  Gand , 
sous  bonne  garde,  et  moyennant  promesse  de  ne  pas  sortir  de 

la  ville. 

T.  49  ,  pièce  55. 

164.  Copie  d'une  lettre  du  prince  au  prévôt  de  S*-Bavon , 
de  la  même  date ,  sur  le  même  sujet.  Il  est  du  même  avis  que 
lui ,  et  d'ailleurs .  il  a  assez  montré ,  étant  à  Gand ,  que  son 
dessein  était  que  l'affaire  des  seigneurs  prisonniers  fût  traitée 
doucement.  »  Toutefois,  ajoute-t-il ,  il  est  besoing  aussy  de 
»  donner  contentement  à  tous ,  car  il  ne  fault  pas ,  en  voulant 
»  traitter  doucement  les  ungs ,  donner  malcontentement  aux 
»   autres.  » 

T.  49,  pièce  55. 

155.  Lettre  écrite  aux  bourgmestres  et  échevins  du  Franc  de 
Bruges  par  leurs  députés  à  Gand,  le  23  janvier  1578,  tou- 
chant le  fait  des  seigneurs  détenus. 

T.  49,  pièce  56. 

156.  Copie  d'une  lettre  des  états-généraux  au  magistrat  de 
Malines,  du  23  janvier  1578,  réclamant  avec  instance  un  se- 
cours d'argent. 

T.  48,  pièce  116.* 

1 57.  Copie  d'une  lettre  de  l'archiduc  Mathias  à  ceux  du  ma- 
gistrat de  Malines,  du  23  janvier  1578.  Après  leur  avoir  rappelé 
les  motifs  qui  l'ont  amené  aux  Pays-Bas,  et  leur  avoir  annoncé 
qu'il  a  depuis  quelques  jours  pris  la  charge  du  gouvernement 
général,  il  dit  qu'il  trouve  surtout  deux  choses  nécessaires, 
savoir  :  l'union  ,  concorde  et  bonne  correspondance  entre  les 
provinces,  et  le  prompt  fournissement  des  deniers ,  qui  sont  le 
nerf  de  la  guerre.  Il  les  exhorte  à  se  bien  pénétrer  de  l'impor- 
tance de  ces  deux  points ,  et  à  faire  passer,  le  plus  tôt  possible, 
à  la  caisse  des  états-généraux  ,  les  sommes  dont  ils  sont  rede- 
vables. 

T.  48,  pièce  118. 
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158.  Lettre  écrite  aux  bourgmestres  et  échevins  du  Franc  de 
Bruges  par  leurs  députés  à  Gand ,  du  24  janvier  1578,  tou- 
chant Taffaire  des  seigneurs  détenus,  ils  envoient  copie  des 
lettres  du  prince  d'Orange  à  la  commune  de  Gand  et  au  prév6t 
deS*-Bavon,  Bucho,  ci-dessus  mentionnées. 

T.  49,  pièce  54. 

159.  Lettre  des  mêmes  aux  mêmes,  du  25  janvier  1578,  sur 
la  même  affaire.  Malgré  les  lettres  du  prince  d*Orange,  les  dix- 
huit,  alléguant  divers  prétextes,  n*ont  voulu  adoucir  la  captivité 
des  seigneurs  détenus. 

T.  49,  pièce  57. 

160.  Lettre  des  étals-généraux  à  ceux  du  grand  conseil,  du 
31  janvier  1578,  les  requérant  (Fassister  la  ville  de  Malines  de 
quelque  bonne  somme,  pour  la  mettre  en  état  de  fournir  les 
6,000  livres  auxquelles  elle  a  été  taxée,  proportionnellement 
aux  autres  provinces,  pour  la  solde  des  troupes. 

T.  48,  pièce  115  bis. 

161 .  Copie  des  lettres  patentes  du  Roi ,  données  à  Madrid  , 
le  1"'  février  1578,  par  lesquelles  il  ordonne  à  tous  ses  sujets 
des  Pays-Bas  de  reconnaître  don  Juan  pour  leur  gouverneur 
général,  et  aux  états  assemblés  à  Bruxelles,  de  se  séparer,  etc. 

T. 49,  pièce  CI. 

162.  Lettre  de  Tarchiduc  Mathias  h  ceux  du  grand  con^ 
seil,  du  5  février  1578,  leur  ordonnant  de  désigner  des  com- 
missaires qui  s'emploient  à  obtenir  en  prêt  quelque  argent  des 
perso'nnes  qui  en  ont  les  moyens,  dans  la  ville  et  le  territoire 
de  Malines ,  et  qui,  en  cas  de  refus  ,  les  y  obligent ,  vu  la  né- 
cessité où  se  trouve  la  patrie.  Cette  mesure ,  qui  doit  être 
pratiquée  dans  toutes  les  provinces ,  a  été  prise ,  de  Favis  des 
états-généraux. 

T.  48,  pièce  115. 

163.  Lettre  de  Tarchiduc  Mathias  à  ceux  du  grand  conseil , 
du  19  février  1578,  les  invitant,  de  Tavis  des  états- gén éraux , 
à  nommer  des  commissaires  qui  requièrent  et  contraignent  au 
besoin  les  gens  d'église,  communautés,  villes  et  confréries  de 
prêter  leurs  joyaux  d*or et  d'argent,  vaisselles  et  autres  argen- 
teries ,  pour  le  besoin  de  TEtat. 

T.  48,  pièce  120. 

164.  Copie  d'un  placard  émané  de  don  Juan  d'Autriche ,  à 
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Binche,  le  25  mars  1578,  contenant  amnistie  en  faveur  de 
ceux  des  insurgés  qui  rentreront  dans  les  pays  soumis  à  la  do- 
mination du  Roi ,  et  s*y  conduiront  en  fidèles  sujets. 

T.  49 ,  pièce  15. 

165.  Lettre  de  Tarchiduc  Mathias  à  ceux  du  grand  con- 
seil ,  en  date  du  12  avril  1578 ,  transmissive  d*un  placard  conte- 
nant défense  à  tous  pasteurs ,  prédicateurs  ,  curés ,  ou  autres , 
de  prêcher,  enseigner  ni  proférer  en  public ,  ou  en  particulier, 
des  paroles  ou  actes  scandaleux ,  tendant  à  la  distraction  de 
Tobcissance  due  à  Tarchiduc ,  au  prince  d'Orange  et  aux  états- 
généraux. 

T.  48,  pièce  120. 

166.  Lettre  de  Tarchiduc  Mathias  à  ceux  du  grand  conseil, 
du  23  avril  1 578 ,  transmissive  d'un  placard  contenant  inter- 
prétation du  traité  de  la  paciGcation  de  Gand ,  à  l'égard  des 
fermes  et  louages  des  biens  immeubles  confisqués  par  suite  des 

troubles. 

T.  48  ,  pièce  119. 

167.  Copie  de  Tinstruction  donnée  par  les  états-généraux  à 
messire  Guillaume  de  Mérode  ,  communemaitre  de  Malines, 
le  7  mai  1578 ,  sur  ce  qu'il  a  à  proposer  de  leur  part  au  ma- 
gistrat de  cette  ville.  Il  dira  qu'une  somme  de  700,000  livres 
est  nécessaire  pour  le  payement  des  gens  de  guerre ,  et  des 
reltres  que  l'on  attend;  que  Malines  a  été  taxée  à  5,000  livres , 
et  il  engagera  le  magistrat  à  fournir  promptement  cette  somme. 

T.  48 ,  pièce  lâ5. 

168.  Copie  d'une  lettre  des  états-généraux  au  magistrat  de 
Malines ,  du  7  mai  1578,  sur  le  même  sujet. 

T.48,  pièce  124. 

169.  Copie  d'une  lettre  de  l'archiduc  Mathias  au  magistrat 
de  Malines,  du  7  mai  1578,  sur  le  même  sujet. 

T.  48,  pièce  122. 

170.  Copie  d'une  lettre  du  prince  d'Orange,  écrite  d'Anvers , 
le  8  mai  1578,  à  ceux  du  magistrat  de  Malines,  les  exhortant 
à  fournir  promptement  les  sommes  qui  leur  sont  demandées 
par  les  états-généraux  pour  le  payement  des  gens  de  guerre , 
et  nommément  des  reitres  que^  à  la  réquisition  desdits  états, 
il  a  appelés  d'Allemagne. 

T.48,  pièce  121. 
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171.  Copie  d'une  lettre  des  états^généraux  au  magistrat  de 
Malines,  du  26  juin  1578 ,  le  requérant  d'appeler  incontinent 
devant  lui  les  bourgeois  les  mieux  qualifiés ,  et  de  les  induire , 
en  tant  qu'ils  aiment  la  conservation  de  leurs  propres  vies  et 
de  leurs  femmes  et  enfants ,  à  fournir,  selon  leurs  moyens, 
quelque  somme  d'argent  en  prêt,  pour  arriver  jusqu'à  6  ou  7 
mille  livres  Artois ,  en  leur  hypothéquant  les  aides ,  etc. 

T.  48,  pièce  117. 

172.  Procès-verbal  de  deux  assemblées  tenues  par  le  grand 
conseil,  les  18  et  20  septembre  1578,  sur  la  réquisition  que 
le  magistrat  lui  avait  faite  de  lui  donner  son  avis  au  sujet 
d'une  requête  de  ceux  disant  vouloir  vivre  en  ladite  ville  selon 
la  religion  réformée.  Le  grand  conseil  déclare  être  entièrement 
contraire  à  cette  demande ,  qu'il  trouve  incompatible  avec  la 
pacification  de  Gand  et  les  assurances  données  du  maintien  de 
la  religion  catholique. 

T.  48,  pièce  125. 

178.  Lettre  du  conseil-d'élat  du  Roi,  du  22  septembre  1 578 , 
envoyant  à  ceux  du  grand  conseil  de  Malines  des  exemplaires 
imprimés  du  contrat  fait  avec  le  duc  d'Anjou  ,  et  de  différentes 
pièces  y  relatives,  pour  qu'ils  les  fassent  publier. 

T.  48,  pièce  130. 

174.  Lettre  du  conseil-d'élat  du  Roi,  du  1"  octobre  1578, 
à  ceux  du  grand  conseil  de  Malines ,  les  requérant  itérative- 
mentde  faire  publier  l'imprimé ,  qu'il  leur  a  adressé,  du  contrat 
fait  avec  le  duc  d'Anjou,  et  les  pièces  y  jointes.  (Il  est  écrit,  au 
dos,  que  la  publication  en  avait  été  faite  le  27  septembre.) 

T.  48,  pièce  127. 

175.  Copie  moderne  d'une  lettre  des  états-généraux  aux 

états  d'Artois  ,  du  28  avril  1 579. 

T.  49  ,  pièce  59. 

176.  Copie  du  traité   de  réconciliation   fait  à   Arras  le  17 

mai  1579. 

T.  49  ,  pièce  66. 

177.  Copie  d'une  longue  lettre  du  prince  d'Orange  au  duc 
d'Anjou  ,  écrite  d'Anvers,  le  31  juillet  1580.  Cette  pièce,  si  elle 
est  authentique ,  est  d'une  haute  importance.  Elle  a  pour  objet 
d'engager  le  duc  h  saisir  l'occasion  propice  qui  s'offre  de  traiter 
avec  les  états-généraux ,  vu  la  crainte  répandue  dans  le  peuple 
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par  la  conquête  que  Philippe  II  vient  de  faire  du  Portugal.  Le 
prince  l'engage  en  conséquence  à  s'approcher  des  Pays-Bas ,  à 
y  envoyer  des  forces,  et  à  entamer  les  négociations,  qu'il 
promet  de  seconder.  Cette  lettre  commence  ainsi  :  v  Monsei- 
n  gneur ,  considérant  l'humeur  de  la  nation  de  par  deçà ,  et 

n   combien  est  le  peuple  coustumier  de  s'esmouvoir ,  etc » 

Le  prince  dit  au  duc  que  jamais  il  n'aura  plus  belle  occasion  de 
se  rendre  maUre  de  la  Flandre;  que ,  par  ses  garnisons ,  il  se  fera 
maître  de  plusieurs  notables  villes  de  Brabant  et  de  Flandre , 
u  encore  que  les  bourgeois  s'opposassent,  car  après  l'on  les 
»  rangera  bien  à  telle  religion  que  V.  A.  trouvera  pour  son 
»  service  convenir ,  etc.  » 

T.  49 ,  pièce  63. 

178.  Copie  des  lettres  du  traité  de  Bordeaux ,  du  SS  janvier 
1581 ,  entre  les  états-généraux  et  le  duc  d'Anjou. 

T.  49,  pièce 62. 

179.  Copie  de  la  capitulation  de  Tournai,  du  80  novembre 
1 581 .  (Elle  est  imprimée  dans  les  Analectes  belgiques ,  p.  S69.) 

T.  49,  pièce 65. 

180.  Copie  d'une  lettre  du  comte  Henri  de  Bergh  à  l'infante 
Isabelle ,  écrite  de  Liège,  le  8  juin  1632. 

T.  49,  pièce 67. 

181 .  Déclaration  du  comte  Henri  de  Bergh ,  du  18  juin  1632. 
(Copie  en  flamand.) 

T.  49,  pièce  11. 

182.  Copie  d'une  lettre  du  comte  Henri  de  Bergh  aux  pré- 
lats et  nobles  des  Pays-Bas ^  écrite  de  Liège,  le  18  juin  1632. 

T.  49, pièce 70. 

183.  Copie  d*une  lettre  de  Carondelet,  gouverneur  de  Bou- 
chain,  écrite,  le  17  aoi^t  1632,  de  cette  ville,  à  ceux  du  magistrat 
de  Yalenciennes.  11  leur  fait  connaître  les  raisons  qu'ils  a  eues 
d'appeler  à  son  aide  un  secours  étranger,  «  ayant  eu  avisqu'on 
M  le  venait  assiéger  en  la  place  qu'il  commande,  qu'on  avait 
n   nommé  un  autre   gouverneur,  qu'on  voulait  attenter  à  sa 

»   vie,  etc »  Il  déclare  que,  »  si  on  passe  outre,  il  fera  voir 

»   ce  que  peut  un  courage  résolu  et  outré  d'offense.  » 

T.  49,  pièce  68. 
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184.  Lettre  de  Philippe  d'Egmont ,  écrite ,  de  Dinant,  le  26 
février  1640,  on  ne  voit  pas  à  qui.  Il  implore  Tassistance  et 
l'appui  de  cette  personne  :  u  Monsieur,  lui  écrit-il,  pour  ne 
»  vous  pas  atlédier  du  long  récit  de  mes  malheurs,  j'ay  prié 
»  monsieur  de  Camhri  de  les  vous  représenter  de  houche ,  et 
»  vous  protester ,  de  ma  part ,  que  je  veux  vivre  et  mourir 
»  Gdèle  vassal  de  S.  M. ,  et  que  jamais  personne  au  monde  ne 
»  me  devancera  en  ce  passionné  désir  et  résolue  volonté, 
»  que  je  conserveray  jusques  à  la  mort.  J'ay  recours  à  vostre 
»  crédit ,  monsieur ,  pour  faire  entendre  ceste  vérité ,  et  m'as- 
n  sister  en  l'extrémité  en  laquelle  je  me  retreuve.  J'espère  que 
»  vostre  charité  ne  la  déniera  pas  à  une  personne  si  malh<ui- 
»  reuse ,  si  innocente  ,  et  si  remplie  de  (idélité  pour  son  Roy , 
»  et  qui ,  en  Teage  de  dix-sept  ans  que  j'ay  accompli  seulement 
»  depuis  quelques  mois^  se  retreuve  réduit  en  Testât  que  je 
»   suis,  n 

T.  49,  pièce 69. 

N,  B,  Je  n'ai  pas  compris  dans  cet  inventaire  les  pièces 
n"  10,  81,  S7,  39,  48,  110-114  du  volume  T.  48,  parce 
qu'elles  sont  absolument  insignifiantes,  non  plus  que  celles 
n*"  131-154  du  même  volume,  qui  concernent  des  Oefs  et 
d'autres  biens  ,  meubles  et  immeubles,  ayant  appartenu  à  des 
personnes  condamnées  pour  le  fait  des  troubles  en  divers  lieux 
de  la  Flandre.  On  trouve  sur  cette  matière  des  renseignements 
plus  complets  ailleurs. 
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ANNEXE  F. 

Inventaire  d'un  volume  intitulé  Registre  des  traictez  et 
aceordz  sur  le  faict  des  troubles  derniers ,  commençant 
Tan  1577,  et  pour  la  réduction  des  villes  ayant  tenu 
parti  contraire  à  S.  M.  ;  ledit  volume  marquée  T.  50. 

Voyez  page  25. 


Fol.  1.  Traité  de  la  pacification  de  Gand  ,  publié  le  8  no- 
vembre 1576. 

Fol.  10.  Lettres  du  Roi,  données  à  Madrid ,  le  7  avril  1577 , 
qui  conflrment  le  traité  entre  don  Juan  et  les  états-généraux. 

Fol.  20  v**.  Traité  de  réconciliation  fait  à  Arras  le  27  mai 
1579,  éclairci  à  Mons  le  12  septembre  suivant. 

Fol.  36.  Edit  de  proscription  contre  le  prince  d'Orange. 

Fol.  50.  Pardon  pour  la  ville  de  Courtrai ,  réduite  par  force 
d'armes,  donné  à  Mons,  au  mois  de  février  1581. 

Fol.  54  v°.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  de  Tournai , 
du  30  novembre  1581. 

Fol.  57.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  d'Audenarde , 
5  juillet  1582. 

Fol.  59.  Acte  de  mainlevée  pour  les  bourgeois  d'Audenarde^ 
29  avril  1583. 

Fol.  61 .  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  de  Dixmude ,  31 
juillet  1583. 

Fol.  62,  Traité  pour  la  réduction  de  Berghes-S'-Winnocx , 
P' septembre  1583. 

Fol.  63  v°.  Traité  pour  la  réduction  du  pays  de  Waes,  l" 
novembre  1583. 

Fol.  65.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  et  du  Franc  de 
Bruges ,  20  mai  1584. 
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Fol.  73  v°.  Lettres  de  pardon  pour  la  ville  de  Dunkerque , 
réduite  en  Tobéissance  du  Roi  par  force  d'armes  ,  du  mois  de 
mai  1584. 

Fol.  78  V".  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  de  Termonde, 
17  août  1584. 

Fol.  79.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  de  Bruxelles, 
10  mars  1585.  (En  flamand,) 

Fol.  84.  Lettre  du  prince  de  Parme  à  ceux  de  Bruxelles , 
10  mars  1585. 

Fol.  85.  Acte  de  pardon  pour  la  ville  de  Malines ,  17  juillet 
1585. 

Fol.  86  v°.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  d'Anvers ,  17 

août  1585. 

Fol.  94.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  de  Gand ,  17 
septembre  1584. 

Fol.  97.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  de  FÉcluse,  5 
août  1587. 

Fol.  98.  Traité  pour  la  réduction  de  la  ville  d'Ypres ,  7  avril 
1584  ,  ratifié  le  10  par  le  prince  de  Parme. 

Fol.  100.  Traité  de  la  trêve  avec  les  états-généraux  des 
Provinces-Unies,  9  avril  1609. 

Fol Ultérieure  déclaration  et  augmentation  des  articles 

de  la  trêve. 
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ANNEXE  G. 

« 

Interrogatoire  à  faire  de  par  monseigneur  le  prince  (V Orange 

au  conseiller  del  Rio.  1577. 

Voyez  page  28. 


Premièrement ,  à  Finstigation  de  qui  le  roy  d'Espaigne  a 
envoyé  le  duc  d'Alve  par  deçà. 

De  quels  motifs  et  raisons  Ton  a  use  vers  le  Roy,  pour  luy  per- 
suader Fenvoy  dudit  duc. 

Quelle  instruction  il  a  eue  de  Sa  Majesté ,  tant  générale  que 
secrèle ,  selon  laquelle  il  se  debvoit  régler  à  son  arrivée. 

L*ordre  qu'il  debvoit  mettre  ausdictz  pays ,  en  cas  qu*ilz  fus- 
siont  demeurez  paisibles  ,  et  les  Espagnols  maistres  d'iceulx. 

Qui  a  pourchassé  Temprisonnement  des  seigneurs  d'Egmont, 
d'Hornes  et  au  lires  ,  tant  gentilshommes  que  bourgeois. 

Qui  sont  esté  ceulx  qui  ont  mené  leur  procès,  et  s'yl  a  esté 
faict  avant  l'arrivée  dudit  duc  d'Alve. 

Depuis  que  la  guerre  a  esté  commencée  ,  avec  qui  ils  ont  eu 
le  plus  d'intelligence  et  correspondence  de  ce  costé  icy. 

Lesquels  ils  tenoient  en  plus  grand  soubçon  de  leur  coslé. 

L'instruction  et  commandement  de  l'ordre,  police  et  gouver- 
nement ,  que  le  duc  d'Alve  avoit  de  mettre  en  ce  pays,  en  cas 
qu'il  fust  demeuré  maistre. 

Quels  papiers  secretz  Ton  avoit  à  la  citadelle  d'Anvers  pour 
les  garder ,  lesquelz  sont  depuis  esté  bruslez ,  et  dont  le  Roy  a 
deu  *  en  avoir  receu  granl  contentement. 

Pour  quelle  occasion  le  filz  de  monseigneur  le  prince  a  este 
mené  en  Espaigne ,  et  qui  a  été  cesluy  qui  a  conseillé  au  Roy 
d'ainsi  le  faire. 

*  Ou  dit.  Le  mot  manque. 
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A  la  sollicitation  de  qui  a  esté  faict  le  procès  contre  monsei- 
gneur le  prince ,  le  conte  d'Hochstraten  et  aultres. 

De  luy  dire  qu*il  est  présentement  en  ung  pays  où  ,  s'il  se 
penlt  accommoder  à  dire  la  vérité  des  choses  passées  ,  l'on  luy 
fera  tout  bon  traictement,  et,  au  contraire  aussi ,  il  y  aura  bon 
moyen  de  le  reng[er  à  la  raison. 

Et  que,  pour  rendre  response  sur  ce  que  dessus ,  Son  Excel- 
lence accorde  audit  del  Rio  jours ,  pour  par  escript  mectre  à 
la  vérité  ce  qu'il  en  sçait ,  comme  Son  Excellence  ne  désire 
aultre  de  luy. 

(Portefeuille  aux  lettres  miêêives,  n"  55.) 
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ANNEXE  //. 

Itinéraire  de  Charles-Quint  pendant  l'année  151S,  les  six 
premiers  mois  de  iMii,  et  l'année  1S31. 

(L'itinéraire  du  l«r  janvier  1515  au  30  juin  1516  est  tiré  des  9«  et 
10«*  comptes  rendus  par  Pierre  Boisot  ;  l'itinéraire  du  1**'  janvier 
an  31  décembre  1531  est  tiré  du  4«  compte  de  Henri  Stercke.) 

Voyez  page  39. 


Année  1515. 


1-12  janvier,  à  Bruxelles \ 
15-26^     »       à  Louvain. 
27  »       à  laVure(Tervueren). 

28-31  ^     »       à  Bruxelles. 


9-22  *  février,  à  Anvers. 

23  »         à  Tamise. 

24  »         à  Loo. 
25-28  «    «         à  Gand. 


1-2  février,  à  Bruxelles, 
o  «       à  Vilvorde. 

4-C*         »       à  Malines. 
7-8  «       à  Berchem. 


1-2    mars, 
3  » 

4-31  '       « 


à  Gand. 

à  Synaerde  (Swyn- 

aerde). 
à  Gand. 


^  Les  lieux  indiqués  sont  ceux  où  coucha  Tarchiduc.  depuis  roi  et  empereur. 

^  Le  23 ,  Parcbiduc  alla  après  dîner  à  Heveret  à  Terbanc  faire  son  entrée, 
et  y  prêter  serment.  (Terbanc,  nommé  aussi  le  Banc^  était  un  couvent  près 
de  Louvain  ,  où  les  ducs  de  Brabant  allaient  prêter  serment,  lors  de  leur 
inau^juration.  Voy.  C.  Piot ,  Histoire  de  Louvain ,  p.  81 .) 

Cette  note  et  les  suivantes  sont  tirées  des  comptes  mêmes. 

^  Le  28,  Charles  fit  son  entrée  de  réception  à  Bruxelles;  le  29,  il  prêta 
srrment. 

*  L'archiduc  fit  son  entrée  le  4  à  Malines. 

^  L'archiduc  fît  son  entrée  à  Anvers  le  1 1  ;  le  19  et  le  20 ,  il  donna  à  souper 
à  madame  de  Savoie ,  à  l'ambassadeur  d'Aragon  et  à  plusieurs  grands  maîtres 
et  seigneurs. 

*^  Le  2;) ,  l'archiduc  fît  son  entrée  à  Gand. 

'  Le  18  mars,  ceux  de  la  ville  de  Gand  offrirent  un  banquet  à  l'archiduc 
et  à  madame  de  Savoie. 
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1-15» 

avril , 

à  Gând. 

1-9    juillet. 

à  la  Haye. 

16 

» 

à  Eecloo. 

10 

» 

à  Rotterdam. 

17 

» 

à  Maldeghem. 

11 

» 

à  Scboonhove. 

18-25* 

» 

à  Bruges. 

12 

n 

à  Ueusden. 

26-27 

» 

à  rÉcluse. 

13-15 

1) 

à  Bois-lc-Dur. 

28-50 

» 

à  Bruges. 

16 

» 

à  LooDcn. 

17-18 

» 

à  Breda. 

1-10  « 
11-12 

mai , 

» 

à  Bruges, 
à  ri^.clusc. 

19 

n 

à  Uooghstraeten. 

20 

i> 

à  Anvers. 

13 

» 

à  Grouwe  (Grauw). 

21-22 

n 

à  Ma  Unes. 

14-15 

» 

à  Middelbourg. 

23-29 

n 

à  Bruxelles. 

16 
17-22 

» 
» 

à  Zoubourg    (Sou- 

burg  ). 
à  Middelbourg. 

30 
31 

» 

à  Ockerzelie  (Neder 

Ockerzeele). 
à  Hevcr. 

23 

» 

à  la  Vère    (Terve- 

ren). 

1-9     août , 

à  Hever. 

24-26  * 

n 

à  Ziricsée. 

10-20 

» 

à  Bruxelles. 

27-30 

0 

à  Bcrghes. 

21-24 

» 

à  la  Vure. 

31 

» 

,  à  Vieux  -  Bois  (  Ou- 
dcnbosch). 

25-31 

n 

à  Bruxelles. 

1-3  septembre 

,  à  Bruxelles. 

1-3    juin , 

à  Dordrecht. 

4-6 

» 

à  Enghieo. 

4 

» 

à  Rotterdam. 

7-16 

« 

à  Bruxelles. 

5-8 

» 

à  Dcirt. 

17 

» 

à  Groenendael. 

9-1 1« 

n 

à  la  Haye. 

18-21 

» 

à  la  Vure. 

12-13 

» 

à  Leyde. 

22-30 

» 

à  Bruxelles. 

14 

n 

à  Harlem. 

15-16 

» 

à  Amsterdam. 

1-31  octobre  . 

,  à  Bruxelles. 

17 

» 

à  Harlem. 

18 

» 

à  Theylinghen(Tei- 

1-6  novembre 

\  à  Bruxelles. 

lingen). 

7-8 

» 

à  Sept-Fontaines. 

19-30« 

n 

à  la  Haye. 

9 

» 

à  Nivelles. 

I 

s 


Le  15  avril,  Charles soupa avec  les  arbalétriers. 
Le  23  avril,  Tarchiduc  prêta  serment  à  Bruges. 

'  Le  9  mai ,  le  serment  de  l^arbalète  donna  à  souper  à  rarchiduc. 

*  Le  26  mai ,  Charles  prêta  serment  à  Ziricsée. 

^  Le  9  juin,  il  fit  serment  à  Delft,  le  14  à  Leyde,  et  le  15  à  Harlem. 

^  Le  25  juin ,  l 'archiduc  alluma  le  feu  de  Saint-Jean ,  en  la  manière  accou- 
tumée ;  le  24 ,  il  alla ,  avec  les  seigneurs  de  S'-Poi,  de  Paris ,  de  Tournai  et 
autres  ambassadeurs  du  roi  de  France ,  à  la  messe  à  la  grande  église.  Là 
fut  jurée  la  paix  et  alliance  entre  les  deux  princes;  les  ambassadeurs  dînèrent 
avec  Tarchiduc.  Le  25  ,  il  soupa,  avec  M.  de  Vendôme  et  plusieurs  grands 
maîtres  de  France,  au  logis  du  comte  palatin. 
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lO-ISnovembMà  Mons. 

19  «         à  Binche. 

20  »         à  Nivelles. 

21  »         au  château  de  Ligue. 
22-25      »         à  Namur. 


26  novembre,  à  Jodoigne. 

27  »         à  Louvain. 
28-30      o         à  Bruxelles. 

1-31  décembre,  à  Bruxelles. 


^nnée  1516. 

1-31  janvier, 

à  Bruxelles. 

13    mai 

î 

à  Gondé. 

14 

» 

à  Lalaing. 

1-29  février. 

à  Bruxelles. 

15-16 

n 

à  Douai. 

17-22* 

n 

à  Arras. 

1-24*  mars. 

à  Bruxelles. 

23 

» 

au  château  d'Épinoi. 

25-27»    » 

à  Malines. 

24-26* 

» 

à  Lille. 

28-31       « 

à  Bruxelles. 

27 

» 

à  Gourtrai. 

28 

n 

à  Audenarde. 

1-6    avril, 

à  Bruxelles. 

29 

» 

à  Sottengfaien  (Sot- 

7 

à  Sept-Fontaincs. 

teghem). 

8 

à  Groenendael. 

30 

n 

à  Enghien. 

9-20 

à  Bruxelles. 

31 

n 

à  Bruxelles. 

21             » 

à  la  Vure. 

22-30       » 

à  Bruxelles. 

1-8  juin 

ï 

à  Bruxelles. 

1-6»  mai, 

à  Bruxelles. 

9-16 

n 

à  Hever. 

7-8 

à  Engbien. 

17-30 

» 

à  Bruxelles. 

9-12 

à  Mons. 

Année 

1581. 

1-6    janvier, 

à  Cologne. 

16-17 

n 

à  Liège. 

7               »» 

à  Berckcm. 

18-20 

» 

à  Huy. 

8 

à  Stullers. 

21-22 

» 

à  Namur. 

9              » 

à  Horrem. 

23 

0 

à  Wavre. 

10-14       » 

à  Aix. 

24-31 

» 

à  Bruxelles. 

15 

à  Maeslricbt. 

• 

*  Le  titre  de  roi  de  Gastille  est  donné  à  Tarchiduc,  à  partir  du  14  mars. 

^  Le  26  mars ,  jour  de  la  procession  de  Malines  ,  le  Roi  alla  la  voir ,  avec 
sa  sœur,  sa  tante  et  plusieurs  ambassadeurs  et  grands  maîtres. 

^  Le  4  mai,  jour  de  la  procession  de  Bruxelles,  le  Roi  dîna  à  Thôtel-de-ville. 

*  Le  20  mai ,  Gharles  dîna  avec  Tévêque  dans  la  cité. 

^  Le  25  .>  le  Roi  dîna  au  logis  de  madame  de  Savoie ,  sur  le  Marché ,  d*où  il 
vit  passer  la  procession. 
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1-13  février, 

à  Bruxelles. 

16-20  juin , 

à  Bruxelles. 

14           » 

à  Groenendael. 

21            » 

à  Groenendael. 

15-28      » 

à  Bruxelles. 

22-30      » 

à  Bruxelles. 

1-13    mars , 

à  Bruxelles. 

1-31  juillet, 

à  Bruxelles. 

14-16      » 

à  Louvain.      ^ 

17-19      » 

à-  Matines. 

1-23  août. 

à  Bruxelles. 

20-23      » 

à  Anvers. 

24 

à  la  Vure. 

24-31        n 

à  Gand. 

25-31      » 

à  Bruxelles. 

1-2    avril, 

à  Gand. 

1-30 septembre, à  Bruxelles. 

3 

à  Termonde. 

4             » 

à  Bruxelles. 

1-^1  octobre. 

à  Bruxelles. 

5-12        » 

à  Groenendael. 

13-16      » 

à  Louvain. 

1-25  novembre,  à  Bruxelles. 

17-18      » 

à  Bruxelles. 

26           » 

à  Enghien. 

19 

à  Alost. 

27           » 

à  Ath. 

20-30      » 

à  Gand. 

28-30      » 

à  Tournai. 

1-31    mai, 

à  Gand. 

1-11  décembre,  à  Tournai. 

12           0 

à  Ath. 

1-14    juin. 

à  Gand. 

13 

à  Enghien. 

15           » 

à  Termonde. 

14-31      » 

à  Bruxelles. 

17 
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ANNEXE  /. 

Itinéraire  de  la  reine  Marie,  douairière  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  régente  des  Pays-Bas,  pendant  le^  années  i537 
à  1540,  tiré  des  Comptes  rendus  par  Jean  de  Ghyn,  son 
penninckmaitre. 

Voyez  page  40. 


Année  1587. 

1-51  janvier. 

à  Bruxelles. 

14      juillet, 

à  Gassel. 

15-18      » 

à  Aire. 

1-28  février, 

à  Bruxelles. 

19-30      » 

à  S'-Omer. 

31            » 

à  Berghe8-S»-Win- 

1-31  mars, 

à  Bruxelles. 

QOCX. 

1-30  avril, 

à  Bruxelles. 

1     août , 

à  Dunkerque. 

2             » 

à  Nieuport. 

1-14    mai, 

à  Bruxelles. 

3-20        « 

à  Bruges. 

15-18      » 

à  Hever. 

21-24      » 

à  WinghendaIe(Win- 

19-31       « 

à  Bruxelles. 

nendael). 

1 

25-31       » 

à  Bruges. 

f        juin , 

à  Bruxelles. 

2              » 

à  Grammont. 

1-1 5  septembre,  à  Bruges. 

-z 

à  Audenarde. 

16           » 

à  Eecloo. 

4 

à  Gourtrai. 

17           » 

à  Baudeloo. 

5-30        » 

à  Lille. 

18            » 

à  Termonde. 

19-26      » 

à  Bruxelles. 

1-2  juillet, 

à  Lille. 

27 

à  Genappe. 

3              » 

à  Langhemarck. 

28           « 

à  Gausely(Gosselies). 

4-8 

à  Ypres. 

29-30      » 

à  Bruxelles. 

9 

à  Langhemarck. 

10-13         r> 

à  Ypres. 

1-18  octobre, 

à  Bruxelles. 
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19   octobre, 

à  Wavre. 

20           9 

à  Floreffe 

21-26      » 

à  Namur. 

27-30      » 

à  Hoy. 

31            » 

à  Liège., 

1-4  novembre ,  à  Liège. 

5  »        à  Falais. 

6  n        à  Niimur. 


7  novembre,  à  Gyblot(GembloDx). 

8-13        »  à  Bruxelles. 

14-16      »  à  Sept-Fontaines. 

17-30      0  à  Bruxelie«. 

1-19  décembre,  à  Bruxelles. 

20-21       »  à  laVure. 

22-31       i>  à  Bruxelles. 


Jnnée  1538; 

1    janvier , 

à  Bruxelles. 

30  juin , 

t 

à  Bruxelles. 

2-7          » 

à  rabbayedeVillers. 

8-25        » 

à  Bruxelles. 

1-22  juillet 

à  Bruxelles. 

26            » 

à  Wavre. 

23 

« 

à  Hever. 

27-29  janvier 

,  à  Perwez. 

24-28 

1» 

à  Bruxelles. 

30            » 

à  "Wavre. 

29 

» 

à  Groenendael. 

31            f> 

à  Bruxelles. 

30-31 

» 

à  Bruxelles. 

1-28  février, 

à  Bruxelles. 

1     août 

5 

à  Bruxelles. 

2 

» 

à  Braine-la-Leud. 

1-13  mars, 

à  Bruxelles. 

3-10 

0 

à  Bruxelles. 

14-17      1» 

à  Enghien. 

11 

» 

à  Braine-la-Leud. 

18-31      » 

à  Bruxelles. 

12-15 

0 

à  Bruxelles. 

16 

» 

à  Sept-Fontaines. 

1-30  avril, 

à  Bruxelles. 

17-19 

0 

à  Bruxelles. 

20 

B 

à  Sept-Fontaines. 

1     mai. 

à  Bruxelles. 

21-26 

» 

à  Bruxelles. 

2-3          » 

à  Groenendael. 

27 

» 

à  Matines. 

4-7          » 

à  laYure. 

28 

» 

à  Hooghstraeten . 

8-22        1) 

à  Bruxelles. 

29-31 

1) 

à  Breda. 

23-26       « 

à  Sept-Fontaines. 

27-31       » 

à  Bruxelles. 

1-3  septembre 

,  à  Breda. 

4 

0 

à  Wirsele?. 

1-21  juin, 

à  Bruxelles. 

5-30 

» 

à  Bruxelles. 

22                n 

à  Sept-Fontaines. 

23 

à  Pellu  (Feluy). 

1     octobre , 

à  Bruxelles. 

24-28      i> 

à  Havrel  (Havre). 

2 

w 

à  Braine-le-Gomt( 

29 

à  Braine-le-Gomte. 

3-4 

n 

à  Mons. 
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5-6  octobre, 

7-8»  « 

9  » 

10-11  « 

12  » 

13  » 
14-16  « 

17  •> 

18  » 

19  » 

20  « 

21  « 
22-23  » 
24  » 


à  Valenciennes. 

à  Cambrai. 

à  SM}uentin. 

à  la  Fère. 

à  Coussy  (CoHcy). 

à  Noyon. 

à  Gompiègne. 

à  Veberry(Verberie). 

à  Chantilly. 

à  Verberie. 

à  Compiègne. 

à  Noyon. 

à  la  Fère. 

à  Maries. 


25-d8  octobre ,  à  Avesnes. 
29-31       »        à  Beaumofit. 


1     novembre,  à  Beaumont. 


2 

3 
4-7 

8 
9-30 


à  Tabbaye  de  S»-De- 

nis. 
à  Soignies. 
à  Bruxelles, 
à  Groenendael, 
à  Bruxelles. 


1-2 décembre,  à  Bruxelles. 
3-4  »         à  Sept-Fontaines. 

5-31         «         à  Bruxelles. 


^nnèe  1539. 


1-31  janvier, 

à  Bruxelles. 

1     avril , 

à  Fleurus. 

1-10  février, 
11 

12-25*     >. 
26 
27-28      « 

à  Bruxelles, 
à  Sept-Fontaines. 
à  Bruxelles, 
à  Groenendael, 
à  Bruxelles. 

2-4          » 
5-6          « 

7                  r, 

8-10        1) 

11                     D 

12-27  «    » 

à  Soleilmont. 
à  Fleurus. 
à  Genappe. 
à  Bruxelles, 
à  la  Yure. 
à  Bruxelles. 

1-19  mars, 

à  Bruxelles. 

28-29      » 

à  laVure. 

20-21       » 

à  la  Vurc. 

30           0 

à  Bruxelles. 

22           « 

à  Braine-la-Leud. 

23            » 

à  Genappe. 

1-19  mai, 

à  Bruxelles. 

24-25      * 

à  Gembloux. 

20-22      » 

à  Groenendael 

26-31       « 

à  Fleurus. 

23-31       1» 

à  Bruxelles. 

'  Le  8  octobre ,  la  reine ,  partie  le  matin  de  Cambrai ,  alla  à  Crèvecœur , 
oii  le  roi  de  France  lui  donna  à  dîner.  François  P**  vint  coucher  à  Cambrai; 
la  reine  lui  donna  à  souper,  ainsi  qu^à  M.  dWlbret ,  au  cardinal  de  Lorraine 
et  à  la  duchesse  de  Milan.  Le  9  au  matin  ,  elle  partit  de  Cambrai  avec  le  roi 
de  France.  La  reine  de  France  les  rejoignit  entre  Tabbaye  de  S^-Martin  et 
S*-Quentin.  Le  24  ,  elle  prit  congé  de  la  reine  de  France.  Le  25 ,  le  roi  prit 
congé  décile.  Il  Tavailfait  défrayer  depuis  le  9. 

Cette  note  et  les  suivantes  sont  tirées  des  comptes  mêmes. 

^  Le  18  février ,  jour  des  Carêmaux ,  la  reine  donna  à  souper  à  la  duchesse 
de  Milan,  aux  ambassadeurs  de  France  et  d^Vnglelerre ,  aux  seigneurs  duc 
d^Arschot ,  prince  d'Orange ,  de  Berghes ,  etc. 
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1        juin , 

à  Bruxelles. 

12       août. 

à  Thellinghen  (Tei- 

2-5 

» 

à  Hever. 

lingen). 

4-7 

0 

à  Bruxelles. 

15 

n 

à  la  Leye  (Leyscben* 

8 

1> 

à  Sept-Fontaines. 

Dam). 

9 

0 

à  Groenendael. 

14-25 

» 

à  la  Haye. 

10-11 

» 

à  Bruxelles. 

24 

0 

à  Thellinghen. 

12 

• 

à  Sept-Fontaines. 

25 

» 

à  Harlem. 

15-15 

» 

à  Bruxelles. 

26-50 

n 

à  la  Haye. 

16 

n 

à  Braine-Ia-Leud. 

51 

» 

à  Rotterdam. 

17-19 

20 

21-24 

» 

1) 

à  Bruxelles. 

à  Sept-Fonlaines. 

à  Bruxelles. 

1  septembre, 

2  » 

à  Dordrecbt. 
à  Breda. 

25-50 

» 

à  Malines. 

5-5 

» 

à  Berghes. 

6 

» 

à  Anvers. 

1-5    juillet, 
4-6       -   » 
7-9 

à  Anvers, 
à  Berghes. 
à  Biervliet. 

7-10 

11 

12-50 

» 

à  Malines. 
à  la  Vure. 
à  Malines. 

10 

11-20 
21 
22 

» 

0 

à  Breda. 

à  Bois-le-Duc. 

à  Gurkaem(Gorcum). 

à  Yianen. 

1-2  octobre, 
5-15 
14-51       « 

à  la  Vure. 
à  Malines. 
à  Bruxelles. 

25-25 

26 

27-51 

n 

à  Utrecbt.* 
à  Buren. 
à  XJtrecht. 

1-8  novembre 
9             » 
10-16*     • 

,  à  Bruxelles, 
à  Groenendael, 
à  Bruxelles. 

1-5    août, 
4 

à  Utrecht. 
i  Hemsfort  (Amers- 
fort). 

17 

18-25 

24-50 

» 

0 
9 

à  Groenendael, 
à  Bruxelles, 
à  Groenendael. 

5-6 

n 

à  Amsterdam. 

1-2  décembre 

,  à  Groenendael. 

7 

n 

à  Harlem. 

5-25 

» 

à  Bruxelles. 

8-10 

D 

à  Egmond. 

26-27 

0 

à  Sept-Fontaines. 

11 

« 

à  Harlem. 

y^nnée 

28-51 

» 

à  Bruxelles. 

1-8  janvier, 

à  Bruxelles. 

10  janvier, 

à  Binche. 

9 

p 

à  Nivelles. 

11 

» 

à  S'-Ghislain. 

*  Le  11  novembre,  furent  faites  les  noces  de  mademoiselle  Dorothée,  (ilie 
bâtarde  de  Tempereur  Maxim ilien. 
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1 2-25  ^  janvier ,  à  Valenciennes . 
26-27      i>        à  Mons. 
28  *        à  Nivelles. 

29-51       »         à  Bruxelles. 


1-8  février, 

à  Bruxelles. 

0             » 

à  Alost. 

10-13      » 

à  Termonde 

14-22*    • 

à  Gand. 

23-26»    » 

à  Bruxelles. 

27 

à  Termonde 

28-29      » 

à  Gand. 

1-10  mars, 

à  Gand. 

11            » 

à  Deynze. 

12-14      » 

à  Gand. 

15           » 

à  Deynze. 

16-23      » 

à  Gand. 

24-28      » 

à  Deynze. 

29-31       » 

à  Gand. 

1-30  avril,       à  Gand. 


1-11*  mai, 

à  Gand. 

12« 

à  Baudeloo. 

13-24«    « 

à  Anvers. 

25-27      » 

à  Malines. 

28 

à  Hever. 

29-30 

mai, 

à  Louvain. 

31 

» 

à  laVure. 

1-2  juin. 

à  Sept-Fontaines. 

3-10 

à  Bruxelles. 

11 

à  Groenendael. 

12-15 

à  Broxelles. 

16 

à  Termonde. 

17-18 

à  Gand. 

19 

à  Haldeghem. 

20-30 

à  Bruges. 

1    juillet , 

à  Winnendael. 

2-5 

» 

à  Bruges. 

6 

n 

à  Winnendael. 

7-12 

n 

à  Bruges. 

13 

» 

à  Winnendael. 

14 

» 

à  Maldeghem. 

15-17 

» 

à  Baudeloo. 

18 

» 

à  Beveren. 

19 

I» 

à  Zantvliet. 

20 

* 

à  Berghes. 

21-22 

s 

à  Dordrecbt. 

23 

» 

à  Rotterdam. 

24-31 

9 

à  la  Haye. 

1-9  août , 

à  la  Haye. 

10 

» 

à  la  Leye(LeydscheD- 
Dam). 

^  Le  21 ,  à  cinq  heures  après  midi ,  TEmpereur  arriva  à  Valenciennes ,  ac- 
compagné de  messieurs  les  dauphin ,  duc  d'Orléans ,  connétable ,  cardinal 
de  Châtillon  et  d'autres  princes ,  seigneurs  et  grands  maîtres ,  auxquels  la 
reine  donna  à  souper.  Le  22 ,  elle  leur  donna  encore  à  souper.  Le  24  ,  après 
dîner ,  les  princes  et  seigneurs  de  France  prirent  congé  de  la  reine. 

*  Le  14 ,  après  dîner,  la  reine  et  TEmpereur  partirent  de  Termonde. 

'  Le  25  février  ,  le  roi  des  Romains  arriva  à  Bruxelles  ;  la  reine  lui  donna  à 
souper.  Après  le  souper  ,  TEmpereur  y  arriva  de  Gand. 

Le  27,  après  dîner,  la  reine,  PEmpereur  et  le  roi  des  Romains  partirent 
de  Bruxelles ,  et  vinrent  coucher  à  Termonde. 

*  Le  3 ,  la  reine  et  le  roi  des  Romains  allèrent  souper  à  Tronchiennes.  Le 
4  et  le  6 ,  ils  soupèrent  à  Evergem. 

^  Le  12  mai ,  l'Empereur  ,  le  roi  et  la  reine  partirent  le  matin  de  Gand. 
Le  même  jour ,  le  Roi  prit  congé  de  ses  frère  et  sœur. 
®  Le  23 ,  ceux  d'Anvers  donnèrent  à  dîner  à  l'Empereur  et  à  la  reine. 
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1M3 

août, 

à  Harlem. 

1  novembre, 

à  Gand. 

15 

» 

à  Amsterdam. 

2 

» 

à  Audenarde. 

14-17 

» 

à  Utrecht. 

3-4 

» 

à  Gourtraj. 

18 

» 

à  Yiaaen. 

5 

« 

à  Tournai. 

19 

» 

à  Workem(Gorkum). 

6 

» 

à  Lannoy. 

20 

» 

à  Breda. 

7-9 

» 

à  Lille. 

21-27 

0 

à  Bergbes. 

10-12 

» 

à  Ypres. 

28 

n 

à  Anvers. 

13 

» 

à  Steenwoorde. 

29-30 

» 

à  Malines. 

14-17 

» 

à  S'-Omer. 

31 

9 

à  Bruxelles. 

18 

»  . 

à  la  Motte-au-Bois. 

19-21 

n 

à  Béthune. 

1-7  septembre 

,  à  Bruxelles. 

22-24 

« 

à  Arras. 

8 

» 

à  laVure.   - 

25 

» 

à  Vaulx. 

9-11 

» 

à  Bruxelles. 

26-27 

« 

à  Douai. 

12-13 

» 

à  Sept-Fontaines. 

28-30 

» 

à  Valenciennes. 

14-19 

» 

à  Bruxelles. 

20-21 

9 

à  Sept-Fontaines. 

1-17  décembre,  à  Valenciennes. 

22-30 

n 

à  Bruxelles. 

18-19 

» 

au  Quesnoy. 

20-21 

» 

à  Avesnes. 

1-7  octobre, 

à  Bruxelles. 

22 

» 

à  Beaumont. 

8 

ïj 

à  Groenendael. 

23 

D 

à  Ghâtelet. 

9-13 

» 

à  Bruxelles. 

24-26 

») 

à  Namur. 

14-15 

» 

à  Braine-Ia-Leud. 

27 

» 

à  Marche. 

16-28 

» 

à  Bruxelles. 

28-29 

» 

à  Bastogne. 

29 

» 

à  Alost. 

30-31 

» 

à  Arlon. 

30-31 

» 

à  Gand. 

-^-iiU. 


Esntrait  du  Compte  rendu  par  Jean  de  Ghyn ,  penninckmaitre 
de  la  reine  Marie,  pour  l'année  1540. 

Voyez  pag.  41 . 


Fol.  78.  A  Etienne  LuUier ,  garde  des  cabineU  et  librairie 
de  la  reine,  à  Malines ,  pour  sa  pension  annuelle ,  54  livres  15  s. 
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Fol.  210.  A  Etienne  Lullier,  garde  des  librairie  et  cabinets 
de  la  reine,  à  Matines,  pour  divers  déboursés  faits  pendant 
les  années  1536 ,  1537  et  lKi8  ,  et ,  entre  autres  : 

Pour  être  allé  à  Malines,  au  mois  de  novembre  15S6  ,  cher- 
cher  quatre  livres  et  deux  généalogies  qu'il  devait  montrer  au 
conseiller  Scepperus  ; 

Pour  avoir ,  en  décembre  1 536 ,  porté  auxdits  cabinets  les 
portraits  de  la  princesse  de  Danemarck ,  de  la  duchesse  d'Ars- 
'  chot  et  de  madame  de  la  Cambre  ; 

Pour  le  salaire  d*un  clerc  qui  a  renouvelé  les  inventaires 
desdites  librairie  et  cabinets,  après  la  mort  de  M«  Richard  Gon- 
tault  ; 

Pour  avoir  été  chercher  auxdits  cabinets  six  horloges  qu'il 
devait  montrer  à  la  reine  ; 

Pour  avoir  fait  refourbir  et  nettoyer  le  harnas  de  feu  mon- 
sieur de  Savoie  ; 

Pour  avoir  porté  auxdits  cabinets  les  portraits  de  MM.  de 
Sempy ,  de  Moiembais  et  de  Corbaron  ; 

Pour  avoir  fait  transporter  de  Bruxelles  à  Malines  deux 
grands  tableaux  :  Tun,  de  la  portraiture  de  la  duchesse  de  Milan; 
Tautre ,  de  celle  de  madame  Lucrèce ,  etc. 


Extrait  du  Compte  rendu  par  Jean  de  Ghyn,  penninckmaitre  de 

la  reine  Marie,  pour  l'année  1535. 

Yoyez  pag.  42. 


Fol.  189.  A  M*  Bernard  Dorlet  M'Orley) ,  peintre  à  la  reine, 
pour  un  tableau  de  la  portraiture  ae  la  reine ,  fait  après  le  vif, 
de  deux  pieds  en  carré,  au  mois  de  février  1532  (1533),  duquel 
elle  a  fait  don  à  la  comtesse  de  Salm ,  13  livres. 

Pour  trois  autres  pareils  tableaux  faits  au  mois  de  juillet 
1533 ,  lesquels  elle  a  retenus  en  sa  chambre ,  pour  en  faire  son 
noble  plaisir,  39  livres. 
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Pour  les  portraits  de  FEmpereiir ,  du  roi  des  Romains ,  de  la 
reine  et  de  mademoiselle  Lucrèce ,  de  deux  pieds  en  carré,  les- 
quels ont  été  délivrés  à  ladite  Lucrèce ,  52  livres. 

Pour  deux  portraits  du  roi  Louis  de  Hongrie  et  deux  de  la 
reine,  qu'elle  a  retenus  pour  en  faire  son  très-noble  plaisir, 
82  livres. 

Pour  la  façon  de  la  portraiture  et  figure  au  vif  du  feu  roi 
Louis ,  fait  sur  toile,  de  la  grandeur  qu'il  était  en  son  vivant , 
28  livres. 

Pour  la  façon  de  la  portraiture  et  figure  au  vif  de  la  duchesse 
de  Milan ,  fait  sur  toile ,  de  la  grandeur  qu'elle  est ,  au  mois  de 
mars  1533,  30  livres. 

Pour  un  portrait  de  M.  de  Sempy ,  fait  au  mois  de  décembre 
1534,  13  livres. 

Pour  un  portrait  du  roi  Louis,  délivré ,  au  mois  de  mai  1535, 
au  comte  palatin ,  13  livres. 
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ANNEXE  K. 

Extraits  analytiques  des  comptes  de  la  Recette  générale  des 
finances  des  années  1431, 1495,  1507,  1519,  1569  et 
1628. 

Voyez  page  48. 


I.  Compte  de  Jean  Abonnel ,  du  i"  Janvier  au  51  décembre  1451. 


DfiPIIISI    DES  QUATRE   PBEHIEBS   MOIS. 

Menues  Messageries, 

Fol.  23  v°.  Au  roi  de  Flandre,  pour  deux  voyages  faits ,  à 
deux  chevaux,  au  mois  de  janvier,  de  Bruxelles  à  Gassel,  Ha- 
sebrouck  et  Morbecque,  à  Teffet  de  leur  remontrer  les  rébel- 
lions et  désobéissances  dont  ils  s'étaient  rendus  coupables  envers 
monseigneur  et  ses  officiers,  A  liv.  16  s. 

Fol.  24.  A  Jean  de  Morlay,  chevaucheur,  pour  avoir,  le 
12  janvier ,  de  Lille,  porté  lettres  aux  quatre  bonnes  villes  de 
Brabant,  afin  qu'elles  envoyassent  au  baptême  d'Antoine  mon- 
seigneur à  Bruxelles,  67  s.  (Il  y  a  de  pareilles  dépenses  pour 
des  lettres  portées  à  divers  seigneurs.  ) 

Fol.  eod.  A  Gaultier  le  Saige ,  chevaucheur ,  pour,  le  18" jour 
de  janvier,  avoir  porté,  deS^-Omer,  lettres  et  mandements  patens 
aux  bailliages  d'Aire,  Arras,  Lcns  et  Lille,  contre  ceulxde  la 
ville  de  Gassel ,  48  s. 

Fol.  eod.  Au  roi  de  Flandre,  pour,  le  même  jour,  être  allé 
duditS^-Omer,  de  par  monseigneur,  audit  Gassel 

Fol.  eod.  A  Gharolais  le  hérault|,  pour  avoir  accompagné 
ledit  roi  de  Flandre ,  38  s. 
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Fol.  25.  A  RennequiQ  le  palfrenier ,  pour,  le  S7*  jour  dudit 
mois ,  avoir  porté  lettres  dudit  S*-Omer  devers  Madame  (la  du- 
chesse de  Bourgogae),  qui  lui  signifiaient  le  traite  des  Gasse- 
laires 

f^oyages  et  Ambasuades. 

À  messire  Jean  d*Avelus ,  chevalier ,  pour  être  allé  de  Hesdîn 
à  Avesnes ,  en  compagnie  du  gouverneur  d'Arras ,  présenter , 
de  la  part  de  monseigneur ,  un  fermillet  d'or  aux  noces  de  Jean 
de  Groy^  du  15  au  24  novembre  1428,  27  £!• 

Fol.  50.  A  maître  Guillaume  Zadelare,  pour  ses  gages  et 
journées  de  vingt-trois  jours ,  qu'il  a  vaqué ,  en  la  compagnie 
de  monseigneur  le  chancelier  et  autres  du  grand  conseil  de  mon- 
seigneur,  à  Malines  et  ailleurs ,  pour  traiter  de  la  réception  de 
mondit  seigneur  au  pays  de  Brabant , 

Fol.  78  v**.- A  Golemberg  le  poursuivant ,  pour  avoir  accom- 
pagné vers  le  duc  d'Autriche  un  héraut  et  un  chevaucheur  qui 
étaient  venus  apporter  ^  à  Arras ,  au  duc  Philippe ,  des  lettres  de 
défi  dudit  duc  d'Autriche,  lettres  auxquelles  il  avait  répondu 

Payement  de  diverses  sommes  à  messire  Jean  de  Ghisteiles  , 
seigneur  de  Hellebecq ,  conseiller  et  chambellan  ;  à  messire 
Glais  Uttenhove,  idem;  à  maître  Raoul  le  Maire,  prévit  de 
S^-Donat  ;  à  maître  Simon  de  Formelles ,  président  de  la  cham- 
bre du  conseil  à  Gand  ;  Liévin  de  le  Wincle,  procureur  général 
de  Flandre;  Gautier  Poulain,  receveur  général  de  Flandre, 
lesquels ,  au  mois  d'octobre  1 4S0 ,  avaient  été  envoyés  au  pays 
de  Gassel,  pour  aviser  sur  les  moyens  de  réduire  les  Casselaires, 
et ,  au  mois  de  février  suivant ,  informer  sur  la  rébellion  de 
ceux-ci. 

Offrandes  et  Aumônes, 

Fol.  56  v°.  A  M°  Simon,  qui  prêcha  la  Passion  le  jour  du 
grand  vendredi ,  et  pour  plusieurs  autres  sermons  qu'il  a  faits 
devant  monseigneur ,  20  liv. 

Pour  une  messe  qui  se  dit  continuellement,  chaque  sepmaine, 
à  Lille ,  depuis  la  journée  d'Azincourt ,  et  après  la  messe  on  lit 
la  Passion,  100  s. 

Achat  de  Chevaux  y  Harnais,  Charroi^  Artillerie, 

Voitures,  etc. 

Fol.  30  vo.  A  un  charreton  de  S'-Omer,  pour  deux  chars  nom- 
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mes  ribaudequÎDS  ^  étoffes  de  deux  roues  et  limon  ,  destinés  à 
transporter  chacun  un  veuglaire ,  112  s. 

Fol.  54  v°.  A  Lambert  de  Hech  (Van  Eyck),  frère  de  Johannes 
de  Hech  (Van  Eyck)*,  peintre  de  monseigneur,  pour  avoir  été 
à  plusieurs  fois  devers  mondit  seigneur ,  pour  aucunes  beso- 
gnes que  mondit  seigneur  voulait  faire  faire ,  7  L  9  s. 

Fol.  65.  A  Jacot  Adant,  canonnier,  demeurant  à  Damme, 
pour  un  gros  canon  que  monseigneur  lui  a  fait  faire  et  ouvrer, 
par  marché  fait  avec  lui ,  672  livres. 

Fol.  79.  A  messire  Regnault  Gossuîn,  prêtre,  demeurant  à 
Bruxelles ,  pour  avoir  relié  deux  romans  :  l'un  nommé  Lancelot, 
et  l'autre  les  Cent  Nouvelles ,  7  liv.  16  s. 

Fol.  80  yo.  Pour  le  louage  d'une  maison  à  Bruges,  en  laquelle 
Hanart  l'artilleur  demeure ,  et  fait  les  arcs  à  main  et  arbalètes 
de  monseigneur,  24  liv. 

Fol.  88.  A  Hue  de  Boulogne,  peintre  et  valet  de  chambre  de 
monseigneur ,  pour  l'achat  de  quinze  aunes  de  tiercelin ,  à  12  s. 
l'aune ,  et  de  1 5  aunes  de  soie ,  à  3  s.,  pour  faire  trois. bannières 
de  trompette  pour  mondit  seigneur ,  et  pour  la  façon  desdites 
bannières,  82  1.  17  s. 

A  Parent  le  mineur ,  pour  certaines  mines  d'or  et  d'argent 
qu'il  va  chercher  par  le  commandement  de  monseigneur, 
53  liv.  8  s. 

Pour  le  défraîement  à  Lille  de  monseigneur  l'évêque  de  Hau- 
sepourre  (Augsbourg) ,  messire  Waoul  Destain  et  messire  Ar- 
tault  Glucqz,  chevaliers  d'Allemag^ne ,  qui  étaient  venus  en 
ambassade  de  la  part  du  roi  des  Romains  vers  monseigneur , 
du  28  au  28  avril ,  1161.  19  s. 

^  Dans  le  compte  de  Gui  Guilbaut,  du  1«'  janvier  au  31  décembre  1428, 
fol.  217  vo,  on  lit  : 

a  A  Johannes  de  Eeck ,  varlet  de  chambre  et  paintre  de  monseigneur,  tant 
»  pour  considération  des  services  quMl  lui  a  faiz ,  fait  journelment  et  espoire 
»  (espère)  que  encores  fera  ou  tamps  à  venir  ou  (au  )  fait  de  sondit  office., 
n  comme  autrement ,  comme  en  récompensation  de  certains  voyages  secrei 
»  que,  par  Tordonnance  et  pour  les  affaires  d^icellui  seigneur,  il  a  faiz ,  et  du 
»  voyaige  qu'il  fait  présentement  avec  et  en  la  compaignie  de  monseigneur  de 
»  Roubaix,  1  GO  livres.  » 

Ce  voyage  de  Jean  Van  Eyck  et  du  seigneur  de  Roubaix  est  celui  quUIs 
firent  en  Portugal,  avec  Tambassade  chargée  par  Philippe-le-Bon  de  demander 
en  mariage  et  d'épouser  en  son  nom  Tinfante  Isabelle.  F'oy,  ma  Collection  de 
documents  inédits ,  t.  II,  p.  63  et  suiv. 
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Pour  douze  paires  de  souliers  pour  les  pages  de  monseigneur, 
à  3  s.  la  paire,  36  s. 

Achat  et  façon  de  Joyaux» 

Fol.  S2  y**  A  Jean  Alphus,  marchand  de  joyaux,  pour  l'achat 
d*un  diamant  que  monseigneur  a  donné,  le  premier  jour  de 
l'an  ,  à  madame  de  Namur,  64  l.  16  s. 

Fol.  57  V".  A  Colin  Lefôvre,  pour  six  tasses  d'argent  que 
monseigneur  donna  au  baptême  de  Fenfant  de  maître  Jean 
Cottereau ,  son  physicien ,  qu'il  a  fait  tenir  en  son  nom ,  8<4  liv. 
18  s. 

Fol.  86  v®.  A  Huart  Du  vivier,  marchand ,  demeurant  à  Lille , 
pour  un  rubi  que  monseigneur  a  donne  au  pas  des  joules  qui 
furent  faites  à  Bruxelles  au  carême  prenant ,  13  salus  d'or. 

Achat  de  Draps  d^or^  d'argent,  de  soie,  de  laine  y  etc» 

Fol.  33.  A  Clais  Weiz ,  drapier  à  S^-Omer,  pour  huit  aunes 
de  drap  noir,  pour  faire  un  manteau  pour  monseigneur,  16  liv. 

Fol.  84.  A  Colin  le  Derrain ,  drapier,  demeurant  à  Hesdin , 
pour  vingt-neuf  aunes  de  drap  rouge  et  noir  pour  faire  plu- 
sieurs robes  ,  manteaux,  housses  et  autres  choses,  tant  pour 
monseigneur,  que  pour  Coquinet  (nain  du  duc)  et  pour  Clisson 
(gouverneur  de  Coquinet),  au  prix  de  16  sols  l'aune.  Item, 
pour  vingt-huit  aunes  de  blanc,  pour  doubler  les  habits  dessus- 
dits, à  8  sols  l'aune;  pour  12  peaux  d'agneau,  pour  border  la 
robe  de  Coquinet,  à  5  sols  pièce. 

A  Pierre  le  Sage ,  couturier ,  demeurant  à  Hesdin  ,  pour  la 
façon ,  doublure  et  fourrure  desdites  robes  et  manteaux  ,7  liv. 
12  s. 

A  Jacot  de  le  Bosche ,  marchand  pelletier ,  pour  quatre  cents 
d'hermine  pour  fourrer  le  manteau  dans  lequel  l'on  porta  à 
baptiser  l'enfant  de  monseigneur  (Antoine),  à  U  liv.  5  s. 
le  cent. 

Diverses  dépenses  pour  la  tenture  des  chambres  de  la  duchesse 
et  de  l'enfant. 

Dons  et  Bécompenses» 

Fol.  83  V®.  A  Philippe  de  Courcelles,  panetier  de  monsei- 
gneur, en  récompense  d'une  de  ses  robes  que  mondit  seigneur 
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lui  donna  le  jour  des  Rois,  quand  ledit  Philippe  fut  roi  de  la 
salle,  laquelle  il  rendit  à  monseigneur,  38  1.  2  s. 

A  ThMe  du  Miroir,  à  Fh^le  du  Lion  rouge  et  à  Fhôte  de 
VJngle  à  Bruxelles,  pour  les  dépenses  faites  dans  leurs  hôtels 
par  les  gens  et  chevaux  de  monseigneur  de  Stil{?)  qui  était  venu 
tenir  sur  les  fonts  monseigneur  Antoine,  par  ceux  de  madame  de 
Clèves  et  de  madame  de  Beaurevoir  qui  assistèrent  au  baptême 
les  16,  17  et  18  janvier,  y  compris  ce  qui  a  été  donné  aux  hé- 
raults ,  trompettes  et  ménestrels,  375  liv.  16  s. 

Fol.  34  y^.  A  sire  Mathieu,  évèque  des  fous^  à  Lille,  pour 
faire  sa  fête  ,91.10s. 

A  George ,  joueur  de  l'épée  à  deux  mains ,  pour  ses  nécessi- 
tes, 41.  16  s. 

Fol.  37  v®.  Au  damoiseau  de  Clèves,  pour  boire,  le  jour  des 
Innocents ,. avec  Févêque  des  fous^  53  s. 

Fol.  44  v**.  Au  roi  des  ménestrels  de  monseigneur  au  pays  de 
Hainaut  et  à  ses  compagnons  étant  devers  mondit  seigneuriaux 
joutes  de  Bruxelles,  19  liv. 

Fol.  45  v®.  A  Plateaulx ,  fou  de  monseigneur ,  pour  les  frais 
de  certain  gage  qu*il  fit  devant  lui ,  n  rencontre  de  Martin  le 
Portugalois,  9  liv.  10  s. 

A  Antoine  de  Rochebaron  et  Philippe  de  Courcelles,  pour  la 
momerie  de  deux  jours  faite  en  l'hêtel  de  la  ville ,  à  Bruxelles , 
S6 1.12  s. 

Fol.  58  v®.  A  messire  Jean  de  Groy ,  quand  il  fut  blessé  à  la 
jambe  devant  Senlis,  1,500  liv. 

Fol.  59  v°.  A  Marie  de  Beloy ,  dame  de  Sorel,  en  récompense 
de  certaines  pertes  qu*elle  a  soulOfertes  pendant  les  guerres  de 
France,  57  liv. 

A  Philibert  de  Jaucourt,  Guillaume  d^Orselay  et  Geoffroy  de 
Thoisy ,  pour  les  aider  à  soutenir  les  frais  qu'ils  ont  faits  aux 
joutes  à  Bruxelles  le  12  février ,  80  liv. 

Fol.  92.  A  messire  David  de  Brimeu ,  pour  la  dépense  que 
Philippote,  bâtarde  de  Bourgogne,  a  faite  en  son  hêtel,  80  liv. 

Fol.  98  v*^.  A  demoiselle  Philippote  de  Rochebaron ,  bâtarde 
de  Bourgogne,  160  £1. 

Fol.  94.  A  Jean  du  Solier ,  fou  de  monseigneur,  pour  l'aider 
à  vivre  et  avoir  ses  nécessités ,  1 6  liv« 
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Fol. 96  v^  AMichautTailIevent,joueurdefarces,àBruxc]les, 
38  s. 

Au  même,  pour  ses  nécessites,  57  s. 

Au  même ,  40  s. 

Fol.  98.  A  Michaut  Taillevent,  valet  de  chambre  et  joueur 
de  farces  de  monseigneur,  pour  acheter  un  cheval,  19  liv.  19  8. 

A  Hanyn,  le  fou  de  Gand,  19  s. 

A  maître  Henri  de  Troyes,  chirurgien  de  monseigneur, 
48  liv. 

Gagespar  jour  ei  Pensions, 

Fol.  47.  A  Colard  le  Voleur,  peintre  de  monseigneur,  de- 
meurant à  Hesdin ,  sur  ce  qui  lui  est  dû  à  cause  a  d*aucuns  ou- 
ït vrages  de  paintrerie  qu*il  a  faiz  et  fait  encore  ou  chaste!  dfi 
»   Hesdin,  »  300  liv. 

Fol.  99.  A  monsieur  Tëvèque  de  Tournai ,  conseiller  de  mon- 
seigneur, pour  cent  quatre  jours  qu*il  a  vaque  h  Paris ,  Arras , 
Hesdin,  Gorbie,  Montdidier ,  etc. ,  depuis  le  1"'  juillet  14S9 , 
non  comprise  en  ce  la  grande  journée  de  Flandre  tenue  à  Gand 
le  12octobre, 

Fol.  101  Y^,  A  maître  Jean  Chappuis,  secrétaire  de  monsei- 
gneur, pour  trente-six  jours,  du  18  mars  au  28  avril  1431  , 
qu'il  a  été  à  Londres  avec  messire  Guilbert  de  Lannoy. 

Payements  de  Gens  d'armes. 

Ces  payements  s'élèvent  à  13,470  francs  de  32  gros.  Ils  ont 
été  faits  à  monseigneur  de  Ternant ,  chevalier ,  conseiller  et 
chambellan ,  que  le  duc  avait  envoyé  au  pays  de  Réthelois , 
pour  le  défendre,  le  16  mars  1431,  et  à  messire  Antoine  de 
Thoulonjon  ,  seigneur  de  Traves  et  de  la  Bastre ,  qu'il  avait  en- 
voyé ,  le  21  mai  1431  ^  au  pays  de  Barrois ,  au  secours  du  comte 
de  Yaudemont.  Le  chevalier  banneret  est  compté  pour  quatre 
payes  ,  le  chevalier  bachelier  pour  deux  ,  Thomme  d'armes 
pour  une,  tous  les  autres  hommes  de  trait  pour  une  demie  : 
chaque  paye  à  raison  de  15  francs  par  mois,  et  1  franc  pour  état. 
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DÉPERSK   DES    HUIT    AUTRES    MOIS. 

Pensions  et  Gages  à  vie  et  à  volontés 

'  Fol.  110.  A  Gerequin  le  canonnier,  à  cause  de  certain  voyage 
que ,  par  ordre  du  duc ,  il  a  fait  en  aucuns  lieux  du  pays  de 
Liège ,  pour  trouver  et  faire  venir  vers  le  duc  certains  mineurs 
«e  connaissant  en  mines  d'argent,  pour  les  mettre  en  besogne 
où  bon  lui  semblera,  S4  1.  14  s. 

Fol.  118  v<^.  A  messire  Hue  de  Lannoy,  seigneur  de  Santés , 
chevalier,  conseiller  et  chambellan ,  240  francs  pour  ses  gages, 
journées  et  vacations  suivantes:  Le  28  juillet  1431 ,  il  partit  de 
son  hôtel  de  Mortagne ,  et  se  rendit  Ik  Malines  avec  Tcvéque  de 
Tournai ,  les  seigneurs  de  Croy  et  de  Roubaix  et  d'autres  con- 
seillers du  duc ,  pour  tenir  une  journée  avec  ceux  du  pays  de 
Liège ,  sur  le  fait  de  l'apaisement  de  la  guerre  qui  était  entre 
le  duc  et  eux  ;  de  là  il  vint  à  Bruxelles ,  avec  les  autres  ambassa- 
deurs ,  faire  rapport  au  duc  de  ce  qui  avait  été  négocié  ;  ensuite 
il  alla  à  Condc  tenir  journée  avec  les  gens  de  madame  la  com- 
tesse de  Hainaut.  Il  était  de  retour  en  son  hôtel  le  18  août. — 
Le  25  août,  il  en  partit  et  alla  à  Bruges,  où ,  en  compagnie  de 
l'évèque  de  Tournai  et  d'autres  conseillers ,  il  besogna  avec  les 
ambassadeurs  de  Liège ,  qui  y  étaient  venus  pour  la  même  ma- 
tière que  ci- devant ,  et  aussi  sur  le  fait  de  la  Toison  d'Or,  jus- 
qu'au 7  septembre.  —  Le  26  septembre ,  il  vint  avec  l'évèque 
de  Tournai  et  le  seigneur  de  Roubaix  à  Lille ^  pour  les  affaires 
du  duc,  et  de  là,  ils  se  transportèrent  tous  ensemble  à  Bruxel- 
les ,  où  le  duc  les  avait  mandés  pour  une  autre  journée  de  Liège, 
qui  se  prolongea  jusqu'au  9  octobre.  —  Le  17  octobre,  il  re- 
vint à  Bruxelles ,  où  le  duc  attendait  le  cardinal  de  S^-Croix  , 
envoyé  par  le  pape  pour  la  paix  générale  de  France,  et  d'autre 
part ,  l'archevêque  de  Cologne  et  le  chancelier  de  France.  — 
Plus  tard ,  il  retourna  à  Alalines  avec  l'évèque  de  Tournai ,  les 
sires  de  Croy  et  de  Roubaix,  pour  la  paix  avec  le  pays  de 
Liège.  Il  fut  de  retour  le  20  novembre. 

Fol.  114  V".  A  l'évèque  de  Bethléem ,  confesseur  de  monsei* 
gneur,  120  I.  de  pension. 

Fol.  eod.  A  maître  Jean  Cottereau  ,  physicien  de  monsei- 
gneur, 64  1.  de  pension. 

Fol.  eod.  A   maître  Jean  Lavantage ,    aussi    physicien  de 
monseigneur,  64  l.  de  pension. 
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ambassades,  Foyages  et  menues  Messageries. 

Payements  faits  : 

Fol.  117  V".  A  messire  Hue  de  Lannoy,  pour  s'être  rendu, 
le  2  mars  Hâl ,  avec  messieurs  de  Tournai  et  de  Roubaix  et 
autres  du  conseil,  à  Malines,  où  ils  tinrent  une  journée  avec 
ceux  de  Liège ,  et  pour  y  être  retournés  le  SO  mai  ; 

Fol.  119  V".  A  mattre  Chrétien  Hautain ,  secrétaire  de  mon- 
seigneur ,  pour  être  allé ,  le  27  mai  1-429 ,  avec  messire  David 
de  Brimeu ,  messire  Claeis  Utenhove,  bailli  de  Bruges,  et  maître 
Philippe  Mangard,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  Thêtel , 
à  Bruxelles  et  à  Louvain,  devers  monsieur  de  Brabant  et  les 
trois  états  du  pays,  tant  pour  apaiser  certain  discord  étant 
entre  messire  Ènglebert  d'Enghien ,  Jean  de  Jumont  et  autres 
du  paysdeHainaut,  qui  voulaient  faire  guerre  au  Brabant,  pour 
certaines  grandes  sommes  de  deniers  auxquelles  ils  disaient  ceux 
de  Brabant  être  tenus  envers  eux ,  à  cause  des  services  qu'ils 
avaieat  rendus  au  duc  Jean ,  à  rencontre  du  duc  de  Glocestre, 
que  pour  le  fait  du  damoiseau  de  Monjoie  que  monseigneur 
requérait ,  pour  certaines  causes ,  être  éloigné  du  pays  de  Bra- 
bant. Cette  négociation  fut  terminée  le  9  juin  ; 

Fol.  120  \^,  A  trois  messagers  qui  avaient  porté  lettres  de 
monseigneur  aux  quatre  membres  de  Flandre,  afîn  d'envoyer 
leurs  députés  à  Malines ,  pour  l'accompagner  à  la  révérence  que 
ceux  de  Liège  lui  devaient  faire  à  l'occasion  de  la  conclusion  de 
la  paix  ; 

Fol.  J80  V".  A  mattre  Jean  de  Terrant,  conseiller  et  maî- 
tre des  requêtes  de  Thôtel ,  pour  être  parti  de  Bruges ,  le  16 
décembre  U30,  avec  maître  Philippe  Maugard,  aussi  conseiller 
et  maître  des  requêtes ,  et  être  allé  à  Soissons  vers  le  comte 
de  Clèrmont  et  l'archevêque  de  Reims,  pour  prolonger,  du  jour 
de  Noël  à  la  Chandeleur ,  les  trêves  existantes  avec  le  dauphin  , 
qui  expiraient  ledit  jour  de  Noël  ; 

Au  même,  pour  être  allé ,  le  11  août  1-431 ,  à  Condé,  avec 
l'évêque  de  Tournai,  les  seigneurs  de  Roubaix  et  de  Santés  , 
et  maître  Chrétien  Hautain ,  pour  certaine  journée  avec  les 
gens  de  madame  la  duchesse  de  Bavière,  comtesse  de  Hainaut. 

Deniers  baillés  aux  Secrétaires  pour  papier, 
parchemin  y  etc. 

18 
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Dons  e#  Récompenses, 

Fol.  145  V®.  A  Philippe  de  Gourcdles ,  ëcuyer ,  quand  il  fut 
roi  delà  fève  la  veille  ae  TEpiphanie,  au  lieu  d'une  robe  de  drap 
d*or  que  monseigneur  lui  avait  prêtée,  laquelle  il  rendit  le  len- 
demain de  son  royaume,  S8  liv. 

Fol.  149.  A  mallre  Henri  de  Troyes,  chirurgien  de  mon- 
seigneur, pour  achat  de  drogues  et  autres  nécessités ,  100  liv. 

Dons  faits  à  messire  Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Bussy , 
chevalier ,  conseiller  et  chambellan  ;  messire  Jean ,  seigneur 
de  Créquy,  chevalier,  id.  ;  messire  Guilbert  de  Lannoy,  sei- 
gneur de  Willerval ,  chevalier ,  id.  ;  Antoine  de  Rochebaron  , 
ëcuyer ,  conseiller  et  chambellan  ;  messire  Jean  d'Occors ,  dit 
Occorsquin,  chevalier  et  chambellan;  messire  Philippe  de 
Montmorency ,  seigneur  de  Croisilles ,  chevalier  et  chambel- 
lan ;  Jean  de  Cortembach  ,  écuyer  et  échanson  de  monsei- 
gneur ;  messire  David  de  Brimeu ,  seigneur  de  Ligny ,  gouver- 
neur d'Arras,  chevalier,  conseiller  et  chambellan;  Audry  de 
Thoulonjon,  seigneur  de  Mornay^  conseiller  et  chambellan. 

Fol.  153  v°.  A  Marguerite  la  Darelette,  demeurant  à  Paris, 
en  récompense  du  service  qu'elle  a  fait  à  monseigneur,  d'avoir 
pris  et  porté,  pour  l'honneur  et  révérence  de  lui,  le  bâton  de  la 
confrérie  de  S*-Jacques  et  S^-Cristophe  en  l'église  de  S*-Nicolas 
des  Champs ,  à  Paris ,  10  francs. 

Fol.  162  V®.  A  Robert  de  Neufville,  à  Gérard  de  Brimeu  et  à 
Jacques  de  Harchies ,  écuyers ,  pour  avoir  accompagné  le  duc, 
le  premier  avec  37  archers ,  le  second  avec  33 ,  et  le  dernier 
avec  7,  au  voyage  qu'il  fit,  dans  les  mois  de  juin  et  juillet  1431 , 
de  Bruxelles  en  la  ville  de  Trech  (Maestricht)  en  Allemagne  , 
quand  il  alla  en  prendre  possession 

Fol.  165.  A  messire  Guillaume  Ruby ,  chapelain  de  la  cha- 
pelle de  monseigneur,  en  récompense  de  deux  livres  de  chant 
qu'il  a  faits  pour  ladite  chapelle ,  et  aussi  pour  avoir  un  bré- 
viaire ,  19  livres. 

Fol.  166  y^*.  A  la  dame  Dor ,  folle  de  madame  la  duchesse  , 
pour  acheter  sa  fête  à  la  foire  d'Anvers,  76  sols. 

Au  damoiseau  de  Clèves ,  neveu  de  monseigneur ,  pour  ache- 
ter sa  fête  pour  lui  et  ses  écuyers ,  à  Anvers ,  là  1.  7  s. 

Fol.  170  v*".  Aux  deux  nains  de  l'archevêque  de  Cologne, 
pour  avoir  chacun  une  robe,  151.  4  s. 
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Fol.eod.  AColard,foudeBruges,pourftesnéce88ités,â78.6d.  * 

Fol.  171  y®.  A  Colin  le  Hardin ,  par  suite  de  composition 
sur  ce  qui  lui  était  dû  à  cause  de  trente-trois  vaisseaux  que , 
par  ordre  du  duc,  au  mois  de  septembre  1431 ,  il  avait  arrêtés 
à  Rotterdam,  et  amenés  au  Vies-Bos  (Vieux-Bois),  oi!i  ils  sé- 
journèrent huit  jours  ;  lesdits  vaisseaux  devaient  servir  au 
voyage  que  le  duc  projetait  de  faire  en  Hollande,  et  qu'il  con- 
tremanda ,  à  cause  de  la  venue  du  cardinal  de  S'^-Croix ,  légat 
du  pape  à  Bruxelles,  97  1.  18  s.  de  40  gros. 

Fol.  172  v^.  A  messire  Philippe,  seigneur  de  Ternant ,  che- 
valier ,  conseiller  et  chambellan ,  en  ^veur  de  son  mariage 
avec  demoiselle  Ysabelle  de  Roye,  3,000  francs. 

Achat  de  Chevaux,  Harnais ,  Artillerie  et  autres  parties 
touchant  le  fait  de  l'écurie  et  autres. 

Fol.  178.  A  maître  Guy  d'Anvers,  faiseur  d'orgues,  pour 
avoir  rerais  à  point  les  orgues  de  monseigneur  à  Hesdin,  18  1. 
les. 

Fol.  178  v°.  A  Guilbert  de  Metz,  demeurant  à  Grammont , 
pour  deux  livres  que  monseigneur  a  fait  prendre  et  acheter  de 
lui,  l'un  nommé /a  Somme  le  Roy,  et  l'autre  Sydrac,  63  1.  12  s. 
de  40  gr. 

Fol.  180  V".  A  Hue  de  Boulogne  ,  peintre  et  valet  de  chambre 
de  monseigneur,  pour  bougueran ,  franges ,  painterie  et  façon 
de  deux  pennons  armoyés  aux  armes  de  mondit  seigneur,  pour 
mettre  en  son  bateau ,  y  compris  l'or  et  l'argent  employés  en 
iceux,  16  1. 

Fol.  eod.  A  Jeanne  la  Maillette,  gantière,  demeurant  h  Paris, 
pour  six  paires  de  gants  de  daim  dont  monseigneur  se  sert  en 
jouant  à  la  paume ,  trois  paires  de  gants  gris  ,  trois  paires 
de  gants  violets ,  deux  gros  gants  de  daim ,  et  douze  autres 
gros  gants  pour  madame  la  duchesse,  108  s. 

Fol.  181  V",  A  Hue  de  Boulogne  ,  peintre  et  valet  dé  cham- 
bre de  monseigneur,  pour  avoir  fait  deux  étendards  à  sa  devise, 
161.  8  s. 

Fol.  182.  A  Jehan  de  la  Rue ,  pour  avoir  relié  tout  de  neuf 
et  couvert  de  drap  de  soie  et  étoffé  de  même  et  de  parchemin, 
et  doré  les  feuillets  de  huit  livres ^  appartenant  à  monseigneur, 
savoir  :  «  le  livre  des  Propriétés  des  Choses  ;  le  livre  de  José- 
n   phus  ;  le  livre  de  Bocasse  {^c)y  des  Fortunes,  des  Cas  des 
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M  nobles  hommes  ;  le  livre  de  Froissard  ;  deux  autres  livres  nom- 

n  mes  Hëtiques  et  Polithiques,  et  deux  des  volumes  de  Vanteur 

»  (ou  Yauteur),  16  1.  3  s.  ;  h  luy ,  pour  Ix  grans  doux  de 

)i  lelthoo,  xxiiij  escussous  toues  haaschiës  de  fleurs  en  feuil- 

»  les  ,  et  xij  douzaines  de  petits  doux  pour  attachier  lesdis 

»  grans  doux  et  escussons  sur  les  livres  dessusdiz,  iiij  l.  xvj  s.  » 

Fol.  183.  A  Jacques  de  Katelare,  canonnier,  demeurant  à 
Bruges ,  pour  cinq  canons  en  fer,  pesant  en  tout  8,890  livres  , 
au  prix  de  2  gros  la  livre,  444  1. 10 s.  ;  à  lui,  pour  cent  pierres 
servant  auxdits  canons,  à  4  sols  la  pierre,  20  liv. 

Fol.  184.  Pour  une  queue  à  mettre  les  arbalètes  ,  10  s. 

Fol.  187  V®.  A  Aniiot  Noppe,  valet  de  chambre  de  monsei- 
gneur ,  pour  un  chapeau  noir  qu*il  a  acheté  pour  mondit  sei- 
gneur, 40  s. 

Fol.  190  v°.  A  Wilquin  Groube,  pour  la  voilure  et  trans- 
port de  20  queues  de  vin ,  tant  en  queue  qu*en  muid ,  de  ses 
crus  de  Beaune  ,  Germoles ,  etc. ,  que  monseigneur  a  fait  ame- 
ner de  ses  pays  de  Bourgogne  à  Lille ,  523  francs. 

Achat  et  façon  de  Joyaux  ^  FaiêseUe  d'or  et  d^argent, 

et  autre  Orfèvrerie. 

A  HuartDuvivier,  marchand  de  joyaux,  pour  un  fermai!  d'or 
garni  de  trois  grosses  perles,  un  rubiau  milieu ,  un  gros  dia- 
mant à  faces  dessus,  deux  chaînettes  pendant  dessous ,  chaque 
chaînette  de  six  perles ,  que  monseigneur  a  donné,  le  jour  des 
étrennes,  à  monseigneur  Antoine  ,  son  (ils ,  270  salus  d'or. 

Fol.  193  v°.  A  Colard  Lefèvre,  changeur  et  bourgeois  de 
Bruges,  pour  un  demi-marc  deux  onces  et  cinq  esterlins  d'or 
fin  ,  que  monseigneur  a  fait  acheter  de  lui ,  pour  les  employer 
h  la  perfection  de  son  scel  de  secret ,  que  présentement  il  a  fait 
renouveler  à  ses  nouvelles  armes  de  Brabant,  71  1.  17  s.  6  d. 

Achat  de  Draps  d'or,  d^  argent,  de  soie,  de  laine ,  Pelleter  tes  j 

façon  de  Bobes,  etc, 

A  Jacot  de  Melain ,  marchand ,  à  Valenciennes ,  pour  quatre- 
vingt-quinze  aunes  de  draps  de  soie  de  diverses  couleurs ,  que 
monseigneur  donna  à  l'évéque  de  Trêves,  quand  il  vint  vers 
lui,  à  Anvers,  251  1.  16  s. 

Fol.  196  V".  A  Jean  Lorèl,  ditClisson,  gouverneur  de  Co- 
quinet,  pour  certaine  quantité  de  gris  employé  à  faire  les  bords 
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de  la  robe  de  drap  d'or  faite  pour  ledil  Coquinet,  60  s.  ;  pour 
l'achat  d'un  manteau  doublé  donné  audit  Coquinet,  100  s.; 
pour  vingt  peaux  d'agneaux  noirs ,  employées  à  ladite  robe , 
54  s. 

A  Jean  Aubezonne,  marchand  drapier,  pour  dix  aunes  de 
drap  dont  monseigneur  a  fait  faire  pour  lui  une  robe  doublée  de 
même,  à  la  façon  d'Allemagne,  19  1.  14  s. 

A  Jean  de  Lanshiejre,  marchand  pelletier  à  Bruges,  pour 
quatre  cents  martres  zibelines  qui  ont  servi  à  fourrer  deux 
robes  de  monseigneur,  à  30  s.  pièce,  600  liv.  ;  pour  trois  cents 
martres  de  Prusse ,  pour  fourrer  une  robe  à  relever  de  nuit, 
150  liv. 

Fol.  197.  A  Liénartet  Pieterzonne,  drapiers  à  Bruges,  pour 
six  aunes  et  demie  de  drap  noir,  dont  monseigneur  a  fait  faire 
un  paletot,  7  1.  8s.  3  d. 

A  Tassin  de  Barreu,  marchand  de  draps,  pour  trente-huil 
aunes  de  drap  de  Idée  dont  monseigneur  a  fait  faire  plusieurs 
habits  à  la  façon  d'Allemagne,  tant  pour  lui  que  pour  le  sire 
de  Croy  ,  le  seigneur  de  Ternant  et  plusieurs  autres  chevaliers 
et  écuyers  de  son  hôtel ,  76  1.  13  s.  6  d. 

Offrandes  et  Aumônes j  et  autres  communes  Dépenses, 

A  monseigneur  l'cvêque  de  Bethléem ,  confesseur  de  mon- 
seigneur, pour  ses  offrandes  aux  trois  messes  de  Moël  1431  , 
savoir  :  minuit,  point  du  jour  ,  et  à  la  grand'messe ,  à  chacune 
un  clinquar. 

Fol.  200.  Au  même,  pour  les  frais  d'un  service  et  anniver- 
saire célébréà  la  Vure ,  le  3  août  1431 ,  pour  l'âme  du  feu  duc 
Philippe  de  Brabant ,  savoir  :  pour  soixante-douze  prêtres  cé- 
lébrants ,  à  chacun  4  ^  gros,  9  liv.  ;  à  374  pauvres  étant  audit 
service,  à  chacun  1  gros,  9  liv.  7  s. ,  etc. 

Perte  et  Frais  de  monnaie. 
Perte  sur  l'argent  levé  à  finance. 

Le  total  de  la  dépense  est  de  257,63b  liv.  17  s.  10  d.  de 
40  gros ,  468  écus  d'or,  et  4,370  salus  d'or. 


(  278  ) 


II.  Compte  de  Simon  Longin ,  du  i"^  Janvier  au 

51  décembre  1498. 


DÉPENSE. 

Fol.  94.  Gages  et  Pen$ion$  e^raordinaires. 

Payements  faits  à  : 

Messire  Lambert  Vander  £e ,  chevalier ,  conseiller  et  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  Thôtel,  à  partir  du  i*"  mars  1488 , 
jour  où  le  Roi  fut  détenu  à  Bruges  ; 

Maître  Jean  Eynatten ,  prévôt  de  Maestricht ,  conseiller  et 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  Thètel  «  depuis  le  1^' avril  1492  ; 

Maître  Josse  Quiévin ,  aussi  conseiller  et  maître  des  requêtes 
ordinaire ,  depuis  le  2  décembre  1492  ; 

Messire  Charles  de  Groy ,  prince  de  Chimai ,  comte  de  Li- 
moges, etc.,  pour  sa  pension  de  6,000  livres  ,  depuis  le  1 1  no- 
vembre 1487; 

Messire  Guillaume  de  Croy ,  seigneur  de  Chièvres,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  de  l'archiduc ,  pour  sa  pension  de  2,000 
livres,  par  lettres  patentes  données  à  Ùlm  le  16 septembre  1492; 

Messire  Adolphe ,  comte  de  Nassau ,  lieutenant-général  de 
Gueldre,  pour  sa  pension  de  8,000  livres ,  par  lettres  patentes 
données  à  Bruxelles  le  1"  octobre  1486; 

Maître  Pierre  Duret,  conseiller  et  maître  des  requêtes,  de 
rhôtel,  pour  ses  gages  de  120  livres,  depuis  le  l*^' janvier  1494  ; 

Messire  Baudouin ,  bâtard  de  Bourgogne,  chevalier ,  con- 
seiller et  chambellan ,  pour  sa  pension  de  4,000  livres,  depuis 
le  15  mai  1489; 

Messire  Frédéric  d*£gmond,  seigneur  d'Ysselstein,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan,  pour  sa  pension  de  1,200  francs ,  de- 
puis le  13  novembre  1486; 

Messire  Antoine  ,  bâtard  de  Bourgogne,  comte  de  la  Rocbe  , 
etc.,  pour  sa  pension  de  6,000  francs,  par  lettres  patentes  du 
16  février  1495; 
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Messire  Claude ,  seigneur  de  Thoulonjoo  et  de  la  Bastre ,  che- 
valier, conseiller  et  ch.imbellan,  pour  sa  pension  de  1,200  liy., 
depuis  le  1^'  novembre  1489  ; 

Messire  Philippe  de  C  lèves  et  de  la  Marck ,  seigneur  de  Ra- 
vestein ,  pour  sa  pension  de  4,000  francs ,  depuis  le  là  octobre 
1492; 

Messire  don  Ladron  de  Ghevara,  chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  Roi  et  maître  d*h6tcl  de  Tarchiduc ,  pour  sa 
pension  de  1,200  livres,  depuis  le  26  mai  1488  ; 

Messire  Thomas  de  Pleine,  seigneur  de  Maigny,  chevalier, 
conseiller  et  président  du  grand  conseil ,  pour  sa  pension  de 
1,K00  livres,  depuis  le  30  avril  1492  ; 

Jean  d'Alennes,  écuyer,  grand  fauconnier  et  cchanson  de 
Parchiduc,  pour  sa  pension  de  1 ,640  livres,  en  vertu  de  lettres 
patentes  données  à  Matines  le  P''  mai  1495  ; 

Messire  Olivier ,  seigneur  de  la  Marche,  chevalier,  conseiller^ 
grand  et  premier  maître  d'hôtel  de  Parchiduc  ,  pour  sa  pension 
de  500  écus  de  2  gros  monnaie  de  Flandre  Técu ,  au  lieu  de 
certain  plat  fourni  de  suytes,  ainsi  qu*est  accoutumé  d*en  jouir 
le  premier  matlre  d'hôtel  ; 

Messire  François  de  Busleyden  ,  prévôt  de  Liège ,  conseiller 
et  maître  des  requêtes  ordinaire  de  Thôtel ,  et  maître  d'école  de 
Varchiduc,  pour  sa  pension  et  gages  de  1 ,200  francs  de  32  gros, 
comme  conseiller  et  maître  des  requêtes,  depuis  le  1 3  août  1 493  ; 

Messire  Henri  de  Berghes ,  évêque  de  Cambrai ,  chancelier 
de  la  Toison  d'Or,  pour  ses  gages  et  pension  de  180  livres, 
comme  chancelier ,  en  vertu  de  lettres  patentes  données  à  An- 
vers le  5  juillet  1493;  lesdits  gages  étant  les  mêmes  que  ceux 
de  son  prédécesseur  audit  état  de  chancelier,  Pabbé  de  S^- 
Bertin  ; 

Waultre  van  Outhuesden,  garde  des  joyaux  de  Parchiduc, 
pour  sa  pension  de  200  livres ,  depuis  le  12  août  1490. 

Fol.  109-112.  j^utres  parties  de  Pensions,  payées  par 

mandements  particuliers. 

Payements  faits  : 

A  maître  Edouard  de  Perche ,  prévôt  de  Namur  et  secrétaire 
de  Parchiduc  ;  • 

A  messire  Philippe  de  Bourgogne ,  seigneur  de  Bevcren  et  de 
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la  Yère,  pour  une  année  de  sa  pension  de  4,000  francs,  com- 
mencée le  10  novembre  1490; 

A  mettre  Jean  Vincent,  prévôt  de  Cassel ,  conseiller  et  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  Thôtel ,  pour  ses  gages  de  S4  sols  de 
2  gros  le  sol ,  du  1^' janvier  au  81  décembre  1492  ; 

A  messire  Nicole  Mayoul ,  prêtre ,  premier  chapelain  ;  Pierre 
Duwez ,  aussi  prêtre  ;  iohannes  Lauwrier,  dit  de  Yalenciennes , 
Pierre  Barbry ,  ténoriste  ;  Jacques  Buckel ,  haute-contre  ;  Clais 
Van  Liere  ;  Valentin  Hongher,  aussi  ténoriste;  Gomar  Népotis, 
organiste  ;  Jean  Plouvier;  Jacques  Mouschet ,  disant  les  hautes 
messes  ;  Jean  Biest  ;  Jean  Picavet  ;  Gérard  Barbet  ;  Michaul 
(Michel)  Berruyer  ;  Pierre  de  Ryvo  ;  Mathuot  de  Champagne  ; 
Pierchon  de  la  Rue  ;  Fransquin  Retis  ,  tous  chantres  ;  Antoine 
François,  sommelier;  Matthieu  Lescailler  ;  Jacotin  de  Furnes 
et  Pierre  Duret ,  fourriers ,  Louis  Delyane ,  Colinet  Baldin  et 
Martin  Evrard,  porteurs  d'orgues  de  la  chapelle  domestique 
de  Tarchiduc,  au  nombre  de  vingt-cinq  personnes,  6,209  livres 
17  s.  6  d. ,  à  compte  sur  ce  qui  leur  est  dû  de  leurs  gages ,  at'- 
tendu  qu'ils  n'ont  rien  reçu  par  les  écrous  de  la  dépense  ordi- 
naire de  l'hôtel,  depuis  le  17  novembre  1492,  que  le  roi  des 
Romains  les  retint  en  son  service,  jusqu'au  80  septembre  1 495, 
que  ledit  seigneur  les  a  fait  porter  sur  les  écrous  de  la  dépense 
ordinaire  de  son  hôtel. 

Fol.  113-179.  Menus  y oyages  ei  Messageries. 

Payements  faits  : 

Janvier,  A  divers  messagers  et  chevaucheurs,  pour  avoir,  le 
28  janvier ,  de  Malines ,  porté  au  gouverneur  de  Lille ,  au  con- 
seil en  Flandre ,  aux  lieutenant  et  gens  du  conseil  en  Hollande, 
aux  grand  bailli  de  Hainaut  et  prévôt-le-comte  à  Yalenciennes 
et  au  gouverneur  de  Namur,  certaines  lettres  patentes  touchant 
la  défense  des  draps  et  filés  d'Angleterre  ; 

Février»  A  un  chevaucheur,  pour  avoir,  le  6  février,  de  Mali- 
nes, porté  au  Roi  des  lettres  de  messieurs  de  Nassau,  de  Berghes, 
de  Chimai  et  autres ,  par  lesquelles  ils  l'avertissaient  de  leur 
venue  devers  lui  ; 

Mars.  A  Maleghys  Martin ,  dit  Lothier ,  héraut  d^armes , 
pour  avoir,  le  dernier  mars,  de  Malines,  conduit  monseigneur 
du  Bouchage,  ambassadeur  du  roi  de  France,  par  devers  le 
Roi  étant  en  Allemagne  ;  , 

Avril.  A  Laurent  Lanier,  huissier  d'armes ,  pour,  le  1*' avril. 
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être  allé  de  Matines  par  devers  messîre  Robert  de  la  Marck , 
seigneur  de  Sedan ,  quelque  part  qu'il  fût ,  sur  les  frontières 
de  Gueldre  ou  de  Luxembourg  ,  afin  de  l'ajourner ,  en  vertu 
de  certaines  lettres  patentes  en  forme  d'exécutoires  ,  et  à  la 
requête  du  procureur-général ,  à  comparoir  devant  le  Roi  et 
l'archiduc ,  et  les  chancelier  et  gens  de  leur  grand  conseil ,  à  y 
répondre  à  telles  fins  que  ledit  procureur  général  voudrait 
prendre  contre  lui ,  touchant  certaines  piileries  et  compositions 
que  lui  et  ses  gens  s'efforçaient  journellement  de  faire  à  ren- 
contre des  sujets  de  mesdits  seigneurs,  et,  ce  fait,  de  saisir  tous 
ses  biens  ; 

A  un  chevaucheur,  pour  avoir,  le  8  avril,  porté  lettres  à  M.  de 
Reveren,  lieutenant  général  d'Artois,  afin  qu'il  se  disposât  pour 
être  à  la  journée  d'Abbeville,  qui  devait  se  tenir,  après  la  Qua- 
simodo ,  avec  les^  commis  du  roi  de  France  ; 

A  divers  messagers  et  chevaucheurs,  pour  avoir ,  le  25  avril, 
de  Mali  nés,  porté  lettres  en  placard  à  ceux  du  conseil  en  Flandre 
et  au  chancelier  de  Brabant ,  contenant  ordre  à  tous  ceux  des- 
dits pays  de  retourner  incontinent  avec  les  nobles  et  autres 
sujets  de  leur  quartier  devers  l'archiduc,  pour  l'aider  à  expulser 
les  gens  de  guerre  étant  sur  le  plat  pays  ; 

A  divers ,  pour  avoir ,  le  26  avril ,  de  Malines ,  porté  lettres 
closes  à  M.  de  Beveren,  aux  villes  d'Anvers,  de  Ziricxsée,  de 
Middelbourg,  de  Gand  ,  de  Lille ,  de  Douai ,  de  Louvain  ,  au 
marquis  de  Bade,  aux  villes  de  Bois-le-Duc,  de  Dordrecht ,  de 
Bruxelles,  à  messieurs  des  finances,  à  M.  de  Chièvres,  par 
lesquelfes  il  leur  était  mandé  qu'ils  envoyassent  incontinent  à 
l'archiduc  leurs  scellés  qu'ils  étaient  tenus  de  donner  pour  la 
confirmation  du  traité  de  Senlis; 

A  un  messager,  pour  avoir,  le  27  avril,  deMalines,  porté  lettres 
closes  à  messieurs  Baudouin ,  bâtard  de  Bourgogne ,  de  Bar> 
bençon,  de  Ronny,  de  Trazegnies,  de  Chimai ,  de  Maingoval,  de 
Trelong,  deBoussu,  d'Audregnies,  de  Lens,  deOaesbeke,  Sidrac 
de  Lannoy,  de  Mastaing  et  autres  gentilshommes  du  pays  de 
Hainaut ,  par  lesquelles  Tarchiduc  leur  mandait  d'être  devers 
lui  dans  les  cinq  jours,  afin  de  l'accompagner  à  sa  réception  à 
seigneurie  ea  son  pays  et  comté  de  Namur  ; 

A  un  chevaucheur,  pouravoir^  le  29  avril,  deMalines,  porté 
lettres  closes  au  conseil  en  Flandre  ,  lui  ordonnant  de  faire  de- 
meurer en  leurs  hôtels  les  nobles  et  autres  sujets  qui  avaient 
été  naguère  mandés  pour  faire  déloger  les  gens  de  guerre  étant 
sur  le  pays  ; 
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Mai.  A  un  huissier  d'armes,  pour,  le  14 ,  s'être  transporté 
de  Malines  sur  les  frontières  du  pays  de  Liège,  et  là  ,  comme 
lieu  sûr  et  assez  prochain  de  la  résidence  de  messire  Robert 
de  la  Marck,  à  la  requête  du  procureur  général,  et  en  vertu  des 
lettres  patentes  du  Roi  et  de  l'archiduc,  en  forme  de  réajourne- 
ment, avoir  réajourné  par  cri  public  ledit  messire  Robert  à  com- 
paroir en  personne ,  à  certain  jour ,  pardevant  le  grand  conseil 
de  mesdits  seigneurs,  pour  voir  adjuger  le  profit  de  certain  dé- 
faut lors  obtenu  contre  lui  par  ledit  procureur  général  ; 

A  Nicaise  de  Griboval ,  dit  Limbourg,  héraut  d'armes,  pour 
être  parti  de  Malines,  le  16  novembre  149-4,  et  être  allé,  avec 
le  marquis  de  Bade ,  le  comte  de  Nassau ,  seigneur  de  Breda ,  le 
bâtard  Baudouin,  le  président  de  Pleine  et  autres  commissaires, 
à  Gand  ,  vers  les  états  de  Flandre  qui  y  étaient  assemblés  tou- 
chant la  réception  à  seigneurie  de  l'archiduc  ,  voyage  auquel 
il  a  été  occupé  jusqu'au  23  novembre  ;  au  même,  pour  être  re- 
tourné à  Gand,  le  5  décembre,  avec  les  mêmes  commissaires, 
lesquels ,  comme  procureurs  et  au  nom  de  mondit  seigneur , 
devaient  procéder  à  l'accomplissement  de  sa  réception  ,  à  quoi 
il  a  vaqué  jusqu'au  2  janvier  1495,  que  ladite  réception  fut  du 
tout  parfaite  ; 

Juin,  A  Jean  Rode,  clerc ,  pour,  le  3  juin ,  par  l'ordonnance 
de  monseigneur  de  Cambrai,  chancelier,  et  Louis  Quarré, 
trésorier  de  la  Toison  d'Or,  être  allé  à  Termonde ,  chercher,  à 
l'hôtel  du  grefiier  de  l'ordre  ,  le  cofire  oii  étaient  les  registres, 
livres,  papiers  et  autres  choses  appartenant  audit  ordre,  u  obs- 
»  tant  qu'on  maintenoit  que  ledit  greffier  y  estoit  trespassé  ;  » 

A  maître  Laurent  Lanier,  huissier  d'armes  ,  pour,  le  7  juin, 
être  allé  sur  les  frontières  du  pays  de  Liège ,  et  là ,  en  vertu 
des  lettres  patentes  de  l'archiduc  ,  avoir  réajourné  à  cri  public 
messire  Robert  de  la  Marck  à  comparaître  à  certain  jour  par- 
devant  les  chancelier  et  gens  du  grand  conseil,  pour  y  voir 
adjuger  le  profit  du  second  défaut  naguères  obtenu  contre  lui 
par  le  procureur  général  ; 

Adivers  messagers,  pour  avoir, le  13  juin,  de  Louvain,  porté 
au  drossard  de  Breda,  aux  écoutètes  de  Bois-le-Duc,  de  Gouda, 
de  Leyde ,  d'Amsterdam ,  de  Harlem ,  de  Deift ,  de  Dordrecht , 
aux  baillis  de  Gand ,  de  Bruges ,  d'Ypres,  aux  baillis,  margraves 
et  écoutètes  d'Anvers,  de  Berghes,  de  Middelbourg,  deZirick- 
sée,  à  l'amman  de  Bruxelles  et  au  prév6t-le-comte  à  Yalenciennes, 
des  lettres  closes  par  lesquelles  l'archiduc  leur  mandait  de  re- 
quérir de  ceux  desdites  villes  certains  tonneaux  de  poudre , 
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dont  il  voulait  8*aider  pour  la  réduction  à  son  obéissance  des 
places  de  Sedan ,  de  Monfort  et  de  Logne  ; 

Juillet.  A  Jeannin  du  pont  de  Remy ,  huissier  d'armes ,  pour 
être  allé,  le  1^'  juillet,  sur  les  frontières  du  pays  de  Liège , 
réajourner  messîre  Robert  de  la  Marck ,  à  l'effet  de  voir  adju- 
ger le  profit  du  troisième  défaut  obtenu  conlre  lui ,  avec  inti- 
mation qu'absent  ou  présent,  on  procéderait  à  sa  charge  comme 
il  appartiendrait  par  raison  ; 

A  un  messager,  pour,  le  4  juillet,  de  Louvain,  avoir  porté 
lettres  closes  de  Tarchiduc  à  Rudolf  van  Scambourg ,  écuyer, 
capitaine  des  1 ,000  piétons  qu'il  envoyait  au  marquis  de  Bade , 
pour  la  réduction  des  places  de  Sedan ,  Monfort ,  Bouillon  et 
autres  ; 

A  un  autre ,  pour,  desdits  jour  et  lieu ,  avoir  porté  lettres  de 
l'archiduc  aux  président  et  gens  du  conseil  en  Flaodre,  à  maître 
Jean  le  Sauvage  et  au  bailli  de  Waes,  afin  qu'ils  se  tinssent  prêts 
à  partir  pour  la  journée  d'Abbeville; 

A  deux  chevaucheurs,  pour,  desdits  jour  et  lieu,  avoir  porté 
lettres  closes  en  placard  de  l'archiduc  au  grand  bailli  de  Hai- 
naut,  au  gouverneur  de  Lille  et  aux  président,  gens  du  conseil 
et  receveur  général  de  Flandre ,  par  lesquelles  il  leur  mandait 
de  faire  assembler  les  fiefvés  et  arrière-fîefvés  desdits  pays ,  et 
qu'ils  se  tinssent  prêts  à  le  venir  servir  ; 

A  un  chevaucheur,  pour,  le  7  juillet,  de  Louvain,  avoir  porté 
lettres  closes  de  l'archiduc  aux  nobles  de  Uainaut ,  de  Brabant , 
de  Namur  et  autres ,  par  lesquelles  il  leur  mandait  d'être  le 
samedi  suivant  audit  lieu  de  Louvain  ; 

A  Bertrand  Longhespée,  dit  Charolais,  héraut  d'armes,  pour, 
le  17  juillet,  de  Louvain,  avoir  porté  lettres  closes  de  l'archi- 
duc à  messire  Corneille  de  Berghes ,  M®  Josse  Quiévin  et  Pierre 
Desprez  ,  étant  à  Bois-le-Duc,  par  lesquelles  il  répondait  à  ce 
qu'ils  lui  avaient  écrit  touchant  leur  besogné  avec  messire 
Charles  de  Gueldre  ; 

uéoûi 

Septembre 

Octobre,  A  un  chevaucheur ,  pour ,  le  5  octobre  ,  d'Anvers , 
avoir  porté  lettres  closes  de  l'archiduc  aux  évêques  de  Tournai 
et  de  Thérouane  ,  ou  leurs  vicaires  ,  afin  qu'ils  fissent  assem- 
bler ceux  du  clergé  de  leurs  diocèces  résidant  en  Flandre  et  en 
Artois ,  le  22  octobre ,  à  Bruges ,  pour  ouïr  ce  que  monseigneur 
avait  à  leur  faire  exposer  ; 
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A  un  chevaucheur ,  pour ,  le  S7  octobre ,  de  Malines ,  avoir 
porté  lettres  en  placard  aux  lieutenant  et  gens  du  conseil  en 
Hollande,  contenant  la  défense  aux  sujets  de  Tarchiduc  de 
hanter  les  foires  nouvellement  établies  à  Calais.  (Pareilles  let- 
tres furent  envoyées  dans  les  autfes  provinces)  ; 

Novembre.  A  Josse  Van  Nyeulant,  dit  Luxembourg,  pour,  le 
11  novembre,  de  Malines,  avoir  porté  lettres  en  placard  de 
Tarchiduc  aux  drossards  de  Limbourg  et  de  Daehlem,  leur  or- 
donnant de  faire  publier  le  traité  naguère  conclu  entre  ses  am- 
bassadeurs et  les  députés  de  messire  Charles  de  Gueldre  ; 

A  divers  messagers,  pour,  le  13  novembre,  de  Bruxelles, 
avoir  porté  lettres  closes  de  Tarchiduc  à  ceux  des  villes  de 
Gand ,  d'Anvers ,  de  Middelbourg  en  Zélande ,  de  Dordrecht  et 
de  Louvain,  par  lesquelles  il  leur  mandait  de  lui  envoyer, 
par  retour  du  messager ,  les  scellés  qu'ils  étaient  tenus  de  four- 
nir pour  l'entretien  de  la  paix  de  Senlis  i 

Décembre.  A  un  messager,  pour,  le  9  décembre,  de  Bruxelles, 
avoir  porté  lettres  closes  de  l'archiduc  au  receveur  général  de 
Flandre,  lui  ordonnant  de  besogner  avec  Simon  Van  Corden, 
bourgeois  de  Bruges ,  sur  le  fait  de  sa  riche  couronne  que 
ledit  Simon  avait  en  gage  pour  la  somme  de  124  livres  de  gros , 
et  aussi  de  160  livres  de  gros  dont  il  était  répondant  envers  un 
marchand  de  Rouen  pour  le  fait  de  ladite  couronne  ; 

A  un  autre ,  pour,  le  10  décembre ,  de  Bruxelles,  avoir  porté 
lettres  closes  de  l'archiduc  aux  bourgmestres  et  échevins  des 
villes  d'Anvers  et  de  Berg-op-Zoom ,  par  lesquelles  il  les  aver- 
tissait qu'il  envoyait  vers  le  roi  d'Angleterre  M.  de  Beveren  et 
d'autres  ambassadeurs,  les  chargeant  de  lui  faire  parvenir  ce 
qu'ils  avaient  devers  eux ,  touchant  l'entrecours  de  la  mar- 
chandise et  autres  choses  qui  pouvaient  toucher  les  intérêts  du 
prince  et  les  leurs,  afin  que  cela  fût  remis  auxdits  ambassadeurs  ; 

A  Cornille  Pial ,  chevaucheur ,  pour  être  parti  de  Bruxelles, 
le  18  septembre,  en  compagnie  de  monsieur  de  Merewede  et 
de  Jean  de  Courtewille ,  qui  étaient  envoyés  en  ambassade  en 
Angleterre ,  et  être  revenu  avec  eux ,  le  9  novembre. 

Fol.  180-203.  Ambassades  et  gros  Foyag es. 

Payements  faits  : 

A  mattre  Henri  Ghysberli ,  doyen  de  l'église  cathédrale  de 
S^-Rombaut  à  Malines ,  envoyé  vers  le  pape  et  le  collège  des 
cardinaux  pour  certaines  grandes  matières  et  affaires  secrètes  ; 
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parti  de  Malines  le  U  novembre  1493 ,  retourne  le  S3  Juillet 
U94  ; 

A  maître  Thiébaut  Barradot ,  conseiller  et  trésorier ,  commis 
sur  le  fait  des  domaines  et  finances,  envoyé  le  28  janvier  1495 
vers  monseigneur  de  Bourbon  ; 

A  Jean  de  Hun  ,  écuyer,  prévôt  de  Mons ,  parti  de  celte  ville 
le  2B  mars  1495  pour  Cambrai,  oii  étaient  M.  du  Bouchage, 
ambassadeur  du  roi  de  France ,  et  un  ambassadeur  du  duc  de 
Olilan ,  aOn  de  les  conduire  à  travers  les  pays  de  Tarchiduc,  par 
lesquels  ils  devaient  passer  pour  aller  vers  le  roi  des  Romains 
(il  les  accompagna  jusqu'à  Namur^  d'où  il  fut  de  retour  le  6 
-avril)  ; 

A  Maître  Pierre  Ancheman,  secrétaire  en  ordonnances  de 
Tarchiduc ,  pour  être  parti  de  Lille  le  29  mars  1498 ,  par  com- 
mandement de  monsieur  le  duc  de  Saxe ,  lieutenant  général , 
avec  messieurs  de  Nassau  ,  de  Ravestein ,  prince  de  Chimai  et 
autres  du  grand  conseil  étant  lors  en  ladite  ville ,  et  être  allé 
à  Abbeville,  où  était  le  seigneur  d'Ësquerdes ,  afin  de  lui  dé- 
clarer que  ,  suivant  Tissue  de  la  journée  tenue  à  Péronne  entre 
les  ambassadeurs  du  Roi  et  de  Tarchiduc  et  ceux  du  roi  de 
France  sur  la  matière  de  la  paix  et  recouvrement  de  la  personne 
de  madame  Marguerite  d'Autriche ,  lesdits  seigneurs  renver- 
raient leurs  ambassadeurs  à  Péronne  le  jeudi  après  Pâques  sui- 
vant ,  invitant  le  seigneur  d'Esquerd es  à  &y  trouver  ;  (D' Abbe- 
ville, Ancheman  se  rendit  à  Melun  et  à  Paris,  où  il  attendit 
MM.  les  évèques  d'Eystadt ,  marquis  de  Bade  ,  seigneur  de 
Walhain  et  autres  ambassadeurs  de  l'Empereur  et  du  Roi ,  aux- 
quels il  déclara  tout  ce  qui  avait  été  fait  et  besogné  à  Péronne. 
Il  se  rendit  ensuite  dans  celte  dernière  ville ,  où  s'étaient  ras- 
semblés les  ambassadeurs  de  l'archiduc,  suivant  la  déclaration 
faite  au  seigneur  d'Esquerdes ,  et  les  accompagna  à  Senlis,  par- 
devers  le  roi  de  France ,  où  étaient  les  ambassadeurs  de  l'Em- 
pereur  et  du  roi  des  Romains ,  «  sonbz  lesquels  il  besoigna  en 
»  toutes  les  escriptures  et  lettraiges  qui  furent  expédiées  tou- 
»  chant  ladicte  matière  de  paix  ,  qui  fut  lors  conclute  audit  lieu 
»  de  Senlis,  obstant  qu'il  n'y  avoit  autre  secrétaire  avec  lesdiz 
»  ambassadeurs  adonnés  à  Péronne.  »  Il  revint  avec  madame 
Marguerite  et  lesdits  ambassadeurs  à  Malines ,  où  il  arriva  le 
20  juin  i49B.) 

A  maître  Jacques  de  Gondebault ,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel,  envoyé  le  13  mai  1495,  de  Malines ,  vers 
le  Roi  en  Allemagne  ; 
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A  Henri  Sadron ,  écuyer ,  envoyé  le  7  décembre  1 494  vers 
le  prince  d*Orange  ,  au  comté  de  Bourgogne,  pour  recouvrer 
de  lui  certains  oiseaux  de  proie  qu'il  avait  promis  au  roi  des 
Romains ,  lors  du  dernier  séjour  de  ce  prince  aux  Pays-Bas; 

A  Jean  Carondelet,  écuyer,  échanson  de  l'archiduc,  envoyé 
le  9  juin  1495  vers  monseigneur  de  Bourbon; 

A  mattre  Hugues  Oderne ,  prévôt  de  Soignies,  secrétaire  de 
l'archiduc,  envoyé  le  11  juillet  1495,  de  Louvain  ,  vers  le  roi 
des  Romains  en  Allemagne; 

A  maître  Hugues  Lecocq ,  secrétaire  de  l'archiduc  ,  parti  de 
Malines  le  3  janvier  1495 ,  pour  aller  vers  le  Roi  étant  à  Berg- 
op-Zoom; 

A  maître  Jean  le  Sauvage  ,  conseiller  au  conseil  de  Flandre, 
parti  d'Ypres  le  10  mai  1495,  pour  aller,  en  compagnie  du 
comte  de  Nassau ,  seigneur  de  Breda ,  à  la  journée  tenue  à  Ab> 
beville ,  avec  les  ambassadeurs  du  roi  de  France,  afin  de  régler 
ce  qui  restait  à  parfaire  de  la  paix  de  Senlis  ;  retourné  le  28  mai; 

A  Jean  de  Gourtewille,  écuyer,  envoyé  le  22  août  1 495  vers 
le  roi  d'Angleterre  avec  le  souverain  de  Flandre,  tant  pour  le 
bien  de  paix  que  pour  l'entrecours  de  la  marchandise  et  autres 
matières  secrètes  ;  retourné  le  1 6  octobre  ; 

A  messire  Antoine  Rolin ,  seigneur  d'Aymeries ,  grand  bailli 
de  Hainaut,  parti  de  Mons  le  8  mai  1495,  pour  aller  avec  le 
comte  de  Nassau  et  autres  ambassadeurs  à  Abbeville,  oii  étaient 
les  ambassadeurs  du  roi  de  France,  afin  de  traiter  avec  eux  sur 
ce  qu'il  restait  à  parfaire  de  la  paix  de  Senlis;  revenu  le  29  mai  ; 
parti  de  nouveau  le  1^'  aoiH  pour  Amiens ,  et  retourné  le  22  ; 

A  Jean  Carondelet,  écuyer,  envoyé  le  29  septembre  1495 
en  France  ,  pour  présenter  au  Roi  des  chevaux  de  la  part  de 
l'archiduc; 

A  maître  Josse  Quiévin ,  parti  le  6  juillet  1495  avec  messire 
Corneille  de  Berghes,  seigneur  de  Grevenbroek ,  et  autres  am- 
bassadeurs de  l'archiduc ,  pour  aller  à  Bois-le-Duc  traiter  avec 
les  ambassadeurs  de  monsieur  Charles  de  Gueldre  ;  retourné  le 
24  juillet; 

A  Jean  de  Courtewille ,  écuyer,  renvoyé  vers  le  roi  d'Angle- 
terre le  19  novembre  1495  ; 

A  messire  Corneille  de  Berghes  ,  envoyé  le  26  novembre  vers 
Je  Roi  en  Allemagne; 

A  messire  Antoine  Rolin,  seigneur  d'Aymeries,  etc.,  parti 
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de  Mons  le  12  novembre  1495,  avec  mattre  Thomas  de  Pleine , 
président  du  grand  conseil ,  et  Olivier  du  Buisson ,  receveur 
des  aides  de  Uainaut,  pour  Chimai ,  où  une  journée  devait  élre 
tenue  avec  les  ambassadeurs  du  roi  de  France ,  aOn  de  régler 
ce  qui  restait  à  parfaire  de  la  paix  de  Senlis  ;  retourné  le  5  dé- 
cembre ; 

A  messire  Jean  de  Salazar,  seigneur  de  S'-Martiû  ,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan ,  envoyé  le  24  décembre  1493  vers  le 
roi  et  la  reine  d'Espagne  et  madame  la  princesse  de  Gastille; 

À  mattre  Paul  Ooge,  seigneur  de  Faucquewez,  et  maître 
Louis  Roland ,  conseiller  au  conseil  de  Brabant ,  envoyés  à  Lou- 
vain,  le 3  septembre  1495,  vers  ceux  du  clergé  de  Brabant  et 
de  Liège,  illec  assemblés,  pour  obtenir  d'eux  Taccord  de  4,000 
livres  que  Tarchiduc  leur  avait  fait  demander  pour  le  payement 
de  ceux  de  sa  chapelle  ; 

A  mattre  Josse  Quiévin  ,  conseiller  et  maître  des  requêtes 
de  rhôtel  du  Roi  et  de  Tarchiduc ,  qui  était  parti  de  Malines  le 
6  octobre  1494,  et  allé  par-devers  les  membres  du  pays  de 
Flandre  et  ceux  de  Gand ,  afin  de  solliciter  leur  consentement 
pour  la  réception  de  monseigneur  à  seigneurie ,  tant  au  pays 
de  Flandre  qu'à  Gand,  ce  que,  après  plusieurs  journées  et  dé- 
lais de  retraite  par  eux  pris ,  ils  accordèrent;  retourné  le  11 
novembre  ;  parti  de  nouveau  de  Malines  le  26  novembre ,  à 
l'effet  de  solliciter  ceux  de  Gand  de  faire  les  dispositions  néces- 
laires  pour  ladite  réception  ;  retourné  le  80  décembre ,  après 
avoir  attendu  et  accompagné  le  marquis  de  Bade  ,  le  comte  de 
Nassau  ,  le  président  de  Flandre  et  autres  commis  pour  faire 
ladite  réception ,  au  nom  de  l'archiduc  . 

Fol.  204-230.  Dons  et  Récompenses  extraordinaires. 

Mai,  Aux  roi ,  mayeur ,  jurés  et  autres  de  la  confrérie  du 
grand  et  petit  serment  des  arbalétriers  de  la  ville  de  Namur, 
tant  en  considération  de  ce  que  monseigneur  a  été  roi  de  cette 
confrérie  et  y  a  abattu  le  papegay ,  que  pour  employer  à  la 
réfection  et  augmentation  du  collier  du  roi  dudit  papegay, 
102  livres. 

A  Victor  Du  pré ,  clerc ,  pour  avoir  porté  au  comte  de  Nassau, 
à  Arras ,  certains  mémoires  et  instructions  écrits  de  la  main  de 
maître  Jean  Dufay ,  concernant  le  bien  et  utilité  de  monseigneur 
et  de  ses  pays  de  Picardie  et  Artois, 

Juillet,  A  Franc  Glout,  marchand  de  draps  de  soie,  à  Ma- 
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Unes ,  pour  âl  i  aunes  de  velours  cramoisi ,  données  à  la  femme 
de  Gilles  de  Bousanton ,  dit  le  Veau ,  nourrice  de  rarchidûc  et 
de  madame  sa  sceur,  pour  en  faire  faire  une  robe,  à  10  liv. ' 
IGsoUraune,  232  liv.  4  s. 

A  un  compagnon  qui  apporta  à  l'archiduc ,  de  la  pnrt  du  Roi, 
une  robe  faite  à  la  mode  de  Turquie,  appelée  houssade^  6  liv. 

Août,  A  Jean  de  Mâche ,  messager,  pour  son  vin  des  bonnes 
nouvelles  apportées  par  lui  de  la  réduction  de  la  place  de  Mon- 
fart,10  1iv. 

A  Gillequin  Leclerc,  poste  II  Namur,  quand  il  apporta  à 
monseigneur ,  de  la  part  du  marquis  de  Bade,  des  nouvelles  de 
la  réduction  de  la  place  de  Sedan ,  10  liv. 

Novembre,  A  Art  Clout,  marchand  de  draps  de  soie  à  Mati- 
nes ,  pour  vingt  aunes  de  velours  noir  que  monseigneur  donna , 
le  9  novembre ,  à  Grenade ,  héraut  d*armes  du  roi  d'Espagne, 
pour  le  rachat  de  la  robe  de  drap  d'or  que  monseigneur  avait 
vêtue  le  jour  des  noces  de  madame  Marguerite,  sa  sœur,  à 
4  liv.  1  sol  l'aune,  81  livres. 

A  maître  Gomar  Népotis,  organiste  de  la  chapelle  domestique 
de  l'archiduc ,  en  récompense  des  peines  qu*il  avait  à  appren- 
dre madame  Marguerite  d'Autriche  de  plusieurs  instruments  de 
musique 

.    Fol.  232-244.  j^utres  Dopa  par  mandements  parlicuîiers, 

A  dame  Françoise  de  Luxembourg,  dame  de  Bavestein,  etc., 
qui  avait,  au  mois  de  juin  1494  ,  accompagné  madame  la  douai- 
rière de  Bourgogne  à  Valenciennes,  oiJi  cette  princesse  était  allée 
recouvrer  ,  de  la  main  du  roi  de  France ,  madame  Marguerite 
d'Autriche,  et  qui ,  au  mois  d'août  suivant ,  avait  accompagné 
madame  Marguerite  au  voyage  que  fit  l'archiduc  à  Maestricbt , 
ou  étaient  le  Roi  et  la  Reine ,  670  liv. 

A  messire  Colart ,  seigneur  de  Baillet,  chevalier,  en  considé- 
ration des  bons  et  agréables  services  faits  par  lui  tant  aux  ducs 
Philippe  et  Charles  de  Bourgogne ,  qu'à  l'archiduc  et  au  Roi  son 
père ,  60  livres. 

Aux  prévôt ,  doyen  et  chapitre  de  l'église  collégiale  de  S'-Au- 
bin  à  Namur ,  pour  les  employer  en  ornements  d'église ,  au  lieu 
du  drap  d'or  que  l'archiduc  leur  devait ,  à  cause  de  sa  joyeuse 
entrée  et  réception  au  comté  de  Nnmur ,  80  livres ,  par  lettres 
du  23  mai  1495. 
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A  maître  Pierre  Mambour,  mettre  joueur  d*épée  à  deux 
mains ,  et  serviteur  domestique  de  l'hôtel  de  l'archiduc ,  1 00  liv. 

A  chacune  des  trente  personnes  (elles  sont  nommées  dans  le 
compte)  qui  ont  principalement  conduit  le  fait  de  la  réduction 
de  S**Omer  en  l'obéissance  de  l'archiduc,  120  livres,  soit 
8,600  livres  ,  par  lettres  du  20  août  1493  ,  pour  toutes  choses 
qu'elles  pourraient  jamais  demander  à  lui ,  ou  à  ses  successeurs, 
du  chef  de  ladite  réduction ,  jusqu'au  19  mars  1495,  jour  oiî 
commençait  la  pension  viagère  qui  leur  avait  été  accordée. 

Aux  veuve  et  héritiers  de  feu  Guillaume  le  Caucheleur;  au 
mambour  des  enfants  de  feu  Jean  Bnrisel  ;  au  mambour  des  en- 
fants de  feu  Jean  Caillau  ;  aux  enfants  de  feu  Guillaume  de  le 
Helle;  au  mambour  des  enfants  de  feu  Michel  Wedemare,  en 
leur  vivant  conducteurs,  avec  d'autres,  de  la  réduction  de 
S*-Omer,  à  chacun  60  livres,  par  lettres  du  20  août  1495. 

A  Vincent  Muet ,  l'un  des  conducteurs  de  la  réduction  d'Arras , 
600  livres,  par  lettres  du  20  août  1495. 

Fol.  245-255.  Deniers  payés  pour  l'Écurie  de  Monseigneur. 

Mai  1495.  A  un  nommé  Piètre  Corneliszonne ,  peintre  h 
Bruxelles  ,  pour  avoir  peint  une  barde  et  deux  bordonnasses  de 
plusieurs  couleurs ,  à  la  devise  de  monseigneur  ,  9  liv.  10  sols. 

Août,  A  Jean  Wat ,  armurier  à  Bruxelles,  pour  trois  hamaa 
complets  et  garnis  de  trois  habillements  de  tète  pour  le  corps 
de  monseigneur,  à  60  livres  la  pièce ,  180  livres  ;  pour  un  har- 
naa  de  joute  délivré  à  Charlekin  de  Wedergrate,  12  livres. 

A  Aert  Tlout,  marchand  de  draps  de  soie  à  Malines,  pour 
plusieurs  parties  de  draps  de  soie  vendues  et  délivrées  à  l'archi- 
duc ,  pour  s'en  servir  à  ses  premières  joutes  qu'il  fit  le  jour  de 
Saint-André  1495,  à  Bruxelles,  1,982  liv.  1  sol  9  den.,  savoir: 
pour  cent  quarante-quatre  aunes  de  satin  cramoisi  rouge ,  pour 
en  fa  ire  h  eusses,  selles  et  harnaisde  chevaux,  paletots  des  grands 
seigneurs  et  chevaliers  de  l'ordre  qui  accompagnèrent,  monsei- 
gneur à  ladite  joute,  à  6  liv.  1  sol  6  den.  l'aune;  pour  huit 
aunes  1/4  d'autre  salin  cramoisi  rouge  pour  le  paletot  de  mon- 
seigneur de  Ravestein ,  qui  accompagna  l'archiduc  à  la  joute  ,  à 
4  liv.  16  s.  l'aune;  pour  quinze  aunes  de  moindre  satin  rouge  en 
graine ,  pour  les  paletots  des  trompettes,  à  54  sols  l'aune  ;  pour 
quatre  aunes  de  satin  rouge  cramoisi  pour  le  pourpoint  à  armer 
de  monseigneur,  à  façon  de  losanges,  à  4  liv.  16  sols  l'aune; 
pour  cinq  aunes  de  taffetas  noir  pour  ledit  pourpoint,  à  27  sols 
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l'aune;  pour  vingt  aunes  de  satin  employées  a  faire  deux 
grands  sayons  à  manches,  dont  un  pour  rarchiduc  et  l'autre 
pour  Luxembourg  y  lesquels  devaient  servir ,  à  la  fin  des  joutes, 
au  banquet  donné  par  la  ville  de  Bruxelles ,  à  50  sols  l'aune  ; 
pour  quinze  aunes  de  velours  violet  cramoisi ,  pour  en  faire 
faire  le  manteau  dudit  Luxembourg,  àlSliv.  10  sols  l'aune, 

Décembre,  A  Jean  de  Smet,  faiseur  de  lances  à  Malines, 
pour  quatorze  douzaines  de  lances  ayant  servi  aux  joutes  faites 
à  Malines  le  jour  des  noces  de  madame  la  princesse  de  Castille, 
au  mois  de  novembre  1495 ,  h  86  sols  la  douzaine  ;  pour  cent 
autres  lances  de  guerre  en  sapin ,  qui  servirent  au  tournois 
que  monseigneur  fit  faire  depuis  à  Bruxelles,  audit  mois  de 
novembre,  à  18  sols  pièce,.... 

A  Hughes  Beeckman ,  faiseur  de  rochets  à  Bruxelles ,  pour 
trente-six  rochets  d'acier  et  trente-six  de  fer  ayant  servi  aux 
joutes  de  Malines ,  les  rochets  d'acier  à  6  sols ,  et  les  rochets 
de  fera  3  sols, 

Fol.  256-268.  Menues  et  grosses  Parties, 

Janvier  1495.  A  Philippe  Cotteron ,  aide- garde  des  joyaux 
du  Roi  et  de  l'archiduc,  en  remboursement  des  dépenses  sui- 
vantes ,  faites  par  lui  depuis  le  l*'' juillet  1494  ,  savoir  : 

Payé  à  un  compagnon  qui ,  le  28  août  1 494,  l'accompagna  de 
Louvain  à  Bruxelles ,  pour  aller  quérir  la  grande  licorne  du  Roi 
et  de  l'archiduc ,  qu'ils  voulaient  montrer  à  Févèque  de  Mayencc 
et  aux  princes  d'Allemagne,  36  sols; 

A  un  compagnon  qui ,  le  1 1  septembre ,  l'accompagna  de 
Malines  à  Bruges ,  pour  y  quérir  la  riche  couronne  de  feu  ma- 
dame ,  étant  entre  les  mains  de  Simon  Van  Corden  ,  et  au  char- 
reton  qui  amena  icelle  couronne  à  Malines ,  pour  servir  aux 
noces  de  mademoiselle  de  la  Yère ,  7  liv.  10  sols  ; 

A  Antoine  van  Gavere,  lieur  de  livres,  à  Bruges,  le  3  octo- 
bre ,  pour  avoir  nettoyé ,  enluminé  et  relié  deux  grands  livres 
appartenants  au  Roi  et  à  l'archiduc ,  nommés  le  premier  y  se- 
cond et  tiers  volumes  de  Giron  le  Courtois,  et  pour  avoir  fait 
redorer  les  clouants  et  boutons ,  1 1  livres  ; 

A  deux  charretons  qui ,  le  25  octobre ,  transportèrent  sur 
leurs  chariots  les  coffres  oii  étaient  les  joyaux ,  bagues  et  or- 
nements servant  au  service  divin,  de  Malines  à  Anvers,  pour 
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la  meMe  qui  s'y  célébra ,  lorsque  le  Roi  prit  Tordre  de  cheva« 
lerie  de  S*-George ,  52.s.  5 

Pour  deux  custodes  de  cuir  bouilli ,  étoffées  de  feutre ,  cour- 
roies de  cuir ,  crochets  et  clouants ,  pour  mettre  deux  grands 
flacons  d'argent. donnés  à  l'archiduc  par  ceux  d'Anvers ,  lors 
de  sa  joyeuse  entrée,  4  liv.  10  s. 

A  Aert  €lout,  marchand  de  draps  de  soie  à  Malines,  pour 
plusieurs  parties  de  draps  de  soie  délivrées ,  tant  pour  le  corps 
et  usage  de  l'archiduc,  que  pour  plusieurs  gentilshommes  qui 
l'accompagnèrent  à  une  tnomerie  qui  se  fit  aux  noces  du  sieur 
de  Spontin  et  de  la  fille  du  Veau  de  Bousanton ,  maître  d*h6tel 
de  madame  Marguerite  ,  579  liv.  9  s.  9  d. 

A  un  marchand  de  Mons,  pour  vingt  aunes  de  drap  d'or 
rouge ,  dont  l'archiduc  fit  présent  à  l'église  de  madame  Sainte- 
Waudru ,  lorsqu'il  fit  le  serment  de  sa  réception  à  la  seigneurie 
de  Hainaut ,  240  liv. 

A  Jean  de  Lannoy ,  marchand  orfèvre  à  Malines ,  pour  une 
croix  de  Jérusalem  de  fin  or,  garnie  de  dix-sept  petits  diamants 
et  trois^  bonnes  perles  y  pendantes  ,  que  l'archiduc  fit  pré- 
senter, de  sa  part ,  à  la  fille  du  Veau  de  Bousanton ,  en  avan- 
cement de  son  mariage  avec  le  seigneur  de  Spontin ,  60  livres. 

Aux  maire ,  échevins  et  jurés  de  la  ville  de  Bou vigne ,  pour 
servir  aux  frais  de  construction  d'un  édifice  en  un  passage  étant 
au-dessus  de  ladite  ville,  nommé  la  tour  de  Crèvecœur,  u  afin 
t»  de  tant  mieulx  garder  l'entrée  du  pays  par  ce  quartier  des 
»  François  et  des  Liégeois,  »  800  livres. 

A  Jean  Remy ,  faiseur  de  lances  à  Bruxelles ,  pour  six  dou- 
zaines de  lances  achetées  de  lui  le  6  septembre  1495  ,  pour  les 
joutes  que  les  gentilshommes  de  l'hôtel  de  l'archiduc  firent  en 
sa  présence  ledit  jour ,  au  Parc  de  Bruxelles,  à  48  sols  la  dou- 
zaine,  

A  un  verrier  de  Louvain  ,  pour  deux  verrières  que  l'archiduc 
donna  aux  abbesse  et  couvent  de  Val-le-Duc ,  près  de  Louvain , 
et  qui  furent  placées  à  deux  fenêtres  du  chœur  de  leur  église , 
26  livres. 

A  Jean  Van  Assche ,  marchand  de  draps  de  soie  à  Bruxelles, 
pour  douze  aunes  de  taffetas  vert  dont  on  fit  la  tenture  de  la 
chambre  de  plaisance  de  madame  Marguerite,  à  Bruxelles, 
10  liv.  16  sols. 

A  Gobin  Bourgeois,  sellier  à  Bruxelles,  pour  une  grande  malle 


(  â9â  ) 

de  fort  cuir  bouilli ,  doublée  et  étoffée  de  chaînes ,  serrures  , 
clefs  ,  etc.,  pour  y  mettre  le  lit  de  l'arcbiduc  et  autres  choses 
qu*il  veut  avoir  avec  lui,  quand  il  va  par  les  champs, 
12  liv. 

A  Aert  Clout,  marchand  de  draps  de  soie,  pour  deux  cent 
trente-cinq  aunes  de  taffetas  de  diverses  couleurs  que  Tarchiduc 
fit  délivrer,  leâ  novembre  1495,  à  plusieurs  gentilshommes  de 
son  hôtel ,  pour  en  faire  faire  des  housses  à  leurs  chevaux  ,  lors 
des  joutes  quMls  firent,  par  son  ordre,  aux  noces  de  madame 
Marguerite ,  à  Malines,  le  g  novembre , 

A  Guillaume  le  Louchier,  valet  de  chambre  et  tailleur  de 
robes  de  monseigneur ,  savoir  :  pour  la  façon  et  étoffe  de  son 
métier  d'un  pourpoint  de  damas  noir  pour  Tarchiduc ,  36  sols  ; 
item  y  pour  un  autre  pourpoint  de  satin  noir ,  36  sols  ;  pour  un 
autre  pourpoint  de  velours  noir ,  36  sols  ;  pour  la  façon  et  gar- 
niture d'une  robe  h  chevaucher ,  de  velours  noir,  36  sols;  pour 
la  façon  d'un  chaperon  ,  12  sols  ;  pour  la  façon  d'un  paletot 
à  manches  ,  36  sols,  etc.,  etc. 

Fol.  269.  Deniers  payés  aux  Secrétaires. 


Fol.  271.  Deniers  payés  en  l'acquit  du  Bot  et  de  monseigneur 

VArchiduc^ 

A  messire  Englebert ,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden ,  sei- 
gneur de  Breda  ,  lieutenant-général  du  Roi ,  et  Jean ,  seigneur 
de  Berghes,  premier  chambellan  de  l'archiduc ,  à  compte  sur  les 
22,000  écus  d'or  pour  lesquels  ils  s'étaient  obligés  envers  plu* 
sieurs  personnages,  en  traitant  la  paix  de  Scnlis,  2,362  liv. 
10  sols. 

A  Claude  de  Salins ,  comme  butinier ,  Poncct ,  bâtard  de 
Vergey,  et  Jean,  bâtard  de  Vauldrey ,  écuyers  ,  tant  en  leur 
nom  qu*en  ceux  de  tous  les  gentilshommes  de  l'hôtel  de  l'archi- 
duc ,  et  autres  ayant  part  à  la  rançon  de  Josse  Deckere ,  bourg- 
mestre de  Bruges ,  pris  par  eux  lors  de  la  détention  du  Roi  en 
cette  ville,  5,000 florins  d'or  ou  6,750  livres,  outre  1,000 flo- 
rins qu'ils  avaient  précédemment  reçus  :  lesdits  6,000  florins, 
pour ,  en  vertu  d*un  appointement  fait  avec  eux ,  tenir  lieu 
des  15,000  écus  que  messeigneurs  d'Ysselstein ,  Corneille  de 
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Bergbes,  don  Ladron  de  Ghevara,  Philibert  de  Verey^  dit  la 
Mouche  y  et  consorts ,  s'étaient  obligés  à  leur  payer  pour  ladite 

rançon. 

« 

A  Bénédict  Vander  Dame,  écuyer  allemand,  châtelain  du 
château  de  Vilvorde ,  pour  les  dépenses  de  bouche  et  autres , 
depuis  le  4  octobre  1492  jusqu'au  27  novembre  1498 ,  de  quatre 
prisonniers  gantois  que  le  Roi  y  avait  fait  enfermer ,  lesquels, 
ceux  de  Gand  chargeaient  de  certains  grands  crimes  et  mésus , 
dont  ils  furent  reconnus  innocents. 

Fol.  284.  Défraietnents, 

Sommes  payées  à  des  hôteliers  de  Bruxelles,  pour  le  défraie- 
ment  d'ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre. 

Fol.  285.  yéutnônea  et  Offrandes. 


-.  Fol.  286.  Deniers  payée  es  mains  du  Roi  et  de  l'archiduc. 

Fol.  291 .  Deniers  pris  à  frais  et  financée 

Fol.  292.  Deniers  rendus  et  non  reçus. 
C'est-à-dire  deniers  portés  en  compte  et  non  reçus. 

Fol.  808,  Dép&nse  commune. 
Frais  de  rédaction  du  compte. 

Le  total  de  la  dépense  est  de  869,899  liv.  2  s.  8  d. ,  et  462 
florins  de  Rhin. 
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III.  Compte  de  Jean  Micault,  du  14  Juillet  au 

51  décembre  1307. 


BtPEirSE. 

Fol.  71.  Gages  et  Pensions  extraordinaires. 

Payements  pour  dons  ou  pensions  faits  à 

Messire  Hugues  de  Melun,  vicomte  de  Gand^  chevalier  de 
l'ordre ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi  et  de  l'archiduc  ; 

Messire  Charles  de  Croy ,  prince  de  Chimai  ^  vicomte  de  Li« 
moges ,  etc. ,  gouverneur  et  premier  chambellan  de  l'archiduc  ; 

Bernard ,  jeune  marquis  de  Bade  ; 

Messire  Jean  le  Sauvage,  chevalier,  seigneur  d'Escaubeke, 
président  de  Flandre  ; 

Messire  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Ville,  chevalier 
de  l'ordre ,  etc.  ; 

Messire  Henri  de  Witthem ,  seigneur  de  Beersele ,  chevalier 
de  l'ordre ,  conseiller  et  second  chambellan  de  l'archiduc  ; 

Messire  Josse  de  Prant ,  chevalier ,  seigneur  de  Blaesvelt , 
conseiller  et  chambellan  ; 

Jean  de  Praet ,  écuyer  ; 

Messire  Pierre  de  Lannoy  ,  seigneur  du  Fresnoy ,  chevalier 
de  l'ordre ,  conseiller  et  chambellan  ; 

Josine  de  Nyeuwerne ,  bercheresse  de  monseigneur  l'archiduc 
et  de  mesdames  ses  sœurs  ; 

Jehanne  Vinricx  (ou  Yivrîcx) ,  naguère  nourrice  de  madame 
Marie  d'Autriche  ; 

Messire  Jehan  Vander  Vorst,  chevalier  ,  seigneur  de  Lom- 
beke ,  chancelier  de  Brabant  ; 

Messire  Ferry  de  Croy,  seigneur  du  Rœulx,  chevalier  de  l'or- 
dre, etc.; 

Jean  Vander  A  a ,  écuyer  et  grand  fauconnier  de  l'archiduc  ; 

Messire  Michel  de  Croy,  seigneur  de  Sempy ,  chevalier  de 
l'ordre,  etc. 
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Fol.  80.  Menus  Voyages  et  Messageties, 

Juillet.  Payements  faits  à  divers  chevaucheurs  de  l'écurie  de 
l'archiduc ,  pour  avoir  porté  les  lettres  suivantes  : 

Le  18 ,  à  Philippe  ,  jeune  marquis  de  Bade ,  pour  quUI  se 
rendit  à  Marche  avec  les  200  chevaux  sous  ses  ordres,  afin  d'em- 
pêcher le  passage  des  Français  ; 

D<*«  A  messire  Sigismond  de  Fraenberg ,  ambassadeur  du  roi 
des  Romains  en  Angleterre  ; 

D^.  Au  sieur  d*Aymeries ,  lui  ordonnant  de  se  transporter 
avec  les  gens  de  guerre  de  sa  charge  à  Helmont ,  Eyndhove  et 
autres  lieux ,  pour  défendre  la  campagne  contre  ceux  de  Re- 
munde; 

Le  28,  à  messire  Andrieu  de  Burgo,  ambassadeur  du  Roi  et  de 
l'archiduc  en  Espagne ,  et  à  plusieurs  ducs ,  comtes  et  autres 
grands  seigneurs  dudit  pays. 

Payement  fait  à  un  courrier  qui,  en  juin  1507,  partit  de 
Berghes  avec  cent  cinquante  lettres  closes  du  Roi ,  de  l'archi- 
duchesse et  des  seigneurs  du  conseil,  adressées  à  messire  An- 
drieu de  Burgo  et  autres  seigneurs  en  Espagne. 

Id.  à  Malghys  Martin ,  roi  de  Uainaut ,  Josse  de  Nyeulant , 
roi  d'Artois ,  Bertrand  Longhespée  ,  dit  Limbourg ,  Pierre  Du- 
bois, héraults  d'armes  ,  et  Jebannin  Desprez  ,  poursuivant 
d'armes,  pour  être  partis  de  Bruxelles,  le  10  mai  1507,  et 
avoir  suivi  l'archiduchesse  Marguerite  dans  les  pays  deHainaut, 
Artois ,  Lille ,  Flandre ,  Hollande  ,  Zélande  et  autres  lieux ,  oii 
elle  s'est  rendue  pour  être  reçue  et  faire  le  serment  au  nom  du 
roi  des  Romains ,  comme  mambour. 

Id.  à  Francisque  de  Taxis,  capitaine  et  maître  des  postes, 
pour  l'entretien  de  deux  hommes  et  quatre  chevaux  qu'il  a  eus 
journellement  au  service  du  Roi  et  de  l'archiduc ,  dans  leurs 
villes  de  Malines,  Gand,  Bruges,  et  ailleurs,  jusque  vers  mes- 
sieurs le  président  de  Malines ,  Jean  de  Courtewille  et  autres 
ambassadeurs  auprès  du  roi  de  France ,  afin  d'avertir  madame 
de  Savoie  plus  souvent  et  à  plus  grande  diligence  des  affaires 
de  par  delà,  et  vice  versa, 

Id.  à  quarante-cinq  individus  ayant  servi  comme  postes  , 
d'Innspruck ,  de  Constance  et  d*autres  villes  d'Allemagne ,  où 
était  le  roi  des  Romains ,  jusqu'à  Malines ,  en  Hollande  ,  en 
Flandre  et  en  Zélande ,  où  étaient  madame  de  Savoie  et  Far- 
chiduc. 
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Joui,  Payements  faits  à  des  chevaucheurs  et  messagers,  pour 
avoir  porté  les  lettres  suivantes  : 

Le  S,  au  trésorier  des  guerres,  touchant  la  revue  de  2,000 
compagnons  levés  en  la  mairie  de  Bois-le-Duc,  pour  aller  avec 
le  prince  de  Hanoli  (  d'Anhalt)  ravager  la  Gueldre; 

Le  1 1  ,  à  Técoutète  de  Bois-le-Duc ,  afin  de  savoir  pourquoi 
ces  â,000  piétons  étaient  retournés  chez  eux  ; 

Le  âO ,  au  chancelier  de  Liège,  afin  qu'il  tint  la  main  à  ce  que 
les  villes  de  ce  pays  observassent  bonne  amitié  et  voisinage  avec 
les  pays  de  pardeçà  ; 

Le  âl  ,  aux  villes  de  S'-Trond,  de  Huy,  de  Hasselt  et  de 
Tongres,  afin  qu'elles  ne  livrassent  passage  aux  Français,  pour 
aller  en  Gueldre; 

D®.  Au  gouverneur  de  Bélhune ,  aux  seigneurs  et  nobles  des 
chàtellenies  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  de  Zélande,  de  Flandre, 
aux  seigneurs  de  Falais,  de  Herbais,  de  Fontaine,  de  Houfia- 
lize  et  de  Glajon ,  leur  mandant  de  venir  en  diligence  vers  l'ar- 
chiduchesse ,  montés ,  armés  et  le  mieux  accompagnés  que  pos- 
sible ,  pour  résister  aux  Français  et  autres  ennemis  ; 

Le  24,  au  prince  de  Chimai  et  au  comte  de  Fauquemberghe , 
leur  mandant  de  faire  en  diligence  assembler  les  piétons  de 
Hainaut,  d'en  mettre  une  partie  dans  les  places  frontières,  et  de 
faire  marcher  les  autres  vers  Tirlemont,  oii  se  faisait  l'assem- 
blée de  tous  les  gens  de  guerre  de  pardeçà. 

Septembre,  Payements  faits  à  deschevaucheurs  et  messagers, 
pour  avoir  porté  les  lettres  suivantes  : 

Le  1^',  h  monseigneur  de  Nassau,  à  monseigneur  de  Fiennes 
et  à  monseigneur  le  prince  de  Chimai,  leur  signifiant  la  descente 
des  Français,  et  leur  mandant  de  se  rendre  auprès  de  la  duchesse 
avec  le  plus  grand  nombre  possible  de  gens  de  guerre ,  pour 
résister  à  ceux-ci  ; 

D°.  Au  chancelier  de  Brabant,  lui  ordonnant  de  faire  publier 
la  défense  de  communiquer  avec  les  sujets  de  Weert  et  du  pays 
de  Hornes; 

D°.  Au  seigneur  de  Gaesbeke,  capitaine  de  Thielt  ,  et  au 
seigneur  de  Hcel ,  capitaine  de  Bommel ,  leur  ordonnant  d'in- 
tercepter les  communications  avec  ceux  de  Nimègue; 

Le  26,  au  comte  de  Waldeck,  lieutenant  de  monseigneur  de  Ju- 
liers,  le  requérant  d'envoyer  par  deçà  certain  bon  nombrede  gens 
de  guerre  à  cheval,  pour  résister  aux  entreprises  des  ennemis. 
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Octobre,  Payements  faits  à  des  chevaucheurs^t  messagers, 
pour  avoir  porté  les  lettres  suivantes  : 

Le  1*',  au  sénéchal  de  Hainaut,  aux  seigneurs  de  S*-Leu, 
de  Beveren,  de  Maingoval,  de  Trivières,  de  Boussu  ,  de  Roi- 
sîn,  de  Fauquemberghe ,  de  Falais,  de  Fontaines ,  de  Barban- 
çon ,  de  Trazegnies,  de  Hames,  de  Croisilles,  de  Péaige  (?), 
d'Hordain ,  de  Willerval ,  de  Rosimbos ,  de  Lannoy ,  de  Mas- 
taing,  de  Croy,  Sidrac  de  Lannoy,  André  et  François  de  Mas- 
taing  ;  aux  seigneurs  de  Dixmude ,  de  Bousinghe ,  d'Eecke , 
de  Moerbeke,de  Ghistelles,  à  Philippe  de  Moerbeke;  aux  sei- 
gneurs de  Maldeghem ,  de  Praet ,  de  Herzeele  ;  aux  seigneurs 
de  Rokingen ,  Etienne  de  Liedekerke  ;  aux  seigneurs  de  Bon- 
1ers ,  de  Lalaing,  à  François  de  le  Gracht  ;  au  seigneur  de  Lie- 
dekerke, aux  seigneurs  d'Isenghien  ,  Mouscron  ,  Pamele  , 
Muelebeke ,  Louis  de  le  Gracht ,  Jean  d'isenghien,  Martin  de  le 
Gracht,  au  seigneur  de  Vuchte;  aux  seigneurs  deHouffalize, 
de  Gortkene  et  de  Cruninghe ,  leur  ordonnant  de  venir  incon- 
tinent ,  armés  et  montés  ,  vers  le  prince  de  Hanolt  (d'Anhalt), 
étant  à  Louvain ,  pour,  avec  les  gens  de  guerre  qui  s'y  assem* 
blaient ,  aller  au  devant  des  Français  et  des  Gueldrois  ; 

Le  7 ,  au  comte  de  Rennenberg ,  que  la  duchesse  envoyait 
vers  le  duc  de  JuUers  ; 

Le  9 ,  au  duc  de  Clèves ,  le  priant  d*envoyer  de  ses  gens  dé 
guerre  à  cheval  au  secours  de  par  deçà,  avec  lettres  de  placard 
du  Roi  qui  le  sommaient  d'ainsi  le  faire  ; 

Le  15 j  aux  recteur,  docteurs  et  autres  de  l'université  de 
Louvain,  que  la  duchesse  priait  et  requérait  de  n'exposer  en 
vente ,  ou  en  location ,  leurs  maisons,  mais  de  vouloir  y  demeu- 
rer ,  afin  de  n'étonner  ni  décourager  les  habitants. 

Novembre,  Payements  faits  à  des  chevaucheurset  messagers, 
pour  avoir  porté  les  lettres  suivantes  : 

Le  1"',  aux  gouverneurs  de  Namur  et  de  Luxembourg,  au 
gouverneur  de  Lille ,  aux  président  et  gens  du  conseil  en  Flan- 
dre, aux  lieutenant  et  gens  du  conseil  en  Hollande,  aux  rent- 
maltres  de  Bewestersclielt  et  fieoisterschelt  en  Zélande,  aux 
grand  bailli  de  Hainaut  et  prév6t-le-comte à  Yalenciennes,  leur 
envoyant,  pour  qu'ils  le  fissent  publier,  un  placard  contenant 
que  tous  officiers  et  sujets  des  pays  de  par  deçà,  qui  avaient  fait 
quelque  arrêt  ou  empêchement  sur  les  biens,  denrées  et  mar- 
chandises menés  de  ces  pays  en  France .  ou  de  France  en  ces 
pays  ;  eussent  à  les  lever  sans  délai. 
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Décembre 


Fol.  143.  Meesageries  par  mandements. 

Fol.  143.  ambassades  et  gros  Voyages. 

Payements  faits  : 

A  matlre  Jean  Pieters ,  président  du  grand  conseil ,  Jean  de 
Courlewille,  maîtres  Jean  Caulier  et  Jean  Lettin,  secrétaire, 
envoyés  en  ambassade  vers  le  roi  de  France,  et  partis  de  Bruxelles 
le  19  mars  1507; 

A  Thomas  Ysaac,  dit  Toison  d'Or,  envoyé  vers  le  Roi  en 
Allemagne,  pour  affaires  secrètes ,  parti  de  Bruxelles  le  17  août 
1607; 

A  don  Diego  de  Ghevara ,  écuyer ,  conseiller  du  Roi  et  de 
l'archiduc ,  maître  d'hôtel  de  la  reine  de  CastîUe,  envoyé  vers 
le  roi  d'Angleterre ,  parti  le  32  août  1607  de  Bruxelles  ; 

A  maître  Philippe  Wielant,  conseiller  et  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel ,  parti  de  Bruxelles  le  6  août  1507  avec  maître 
Nicolas  Everardi ,  aussi  conseiller  et  maître  des  requêtes,  pour 
Leyde ,  afin  d'informer  sur  les  excès  commis  au  pays  de  Zélande 
par  les  officiers  ecclésiastiques  de  l'évèque  et  du  dom  prévôt 
d'Utrecht; 

A  Jérôme  Vent ,  maître  d'hôtel  de  madame  de  Savoie ,  envoyé 
vers  monsieur  de  Glèves ,  afin  qu'il  se  déclarât  contre  monsieur 
de  Gueldre,  parti  de  Breda  le  18  juin  1507. 

11  résulte  de  plusieurs  articles  de  ce  chapitre  que  maître  Pie- 
ters partit  de  Malines  ,  accompagné  de  maître  Jean  Lettin ,  se- 
crétaire et  greffier  du  gfand  conseil,  et  d'une  suite  de  douze 
chevaux ,  le  19  mars  1507  ;  que  maître  Caulier  et  Jean  de  Cour- 
tewille  ,  écuyer ,  bailli  de  Lille ,  étaient  déjà  en  France ,  oii  ils 
avaient  été  envoyés  dès  le  5  février  ;  que  le  sujet  de  leur  mis- 
sion était  principalement  le  fait  de  Gueldre;  que,  à  Lyon ,  ils 
furent  arrêtés ,  à  cause  que  le  roi  des  Romains  avait  fait  saisir 
un  religieux,  aumônier  du  roi  de  France  ;  que  Lettin  fut  envoyé 
alors  au  roi  des  Romains ,  à  Constance ,  pour  qu'il  relâchât  ledit 
aumônier ,  tandis  que  ses  compagnons  étaient  transférés  au 
château  de  Pierre-Encise  ;  que,  ayant  obtenu  la  délivrance  de 
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raumènier ,  Letlin  ]e  remit  à  Beaune  entre  les  mains  du  sei- 
gneur de  la  Trémoille ,  gouverneur  de  Bourgogne  ;  qu'alors  les 
ambassadeurs  furent  délivrés  et  partirent  pour  Paris;  enfin 
que ,  le  5  octobre,  ils  furent  de  retour  à  Malines,  où  ils  firent 
leur  rapport  en  présence  de  madame  de  Savoie  et  du  conseil. 

FoL  158.  jimhassades  par  mandements. 

Payements  faits  : 

A  Claude  de  Cîlly,  écuyer ,  envoyé  en  Espagne,  pour  affaires 
importantes  concernant  la  succession  de  ce  pays,  parti  de 
Bruxelles  le  25  août  1507  ; 

A  messire  André  de  Burgo,  chevalier,  conseiller  et  ambas- 
sadeur du  Roi  et  de  l'archiduc  en  Espagne ,  à  raison  de  5  ducats 
d'or  par  jour,  depuis  le  1*'  septembre  1506; 

A  Jean  de  Courtewille ,  écuyer,  bailli  de  Lille ,  ambassadeur 
en  France,  depuis  le  26  octobre  1505,  jusqu'au  5  octobre  1507, 
qu'il  fut  de  retour  à  Malines ,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Fol.  156.  Dons  et  Récompenses  extraordinaires. 

Fol.  163  v°.  A  Dierick  Van  Artem ,  clerc,  en  récompense  de 
certain  voyage  que ,  par  ordonnance  de  monseigneur  de  Gaes- 
beke ,  lieutenant  de  monseigneur  de  Chièvres ,  au  mois  d'octo- 
bre 1506,  il  fit ,  à  extrême  diligence ,  dès  le  village  de  Boxtelj 
pour  porter  lettres  à  mondit  seigneur  de  Chièvres ,  lors  lieute- 
nant général ,  et  à  messieurs  du  conseil  du  feu  Roi  à  Malines  , 
par  lesquels  ledit  seigneur  de  Gaesbeke  les  avertissait  de  la 
course  que  messire  Robert  d'Arenberg  et  ses  alliés  firent  lors 
Si  Turnbout, 

Fol.  164.  Autres  Dons  par  mandements  particuliers. 

Fol.  164.  A  Andrieu  Spierinck,  fourrier  du  feu  roi  de  Cas- 
tille,  pour  le  voyage  fait  par  lui  avec  madame  de  Savoie  en 
toutes  les  villes  et  lieux  des  pays  de  par  deçà  oii  elle  a  été  reçue 
au  nom  du  roi  des  Romains ,  comme  tuteur  et  mambour  de 
monseigneur  l'archiduc ,  auquel  voyage  il  a  vaqué  depuis  le 
!•'  avril  jusqu'au  25  juin  1507, 

Fol.  165.  A  monsieur  Jean,  jeune  duc  de  Clèves,  afin  qu'il 
ait  mieux  de  quoi  s'entretenir  auprès  de  l'archiduc ,  outre  une 
autre  somme  de  1 ,500  livres ,  625  livres. 


(  300  ) 

Fol.  165  v^.  A  haut  et  puissant  prince  monseigneur  Jean  , 
duc  de  Cièves ,  comte  de  la  Marck ,  625  liv  • 

A  messires  Guillaume  Vander  Hoist,  chevalier ,  grand  maré- 
chal de  Cièves;  Henri  Penninck,  chancelier;  Evrard  Vanden 
Zande,  receveur  général,  et  Bihertus  Van  Ryswyck ,  prévôt  de 
Noyssche  et  conseiller  du  duc  de  Cièves ,  en  considération  de 
certains  agréables  services  qu'ils  ont  rendus  au  Roi  et  à  l'archi- 
duc ,  875  livres. 

Fol.  171 .  A  George,  seigneur  de  Halewin,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi  et  de  l'archiduc  ^  pour  l'entretien  de  seize  com* 
pagnons  chantres  et  quatre  petits  enfants  qui  ont  servi  en  la 
chapelle  de  monseigneur,  chantant  journellement,  en  disant  les 
hautes  et  basses  messes  et  les  heures  du  jour ,  du  1*'  janvier 
au  dO  juin  1507 ,  600  livres. 

Fol.  172.  A  messire  Corneille  de  Berghes,  seigneur  de  Zeven- 
berghe ,  chevalier  de  l'ordre ,  conseiller  et  chambellan ,  pour 
ses  bons  services ,  600  liv. 

Fol.  1 75.  Deniers  payés  pour  V Écurie  de  mesdits  Seigneurs. 


Fol.  176.  Menues  et  grosses  Parties» 

Fol.  177  V*.  A  Gille  van  Halle,  escrignier,  demeurant  à 
Bruxelles,  pour  un  lit  de  camp  étoffé  de  sangles,  ferrailles  et 
crampons,  envoyé  au  roi  des  Romains  en  Allemagne,  et  pour 
deux  coffres  de  cuir  bouilli ,  dans  lesquels  ledit  lit  de  camp  a 
été  renfermé ,  33  liv. 

Fol.  178.  A  trois  charretons  de  Bruxelles  qui  ont  mené  sur 
leurs  chariots  les  toiles  de  chasse  en  la  forêt  de  Soigne,  oii 
madame  l'archiduchesse  les  a  fait  tendre  pour  chasser  pour  son 
déduit  et  passe- temps,  6  liv.  5  s. 

Fol.  179.  A  Antoine  Handenacke,  pour  le  loyer  de  sa  mai- 
son près  la  porte  de  Cauwebcrghe  (Caudenberg),  oii  ont  été 
mis  les  vaches  sauvages,  chameaux,  ostriches  (autruches)  et 
plusieurs  autres  étranges  bètes  que  le  feu  roi  de  Castille  avait 
fait  amener  d'Espagne ,  pour  son  plaisir  , 

Ce  chapitre  contient  divers  payements  pour  achat  de  draps 
de  soie  et  de  toiles  destinés  à  Tarchiduc. 
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Fol.  185.  Menues  et  grosses  Parties  par  mandements» 

A  maître  Jean  Bouchart,  conseiller,  avocat  et  solliciteur  des 
affaires  de  mesdits  seigneurs  en  la  cour  de  parlement  à  Paris,... 

Fol.  186.  Deniers  payés  en  l'acquit  de  mesdits  Seigneurs, 

Fol.  184.  Aux  veuve  et  héritiers  de  feu  Gille  de  Rebecke,  dit 
roi  de  Haînaut, 

Fol.  202.  A  messire  Philibert  de  Verey ,  dit  la  Mouche,  che- 
valier de  Tordre,  pour  déboursés  faits  par  lui  dans  le  temps 
qu'il  était  ambassadeur  du  feu  roi  de  Gastille  vers  le  roi  don 
Fernand  et  d'autres  princes  et  seigneurs  de  Gastille ,  tant  avant 
l'arrivée  dudit  feu  Roi,  qu^après  son  trépas, 

Fol.  207.  A  messire  Jacques,  jeune  comte  de  Bornes,  à 
compte  sur  les  12,000  livres  qui  lui  ont  été  promises  ,  en  con- 
sidération du  service  fait  par  lui ,  en  accordant  l'ouverture  de 
ses  ville  et  place  de  Weerdt ,  pour  la  sûreté  du  pays  de  Bra- 
bant, • 

Fol.  208.  A  Marc  Mathys,  dit  Creticus,  écuyer ,  héritier  de 
feu  maître  Pierre  Mathys ,  dit  Creticus^  en  son  vivant  conseiller 
et  physicien  du  feu  roi  de  Gastille 

Fol.  210.  Offrandes  et  Aumônes  extraordinaires. 


Fol.  211.  Deniers  payés  es  mains  de  Monseigneur  et  de 

Mesdames, 


Fol.  212.  Deniers  rendus  et  non  reçus. 
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ly .  Compte  de  Jean  Micault  y  du  i'^  Janvier  au 

31  décembre  £519. 


DÉPENSE. 

fol.  81S.  Gages  et  Pemiùns  extraordinaires, 

A  madame  Marguerite  ^  pour  sa  pension  du  1*' juillet  1518 
au  dernier  juin  1519 ,  20,000  Itv. 

A  messire  Philippe  de  Bourgogne  ,  évéque  d*Utrecht ,  pen- 
sion annuelle  de  2,000  liv. 

A  monseigneur  Frédéric  ,  duc  de  Bavière ,  comte  palatin  du 
Rhin ,  chevalier  de  l'ordre,  pension  annuelle  de  5,000  liv. ,  en 
vertu  de  lettres  patentes  du  19  février  1517  (1518  n.  st.). 

A  monseigneur  Philippe  de  Clèves ,  seigneur  de  Ravesteîn , 
d'Eughien ,  etc. ,  pension  de  6,000  liv. ,  en  vertu  de  lettres 
patentes  du  21  janvier  1517  (1518  ,  n.  st.). 

A  monseigneur  Bernard,  marquis  de  Bade,  pension  an- 
nuelle de  1,000  liv. ,  depuis  le  1*"  janvier  1516. 

A  monseigneur  Henri,  comte  de  Nassau ,  seigneur  de  Yian- 
den  ,  de  Breda  ,  de  Diest ,  etc. ,  chevalier  de  Tordre ,  conseiller 
et  chambeJlan  du  Roi ,  pension  annuelle  de  8,000  liv. ,  à  par- 
tir du  1»  juillet  1517. 

A  messire  Jacques ,  comte  de  Hornes  ,  chevalier  de  Tordre , 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  pension  annuelle  de  1 ,000  1. 

A  messire  Jean,  seigneur  de  Berghes,  chevalier  de  Tordre, 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  pension  annuelle  de  8,000 1., 
depuis  le  1"  janvier  1515. 

A  messire  Guillaume  de  Croy ,  marquis  d'Arschot ,  comte  de 
Beaiimont ,  seigneur  de  Chièvres ,  etc. ,  chevalier  de  Tordre  , 
grand  et  premier  chambellan  du   Roi ,  pension  annuelle  de 

*  L^archiduchesse  Marguerite,  régente  des  Pays-Bas.  Au  compte  de  1520, 
il  y  a  un  article  de  140,000  livres  payées  à  cette  princesse,  à  compte  sur 
250,000  livres  que  Charles-Quint  était  convenu  de  lui  donner  pour  sa  renon- 
ciation à  sa  part  dans  la  succession  de  Terapereur  Maximilien. 
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S, 000  livres  S  en  verto  de  lettres  patentes  du  Roi ,  du  18  juin 
1510. 

A  messire  Ferry  de  Croy ,  seigneur  du  Reeulx  ,  chevalier  de 
Tordre  ,  grand  maître  d'hôtel ,  maréchal  de  Tost  du  Roi  et  gou- 
verneur d'Artois ,  pension  annuelle  de  5,000  livres  ,  en  vertu 
de  lettres  patentes  du  20  avril  1518. 

A  messire  Charles ,  baron  de  Lalaing  ,  chevalier  de  Tordre , 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  pension  annuelle  de  1,000  1. 

A  messire  Antoine  de  Lalaing,  comte  de  Hooghstraeten , 
seigneur  de  Montigny ,  de  Culembourg ,  etc. ,  chevalier  de  Tor- 
dre ,  conseiller  et  second  chambellan  du  Roi ,  et  chef  des  finan- 
ces ,  pension  annuelle  de  2^000  livres. 

Au  méme^  à  cause  du  plat  qu'il  était  obligé  de  tenir  pour 
recevoir  plusieurs  nobles  personnages ,  gentilshommes,  officiers 
et  gens  de  loi  des  villes ,  pension  de  1 ,400  livres. 

A  messire  Hugues  de  Melun,  vicomte  de  Gand,  chevalier 
de  Tordre ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi  ,  gouverneur  et 
capitaine  d'Arras,  pension  annuelle  de  1,000  livres,  à  cause 
de  son  état  de  gouverneur. 

A  messire  Floris  d'Egmont,  seigneur  d'Ysselstein,  de  S'-Mar- 
tynsdyck  ,  etc. ,  chevalier  de  Tordre,  conseiller  et  chambellan 
du  Roi ,  don  de  1 ,000  livres  pour  une  fois,  et  pension  annuelle 
de  1 ,500  livres. 

A  messire  Maximilien  de  Hornes,  chevalier,  seigneur  de 
Gaesbeke ,  chevalier  de  Tordre  ,  conseiller  et  chambellan  du 
Roi ,  pension  annuelle  de  600  livres. 

A  messire  Jean ,  seigneur  de  Wassenaere  ,  chevalier  de  Tor- 
dre, conseiller  et  chambellan  du  Roi  ,  pension  annuelle  de 
1 ,600  livres  ,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  7  septembre 
1517. 

A  messire  Jacques  de  Gavre ,  seigneur  de  Fresin ,  chevalier 
de  Tordre ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi,  et  son  grand  bailli 
de  Hainaut,  pension  annuelle  de  500  livres. 

A  messire  Antoine  ,  comte  de  Fauquemberghe ,  baron  de 
Ligne  ,  seigneur  de  Railleul ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi , 
pension  annuelle  de  800 livres,  depuis  le  1"' juillet  1516. 

Â  messire  Edouard  Ponynck  ,  grand  contrôleur  d'Angle- 
terre ,  pension  annuelle  de  1 ,000  livres. 

'  Le  seigneur  de  Chièvres  touchait  aussi  une  pension  sur  le  trésor  d*Espagne . 
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A  messire  Simon  de  Quîngey,  seignenT  dudit  Quingey,  de 
Montbaillon ,  etc. ,  chevalier  d'honneur  de  madame  Éléonore 
d*Aulriche ,  reine  de  Portugal ,  pension  annuelle  de  200  livres. 

A  messire  Mathieu  de  Saint-Angele ,  diacre  cardinal  de  Gurêse 
(  Gurk  ) ,  pension  annuelle  de  2,000  livres ,  en  vertu  de  lettres 
patentes  du  23  février  1516  (1517,  n.  st.). 

A  Bernard  Stercker,  facteur  des  Fouckers  à  Anvers ,  25,900  li- 
vres, pour  remboursement  de  10,000  florins  d'or  payes  à 
Farchevéque  de  Mayence ,  et  8,000  pareils  florins  au  comte 
palatin,  en  acquit  de  la  pension  que  le  Roi  leur  a  accordée, 
((  pour  rémunération  et  récompense  du  bon  service  fait  par 
»  eux  en  Télection  dudit  seigneur  en  roi  des  Romains ,  en  la- 
3»  quelle  dignité  il  a  ,  au  mois  de  juin  1519,  à  leur  grande 
»   sollicitude  et  de  leurs  amis  ,  été  élu.  » 

A  messire  Félix,  comte  de  Wurtemberg  ,  chevalier  de  l'or- 
dre ,  pension  annuelle  de  2,400  livres ,  en  vertu  de  lettres  pa- 
tentes du  I®'  mars  1518  (1519,  n.  st.). 

A  messire  Philippe,  comte  de  Waldeck  ,  etc. ,  pension  an- 
nuelle de  250  livres. 

A  maître  Hans  Renner  ,  naguère  conseiller  et  secrétaire 
ordinaire  de  feu  l'Empereur ,  pension  annuelle  de  1,000  livres. 

A  messire  Jacques  Vil  linger,  chevalier,  seigneur  de  S'"-Croix, 
naguère  conseiller  et  trésorier  général  de  feu  TEmpcreur ,  pen- 
sion annuelle  de  1,200  livres. 

A  messire  Henri  Penninck ,  prév6t  de  Clèves  el  chancelier  du 
duc  de  Clèves,  pension  de  100 livres. 

A  sire  Sibert  de  Ryswick ,  prévôt  de  Wesel ,  conseiller  et  ser- 
viteur des  ducs  de  Clèves  et  de  Julîers,  pension  annuelle  de 
100  livres. 

A  Louis  de  Ligne,  baron  de  Barbançon ,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi,  pension  annuelle  de  400  livres,  en  vertu  de 
lettres-patentes  du  17  décembre  1517. 

A  messire  Philibert  Naturel  ,  abbé  d'Esney  ,  dom  prévôt 
d'Utrecht,  chancelier  de  la  Toison-d'Or,  pension  annuelle  de 
180  livres. 

A  messire  Jean  Pieters ,  chevalier ,  président  du  grand  con-» 
seil  ordonné  à  Malines ,  pension  annuelle  de  400  livres. 

A  maître  Antoine  de  Mattines ,  seigneur  de  Marques ,  pro- 
tonotaire du  Saint-Siège ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi ,  pension  annuelle  de  250  livres. 
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A  maître  Louis  de  Maranches ,  seigneur  de  S*-ÂubÎD ,  con- 
seiller et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel ,  pension  annuelle  de 
200  livres. 

A  maître  Jean  le  Sauvage,  seigneur  d'Escaubeke,  id.,  pen- 
sion annuelle  de  500  livres  ,  en  vertu  de  lettres  patentes  du 
U  juin  1517. 

A  maître  Antoine  de  Waudripont ,  id.,  pension  annuelle  de 
âOO  livres. 

A  maître  Herman  Suederhusen ,  id.  ,  pension  annuelle  de 
140  livres  ,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  25  février  1518 
(1519,  n.  st.). 

A  maître  Hugues  Marmier  ,  id. ,  pension  annuelle  de  100 
livres. 

A  messire  Louis  Quarré ,  chevalier ,  seigneur  de  La  Haye  en 
Hainaut,  conseiller  et  trésorier  de  l'ordre,  pension  annuelle  de 
180  livres. 

A  Louis  de  Flandre,  écuyer ,  seigneur  de  Praet ,  haut  bailli 
de  Gand ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  pension  de  200  liv. 

A  messire  Josse  de  Prant,  seigneur  de  Blaesvelt,  chevalier 
d'honneur  de  Madame,  pension  annuelle  de  -400  livres. 

A  Charles  Garondelet ,  écuyer,  seigneur  de  Pottelles  ,  maî- 
tre d'hôtel  de  madame  Eléonore ,  pension  annuelle  de  240  liv. 

A  messire  Ivan  de  Cortembach ,  seigneur  de  Keerberghe  , 
chevalier  d'honneur  de  madame  Eléonore,  pension  annuelle  de 
1 50  livres. 

A  messire^ Olivier  de  la  Rivière,  chevalier,  écuyer  d'écurie 
de  madame  Eléonore,  pension  annuelle  de  100  livres. 

A  messire  Erard  de  la  Marck  ,  évéque  de  Liège  ,  duc  de 
Bouillon,  comte  de  Looz  ,  pension  annuelle  de  6,000  livres. 

A  Robert  de  la  Marck  et  d'Arenberg ,  seigneur  de  Sedan  , 
pension  annuelle  de  8,000  livres. 

A  messire  Erard,  comte  d'Arenberg  et  de  la  Marck,  grand 
maître  de  Liège ,  pension  annuelle  de  1,000  livres. 

A  Dierick  Heetvelde,  conseiller  et  garde  des  joyaux  du  Roi  , 
pension  annuelle  de  120  livres ,  en  vertu  de  lettres  patentes  du 
8  juillet  1517. 

A  messire  Guillaume  Draeck ,  chevalier ,  bourgmestre  d'An- 
vers, pension  annuelle  de  150  livres. 

20 
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^^eùti  de  Termonde ,  écuyer ,  maître  de  rartillerie  du  Roi , 
gages  de  80  sols  par  jour. 

A  Mahieu  Fiesne ,  garde  de  la  feuillie  de  Thôtcl  du  Roi  à 
Bruxelles ,  6  sols  de  2  gros  de  gages  par  jour. 

Fol.   122.  Gagea  ordinaires  payés  aux  conseillers ,  êecrétaires  et 

huissiers  du  privé  Conseil. 

Â  maître  Jean  Caulier ,  seigneur  d'Aigny ,  conseiller  et  chef 
du  privé  conseil ,  l  ,200  livres ,  à  compte  sur  ses  gages ,  depuis 
le  1«' juin  1518. 

A  maître  Jean  Jonglet,  seigneur  des  Marctz,  conseiller  et  maî- 
tre des  requêtes  ordmaire  de  Fhdtel ,  28  sols  de  2  gros  de  ga* 
ges  par  jour,  depuis  le  1"'  octobre  1518. 

A  maître  Louis  de  Maranches ,  etc. ,         id.         id. 

A  maître  Hugues  Marmier,  id.         id. 

A  maître  Dinnas  de  Berghes ,  seigneur  de  Waterdyck,  id.  id. 

A  messire  Antoine  Sucket,  chevalier,  id.  id. 

A  maître  Jean  aux  Truyes,  id.  id. 

A  maître  Philippe  lianeton  ,  premier  secrétaire  et  audien- 
cier  du  Roi ,  gages  de  18  sols  de  2  gros. 

A  maître  Laurent  du  Blioul ,  secrétaire  en  ordonnances  du 
Roi  et  greffier  de  la  Toison  d*Or,  18  sols  par  jour  comme  se- 


crétaire. 


A  maître  Charles  de  la  Verde  Rue,  secrétaire  en  ordonnances 
du  Roi,  15  sols  par  jour. 

A  maître  Jean  de  Marnix,  secrétaire  en  ordonnances ,  12  sols 
par  jour. 

A  maître  Guillaume  des  Barres,  id. ,  15  sols  par  jour. 

A  maître  Remacle  Dardenne,  id. ,  10  sols  par  jour. 

Fol.  127.  Menus  Voyages  et  Messageries, 
J'ai  jugé  inutile  d'analyser  ce  chapitre. 

Fol.  219.  Ambassades  et  gros  Voyages. 

Janvier,  A  maître  Jean  Jonglet,  envoyé  vers  le  roi  d'An- 
gleterre ,  à-compte  sur  ses  frais ,  300  livres.  (Jonglet  partit  de 
Bruxelles  le  18  janvier;  il  y  fut  de  retour  le  7  mai.) 
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A  Guyot  de  Huele ,  écuyer ,  envoyé ,  le  25  janvier  ,  au  roi 
d'Angleterre ,  pour  lui  signifier  le  trépas  de  l'Empereur 

A  Simon  de  Tisnack ,  maître  d'hôtel  du  prince  de  Chimai , 
parti  le  25  juin  1518  de  Gand  pour  Franchîmont ,  où  était  l'é- 
véque  de  Liège ,  aûn  de  négocier  avec  lui  et  les  états  le  der- 
nier traité  de  confédération,  160  liv. 

Février,  A  messire  Jacques ,  comte  de  Hornes,  etc  ,  envoyé, 
le  24  février,  de  Malines  vers  le  roi  d'Angleterre,  h-compte  sur 
ses  frais,  500 livres.  (Il  reçut,  au  mois  d'août,  pour  solde,  l  ,200 
livres.) 

A  maître  Jean  de  Marnix,  conseiller,  trésorier  et  receveur 
général  de  madame  l'archiduchesse ,  envoyé  ,  le  k  ievrier ,  en 
poste ,  de  Malines ,  vers  les  électeurs  et  autres  seigneurs  de 
l'Empire,  à-compte  de  280  livres.  (Marnix  fut  de  retour  le  5 
mai  ;  il  reçut ,  pour  solde ,  142  liv.  12  s.) 

A  maître  Hugues  Marmier ,  seigneur  de  Gastez ,  etc.  ,  en* 
▼oyé ,  le  6  février ,  de  Malines ,  vers  les  électeurs  de  Trêves  et 
de  Mayence.......  (Marmier  fut  de  retour  le  15  mars.) 

A  maître  Gabriel  de  Salamanca ,  secrétaire  de  don  Fernand , 
envoyé  ,  le  26  janvier  1519,  vers  le  roi  d'Angleterre,  et  depuis 
à  Valenciennes  et  à  Mortagne,  1 12  liv.  Ils. 

Au  même ,  envoyé ,  le  pénultième  de  février ,  de  Malines , 
vers  le  Roi  à  Barcelone,  à-compte  de  100  livres.  (Il  fut  de  re- 
tour le  18  mai ,  et  reçut ,  pour  solde,  200  livres.) 

Mars»  A  messire  Henri,  comte  de  Nassau ,  etc. ,  envoyé ,  le 
3  mars ,  en  Allemagne,  vers  les  électeurs,  et  pour  assister  à  la 
journée  de  Francfort,  à-compte  de  3,600  livres. 

A  maître  Gérard  de  Pleine ,  seigneur  de  la  Roche ,  conseiller 
et  chambellan  du  Roi ,  envoyé  avec  le  comte  de  Nassau  ,  parti 
le  9  mars ,  à-compte  de  600  livres.  (Il  fut  de  retour  le  22  juillet, 
et  reçut,  pour  solde  ,  1 ,086  livres.) 

A  messire  Maximilien  de  Berghes ,  seigneur  de  Zevenberghe, 
chevalier  de  l'ordre,  conseiller  et  chambellan  du  Roi,  envoyé, 
par  ordre  du  Roi ,  tant  6n  Allemagne  que  vers  les  ligues  des 
Suisses,  à-compte  sur  ses  frais  et  vacations  depuis  le  17  sep- 
tembre 1518, 

A  Henri  de  Speybach  ,  écuyer  d'écurie  de  don  Fernand ,  en- 
voyé avec  le  seigneur  de  Gastez  à  Trêves  et  Mayence ,  parti  de 
Malines  le  8  février ,  à-compte  de  40  livres. 

jévriL  A  Pierre  de  Boubais ,  écuyer,  parti,  le  26  avril,  de 
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Malines  pour  Barcelone ,  à-compte  de  162  liv.  10  s.  (De  Barce- 
lone, il  alla  trouver  à  Montpellier  le  marquis  d*Arschot,  seigneur 
de  Chièvres,  et  il  retourna  encore  à  Barcelone.  Il  fut  de  retour 
à  Bruxelles  le  5  décembre ,  et  reçut  alors  ,  pour  solde  de  ses 
frais,  584  liv.  14  s.) 

Mai.  A  messire  Erard  de  la  Marck,  évéque  de  Liège,  pour 
les  frais  de  son  voyage  à  la  diète  de  Francfort ,  à  partir  du  28 
mai,  2,000  livres. 

A  messire  Charles  de  Croy  ,  prince  de  Chiraai ,  chevalier  de 
la  Toison  d*Or ,  gouverneur  de  monseigneur  Fernand ,  pour 
être  parti  de  Bruxelles  le  5  novembre  1518,  et  être  allé  à 
Liège ,  où  il  a  négocié ,  en  compagnie  de  messieurs  de  Hoogh- 
straeten ,  de  Hornes  et  Taudiencier ,  le  traité  conclu  avec  l'é- 
véque  et  le  pays  de  Liège,  300  livres. 

A  maître  Hans  Sneyderhuysen ,  docteur,  etc. ,  envoyé ,  le  9 
avril ,  de  Malines  ,  vers  différents  princes  et  seigneurs  de  TEm- 
pire ,  pour  leur  remontrer  certaines  choses;  retourné  le  12  mai, 
80  livres. 

Juin,  A  Jean  de  Hesdin,  écuyer,  envoyé,  le  8  juin,  de 
Bruxelles ,  vers  le  roi  d'Angleterre ,  à-compte  de  300  livres. 

A  maître  Nicolas  Vander  Damme ,  secrétaire  du  Roi ,  pour 
les  frais  d'un  voyage  qu'il  a  fait,  de  La  Haye,  le  14  avril,  vers 
le  roi  de  Danemarck,  pour  certaines  affaires  secrètes  et  de 
grande  importance,  et  doutil  a  été  de  retour  le  2  juillet, 
150  livres. 

Juillet,  A  messire  Philibert  Naturel ,  etc. ,  à-compte  sur  ses 
gages  de  12  livres  par  jour ,  comme  ambassadeur  près  du  roi 
de  France,  depuis  le  1®""  juin  1517. 

A  maître  Ghérardt  Mulart ,  conseiller  du  Roi  aux  conseils  de 
Hollande  et  de  Frise,  pour  être  allé  deux  fois  à  Utrecht,  aOn 
d'y  négocier ,  en  compagnie  de  monseigneur  de  Gaesbeke,  de 
messire  Antoine  Sucket  et  de  maître  Pierre  de  Bucquigny,  avec 
le  duc  de  Gueldre,  à  l'intervention  de  monsieur  d'Utrecht ,  la 
prorogation  de  la  trêve  de  Frise ,  etc.,  du  26  mars  au  29  juillet 
1519,  109  liv.  16  s. 

Août.  A  Hugues  du  Buleux ,  écuyer,  pour  être  parti  de 
Bruxelles  le  30  mai ,  afm  d'aller  résider  vers  le  roi  de  France 
comme  ambassadeur  du  roi  catholique,  pendant  l'absence  de 
monsieur  le  dom-prévôt  d'Utrecht,  lequel  ledit  roi  catholique 
avait  mandé  auprès  de  lui ,  et  avoir  été  absent  vingt-six  jours , 
120  livres. 
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Septembre.  A  messire  Robert  Robîns ,  aamônier  du  Roi,  parti 
le  19  septembre  pour  l'Espagne ,  oii  le  Roi  l'appelait ,  afin  de 
remplacer,  en  qualité  de  confesseur,  monsieur  d'Aumont,  au> 
quel  il  avait  permis  de  retourner  aux  Pays-Bas,  50  livres. 

A  maitre  Philippe  Haneton ,  premier  secrétaire  et  audien- 
cîer  du  Roi,  pour  être  parti  de  Malines  le  22  février,  et  être 
allé  à  Montpellier,  où  il  a  assisté  à  la  journée  tenue  entre  les 
ambassadeurs  des  rois  très-chrétien  et  catholique,  pour  y  traiter 
de  la  continuation  et  renouvellement  de  la  paix,  etd'oîj  il  a  été 
de  retour  le  14  juin  ,  784  liv.  10  s. 

Octobre 

Novembre.  A  messire  Jean  Sucket ,  envoyé ,  le  22  novembre, 
de  Bruxelles ,  vers  le  roi  et  la  reine  de  Danemarck ,  pour  af- 
faires concernant  le  payement  de  la  dot  de  ladite  reine ,  300 
livres  à-compte. 

A  messire  Philibert  Naturel ,  ett. ,  pour  solde  de  ses  gages 
comme  ambassadeur  en  France,  jusqu'au  31  mai  1519  ,  972 
liv.  10  s. 

A  maître  Laurent  du  Blioul ,  pour  être  parti  de  Bruxelles 
le  5  octobre  1518 ,  et  s'être  transporté  et  trouvé  vers  le  Roi  à 
Saragosse ,  Barcelone ,  etc. ,  avec  les  ornements  de  la  Toison 
d'Or;  pour  y  avoir  servi  ledit  Roi  au  chapitre  qu'il  a  tenu,  cl  être 
revenu  avec  lesdits  ornements  à  Bruxelles  le  17  mai  1519, 
800  liv. 

A  Jean  de  Hesdîn,  écuyer,  pour  être  parti  de  Bruxelles  le 
8  juin,  être  allé  vers  le  roi  d'Angleterre,  près  duquel  il  a  sé- 
journé comme  ambassadeur  du  roi  catholique ,  et  être  revenu 
le  18  octobre,  1,274  livres  ,  outre  les  800  qui  lui  avaient  été 
avancées,  en  ce  compris  ce  qu'il  avait  déboursé  «i  pour  avoir  tenu 
»  par  deux  fois  maison  ouverte ,  festoyé  les  gens  de  bien  , 
»  fait  don  aux  ménestriers  et  joueurs  d'instruments,  tant  du 
»  roi  et  de  la  reine  que  de  la  ville ,  fait  chanter  messes  so- 
Il  lennelles  ,  et  faire  processions  au  cloître  des  Augustins ,  fait 
»  faire  feux  de  joie  par  la  ville  de  Londres  en  divers  care- 
»  fours  ,  pour  les  joyeuses  nouvelles  qui  vinrent  de  l'élection 
»  du  roi  catholique  à  roi  des  Romains  et  futur  Empereur,  etc.  n 

A  Antoine  Le  Brun,  conseiller  et  receveur  de  l'artillerie  du 
Roi,  pour  être  allé,  le  dernier  mai,  de  Bruxelles  à  Barce- 
lone, avec  certaines  écritures,  papiers  et  informations  que 
madame  et  les  seigneurs  des  conseils  privé  et  des  finances  en- 
voyaient au  Roi  9  aûn  de  l'avertir  de  l'état  de  ses  finances  ot 
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d'autres  affaires  importantes ,  mission  dont  il  a  été  de  retour 
]e  ^\  aoilt ,  360  livres. 

Fol.  257.  Ambassades  par  mandements. 

A  messire  Antoine  de  Lalaing,  comte  de  Hooghstraeten,  etc., 
pour  être  parti  de  Malines ,  le  20  novembre ,  avec  maître  Phi- 
lippe Haneton ,  audiencier ,  être  allé  vers  Tévéque  de  Liège  à 
Curange ,  s'être  rendu  de  \k  ,  en  compagnie  dudit  cvêque ,  à  la 
journée  qui  devait  se  tenir  à  Sittard ,  au  pays  de  Juliers,  avec 
les  ducs  de  Juliers  et  de  Glèves,  ou  leurs  ambassadeurs,  aûn  d'y 
conclure  les  traités  et  alliances  depuis  longtemps  projetés, 
voyage  dont  il  a  été  de  retour  le  2  décembre,  500  livres. 

Fol.  259.  Dons  et  Récompenses  extraordinaires. 
Ce  chapitre  n'offre  rien  d'intéressant. 

Fol.  273.  Autres  Dons  par  mandements  particuliers. 

Aux  roi ,  doyen  et  proviseurs  de  la  grande  confrérie  de  mon- 
seigneur saint  George,  en  la  ville  de  Gand,  240  livres,  que  feu 
l'Empereur ,  aïeul  du  Roi ,  promit ,  à  son  entrée  en  ladite  con- 
frérie, de  faire  payer  après  son  trépas  pour  sa  sortie,  comme 
chaque  confrère  était  tenu  de  le  faire ,  ainsi  qu'il  est  apparu 
du  registre  de  ladite  confrérie. 

A  messire  Guillaume,  seigneur  de  Roghendorff,  conseiller 
du  Roi  et  son  lieutenant  en  Frise  ,  en  récompense  des  grands 
frais  qu'il  a  soutenus  dans  son  gouvernement ,  depuis  le  dé- 
part du  Roi ,  2,000  livres. 

A  messire  Antoine ,  comte  de  Fauquemberghe ,  baron  de 
Ligne ,  en  considération  de  ses  bons  et  loyaux  services ,  et  pour 
l'accoutrement  du  seigneur  de  Stambruges ,  son  ûls ,  qu'il  se 
proposait  d'envoyer  auprès  du  Roi  en  Espagne ,  93  livres. 

A  messire  Baptiste  de  Tassis ,  capitaine  et  maître  des  postes 
du  Roi,  pour  son  vin  d'avoir  apporté  à  Madame,  à  monseigneur 
don  Fernand  et  à  messieurs  du  privé  conseil  les  premières  nou- 
velles de  Tclection  du  Roi  à  roi  des  Romains,  140  livres. 

A  M.  d'Ysselstein ,  en  remboursement  de  ce  qu'il  avait 
compte  au  duc  de  Glèves  «  pour  en  faire  ses  plaisirs,  afin  qu*il 
»  fût  plus  enclin  à  tenir  le  parti  du  Roi,  et  y  faire  condescendre 
»  monsieur  le  duc  de  Juliers,  son  fils ,  pendant  que  l'élection 
»   du  roi  des  Romains  se  faisait ,  »  125  livres. 
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A  messire  Antoine  de  Lalaing ,  comte  de  Hooghêtraeten,  etc. , 
pour  le  remboursement  des  sommes  suivantes  payées  par  lui , 
savoir  :  aux  chanceliers  des  ducs  des  Glèves  et  de  Ju tiers  et 
autres  ambassadeurs  de  ces  deux  princes  ayant  assisté  à  la 
journée  de  Sittard ,  en  remerctment  de  la  peine  qu'ils  avaient 
prise  à  la  conclusion  du  traité ,  325  livres  ;  à  Tofficial  de  Liège , 
qui  avait  mis  le  traité  par  écrit,  et  pour  autres  services,  123  liv. 

A  Gérard  Viron ,  bourgmestre  de  la  cité  de  Liège,  Guillaume 
de  Gollein  ,  seigneur  de  Duras  ,  serviteur  de  monseigneur  de 
Liège,  mattre  Gilles  Vander  Blocquerien ,  chanoine  et  scelleur 
de  Liège,  et  aux  secrétaires,  clercs  et  serviteurs  de  la  chambre 
de  monseigneur  de  Liège ,  en  considération  des  services  qu'ils 
ont  rendus  au  Roi ,  en  traitant  Tappointement  fait  entre  lui  et 
les  états  de  Liège,  575  livres. 

A  maître  Remacle  Dardenne ,  secrétaire  du  Roi ,  en  considé 
ration  des  services  qu'il  a  rendus,  tant  en  traduisant  du  latin 
en  français  plusieurs  motifs  de  droit  servis  au  procès  que  le 
Roi  avait ,  pendant  indécis  au  parlement  de  Paris ,  contre  le 
seigneur  de  Nevers ,  qu'autrement ,  100  livres. 

Fol.  285.  Deniers  payés  pour  l'Écurie  du  Roi, 

Ce  chapitre  comprend  les  achats  de  chevaux ,  de  harnais  , 
d'objets  de  sellerie,  de  draps,  de  chaussures,  tant  pour  le  service 
personnel  de  Tinfant  don  Fernand,  que  pour  les  personnes 
attachées  à  son  écurie. 

Fol.  301.  Menues  et  grosses  Patries, 

Fol. 302  v".  A  JeanWyts,  watergrave  de  Flandre,  pour  les 
déboursés  suivants ,  faits  à  cause  des  parties  de  vivres  de  ca- 
rême et  autres  provisions  chargées  sur  un  bateau  qui  devait  al- 
ler chercher  le  Rot  eu  Espagne ,  savoir  :  pour  350  stockfischs  , 
50  douzaines  de  soles ,  200  livres  d'autres  stockfischs  appelés 
rotscarres^  et  pour  200  douzaines  de  plies ,  60  liv.  1 1  s.  ;  pour 
400  grands  brochets  salés  ,  132  liv.  12  s.  ;  pour  douze  demi- 
tonneaux  de  saumon  ,  87  livres;  pour  six  demi-tonneaux  d'an- 
guilles, 54  livres;  pour  deux  tonneaux  prsc^^  sèches,  67  livres  ; 
pour  quatorze  demi-tonneaux  de  cabillaud  salé,  49  liv.  6  sols; 
pour  quarante  demi-tonneaux  de  harengs  achetés  à  Malines , 
96  livres  ;  pour  quatre  tonneaux  de  sorets  achetés  à  Malines 
et  à  Bruges ,  18  livres  ;  pour  quarante  demi-tonneaux  de  beurre 
de  Flandre,  acheté  à  Bruges  ,  423  liv.  8  s.  6  d.;  pour  un  ton- 
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neau  de  stockfisch  d'Oostland ,  pesant  250  livres  ;  pour  960  li- 
vres  de  houblon ,  28  liv.  1  s.  ;  etc.  ,  etc. 

Il  y  a  un  second  article  qui  concerne  Tachât  de  provisions  de 
la  même  nature  pour  la  même  destination. 

Fol.  305.  A  Aert  Marcelis ,  garde  de  l'oiseau  appelé  haynne  , 
pour  la  uourriture  dudit  oiseau ,  selon  les  ordres  du  Roi ,  pen- 
dant les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  1518  ,  à  raison 
de  8  sols  de  2  gros  par  jour ,  1 8  Hv.  16  s. 

Fol.  809  v<*.  A  maître  Jacques  Van  Lathem ,  peintre,  pour  les 
blasons  et  autres  parties  de  son  métier  livrés  par  lui  lors  des 
obsèques  de  rempereurMaximilien,  célébréesen  l'église  de  Saint- 
Pierre  ,  à  Malines ,  les  pénultième  et  dernier  jours  de  février 
1519,  savoir  :  pour  étoffe  et  façon  de  48  grands  blasons  de  4 
feuilles  aux  armes  de  l'Empereur ,  à  6s. de  2 gros,  14  liv.  8 s.  ; 
pour  200  autres  semblables  blasons  de  2  feuilles^  à  4  s.  , 
40  livres  ;  pour  cent  autres  semblables  blasons  d'une  feuille  , 
à  8  sols,  15  livres;  pour  600  moindres  blasons,  d'une  demi- 
feuille  ,  à  2  s.  6  d. ,  75  livres  ;  pour  avoir  doré  les  couronnes 
de  la  chapelle  impériale,  et  peint îcelle  de  noir,  8  liv.;  etc.,  etc. 

Fol.  310.  A  Josse  de  Nieulandt,  roi  de  Brabant;  Bertrand 
Longhespée ,  roi  de  Flandre;  Jean  de  Fontaines,  roi  d'Artois; 
Jean  de  le  Pierre,  roi  de  Hainaut,  et  Jean  Després  ,  dit  Salins, 
tous  hérauts  d'armes,  pour  leurs  salaires  et  dépens  à  lloccasion 
du  même  service  ,  40  livres. 

(Il  y  a  divers  autres  articles  de  dépense  occasionnée  par  les 
obsèques  de  l'Empereur  ;  nommément,  4,770  liv.  4  s.  3  deniers 
payées  à  Gérard  de  la  Roze,  marchand  à  Malines,  qui  fournit 
le  drap  de  laine  dont  furent  habillés  les  seigneurs  du  sang  , 
chevaliers  de  l'ordre  ,  gentilshommes,  conseillers,  officiers  des 
quatre  états ,  pensionnaires ,  archers ,  hallebardiers  et  autres 
officiers  tant  du  Roi  que  de  l'infant ,  lesquels .  accompagnè- 
rent ledit  infant  et  l'archiduchesse  à  la  solennité  des  obsèques  ; 
les  honoraires  des  chapelains ,  etc.) 

Fol.  317.  A  Antoine  de  Ghindertale,  armoyeur ,  à  Bruxelles  , 
pour  quatre  harnas  complets,  savoir  :  un  de  guerre,  un  pour 
la  joute  ,  et  les  deux  autres  pour  le  tournoi  à  pied  :  de  ces  der- 
niers ,  l'un  étant  pour  le  Roi ,  et  l'autre  pour  le  grand  écuyer, 
le  seigneur  de  Senzeille,  675  livres. 

Fol.325.  A  Pierre  Huzuweel,  orfèvre  à  Bruxelles,  pour  gra- 
vure de  deux  grands  sceaux  en  étain  ,  aux  armes  de  mon- 
seigneur Fernand ,  afin  d'en  sceller  toutes  commissions,  provi- 
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sions  et  autres  dépêches  qui  se  feraient  sous  le  nom  de  oiondit 
seigneur,  20  livres. 

Fol.  325  yo.  A  André  de  Bruges,  demeurant  h  Bruxelles, 
pour  le  parchemin  et  Fécriture  d'un  petit  livre  de  la  Toison 
d'Or,  avec  enluminure ,  lequel  a  été  envoyé  avec  Tordre  au  roi 
de  Pologne ,  6  livres. 

Fol.  826  V*.  A  Rombout  Beckman ,  pour  un  bec  de  faucon  et 
20  bouges  dorés  à  Fentour ,  et  au  milieu  un  fusil  et  une  cou- 
ronne ,  destinés  aux  capitaine  et  vingt  archers  de  corps  de 
monseigneur  Fernand ,  60  livres. 

Fol,  327  v".  A  Guillaume  de  Luxeul ,  aide  de  la  tapisserie  de 
monseigneur  don  Fernand ,  pour  avoir ,  avec  Jean  Pelit-Keux , 
aide  de  la  tapisserie  du  Roi ,  garni  de  canevas  et  mis  K  point 
huit  pièces  de  l'Apocalypse ,  six  pièces  de  la  bataille  de  Rose- 
beke,  quatre  pièces  de  l'empereur  Octavien,  et  un  tapis  de  la 
Haye,  de  la  tapisserie  du  Roi  demeurée  aux  Pays-Bas,  41.  2  s. 

Fol.  836  v°.  A  Jean-CornéliszoonHubet,  demeurant  à  Ziricx- 
sée,  pour  le  louage  de  deux  navires,  l'unnommé/a/u/tenne, 
de  250  tonneaux,  l'autre,  le  Noël,  de  200  tonneaux,  pendant 
deux  mois  commençant  au  1"  janvier  1519,  lesquels  navires 
devaient  mener  Jean  de  Termonde,  écuyer,  maître  de  l'artil- 
lerie du  Roi,  avec  plusiers  pièces  d'artillerie ,  boulets ,  poudres , 
vin  ,  provisions  de  carême,  canonniers,  pilotes,  etc.  ,  que  le 
Roi  avait  demandés  pour  son  retour  d'Espagne ,  1 ,850  livres. 

(Je  me  suis  abstenu  de  relever  les  articles ,  assez  nombreux  , 
qui  concernent  les  achats  d'objets  destinés  au  service  de  corps  de 
l'infant  don  Fernand  et  des  officiers  de  sa  maison ,  ou  de  pièces 
d'orfèvrerie  et  d'argenterie.) 

Fol.  340.  Menues  et  grosses  Parties  par  mandements, 

A  maître  Jean  Bourchart ,  conseiller  et  solliciteur  des  affaires 
du  Roi  à  la  cour  du  parlement  à  Paris,  pour  ses  déboursés  de 
la  S'-Martin  1516  au  12  septembre  1519  ,  U2  liv.  18  s.  6  d. 

Fol.  348.  Deniers  payés  en  l'acquit  du  Roi. 

Ce  chapitre  comprend  des  gages  arriérés  ,  des  sommes  dues 
à  des  receveurs  dont  les  comptes  présentaient  un  excédant  en 
leur  faveur,  et  des  sommes  tirées  sur  des  comptables,  qui  n'ont 
pas  été  reçues. 
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Fol.  8B7.  Déniera  payée  en  l'acquit  du  Roi,  par  mandements, 

A  messire  Eustache  de  Brimeu ,  comte  de  Meghem ,  seigneur 
d^Humbercourt ,  cooseiller  et  chambellan  du  Roi ,  pour  le  ra- 
chat des  chÂteaux  ,  terre  et  seigneurie  d'Esparlecques  et  bois 
de  Beaulo  que  feu  la  dame  d'Humbercourt ,  sa  mère ,  et  lui  ont 
tenue  en  gagère,  24,600  livres. 

A  monseigneur  Antoine  ,  duc  de  Galabre  ,  de  Lorraine  ,  de 
Bar ,  etc. ,  à-compte  sur  les  25,000  florins  d'or  de  Rhin  ,  le  flo- 
rin de  28  sols  de  2  gros ,  pour  le  rachat  de  la  moitié  de  la  terre 
commune  et  des  places  de  Virton  ,  Damvillers  et  Chevancy  , 
avec  leurs  dépendances ,  que  ledit  seigneur  tenait  par  forme 
de  gagère  9  14,000  livres  (les  autres  15,000  florins  ayant  été 
fournis  par  ceux  du  pays  de  Luxembourg). 

Fol.  359.  A  monseigneur  George ,  duc  de  Saxe ,  pour  la 
parpaye  des  100,000  florins  de  Rhin  d*or ,  lui  dus,  à  cause  de 
transport  et  rachat  du  pays  de  Frise ,  selon  Tappoiatement  sur 
ce  fait ,  9,254  liv.  7  s.  6  d. 

Fol.  861.  A  Philippe  de  Bousanton,  seigneur  de  Longpré  , 
en  vertu  de  lettres  patentes  du  20  décembre  1519  ,  pour  le 
rachat  de  la  terre  et  seigneurie  de  Nast  que  le  feu  Roi ,  en  Fan 
1505,  avait  transportée  à  feu  messire  Gilles  de  Bousanton ,  son 
père  ,  à  titre  de  gagère ,  6,500  livres. 

Fol.  864.  Offrandes  et  Aumônes  extraordinaires. 
Un  seul  article  ,  de  66  liv.  10  s. 

Fol.  865.  Deniers  payés  aux  secrétaires  du  Roi. 
Achat  de  papier,  parchemin ,  etc. 

Fol.  866.  Deniers  payés  es  mains  du  Roi  et  de  monseigneur 

don   Fernand» 

Le  total  de  ce  chapitre  est  de  81,725  livres. 

Fol.  868.  Deniers  pris  à  frais  et  finance. 
Intérêts  de  sommes  prêtées  au  Roi. 

Fol.  874.  Deniers  rendus  et  non  reçus. 

Remboursement  au  receveur  général  de  sommes  portées  par 
lui  en  recette 9  et  qu'il  n'a  pas  touchées. 
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Fol.  878.  Dépense  commune. 

Ce  chapitre  oe  comprend  qu*ua  seul  article ,  celui  des  frais 
de  rédaction  du  compte. 

La  dépense  totale  est  de  735,B2d  Hv.  16  s.  1  d. 


y.  Compte  de  Liéyin  Wouters,  du  £■*  Janyier  an 

Si  décembre'  1569. 


DÉPENSE. 

Fol.  lZZ,yé  divers  Gouverneurs  du  pays  de  par-deçà  y  Chevaliers , 
Officiers  de  la  Toison  d'Or,  et  à  ceux  du  Conseil  d'État. 

A  messire  Philippe  de  Croy ,  duc  d'Arschot,  prince  de  Chi* 
mai ,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d*Or,  pour  les  services  rendus 
à  feu  S.  M.  I. ,  2,000  livres  de  pension. 

A  messire  Maximilien  de  Hennin,  comte  de  Boussu,  seigneur 
de  Bevry ,  gouverneur  et  lieutenant  général  par  provision  du 
pays  de  Hollande ,  pour  mémoire, 

A  messire  Charles ,  baron  de  Berlaymont ,  chevalier  de  la 
Toison  d*Or,  gouverneur  et  souverain  bailli  du  pays  et  comté 
de  Namur,  conseiller  d*état  et  chef  des  flnances ,  comme  con- 
seiller d'état,  1,200  livres  de  gages. 

A  messire  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  et  de  Noircarmes  , 
chevalier  et  commandeur  d*Alcantara ,  conseiller  d'état  et  chef 
des  Gnances ,  comme  conseiller  d'état ,  1^200  livres  de  gages. 

A  messire  Charles  de  Brimeu  ,  comte  de  Meghem ,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or ,  gouverneur  et  capitaine  général  des  pays 
de  Gueidre  et  comté  de  Zutphen ,  pour  les  services  rendus  à 
feu  l'Empereur ,  2^700  livres  de  pension. 

A  messire  Viglius  de  Zwichem  ,  prévôt  de  S*-Bavon ,  chef  et 
président  du  conseil  privé ,  comme  conseiller  d'état ,  1 ,200  li- 
vres de  gages. 
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Au  même ,  comme  chancelier  de  la  Toison  d*Or,  180  livres. 

A  messire  Charles  de  Tisnacq,  chevalier,  conseiller  d'état  et 
prive ,  garde  des  sceaux  du  Roi  près  de  sa  personne  ,  6,000  li- 
vres de  gages. 

Au  même ,  pour  les  bons  services  rendus  à  feu  TEmpereur , 
600  livres  de  pension. 

A  messire  Joachim  Hopperus ,  conseiller  d*état ,  dénommé 
garde  des  sceaux ,  6,000  livres  de  gages. 

A  Josse  de  Courtewille,  secrétaire  des  conseil  d*état  et  privé, 
suivant  la  personne  de  S.  M.,  greffier  de  la  Toison  d*Or,  comme 
greffier,  180  livres. 

Pbl.  188.  Gages  et  Pensions  de  ceux  du  privé  Conseil, 

A  messire  Hermès  deWinghene,  docteur  endroit,  conseiller, 
pour  ses  gages  à  raison  de  40  sols  par  jour,  1%%  livres. 

A  messire  Philibert  de  Bruxelles ,  chevalier,  conseiller,  pour 
ses  gages  à  raison  de  44  sols  par  jour,  803  livres  4  s. 

A  messire  Nicolas  Micault ,  chevalier,  seigneur  d*lndeve1de, 
conseiller ,  pour  ses  gages  à  raison  de  40  sols  par  jour ,  73â 
livres. 

A  messire  Christophe  d'Assonleville,  conseiller,  pour  ses 
gages  à  raison  de  40  sols  par  jour,  732  livres. 

A  messire  Jean  Yander  Aa,  secrétaire  d*état ,  pour  ses  gages 
à  raison  de  15  sols  par  jour,  274  livres  10  s. 

A  Josse  de  Courtewille,  secrétaire  des  conseils  d'état  et 
privé,  pour  ses  gages  à  raison  de  15  sols  par  jour,  27S  livres 
15  sols. 

Au  même,  comme  secrétaire  suivant  S.  M. ,  1,600  livres. 

A  Josse  Bav^,  secrétaire  du  conseil  privé,  pour  ses  gages  à 
raison  de  15  sols  par  jour,  274  livres  10  s. 

A  Jean  de  Langhe ,  secrétaire  du  conseil  privé ,  pour  ses 
gages  à  raison  de  7  sols  6  deniers  par  jour,  187  livres  5  s. 

A  Sébastien  Bourgeois,  secrétaire  du  conseil  privé ,  pour  ses 
gages  à  raison  de  15  sols  par  jour,  274  livres  10  s. 

A  Jean  de  Vlierden ,  secrétaire  du  conseil  privé ,  pour  ses 
gages  à  raison  de  15  sols  par  jour,  274  livres  10  s. 

Au  même ,  comme  garde  des  leUrictges,  papiers  et  munimentê 
du  conseil,  25  livres. 
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A  Jacques  de  la  Torre ,  secrétaire  surnumérafre ,  pour  ses 
gages  h  raison  de  15  sols  par  jour,  274  livres  10  s. 

A  Baptiste  Berty ,  secrétaire ,  pour  ses  gages  à  raison  de  1 5 
sols  par  jour,  274  livres  10  s. 

Au  même,  pour  les  services  rendus  h  feu  TEmpereur,  200 
livres  de  pension. 

Au  méme^  comme  trésorier  et  garde  des  chartes  du  conseil 
d'état,  50  livres. 

A  Etienne  Prats,  secrétaire  ordinaire,  pour  ses  gages  à 
raison  de  15  sols  par  jour ,  274  livres  10  s 

A  Jean  Mesdach,  secrétaire  ordinaire,  pour  ses  gages  a 
raison  de  7  sols  6  deniers  par  jour,  137  livres  5  s. 

A  Urban  Scharbergher,  secrétaire  du  Roi  en  langue  alle- 
mande^ pour  ses  gages  à  raison  de  15  sois  par  jour,  373  livres 
15  s. 

Au  même ,  à  titre  de  pension ,  200  livres. 

Au  même ,  à  titre  de  pension  ,100  livres. 

Au  même ,  à  titre  de  nouvelle  pension ,  200  livres. 

A  Jean-Michel  de  Prado ,  secrétaire  du  Roi  en  langue  es- 
pagnole, pour  ses  gages  à  raison  de  15  sols  par  jour,  548  liv. 
5  s. 

Au  même,  à  titre  de  pension  ,  200  livres. 

Fol.  157.  Gagea  et  Pensions  de  ceux  des  Finances, 

A  messire  Charles,  baron  de  Berlaymont,  comme  chef  des 
finances ,  1 ,200  livres  de  gages. 

A  Messire  Philippe  de  Salnte-Aldegonde  et  de  Noircarmes, 
comme  chef  des  Gnances  ,  1,200  livres  de  gages. 

Au  même ,  pour  services  rendus  à  TEmpereur ,  800  livres  de 
pension. 

A  messire  Gaspard  Schetz ,  chevalier,  seigneur  de  Grob- 
bendoncq,  trésorier  général,  48  sols  par  jour  dégages,  et  1,500 
livres  de  pension. 

A  messire  Josse  de  Damhoudere,  chevalier,  conseiller  et 
commis ,  48  sols  par  jour  de  gages ,  et  500  livres  de  pension. 

A  Albert  Van  Loo ,  conseiller  et  commis ,  mêmes  gages  et 
pension,  et  de  plus  25  livres  comme  trésorier  et  garde  des 
chartes  des  finances. 
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A  Martin  Yanden  Bergbe^  conseiller  et  commis,  gages  de 
48  sols  par  jour  ,  et  pension  de  500  livres. 

A  Jacques  Reingout ,  conseiller  et  commis  ,  mêmes  gages  et 
pension. 

A  Liévin  Wouters ,  receveur  général ,  gages  de  48  sols  par 
jour  ,  et  pension  de  800  livres. 

A  Jean  Gilles ,  greffier ,  gages  de  800  livres. 
Fol.  156.  Officiera  de  VArÈîUerie. 

Fol.  157.  Gages  et  Pennons  à  plusieurê  Seigneurs  ,  Dames  y 

Officiers  et  autres  particuliers. 

A  messire  Maximilien  de  Melun ,  chevalier,  vicomte  de  Gand , 
gouverneur  et  capitaine  de  la  ville  et  citadelle  d'Arras ,  pour 
les  services  rendus  au  feu  Empereur,  800  livres  de  pension. 

A  messire  Antoine  de  Goignies,  chevalier,  gouverneur  et 
prévôt  du  Quesnoy ,  200  livres  de  pension. 

A  Antoine  Dallemont,  seigneur  de  Malandry^  gouverneur  de 
Montmédy ,  200  livres  de  pension. 

A  Jean  Diertens ,  armoyeur  du  Roi ,  à  charge  de  nettoyer  et 
entretenir  à  ses  frais  21  hamas  et  les  lances ,  épées ,  javelines, 
selles  et  autres  parties  étant  en  Varmoirie  à  Bruxelles ,  3  sols 
par  jour. 

Fol.  191  v°.  Messageries  et  Postes. 

Payements  mensuels  faits  aux  chevauchcurs  et  messagers  \ 
pied  ;  dépenses  de  l'entretien  des  postes  ordinaires  et  extraor- 
dinaires, payées  à  messire  Leonardo  de  Tassis,  conseiller  et 
maître  général  des  postes  des  Pays-Bas.  Il  y  avait  27  postes 
ordinaires  de  Bruxelles  à  Augsbourg,  18  d^Augsbourg  à  Trente, 
6  de  Bruxelles  à  Cambrai ,  etc. 

Fol.  171.  Menus  et  gros  Voyages  aux  pays  de  par-decà. 


Fol.  209  v°.  Ambassades  et  gros  Voyages  hors  des  pays  de 

par-decà. 

Payements  faits  : 

A  messire  Christophe  d' Assonleville,  envoyé  par  le  duc  d'Âlbe 
vers  la  reine  d'Angleterre,  parti  de  Bruxelles  le  8  janvier  1569  j 
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A  messire  Galeotto ,  comte  de  Nogarolle ,  envoyé  par  le  duc 
d'Albe  au  duc  xi* Anjou ,  pour  le  féliciter  sur  la  victoire  qu'il 
avait  remportée  contre  le  prince  de  Gondé  ;  parti  de  Bruxelles 
le  29  mars  1 569  ; 

A  messire  Philippe ,  comte  de  Lalaing ,  envoyé  par  le  Roi  en 
Allemagne ,  pour  le  représenter  aux  noces  de  la  princesse  de 
Lorraine  et  du  prince  de  Bavière  ;  parti  de  Madrid  en  février 
1569; 

A  messire  Charles-Philippe  de  Croy,  seigneur  de  Havre ,  en-* 
voyé  par  le  duc  d'Albe^  en  1568,  aux  frontières  de  Hainaut , 
pour  y  attendre  le  secours  que  le  roi  de  France  devait  y  faire 
passer  sous  la  conduite  du  maréchal  de  Cossé ,  et  depuis,  dans 
le  cours  de  la  même  année ,  envoyé  h  Metz  vers  le  Roi; 

A  Jean-Baptiste  de  Tassis ,  envoyé  par  le  duc  d'Albe  vers  le 
duc  de  Clèves;  parti  de  Bruxelles  le  7  mai  1568,  retourné  le 
28  décembre; 

A  messire  Jacques  de  Clairhoudt,  chevalier,  seigneur  de 
Maldegfaem ,  chargé  par  la  duchesse  de  Parme  d'accompagner 
en  Angleterre  le  comte  de  Stolberg ,  ambassadeur  de  r£mpe» 
reur;  parti  en  mai  1567,  retourné  le  10  juillet  suivant; 

A  messire  Jean  Fonck ,  prévôt  à  Cologne^  envoyé  par  le  duc 
d'Albe,  avec  le  marquis  Chappin  Vitelli  et  autres,  vers  la 
reine  d'Angleterre;  parti  le  28  septembre  1569  ; 

A  maitre  Jacques  de  la  Torre ,  secrétaire  du  conseil  privé  ; 
parti  le  même  jour  avec  la  même  ambassade; 

A  messire  Charles ,  comte  d'Arenberg ,  envoyé  vers  le  roi  de 
France  ;  parti  le  18  octobre  1569. 

^  Fol.  214.  Don8  et  Récompenses, 

A  messire  Oudart  de  Bournonville ,  chevalier,  seigneur  de 
Cappres ,  gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi ,  en  considération 
du  bon  devoir  fait  par  lui  comme  chef  et  superintendant  de  la 
ville  de  Louvain  en  1568,  200  livres. 

A  divers  religieux  et  religieuses  d'Angleterre,  réfugiés  aux 
Pays-Bas ,  pour  leur  entretien  et  nourriture ,  savoir  :  aux  re- 
ligieux étant  au  cloître  des  Chartreux ,  près  de  Bruges ,  au 
nombre  de  seize ,  y  compris  les  serviteurs ,  600  livres  par  an  ; 
à  des  religieuses  de  Saint-Dominique ,  ayant  été  en  Zélande  et 
étant  à  Bruges ,  au  nombre  de  quatorze ,  S36  livres  par  an  ; 
aux  religieuses  de  Sainte-Brigitte ,  au  nombre  de  vingt-deux , 
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y  compris  un  chapelain^  étant  à  Meshaghen  en  Brabant ,  860  li- 
vres par  an  :  le  tout ,  payé  entre  les  mains  de  Jean  Fouler ,  an- 
glais ,  résident  en  l'université  de  Louvain. 

FoU  229.  Menues  et  grosses  Parties. 

Fol.  232  v°.  A  messire  Ernest,  comte  de  Mansfelt ,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or,  gouverneur  et  capitaine  général  de  Luxem- 
bourg, pour  les  frais  du  voyage  qu'il  avait  fait  avec  la  duchesse 
de  Parme,  en  la  reconduisant  en  Italie,  S,000  livres. 

Fol.  2S4.  A  Jeronimus  de  Cocq ,  demeurant  à  Anvers ,  pour 
huit  flattes  de  cuivre  qu'il  avait  fournies  et  taillées ,  en  no- 
vembre 1567,  pour  le  livre  des  fortifications  inventé  par  le 
capitaine  Francisco  de  Marchi ,  128  livres. 

Fol.  285.  A  Jean  Van  Assche,  marchand  à  Anvers,  pour 
draps  de  laine  noirs  fournis ,  à  l'occasion  des  obsèques  de  la 
reine  et  du  prince  d'Espagne ,  célébrées  en  la  chapelle  de  la 
cour  à  Bruxelles,  au  mois  de  janvier  1569,  à  des  évéques  et 
des  chevaliers  de  la  Toison  d'Or ,  à  Vambassadeur  de  France, 
aux  chefs  et  membres  des  conseils ,  à  leurs  pages ,  aux  rois  et 
hérauts  d  armes  ,  etc.,  3,055  livres  16  s. 

Fol.  238  v<*.  A  Melchior  Geubels,  marchand  à  Bruxelles, 
pour  draps  fournis,  à  la  même  occasion,  aux  gentilshommes 
espagnols  étant  auprès  du  Duc,  savoir  :  don  Frédéric,  le 
grand  prieur  et  le  connétable ,  tous  trois  fils  de  S.  E.  ;  don 
Antonio  de  Tolède,  le  marquis Chappin  Vitelli,  le  sieur  Fran< 
cisco  de  Hyvarra ,  don  Sancho  d'Avila,  don  César  d'Avalos , 
Octavio  de  Gonzaga ,  Jean  Paceco,  le  sieur  Paulo,  cousin  du 
pape;  don  Martin  de  Guzman,  don  Bernardino  de  Mendoza, 
le  commandeur  de  la  Madeleine,  veedor  général;  Juan  de 
Yssunza ,  etc.;  les  secrétaires  de  S.  £. ,  Albornoz  et  Gonza- 
los ,  etc.,  etc.,  3,402  livres  8  s. 

Fol.  246.  A  Jean  Yanden  Huevele,  alias  Paradys,  concierge 
de  la  maison  du  Roi ,  au  Parc  de  Bruxelles,  appelée  la  maison 
de  Chassignies,  pour  achat  d'herbes  et  fleurs  pour  le  jardin 
de  ladite  maison ,  25  livres. 

Fol.  251.  A  Urbain  Scharbergher,  secrétaire  en  langue  aile* 
mande ,  en  remboursement  des  dépenses  faites  par  le  chance- 
lier de  l'évéque  de  Wurtzbourg,  au  mois  d'août  1569,  en 
l'hùlellerie  des  Quatre  Seauh,  à  Bruxelles  ,  15  livres  18  s. 

Fol.  251  v°.  A  Pierre  de  Mol,  écuyer,  grand  fauconnier, 
pour  les  frais  d  achat  et  de  transport  de  six  gerfauts  et  deux 
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tercelets,  envoyés  par  le  ducd*Albe  à  l'Empereur,  et  de  quatre 
gerfauts  et  deux  tercelets  envoyés  à  Tarchiduc  Charles,  800  I. 

Fol.  258  v°.  Deniers  payés  en  l'acquit  du  Roi. 

On  trouve^  dans  ce  chapitre ,  des  gages  payés  et  des  rem- 
boursements de  sommes  prêtées. 

Fol.  257  V».  Frais  et  Intérêts. 

Intérêts  des  sommes  empruntées  à  des  marchands  d'Anvers. 
L'intérêt  du  jour  de  Pâques  h  la  S*-Remi  est  de  4  3/4  pour  ce 
temps. 

Fol.  265.  Deniers  employés  en  augmentation  du  domaine 

du  Rot. 

A  compte  sur  le  prix  d'achat  des  villes,  terres  et  seigneuries 
de  la  Vère  et  Flessingue,  18,740  1. 

Fol.  266  v®.  Deniers  comptés  et  non  reçus. 
Sommes  portées  en  recette  et  qui  n'ont  pu  être  recouvrées. 

Somme  totale  de  la  dépense  :  2,094,100  1.  2  s.  10  d. 


YI.  Compte  d'Ambrolse  Van  Oncle ,  du  I"  Janvier  au 

31  décembre  1628. 


DfiPEIfSE. 

Fol.  489  v°.  Gages  et  Pensions  à  ceux  du  Conseil  d'État. 

Payements  faits  : 

Au  comte  d'Isenghien ,   baron  de  Rassenghien ,  conseiller 
d'état  '  ; 

1  II  décéda  le  5  janvier  1628. 
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A  messire  Engelbert  Maes,  chevalier,  conseiller  d*état  et 
chef-président  du  conseil  privé  ; 

Au  duc  d'Arschot,  prince-comte  d*Arenberg,  chevalier  de 
la  Toison  d'Or,  conseiller  d*état ; 

Au  comte  de  S'*-Aldegonde ,  maître  d'hôtel  de  Tlnfante,  con- 
seiller d*ctat  ; 

Au  comte  de  Coupignies,  baron  de  Pamele ,  chef  des  finan- 
ces ,  conseiller  d*état  ; 

A  messire  Ferdinand  de  Boisschot,  chevalier  de  Tordre  de 
S^-Jacques  de  l'Epce ,  baron  de  Saventhem ,  conseiller  des  con- 
seils d'clat  et  privé  ,  chancelier  de  Brabant; 

A  messire  Guillaume  de  Steenhuyse,  chevalier,  conseiller 
d*état  et  privé  ; 

Au  comte  de  Solre ,  seigneur  de  Molembais,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or ,  capitaine  des  archers  et  conseiller  d'état  \ 

A  messire  Adrien  de  Thomasin  ,  seigneur  de  Mercey ,  prési- 
dent du  parlement  à  Dôle  ,  conseiller  d*état  ; 

(Chacun  de  ces  conseillers  d'état  jouissait  de  1,200  livres  de 
gages.) 

A  messire  Jean  Olvardo  Britto ,  chevalier ,  secrétaire  d*état 
pour  les  affaires  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  lez  la  personne 
du  Roi,  à  raison  de  4,480  livres  de  gages; 

A  messire  Jacques  Bruneau,  chevalier,  remplissant  les  mêmes 
fonctions,  idem; 

A  messire  Jean-Louis  de  Laloo ,  protonotaire  du  S'-Siége , 
chancelier  de  la  Toison  d'Or,  à  raison  de  !2,500  livres  de  pen- 
sion ; 

A  messire  Jean  Hannart^  chevalier,  conseiller  et  premier  roi 
d'armes,  dit  Toison  d'Or,  à  raison  de  180  livres  de  gages  et 
750  livres  pour  location  de  sa  maison. 

Fol.  494.  Gages  et  Pensions  à  ceux  du  Conseil  privé. 

Payements  faits  : 

A  messire  Engelbert  Maes,  etc. ,  chef  et  président; 

A  messire  Ferdinand  de  Boisschot ,  etc. ,  conseiller  et  maître 
aux  requêtes  ; 

A  messire  Guillaume  de  Steenhuyse ,  etc. ,  id.  ; 

A  messire  Folcart  van  Achelen  ,  id.  ; 
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Â  messire  Gérard  Corselius ,  docteur  en  droits ,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Tournai ,  idem.  ; 

A  messire  Pierre  Roose,  id.  ; 

A  messire  Pierre  de  Semerpont,  id.  ; 

A  messire  Maillard  de  Yuldere,  id.  ; 

A  messire  Henri  de  Yicq,  chevalier,  seigneur  de  Meule- 
velde,  idem.  ; 

A  messire  Bernard  Puts,  id.  ; 

(Le  chef  et  président  avait  3,327  livres  10  sols  de  gages  et 
pension  y  et  les  conseillers  2,653  livres  10  sols  de  gages.) 

A  messire  Charles  Dellafaille,  chevalier  ,  secrétaire  des  con- 
seils d'état  et  privé  ; 

A  Jean  Le  Comte ,  secrétaire  du  conseil  privé  ; 

A  François  de  Groote ,  id.  ; 

A  messire  Augustin  de  Gottignies  ,  chevalier ,  id.  ; 

A  Vincent  de  Robiano ,  id.  ; 

A  Edouard  de  Berty  ,  id.  ; 

A  Philippe  Prats,  id.  ; 

A  Michel  Routart ,  id.  ; 

A  Saxon  Finia,  id.  ; 

(  Chacun  de  ces  secrétaires  avait  995  livres  1  sol  3  deniers  de 
gages.  ) 

A  Jean-Baptiste  Huart ,  secrétaire  de  S.  A.  S.  et  d*état  pour 
les  affaires  d'Allemagne,  à  raison  de  1,320  livres  de  gages. 

Fol.  508  v».  Gagea  et  Pensions  à  ceux  du  Conseil  des  Finances» 

Payements  faits  : 

Au  comte  de  Coupignies ,  chef  des  finances  ; 

Au  comte  de  Warfuzée ,  baron  de  Gaesbeke ,  id.  ; 

(  Chacun  d'eux  avait  4,000  livres  de  gages.  ) 

A  messire  François  de  Kinschot,  chevalier,  trésorier  géné- 
ral ,  à  raison  de  3,876  livres  de  gages; 

A  messire  Conrard  d'Ursel ,  chevalier ,  baron  de  Hoboke ,  sei- 
gneur de  Lynghen ,  naguère  conseiller  et  commis  des  finances  ; 

A  messire  Jean-Baptiste  Macs ,  chevalier ,  conseiller  et  com- 
mis des  finances  ; 


(  324  ) 

A  messire  Jeao  Vande  Wouwere ,  chevalier ,  id.  ; 

A  messire  Jean  de  Kesseler,  chevalier,  seigneur  de  Mar- 
quette, idem.; 

A  messire  Jaspar  Coekaert ,  chevalier  ,  id.  ; 

A  messire  Jean  Baptiste  Van  Maie,  chevalier,  id.  ; 

A  messire  Jean  Vander  Beken ,  chevalier,  seigneur  de  Neuf- 
rue,  idem; 

A  messire  Gabriel  de  Roy ,  chevalier ,  id.  ; 

A  messire  Phih'ppe  d*Ursel ,  seigneur  de  Gestel ,  id.  ; 

(  Tous  les  conseillers  et  commis  des  finances  avaient  1 ,978  li^ 
vres  8  sols  de  gages.  ) 

A  Ambroise  Van  Oncle ,  receveur  général  des  finances,  à  rai- 
son de  2,088  livres  12  sols  de  gages  ; 

A  messire  Henri  de  Croonendael ,  chevalier ,  conseiller  et 
greffier ,  à  raison  de  600  livres  de  gages  ; 

Au  même  comme  trésorier  et  garde  des  chartes  du  conseil, 
à  raison  de  75  livres  de  gages  ; 

A  messire  Guillaume  de  Bie  ,  chevalier ,  conseiller  et  greffier , 
à  raison  de  600  livres  de  gages  ; 

A  François  VIemingh  ,  faisant  l'office  de  greffier ,  à  raison  de 
1 ,800  livres  de  gages. 

Fol.  524  v".  Gages  aux  Officiera  de  l'artillerie. 

Payements  faits  : 

A  messire  Thomas  de  Wingarde,  chevalier,  du  conseil  de 
guerre,  mestre  de  camp  d'un  terce  d'infanterie  wallonne,  lieu- 
tenant de  l'artillerie  du  Roi ,  à  raison  de  300  livres  de  gages  ; 

A  Alexandre  de  Hèze ,  lieutenant  de  l'artillerie ,  à  raison  de 
300  livres  de  gages  ; 

A  Pascal  Darenas ,  capitaine  et  lieutenant ,  à  raison  de  300  li- 
vres de  gages  ; 

A  Pierre  le  Mire ,  conseiller  et  receveur  de  l'artillerie ,  à  rai- 
sou  de  439  livres  4  sols  de  gages. 

Fol.  526  V".  Pensions  et  Traitements  à  divers  Seigneurs,  Dames 

et  autres  Officiers  du  Roi. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  figurent  dans  ce  chapitre  ,  avec 
l'indication  de  leurs  traitements ,  gages  ou  pensions  : 
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Messire  François  de  la  Pierre ,  seigneur  de  Bousies,  gouver- 
neur et  capitaine  de  Landrecies ,  400  livres  de  traitement. 

Arnould-Floris  Langeren ,  apérographe  du  Roi,  800  livres 
de  gages. 

Silvin  Boulin  ,  ingénieur  du  Roi ,  600  livres  de  gages. 

Jean  Blampain ,  id.  S60  id. 

Messire  François  Dongnyes ,  seigneur  de  Courièrcs,  gouver 
neur  et  capitaine  de  Philippeville ,  800  livres  de  pension. 

Don  Diego  de  Philippe  et  Guzman ,  marquis  de  Leganez  et  de 
Deynse ,  du  conseil  d*ctat  du  Roi ,  capitaine  général  de  la  cava- 
lerie aux  Pays-Bas  et  de  l'artillerie  en  Espagne ,  8,000  livres  de 
pension. 

Messire  Philippe  Rovenius ,  archevêque  de  Philîppence ,  vi- 
caire général  des  Provinces-Unies ,  1 ,000  livres  de  pension. 

Jacques  Franckart,  architecte  et  ingénieur  du  Roi,  1,200  li- 
vres de  pension. 

Messire  Gilbert  de  Gand  et  Vilain ,  seigneur  de  Stein ,  cheva- 
Ifer  de  Tordre  de  S^-Jacques ,  gouverneur  du  château  de  Renty, 
800  livres  de  gages. 

Messire  Charles  de  Bonniers ,  baron  d'Anchy ,  gouverneur  et 
capitaine  des  ville  et  bailliage  de  Bapaumes ,  1 ,200  livres  de 
gages. 

Philippe  Taysne,  ingénieur  du  Roi,  800  livres  de  gages. 

Jacques  de  Castro,  secrétaire  du  Roi  et  de  S.  A.  S. ,  760  li- 
vres de  gages  ; 

Messire  Eustache  Dongnyes,  chevalier,  seigneur  de  Gruson, 
colonel  et  mestre  de  camp  ,  du  conseil  de  guerre,  gouverneur 
et  capitaine  de  Hesdin  ,  1 ,200  livres  de  gages  ; 

Messire  Jean  de  Kesseler,  chevalier,  seigneur  de  Marquette , 
du  conseil  suprême  de  Tamirauté ,  et  superintendant  général 
des  ports  et  havres  de  mer  et  des  fortiûcations  de  Flandre  et 
d'Artois,  comme  superintendant,  1,500  livres  de  gages. 

Messire  Jean-Baptiste  Vives,  protonotaire  du  S*-Siége,  rési- 
dent pour  les  affaires  des  Pays-Bas  à  Rome,  7 ,000  livres  de  gages. 

Le  baron  de  Balançon ,  chevalier  de  Tordre  de  S'- Jacques , 
du  conseil  de  guerre ,  mestre  de  camp  d'un  terce  d'infanterie 
bourguignonne,  1,200  livres  de  pension. 
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Messire  Godefroi  d'Erst,  chevalier,  gouverneur,  capitaioe 
et  prévôt  de  Dainpvillers,  1 ,200  livres  de  pension. 

Messire  Cbarles  de  Gavre ,  comte  de  Fresia ,  gouverneur  et 
capitaine  du  Quesnoy,  600  livres  de  pension. 

Wensel  Goberger,  architecte  et  ingénieur  du  Roi ,  1,500  li- 
vres de  pension.  ' 

S.  A.  S.  rinfante ,  comme  régente  et  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  600,000  livres. 

Messire  Charles  de  Bryas,  chevalier,  gouverneur  et  capitaine 
de  Mariembourg ,  1 ,200  livres* 

Sire  Âubert  le  Mire,  licencié  en  théologie,  protonotaire  apos- 
tolique, chapelain  de  Toratoire  et  curé  de  Thôtel  de  S.  A.  S. , 
lÔO  livres  de  gages. 

Charles  de  Bonniers ,  seigneur  de  Snastre ,  bailli  et  capitaine 
de  S^-Omer ,  SOO  livres  de  gages. 

Jean  Daunois,  seigneur  d'Aubencourt,  gouverneur  et  capi- 
taine d*Avesnes  ,  600  livres  de  gages. 

Fol  .615.  Messageries  et  Postes. 

Payements  faits  à  messire  Léonard ,  comte  de  Tassis  ,  con- 
seiller et  maître  général  des  postes,  pour  les  frais  et  traitements 
des  hommes  attachés  à  ce  service. 

Fol.  618.  Menus  et  gros  Voyages* 
Vacations  pour  des  missions  à  l'intérieur  du  pays. 

Fol.  688.  Ambassades, 

Payements  faits  : 

Au  comte  de  Hennin ,  chevalier  de  la  Toison  d*Or ,  envoyé 
par  rinfante  vers  l'Empereur  au  commencement  de  1628  ; 

Au  prince  d'Epinoi ,  chevalier  de  la  Toison  d'Or ,  lieutenant, 
gouverneur,  capitaine  général  et  grand  bailli  de  Hainaut,  en- 
voyé par  le  Roi  vers  l'Empereur. 

Fol.  639  v**.  Dons  et  Récompenses, 

A  messire  Henri  de  Vicq ,  chevalier ,  seigneur  de  Meulevelde, 
conseiller  au  conseil  privé ,  résident  pour  les  affaires  de  S.  A.  S. 
en  France ,  un  adjuda  de  costa  de  2,500  livres. 
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A  Philippe  Van  Ranst ,  musicien  instrumentiste  de  la  cha- 
pelle de  S.  A.  S. ^  un  adjuda  de  coêta  de  S40  livres. 

A  Balthazar  de  S^-Àndreu  ,  lieutenant  de  mestre  de  camp 
général  et  gouverneur  d'Ostende  ,  un  adjuda  de  eosta  de 
1,000  livres. 

Au  comte  de  Solre,  etc.  ,  un  don  de  22,000  livres. 

A  don  Carlos  de  Coloma ,  chevalier  de  l'ordre  de  TEpée , 
commandeur  de  Monteyiet ,  des  conseils  d'état  et  suprême  de 
guerre  de  S.  M. ,  gouverneur  de  Cambrai  et  Cambraisis  ,  un 
adjuda  de  costa  de  1,028  livres. 

A  messire  Louis  de  Ville  ^  gouverneur  et  capitaine  de  Char- 
lemont ,  un  adjuda  de  costa  de  600  livres. 

Fol.  795.  Menues  et  grosses  Parties. 

Fol.  800.  A  Léonora  Cousins,  pour  deux  pièces  de  peinture  que 
feu  son  oncle  Denis  Van  Alsloot,  peintre  de  S.  A.  S.,  lui  avait  lé- 
guées par  testament,  pour  se  faire  religieuse  au  cloître  de  Jé- 
richo à  Bruxelles,  et  que  S.  A.  a  fait  acheter  ;  lesdites  deux 
pièces  estimées  1,600  livres. 

Fol.  803.  A  Jean  de  Bronckhorst,  maître  verrier,  demeurant 
à  Bruxelles,  pour  avoir,  par  ordonnance  de  S.  A. ,  réparé  et 
repeint  les  onzo  verrières  de  la  très-illustre  maison  d'Autriche 
en  l'église  de  Notre-Dame  au  Sablon  ,  260  livres. 

Fol.  826.  A  Pierre  Boel,  orfèvre ,  pour  dix  toisons  d'or  faites 
par  lui ,  8,460  livres. 

Fol.  831  v".  A  Etienne  Delafaille,  orfèvre  de  S.  A. ,  pour 
joyaux  et  diamans  présentés ,  par  ordre  de  S.  A. ,  au  nom  et 
de  la  part  du  Roi ,  à  la  duchesse  d'Arschot  pour  son  enfant,  et 
à  un  ambassadeur  de  Savoie , 

Fol.  834  v°.  A  Guillaume  Robrechts,  fauconnier  de  S.  A., 
pour  six  gerfauts  forts  de  Norwége,  six  gerfauts  hagards  d'Is- 
lande ,  et  deux  gerfauts  blancs  achetés  et  portés  par  lui  au  Roi , 
à  Madrid 

Fol.  840.  A  Son  Altesse  Sérénissime  (l'infante  Isabelle) ,  à 
compte  sur  la  mercède  de  100,000  ducats  que  le  Roi  lui  avait 
accordée,  assignable  partie  sur  le  royaume  de  Naples,  partie 
sur  les  Pays-Bas 

Fol.  841 .  A  Son  Altesse  Sérénissime ,  pour  le  remboursement 
des  dépenses  du  défraiement  du  prince  de  Pologne  en  1624  , 
62,451  livres. 
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Fol.  868.  A  Jean  Yao  Gelre  et  Etienne  Deliafaille,  orfèvres 
de  S.  A .  S. ,  pour  Targenterie  dorée  par  eux  livrée ,  pour  en  faire 
présent  à  l'ambassadeur  du  roi  très-chrétien ,  4,351  liv.  10  s. 

Fol.  869.  A  Balthazar  Moretus  ,  imprimeur  à  Anvers,  pour 
avoir  imprimé ,  sur  parchemin  et  papier ,  en  latin  et  français , 
la  constitution  de  la  Toison-d*Or,  contenant  200  feuillets ,  à  rai- 
son de  12  s.  le  feuillet ,  120  livres. 

Fol.  871.  A  Bernard  Furst,  courrier,  en  récompense  des 
nouvelles  qu*il  avait  apportées  de  la  victoire  du  duc  de  Fried- 
land  ,  2^40  livres. 

Fol.  87 1  v°.  A  Juan  de  Strenge,  dirigeant  les  papiers  de  la  se- 
crétairerie  d'Allemagne ,  pour  avoir  tiré  du  comptoir  et  maison 
de  feu  le  secrétaire  Suarez  de  Arguello ,  et  aidé  à  inventorier  et 
mettre  en  ordre,  tous  les  papiers  concernant  lessecrétaireries  de 
la  chambre  de  S.  A.  pour  les  affaires  d'Allemagne ,  240  liv. 

Fol.  872.  A  Michel-Florentius  Van  Langeren ,  mathémati- 
cien du  Roi ,  pour  diverses  cartes  faites  pour  le  service  de 
S.  M.  ,240 livres. 

Fol.  874.  Au  compteur  ,  pour  remboursement  de  la  dé- 
pense du  défraiement  de  l'ambassadeur  du  roi  d'Angleterre  et 
autres,  suivant  ordonnance  du  11  août  1628,  4,878  livres. 

Fol.  874  v°.  A  Wensel  Goberger ,  surintendant  général  des 
monts  de  piété ,  pour  remboursement  des  sommes  payées  par 
lui ,  depuis  huit  à  neuf  ans ,  pour  les  peintures  des  six  chapel- 
les en  réglise  Notre-Dame  de  Montaigu ,  6,000  livres. 

Fol.  878  v^.  A  Arnould-Florent  Van  Langeren  ,  cosmogra- 
phe du  Roi ,  pour  être  employé  en  affaires  secrètes ,  480  livres. 

Fol.  879.  A  Guillaume  Roberti,  fauconnier  de  S.  A.  S., 
pour  le  port  des  oiseaux  que  S.  A.  envoie  ordinairement  a 
S.  M.  1.  ,  au  roi  très-chrétien  et  au  duc  de  Lorraine,  250 liv. 

r 

Fol.  883.  A  Edouard  de  Berty ,  secrétaire  ordinaire  du  con- 
seil privé,  pour  avoir  ,  du  26  mars  au  6  octobre  1626 ,  tiré  du 
comptoir  et  maison  du  feu  secrétaire  Antonio  Suarez  de  Ar- 
guello ,  et  aidé  à  inventorier  et  mettre  en  ordre ,  tous  les  papiers 
concernant  les  secrétaireries  de  la  chambre  de  S.  A.  et  d'état  des 
affaires  d'Allemagne 

Fol.  886.  A  messire  Jean  Vande  Wouvere,  chevalier,  con- 
seiller des  finances,  pour  l'achat  des  pierres  amenées  de  Rome, 
pour  les  ouvrages  des  grottes  et  fontaines  du  parc,  3,500  liv. 
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Fo].  888.  A  Jean-Ântoiae  Vincart ,  secrélaire  des  avis  se- 
crets de  S.  M.  et  de  S.  A.  S.  ,  pour  devoirs  et  frais  par  lui 
faits 

Fol.  889  v°.  A  Jérôme  de  Becberge,  peintre,  pour  quatre 
patrons  par  lui  faits  des  sépultures  de  feu  S.  M.  Philippe  \\\  , 
de  l'empereur  Mathias ,  de  Timpératrice  sa  compagne  et  de 
Tarchiduc  Albert ,  14  livres. 

Fol.  900.  Deniers  payés  en  acquit  du  Roi. 
Remboursements  de  sommes  prêtées  au  Roi. 

Fol.  91 1  v«.  Frais  et  Intérêts. 

Intérêts  payés  au  surintendant  du  mont  de  piété  de  Bruxel- 
les ,  à  raison  de  douze  pour  cent  par  an. 

Id.  à  un  négociant  d*  An  vers ,  à  8  Wo  ;  à  d'autres ,  hl  ^'lo* 
Fol.  922  v°.   Deniers  comptés  et  non  reçus . 

Fol.  927.  Dépense  commune. 


Dépense  totale  :  4,825,763  liv.  0  s.  1  d. 
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ANNEXE  L. 

Extrait  analytique  du  chapitre  tnaïul^  Ambassades  et  gros 
Voyages,  dans  les  comptes  de  la  Recelte  générale  des  finan- 
ces des. années  1562-1567,  et  1599-1620. 

Voyez  page  51. 


Années  1562-1567. 


J.  Compte  de  Liévin  ff^outers,  du  l^' janvier  au 

31  décembre  UQ^. 

ê 

Payements  faits  à 

Messire  Thomas  Perrenot ,  chevalier ,  seigneur  de  Chanlo- 
nay ,  ambassadeur  vers  le  roi  de  France ,  nommé  à  ce  poste  par 
lettres  patentes  du  Roi  données  à  Gand  le  19  juillet  1559,  au 
traitement  de  quatre  ducats ,  de  trente-sept  patards  et  demi 
pièce,  par  jour,  outre  six  ducats  qu'il  recevait  du  trésor  d'Es- 
pagne ,  à  dater  du  l*'^  juin  1559  ,  qu'il  partit  de  Bourgogne 
pour  venir  vers  le  Roi  aux  Pays-Bas; 

Maître  Joachim  Gillis  ,  conseiller  et  avocat  fiscal  en  Brabant, 
envoyé  en  Allemagne  par  la  duchesse  de  Parme ,  pour  repré- 
senter à  l'Empereur  certaines  affaires  concernant  la  juridic- 
tion du  pays  de  Brabant  ; 

Denis  Dene  ,  seigneur  de  Walsin ,  envoyé  en  Allemagne , 
pour  présenter,  de  la  part  du  Roi ,  h  Sa  Majesté  Impériale ,  cer- 
tains oiseaux  de  proie  (N.B.  Au  compte  suivant ,  il  est  dit  qu'il 
partit  au  mois  d'octobre  1 562 ,  et  qu'il  trouva  l'Empereur  à 
Francfort)  j 
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Hans  Engelpart ,  commissaire  allemand ,  envoyé  par  la  du 
chesse  de  Parme  au  pays  de  Saxe  en  mai  1562. 


II.  Compte  de  Liévin  ff^outera,  du  1"'  janvier  au 

31  cfécemi&rel568. 

Payements  faits  à 

Messire  Thomas Perrenot ,  etc.,  pour  son  traitement] usqu'au 
80  novembre  1562; 

Marcello  Lampugnano,  gentilhomme  de  la  duchesse  de 
Parme ,  envoyé  par  elle ,  d'après  les  ordres  du  Roi ,  à  Tempe- 
pereur  Ferdinand ,  pour  lui  présenter  aucuns  chiens  de  lâche  ; 
parti  de  Bruxelles  le  8  mars  1 568  ; 

M"  Christophe  d*Assonleville ,  conseiller  et  maître  aux  re- 
quêtes ordinaire  du  conseil  privé ,  envoyé ,  au  mois  de  mars ,  par 
la  duchesse  de  Parme  vers  la  reine  d'Angleterre  (On  voit,  au 
compte  suivant,  qu*il  employa  soixante-quinze  jours  à  cette 
mission  )  ; 

Messire  Jean  de  Ligne,  comte  d'Arenberg,  chevalier  de  la 
Toison  d*Or,  gouverneur  et  capitaine  général  des  pays  de  Frise, 
Overyssel ,  Groningue  et  Lingen ,  envoyé  par  la  duchesse  à 
Liège  ,  où  il  resta  douze  jours ,  du  16  au  27  février  1568 ,  pour 
l'affaire  de  l'élection  d'un  nouvel  évéque  ; 

Messire  Nicolas  Micault,  chevalier,  seigneur  d'Indevelde,  con- 
seiller et  maître  des  requêtes  ordinaire  du  conseil  privé ,  en- 
voyé à  Liège  pour  la  même  affaire  ; 

Messire  Philippe  Coebel ,  docteur  en  droits,  conseiller  et  maître 
des  requêtes  ordinaire  du  conseil  privé,  parti  le  5  juillet  1568 
de  Bruxelles  pour  le  pays  d'Oostland  ,  par  ordre  de  la  du- 
chesse, pour  certaines  affaires  concernant  le  service  du  Roi. 
(On  voit,  dans  le  compte  suivant,  qu'il  partit  de  Bruxelles  le  5 
juillet  1568  ,  et  fut  de  retour  le  8  décembre  de  la  même  année.) 
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in.  Compte  de  Liévin  ff^outersy  du  V' janvier  au 

31  décembre  1564. 

Payements  faits  à 

La  duchesse  de  Parme,  à  compte  sur  les  frais  du  voyage 
qu'elle  allait  faire ,  par  ordre  du  Roi ,  vers  TEmpereur  et  le  roi 
de  Bohème ,  à  Aix  ; 

Messire  Philippe ,  seigneur  de  Croy ,  duc  d' Arschot ,  prince 
de  Chimai ,  comte  de  Portien ,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d*Or, 
envoyé  vers  l'Empereur  et  le  roi  de  Bohême ,  en  Allemagne  ; 

Messire  Thomas  Perrenot,  etc.,  pour  son  traitement  jusqu'au 
dernier  février  1564 ,  que  le  Roi  le  rappela; 

Messire  Floris  de  Montmorency,  seigneur  de  Montigny ,  de 
Huhermont,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  gouverneur ^ 
capitaine  et  bailli  des  ville ,  cité  et  château  de  Tournai  et  du 
Tournaisis ,  en  vertu  d'ordonnance  de  la  duchesse  ,  parti ,  par 
la  poste,  avec  neuf  chevaux,  de  Bruxelles,  le  3  juin  1562,  pour 
l'Espagne ,  retourné  à  Bruxelles  le  24  décembre  suivant  ; 

Maître  Jacques  de  la  Torre,  parti  le  20  décembre  1563 ,  pour 
aller  vers  la  reine  d'Angleterre  pour  le  service  du  Roi  et  le 
bien  des  Pays-Bas ,  retourné  le  29  janvier  1 564  ; 

Messire  François  de  Halewin ,  chevalier,  seigneur  de  Zweve- 
ghem ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Son  Altesse ,  envoyé  vers 
la  reine  d'Angleterre,  aux  mois  d'avril  et  de  mai  1564^  et,  au 
mois  de  décembre  1564,  vers  l'élu  empereur,  roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême ,  pour  le  complaindre ,  de  la  part  de  la  duchesse, 
sur  le  trépas  de  feu  l'empereur  Ferdinand  ; 

A  Antoine  de  Witthem ,  seigneur  d'Yssche ,  envoyé  par  la 
duchesse  vers  le  duc  de  Clcves,  pour  le  complaindre  sur  le 
même  événement. 


IV.  Compte  de  Liévin  ff^outers,  du  \^^  janvier  au 

31  décembre  1565. 

Payements  faits  à  : 

Messire  Lamoral  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  cifmte  d'Eg- 
mont,  etc..  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  gouverneur  et  capi- 
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taiue  général  de  Flandre  et  d* Artois ,  à  compte  sur  les  frais  du 
voyage  que ,  par  ordre  de  la  duchesse  de  Parme  ,  il  allait  faire 
en  Espagne  vers  le  Roi;  parti  de  Bruxelles  le  15  janvier  1565; 

Messire  Floris  de  Montmorency ,  seigneur  de  Montigny ,  che- 
valier de  la  Toison  d'Or,  etc.,  envoyé  à  Bruges  avec  d'autres 
ambassadeurs ,  pour  traiter  avec  ceux  d'Angleterre  ;  parti  de 
Bruxelles  le  2  mars  1565,  retourné  le  30  septembre  suivant; 

(  Christophe  d'Assonleville ,  conseiller  et  maître  aux  requêtes 
du  conseil  privé;  Joachim  Gillis,  conseiller  et  avocat  flscal  en 
Brabant,  et  Jacques  de  la  Torre,  secrétaire  du  conseil  privé, 
accompagnèrent  le  seigneur  de  Montigny.  Ils  revinrent  quel- 
ques jours  après  ce  dernier,  ainsi  que  cela  résulte  du  compte 
suivant.) 

Maître  Jean  aux  Truyes  ,  conseiller  au  grand  conseil  à  Ma- 
lines ,  et  Jean  de  la  Porte ,  conseiller  et  avocat  Gscal  en  Flandre , 
envoyés  le  28  mai  1565  en  Angleterre,  pour  «  y  besoigner  sur 
»  la  Visitation ,  collation  et  auctenticquation  des  chartulaires , 
»  registres  et  autres  enseignemens  produictz  tant  de  la  part  de 
Il  la  roync  d'Angleterre  que  des  mayeurs ,  et  autres  droix  con- 
»  trovers  à  la  communication  de  Bruges  d'entre  les  ambassa- 
»  deurs  de  Sa  Majesté  Royale  et  ceux  de  la  roync.  »  Ils  furent 
de  retour  le  17  aoôt  ; 

Florio  Journelli ,  gentilhomme  de  bouche  de  la  duchesse ,  en- 
voyé par  elle,  en  septembre  1565  ,  vers  la  reine  de  France; 

Adam  Wiezinck,  bohème,  gentilhomme  ordinaire  de  l'artil- 
lerie du  Roi ,  envoyé  vers  le  roi  de  Danemarck ,  en  février 
1565  (Il  consacra  soixante-quinze  jours  à  cette  mission.); 

Pierre  de  Mol ,  grand  fauconnier  du  Roi  aux  Pays-Bas ,  en- 
voyé en  Allemagne ,  pour  présenter  à  l'Empereur ,  de  la  part 
de  la  duchesse ,  des  oiseaux  de  proie  ; 

Messire  Antoine  de  Lalaing,  comte  de  Hooghstraeten ,  cheva- 
lier de  la  Toison  d'Or,  envoyé,  avec  le  secrétaire  Urbain  Schar- 
bergher,  vers  l'Empereur,  pour  faire,  de  la  part  du  Roi,  les 
reliefs  et  régales  des  pays  de  par  deçà ,  en  tant  qu'iceux  dé- 
pendent deTErapire.  (On  voit,  au  compte  de  1567,  qu'il  par- 
tit de  Bruxelles  le  29  novembre  1565 ,  et  y  fut  de  retour  le  15 
février  1566.) 
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V.   Compte  de  Liévin  Goûters  y  du  \^'  janvier  au 

31  décembre  1566. 

Payements  faits  à 

Messire  Philippe  Coebel ,  conseiller  et  maître  des  requêtes 
du  conseil  privé ,  envoyé  par  la  duchesse  ,  le  5  avril  1 566 ,  à  la 
diète  impériale  à  Augsbourg  ;  parti  de  Bruxelles  le  8  avril , 
retourné  le  28  juin  ; 

Messire  Philippe  de  Montmorency,  seigneur  de  Hachicourt, 
chevalier  de  la  Toison  d'Or  et  chef  des  finances;  messire  Chris- 
tophe d*Âssonleville ,  maître  Joachim  Gillis  et  maître  Jacques  de 
la  Torre,  envoyés  à  Bruges^  le  pénultième  d*avril  1 566 ,  pour  y 
reprendre  les  négociations  avec  les  ambassadeurs  d'Angleterre. 
Us  furent  de  retour  le  24  juin  ; 

Messire  Floris  de  Montmorency^  seigneur  de  Montigny ,  Hu- 
bermont ,  chevalier  de  l'ordre ,  gouverneur ,  capitaine  et  bailli 
des  ville,  cité  et  château  de  Tournai  et  Tournaisis,  envoyé, 
par  ordre  de  la  duchesse  de  Parme ,  de  l'avis  des  chevaliers  de 
la  Toison  d'Or  et  du  conseil  d'état,  vers  le  Boi  en  Espagne; 
parti  de  Bruxelles  le  28  mai  1566; 

» 

Messire  Jean,  marquis  de  Berghes,  comte  de  Walhain ,  che- 
valier de  la  Toison  d'Or ,  etc.,  parti  de  Bruxelles ,  avec  la  même 
mission,  le  28 juin  1566  ; 

Messire  Jean  Martin  Stella ,  docteur  en  droits  ,  conseiller  du 
conseil  à  Luxembourg ,  envoyé  par  la  duchesse  ,  le  1 1  juillet 
1566,  vers  le  roi  de  France,  pour  le  fait  des  seigneuries  de 
Luines,  Mochon  (?)  et  Ennery,  et  la  détention  d'un  huissier  dudit 
conseil,  pris  par  ceux  de  Mézières  (On  voit,  au  compte  suivant , 
qu'il  partit  de  Bruxelles  le  18  juillet,  et  fut  de  retour  à  Luxem- 
bourg le  12  septembre.)  ; 

Hans  Engelpart,  envoyé  le  11  septembre  1566  en  Alle- 
magne (On  apprend,  par  le  compte  suivant ,  qu'il  avait  été  en- 
voyé au  pays  de  Saxe  vers  les  ducs  de  Brunswick.  )  ; 

Messire  François  de  Halewin ,  chevalier ,  seigneur  de  Zwe- 
veghcm ,  envoyé,  le  16  septembre  1566,  par  la  duchesse  de 
Parme  vers  le  duc  de  Clèves;  parti  de  Bruxelles  le  19  septem- 
bre, retourné  le  A  octobre;  envoyé  de  nouveau  vers  le  duc  le 
27  octobre ,  et  revenu  à  Bruxelles  le  8  novembre  ; 
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Messîre  Philippe  Coebel,  envoyé,  au  mois  d'octobre  1566,  par 
la  duchesse  de  Parme  vers  Tëvéque  d'Osnabruck  ; 

Zegher  de  Groesbeeck ,  seigneur  dudit  lieu  ,  et  George  Rat- 
talder,  conseiller  au  grand  conseil  du  Roi,  envoyés  par  la 
duchesse,  à  la  réquisition  des  états  de  Hollande,  vers  le  roi  de 
Danemarck  à  Copenhague. 


VI.  Compte  de  lié  vin  doutera,  du  {'^'janvier  au 

81  décembre  1567  >. 

Payements  faits  à 

Hans  Engelpart,  envoyé,  le  21  janvier  1567,  par  la  duchesse, 
à  Lîngen  et  ailleurs ,  au  pays  d'Allemagne ,  retourné  le  24  mai  ; 

Alonso-Lopez  Gallo ,  gentîhomme  de  la  duchesse  ,  envoyé 
par  elle ,  le  17  février  1567 ,  en  Espagne ,  pour  certaines  affai- 
res concernant  son  service  ; 

Messire  Philippe  Coebel ,  envoyé,  le  6  novembre  1566,  par  la 
duchesse  vers  Parchevéque  de  Trêves,  à  Coblence  (Il  mourut 
dans  le  cours  de  cette  mission  ,  le  17  novembre.)  ; 

Albert  Van  Loo,  conseiller  et  commis  des  finances,  envoyé, 
en  compagnie  de  Guillaume  Bucquet ,  général  des  monnaies ,  à 
Cologne  ,  pour  y  traiter,  avec  les  députés  des  cercles  des  Pays- 
Bas  et  de  Westphalie ,  sur  le  fait  des  monnaies  ; 

Baptiste  Bcrty  ,  secrétaire  ordinaire  du  conseil  privé ,  en- 
voyé par  la  duchesse  vers  Févéque  de  Liège  le  81  octobre 
1566,  retourné  le  9  novembre  suivant,  renvoyé  par  le  duc 
d'Albe  vers  Tévéque  de  Liège  le  25  septembre  1567  ; 

Messire  François  de  Halewin ,  chevalier ,  seigneur  de  Zweve- 
ghem ,  envoyé  le  21  mars  1567  au  pays  de  ClèVes; 

Messire  Gaspard  de  Rohies ,  chevalier ,  seigneur  de  Billy , 
gouverneur  et  capitaine  de  Philippeville  ,  envoyé  par  la  du- 
chesse, le  14  avril  1567 ,  vers  le  Roi  en  Espagne  ; 

Messire  Jacques  de  Claerault ,  chevalier  ,  seigneur  de  Malde- 
ghem ,  envoyé  par  la  duchesse ,  le  21  mai  1567  ,  avec  les  am- 
bassadeurs de  l'Empereur,  au  royaume  d'Angleterre  ; 

*  Voyez  ci-dessus,  p.  515,  Textrait  du  compte  de  1569.  Le  compte  de 
1568  manque. 
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Jacques  de  Ravîlle,  seigneur  d'Ansembourg ,  conâeiller  au 
conseil  de  Luxembourg,  envoyé  vers  rarchevéque  de  Trêves 
au  mois  d'août  1566 ,  et  vers  l'électeur  de  Mayence  le  28  mars 
1S67; 

Messire  Miguel  de  Mendevil ,  contador  de  l'artillerie  du  Roi , 
envoyé  vers  Sa  Majesté  en  Espagne,  au  mois  d'août  1566  ; 

Messire  Galéotto ,  comte  de  Nogarolles,  etc.,  envoyé  par  la 
duchesse  vers  le  duc  de  Glèves ,  parti  d'Anvers  le  27  juin  1567  ; 

Messire  François  de  Halewin ,  etc.,  envoyé  aussi  vers  le  duc 
de  Clèves ,  parti  le  20  septembre  1 567  ; 

Pierre  de  Mol ,  grand  fauconnier ,  envoyé  par  la  duchesse , 
le  22  octobre  1567,  en  Allemagne ,  pour  présenter  à  l'Empereur 
quelques  oiseaux  de  proie. 


RÈGNE  DES  ARCHIDUCS  ALBERT  ET  ISABELLE. 
AniffiES  1599-1620. 


I.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  l^^  janvier  au 

81  décembre  1599. 

A  messire  Jean  de  Hattestein  ,  chevalier ,  président  du  con* 
seil  provincial  de  Luxembourg ,  pour  avoir  vaqué  à  la  diète 
impériale ,  à  Spire ,  depuis  le  9  février  1599,  jour  de  son  départ 
de  Luxembourg,  jusqu'au  24  juillet,  jour  de  son  retour;  pour 
avoir  rédigé  le  verbal  de  sa  négociation,  etc.,  2,268  livres. 

A  messire  Charles ,  prince  de  Gavre  ,  comte  d'Egmont,  che- 
valier de  la  Toison-d'Ôr,  gouverneur  et  souverain  bailli  du 
comté  de  Namur ,  gentilhomme  de  la  chambre  des  archiducs, 
envoyé,  avec  le  président  du  conseil  provincial  de  Luxem* 
bourg ,  vers  l'Empereur  et  les  électeurs  de  l'Empire ,  pour  les 
affaires  de  Leurs  Altesses,  à-compte  de  6,000  livres  (décembre 
1599). 
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A  Gérard  de  Homes  ,  baron  de  Bassigoy,  à  compte  sur  les 
frais  du  voyage  que ,  par  ordonnance  du  cardinal  d'Autriche , 
gouverneur  général  des  Pays-Bas,  il  allait  faire  (mars  1599), 
vers  le  roi  très-chrétien ,  900  livres. 

A  Warnar  Van  Bacxem,  gentilhomme  de  la  bouche  des  ar- 
chiducs, et  Otto  Hartius,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  grand 
conseil,  pour  le  voyage  qu'ils  allaient  faire  (septembre  1599) 
vers  le  duc  de  Juliers ,  750  livres. 


II.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  \^*  janvier  au 

31  décembre  1600. 

A  messire  Charles  ,  prince-comte  d*Arenberg,  baron  de  Ze- 
venberghe,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  conseiller  du  conseil 
d'état  et  amiral  de  la  mer ,  à  compte  sur  le  voyage  qu'il  avait 
fait  vers  le  roi  de  France,  pour  le  congratuler  sur  son  mariage, 
5,000  livres  (décembre  1600). 

Au  comte  d'Egmont,  nouvel  à-compte  de  5,003  livres,  pour 
les  frais  de  son  voyage  en  Allemagne. 

A  messire  Jean  de  Hattestein ,  qui  avait  déjà  reçu  1 ,000  liv., 
nouvel  à-compte  de  1,000  livres. 

A  messire  Jean  de  Hattestein ,  messire  Pierre  Yanden  Bossche, 
président  du  conseil  provincial  de  Namur,  et  messire  Gilles 
du  Faing,  conseiller  au  conseil  de  Luxembourg,  envoyés  à  la 
diète  impériale ,  à  Spire  (mai  1600) ,  d'oii  ils  furent  de  retour  à 
Bruxelles  le  1°'  octobre,  5,816  livres. 

A  Warnar  Van  Bacxem ,  pour  solde  des  vacations  de  son 
voyage  vers  le  duc  et  la  duchesse  de  Juliers  et  de  Clèves  ,  aux 
mois  de  septembre  et  d'octobre  1 599  ,  875  livres. 

A  Otto  Hartius ,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  grand  conseil, 
qui  l'avait  accompagné  dans  ce  voyage ,  875  livres. 

A  messire  Louis  Verreycken,  premier  secrétaire  et  audiencier, 
pour  solde  des  frais  du  voyage  qu'il  a  fait  en  Angleterre  ,  du 
17  février  au  29  mars  1600,  pour  le  fait  de  la  paix,  899  li- 
vres -4  s. 

A  Antoine  Denis,  procureur  général  au  conseil  d'Artois, 
envoyé  à  Vervins  pour  y  discuter ,  avec  les  commissaires  du 
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roi  de  France ,  les  différends  réservés  par  le  traité  de  paix,  800 
livres  (juillet  1600). 


ill.  Compte  de  Criatophe  Godin ,  du  l^^  janvier  au 

31  décembre  1601. 

A  messire  Philippe -Guillaume  de  Nassau,  comte  de  Bu- 
ren,  etc.,  chevalier  de  Tordre,  conseiller  d*état,  envoyé  vers  le 
roi  et  la  reine  d'Espagne ,  aGn  de  les  féliciter  sur  l'heureux  ac- 
couchement de  la  reine,  8,000  livres  (octobre  1601). 

Au  prince-comte  d'Arenberg ,  pour  complément  des  frais  de 
son  voyage  en  France,  du  27  août  au  29  octobre  1600 ,  S,983 
livres. 

A  messire  Lamoral ,  comte  de  Ligne  et  de  Fauquemberghe  , 
chevalier  de  l'ordre,  etc.,  au  mois  de  novembre  1601  ,  à 
compte  sur  les  vacations  du  voyage  qu'il  allait  faire  vers  le  roi 
et  la  reine  de  France,  afin  de  les  féliciter  sur  ^accouchement 
de  la  reine,  2,500  livres. 

A  messire  Warnier ,  baron  de  Pallant  et  Moriamé ,  pour  les 
vacations  et  frais  du  voyage  que,  par  Tordonnance  de  feu  l'ar- 
chiduc d'Autriche  ,  il  a  fait  en  ambassade  vers  les  princes  et 
les  états  de  l'Empire  assemblés  à  Magdebourg  et  Lunebourg , 
et  vers  le  duc  de  Saxe  à  Lunebourg  ,  98S  livres  9  s. 

A  messire  Antoine  Houst,  docteur  en  droit,  conseiller  au 
conseil  privé ,  pour  les  vacations  et  frais  d'un  voyage  de  trente- 
sept  jours,  fait  vers  l'archevêque  électeur  de  Trêves,  427  liv. 
Il  s.  6d. 

A  la  dame  Félicitas  de  Hornung ,  veuve  de  messire  Jean  de 
Hattestein ,  pour  elle  et  ses  enfants ,  pour  complément  des  frais 
et  vacations  dus  à  leur  mari  et  père,  1,813  livres. 

(Il  résulte  du  libellé  de  cet  article ,  que  le  seigneur  de  Hatte- 
stein partit  de  Luxembourg  pour  Bruxelles  le  15  octobre  1599, 
pour  y  dresser  l'instruction  suivant  laquelle  le  comte  d'Eg- 
mont  et  lui  devaient  se  régler;  qu'il  fut  de  retour  à  Luxem- 
bourg le  23  novembre;  que,  le  5  janvier  1600,  il  partit  de 
Luxembourg  pour  Spire ,  oij  il  vaqua  à  la  diète  jusqu'au  24 
mai  ;  que ,  le  10  juin  ,  il  repartit  de  Luxembourg  pour  Spire  , 
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OÙ  il  vaqua  à  la  diète,  avec  le  président  de  Namur  et  le  con- 
seiller du  Faing  ,  jusqu'au  26  septembre  suivant ,  jour  de  son 
trépas.) 

A  Philippe  de  Hattestein,  fils  du  précédent,  pour  avoir  va- 
qué, comme  assistant^  à  la  diète  de  Spire ,  pendant  cent  quatre- 
vingt-cinq  jours,  jusqu'au  mois  de  mars  1601,  et  avoir  ensuite 
apporté  en  cour  les  pièces  de  ladite  journée ,  1,150  livres. 

A  Ferdinand  Lopez  de  Villanova  ,  gouverneur  et  drossard  de 
Kerpen ,  pour  avoir,  en  1599,  d'après  les  ordres  de  feu  mon- 
seigneur le  cardinal  d'Autriche,  vaqué  pendant  vingt-cinq 
jours,  tant  à  Dortmund  qu'ailleurs,  pour  l'assemblée  du  cercle 
de  Westphalie ,  450  livres. 

A  Charles  Malinéus ,  conseiller  de  l'amirauté ,  envoyé  à  Ver- 
vins,  à  compte  sur  ses  vacations,  1 ,100  livres. 

A  messire  Jean  Benninck,  président  du  conseil  provincial 
de  Luxembourg,  envoyé  aussi  à  Vervins,  nouvel  à-compte  de 
500  livres  (juin  1601). 

A  messire  Jérôme  de  France ,  président  du  conseil  d'Artois  , 
envoyé  aussi  à  Vervins ,  nouvel  à-compte  de  500  livres. 

A  Antoine  Denis,  procureur. général  au  conseil  d'Artois, 
aussi  envoyé  à  Vervins  ,  nouvel  à-compte  de  800  livres. 

A  Charles  Malinéus,  envoyé  vers  le  roi  de  France ,  à-compte 
de  5001ivres  (août  1601). 

A  Otto  Hartius ,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  grand  conseil, 
et  Philippe  Bocxhorn  ,  conseiller  en  Brabant ,  qui  avaient  été 
envoyés  à  Aix ,  pour  entrer  en  communication  et  transiger 
amiablementavec  les  députés  du  ducde  Juliers,  sur  les  débour- 
sés ,  dépens  de  bouche  et  dommages  faits  par  la  gendarmerie 
de  LL.  AA.  aux  pays  de  Clèves ,  de  la  Marck  et  de  Ravestein , 
sous  la  conduite  de  l'amirante  d'Aragon ,  pour  solde  de  leurs 
vacations ,  448  liv.  5  s. 

A  Pierre  Vanden  Bossche ,  président  du  conseil  provincial  à 
Namur  et  Philippe  de  Hattestein,  envoyés  à  la  diète  impériale, 
à  Spire,  à  compte  sur  leurs  vacations,  1,150  livres  (juin  1601). 

A  messire  Gilles  du  Faing,  député  à  la  conférence  teni^e  avec 
les  commissaires  du  duc  de  Bar,  pour  la  terre  de  Marville  et 
autres  terres  communes  (février  1601) ,  à-compte  de  2,809  liv. 

A  Remacle  Huart ,  conseiller ,  et  à  Jean  Wilthem ,  greffier 
du  conseil  de  Luxembourg ,  aussi  députés  à  ladite  conférence  , 
à-compte  de  500  livres. 
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IV.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  V^  janvier  au 

31   décembre  1602. 

Au  prince  d'Orange,  pour  complément  des  frais  de  son 
voyage  en  Espagne ,  6,950  livres. 

A  messire  Christophe  d'Assonleville ,  chevalier ,  seigneur  de 
Hauleville ,  conseiller  des  conseils  d'état  et  privé  ,  et  trésorier 
de  la  Toison  d'Or ,  appelé  en  Espagne  par  le  Roi ,  pour  les 
affaires  de  ladite  Toison,  1,250  livres  (octobre  1601). 

Au  baron  de  Pallant ,  à  compte  sur  les  frais  de  la  mission 
mentionnée  au  compte  précédent,  500  livres. 

A  messire  Gilles  du  Faing,  qui  avait  vaqué,  depuis  le  8  fé- 
vrier jusqu'au  10  octobre  1601 ,  tant  vers  le  duc  de  Lorraine  et  à 
M arville,  pour  la  conférence  relative  aux  terres  communes,  que 
vers  l'électeur  de  Trêves  et  à  Luxembourg ,  pour  complément 
de  ses  frais ,  1 ,  107  livres. 

A  messire  Gilles  du  Faing,  à  Gérard  Cymont,  conseiller  et 
mattre  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant ,  Guillaume  Le- 
febvre  et  Jean  Wilthem ,  conseillers  au  conseil  de  Luxembourg, 
envoyés  (avril  1602)  à  la  conférence  des  terres  communes  à 
Marville  ,  à-compte  de  950  livres. 

A  Gilles  du  Faiug,  pour  tout  ce  qu'il  pouvait  prétendre  du 
chef  de  cette  dernière  commission ,  à  laquelle  il  avait  été  em- 
ployé depuis  le  5  mars  jusqu'au  12  septembre  1602,  2,000 
livres. 

A  Gérard  Cymont ,  pour  avoir  vaqué  avec  messire  Gilles  du 
Faing  à  la  conférence  de  Marville ,  du  1 1  août  au  27  septembre 
1601  ,  268  liv.  16  s. 

A  messire  Jérôme  de  France ,  etc. ,  pour  avoir  vaqué  aux 
conférences  de  Vervins,  du  26  août  au  9  septembre  1600,  et 
du  U  mars  au  9  août  1601  ,  solde  de  910  liv.  10  s. 

A  messire  Jean  Benninck,  pour  y  avoir  vaqué,  du  IS  mars 
au  12  août  1601  ,  solde  de  952  liv.  5  s. 

Au  même ,  pour  avoir  vaqué  ,  à  Saint-Riquier ,  avec  d'au- 
tres commissaires  des  archiducs  et  ceux  du  roi  de  France  ,  du 
20  mai  au  8  août  1602  ,  1,289  livres. 

A  Charles  Malinéus ,  pour  avoir  vaqué  à  la  conférence  de 
Saint-Riquier,  du  23  avril  au  10  août  1602. 
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A  Renom  le  Bailly ,  conseiller  au  conseil  provincial  d'Artois, 
pour  avoir  vaqué  h  ladite  conférence ,  du  2  mai  au  5  août  1602, 
1,260  livres. 

A  Antoine  Denis,  procureur  général  d'Artois,  pour  avoir 
vaqué  à  ladite  conférence  du  2  mai  au  5  août  1602  ,  576  livres. 

A  Charles  Malinéus,  conseiller  de  l'amirauté,  pour  divers 
voyages,  2,400  livres. 

(  On  lit ,  dans  le  libellé  de  cet  article ,  que ,  le  27  août  1600 , 
Malinéus  partit  en  poste  de  Bruxelles ,  avec  le  comte  d'Aren- 
berg ,  pour  aller  vers  le  roi  de  France ,  alors  à  Grenoble ,  et 
lui  représenter  que  certains  gouverneurs  des  villes  maritimes 
de  son  royaume  voulaient  affranchir  par  leurs  passeports  les 
rebelles  des  archiducs,  et  qu'il  fut  de  retour  le  29  octobre; 
(fue,  le  13  mars  1601  ,  il  partit  pour  Vervins  ;  qu'après  y  avoir 
assisté  à  diverses  réunions  de  la  conférence  ,  il  vint  faire  rap- 
port aux  archiducs ,  au  camp  devant  Ostende  ,  de  ce  qui  s'y 
était  négocié  ;  que,  le  19  août,  il  fut  envoyé  vers  le  roi  de  France 
et  ceux  de  son  conseil ,  «t  pour  leur  représenter  le  peu  d'ordre 
)»  que  ses  députés  avaient  tenu  à  ladite  conférence  ;  »  qu'il  se 
rendit  au  camp  d'Ostende  à  son  retour  ,  pour  rendre  compte 
de  sa  mission  ,  et  arriva  enfin  à  Bruxelles  le  3  octobre  ;  que  le 
conseil  d'état  le  renvoya  encore  une  fois  au  camp ,  après  quoi 
il  eut  charge  de  communiquer  ce  qui  avait  été  traité  à  ladite 
conférence  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  au  président  Richardot 
et  à  don  Fernande  de  Carillo.) 

A  Antoine  Denis,  pour  avoir  vaqué  à  Vervins  pendant  cent 
soixante-trois  jours ,  solde  de  378  livres. 

A  messire  Pierre  Yanden  Bossche  et  Philippe  de  Hattestein  , 
conseillers  au  conseil  de  Luxembourg  ,  envoyés  à  la  diète  im- 
périale de  Ratisbonne  (  décembre  1602),  à-compte  de  1,600  liv. 


V.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  l'^'  janvier  au 

31  décembre  1603. 

A  messire  Charles,  prince*comte  d'Arenberg,  etc. ,  en  don 
et  adjuda  de  costa,  pour  s'équiper  et  mettre  en  ordre  pour  le 
voyage  qu'il  allait  faire  vers  le  roi  d'Angleterre ,  d'Ecosse,  etc., 
afin  de  le  féliciter  sur  son  élection  et  couronnement ,  outre  les 
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vacations  qui  lui  seraient  allouées ,  8,000  livres  (par  lettres 
patentes  du  81  mai  1608). 

Au  même ,  à  compte  sur  ses  vacations ,  5,400  livres. 

A  messire  Thiéri ,  comte  de  Manderscheyt ,  justicier  des  no- 
bles du  pays  et  duché  de  Luxembourg  ,  envoyé  à  la  diète  im- 
périale à  Ratisbonne ,  à  compte  sur  ses  vacations ,  2,000  livres 
(juin  1608). 

A  messire  Pierre  Vanden  Bossche,  etc.,  pour  iaparpaye  de 
ses  vacations  à  la  diète  knpériale  à  Spire,  du  18  juin  au  16 
août  1601 ,  196  liv.  A  s. 

A  messire  Pierre  Vanden  Bossche  et  h  Philippe  de  Hattestein, 
pour  leurs  vacations  à  la  diète  impériale  à  Ratisbonne,  nou- 
veaux à-compte  s'clevant  à  8,044  liv.  1  s.  6  d.  ^ 

Au  baron  de  Pallant ,  pour  la  parpaye  des  frais  du  voyage 
mentionné  ci-devant,  2,016  liv.  Ils. 

A  messire  Jean  Benninck ,  président ,  Remâcle  Huart ,  con- 
seiller ,  Adrien  Gandins ,  procureur  général  et  Hubert  Ludling, 
substitut- greffier  du  conseil  provincial  de  Luxembourg,  à 
compte  sur  leurs  vacations  pour  la  communication  tenue  en 
1602 ,  touchant  les  affaires  du  chapitre  de  Verdun,  700  livres. 

A  messire  Gilles  du  Faing,  chevalier,  gentilhomme  de  la 
bouche  de  LL.  AA.,  conseiller  au  conseil  de  Luxembourg,  pour 
un  voyage  fait  en  Allemagne ,  h  Luxembourg  et  à  Liège ,  du  14 
novembre  1602  au  22  janvier  1603,  1,085  livres 

•  A  Charles  Malinéus,  Renom  le  Bailly,  Antoine  Denis,  pour 
avoir  vaqué  à  la  conférence  de  Montdidier  avec  les  commissaires 
du  roi  de  France,  à-compte  de  2,200  livres. 

A  don  Martin  Somogy,  gentilhomme  de  la  bouche  deLL.  AA., 
pour  avoir  été  envoyé ,  au  mois  de  janvier  1608,  vers  le  duc  de 
Juliers ,  500  livres. 

A  Jean  de  Nytkercke,  licencié  es  lois,  conseiller  au  conseil 
en  Frise ,  à  compte  sur  les  frais  du  voyage  qu^il  allait  faire  vers 
lé  roi  de  Danemarck  et  les  villes  anséatiques ,  1 ,200  livres. 

A  Pierre  Amerot,  envoyé  vers  Farchevéque  de  Mayence, 
pour  lui  présenter,  de  la  part  de  LL.  AA. ,  deux  chevaux  d'Es- 
pagne et  deux  mulets,  avec  leur  harnachement,  500  livres. 
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VI.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  \^^  janvier  au 

31  décembre  1604. 

Au  prince-comte  d'Arenberg,  etc.,  nouveaux  à-compte  de 
1 ,000  et  de  S, 600  livres  sur  les  frais  de  son  voyage  en  Angle- 
terre, du  7  juin  au  2  novembre  160S  ,  s'élevant  à  20,988  liv. 
17  s.  6  d.  9  chaque  journée  de  vacations  calculée  à  raison  de 
50  livres. 

Au  prince-comte  d*Arenberg,  à  messire  Jean  Richardot, 
chevalier,  seigneur  de  Barly ,  conseiller  au  conseil  d*état,  chef- 
•  président  du  conseil  privé  ,  et  à  messire  Louis  Verreycken ,  che- 
valier, premier  secrétaire  et  audiencier,  envoyés  avec  leconné- 
table  de  Castille  en  Angleterre ,  pour  y  traiter  de  la  paix  , 
à-compte  de  32, 150  livres. 

A  Nicolas  Scorza ,  pour  vacations  faites  par  lui  en  Angleterre, 
dans  les  années  1608  et  1604,  en  Fabsence  du  prince-comte 
d'Arenberg,  1,148  livres. 

A  Charles-Dellafaille  ,  pour  trois  voyages  faits  par  lui  en  An- 
gleterre ,  pour  certaines  négociations,  en  1608  et  1604, 
600  livres. 

A  messire  Philippe  de  Croy ,  comte  de  Soire  ,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or,  conseiller  du  conseil  d'état,  gouverneur  et  capi- 
taine de  Tournai  et  Tournaisis,  envoyé  en  ambassade  vers  le 
roi  catholique  (octobre  1604) ,  à-compte  de  10,000  livres. 

A  messire  Philippe  d'Ayala  ,  conseiller  et  commis  des  finan- 
ces, résident  de  LL.  AA.  en  France,  à  compte  sur  les  frais 
du  voyage  qu'il  devait  faire  à  la  suite  du  roi  vers  Marseille  et 
ailleurs,  à  raison  de  16  livres  par  jour ,  3,000  livras. 

A  messire  Pierre  Vanden  Bossche  ,  pour  la  parpaye  de  ce  qui 
lui  était  di!k ,  à  cause  de  sa  mission  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  du 
mois  d'octobre  1602  au  mois  d'août  16i  3,  597  liv.  18  s.6d. 

A  Philippe  de  Hattestein ,  pour  la  pafpaye  de  ce  qui  lui  était 
dû  à  cause  de  ses  missions  à  la  diète  de  Spire ,  du  5  juillet  au 
10  août  1601  ,  et  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  de  la  Gn  de  novem- 
bre 1602  au  24  juillet  1603 ,  1,428  livres ,  3  sous. 

Au  conseiller  Houst,  etc.  ,  à  Messire  Jean  Benninck  ,  etc'.  , 
à  Remacle  Huart,  etc. ,  à  Adrien  Gandins  et  à  Hubert  Ludling^ 
pour  \aL  parpaye  de  leurs  vacations  aux  conférences  tenues  à 
Estain  avec  les  commissaires  du  roi  de  France ,  touchant  Taf- 
faire  du  chapitre  de  Verdun  ,  4,368  livres. 
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Â  CharJes  Malinéus  .  pour  la  parpaye  de  ses  vacations  aux 
conférences  de  Montdîdier,  Péronne  et  Chàteau-Sailly ,  depuis 
le  mois  d'avril  jusqu'au  mois  de  décembre  1608  ,  718  livres 
10  sous. 

A  messire  Gilles  du  Faing,  chevalier,  gentilhomme  de  la 
bouche  de  LL.  A  A. ,  envoyé  à  Nancy,  pour  y  visiter,  de  la  part 
de  LL  A  A. ,  les  princes  et  princesses  de  la  maison  de  Lorraine  , 
en  1603,  2,000  livres. 


Vil,   Compte  de  Christophe  Godiny  du  \^'  janvier  au 

31  décembre  1605. 

A  messire  Charles  ,  prince-comte  d'Arenberg  ,  etc. ,  pour  le 
par  fournissement  des  frais  de  son  voyage  en   Angleterre  en 
1603,  10,988  liv.  17  s.  6  d. 

Au  même ,  4,057  liv.  ,  1 1  s.  2  d.  ,  pour  complément  des 
frais  de  son  ambassade  en  Angleterre ,  du  2 1  avril  au  2 1  sep- 
tembre 1604  ,  s'élevant  à  3 1 ,207  liv.  1 1  s.  2  d. 

A  messire  Philippe  de  Croy ,  8,000  livres ,  pour  complément 
des  frais  de  son  voyage  en  Espagne ,  s'élevant  à  18,000  livres. 
(Il  était  parti  de  Bruxelles  le  14  octobre  1604,  et  il  y  fut  de 
retour  le  5  juin  i  605.) 

A  messire  Lamoral ,  prince  de  Ligne  et  du  Saint-Empire  , 
marquis  de  Roubaix  ,  comte  de  Fauquemberghe  et  de  Nechin, 
chevalier  de  Tordre,  du  conseil  d'état  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  LL.  AA.  ,  à  compte  sur  les  frais  du  voyage  qu'il 
allait  faire  vers  le  roi  et  la  reine  d'Espagne ,  pour  lès  féliciter 
sur  l'heureuse  naissancedu  prince  ,  leur  premier  fils,  5, 000  liv. 
(juin  1605). 

Au  même,  par  lettres  patentes  du  23  septembre  1605,  en 
don  et  adjuda  de  costa ,  par*dessus  les  vacations  de  son  voyage , 
2,500  livres. 

A  messire  Philippe  de  Mérode  ,  baron  de  Frentz ,  receveur 
héréditaire  des  briefs  d'Artrycke  ,  pour  le  voyage  fait  par  lui , 
aux  mois  de  septembre  et  d'octobre  1 603 ,  vers  le  duc  de  Glèves 
et  de  Juliers  étant  à  Trêves ,  et  au  mois  de  mars  1604  ,  vers  le 
duc  de  Lorraine,  le  duc  de  Bar  et  le  cardinal  de  Lorraine 
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Vllf.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  l^' janvier  au 

81  décembre  1607  K 

A  messire  Charles  de  Bourgogne,  chevalier,  seigneur  de 
Bredain  ,  gentilhomme  de  la  bouche  de  LL.  A  A.,  lieutenant  des 
iiefs  des  pays  et  duché  de  Brabant ,  à  compte  sur  les  frais  du 
voyage  qu'il  allait  faire  vers  le  duc  de  Lorraine ,  pour  le  com- 
plimenter, de  la  part  des  archiducs  ,  sur  la  perte  du  cardinal  de 
Lorraine^  archevêque  de  Strasbourg  et  de  Metz,  etc.;  800  liv. 

A  messire  Louis  Verreycken,  chevalier,  du  conseil  de  guerre, 
premier  secrétaire  et  audiencier  de  LL.  AA. ,  pour  \si  parpaye 
des  10,818  livres,  à  quoi  se  sont  élevées  les  vacations  d'un 
voyage  fait  par  lui  en  Espagne  ,  4,540  liv.  17  s.  (Verreycken 
partit  de  Bruxelles  le  7  janvier  1606  ,  et  y  fut  de  retour  le 
20  novembre  suivant.)  * 

A  messire  Pierre  Vanden  Bossche,  Philippe  de  Hattestein  et 
Pierre  de  Visschere ,  conseiller ,  envoyés  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne  ,  à  compte  sur  leurs  vacations ,  8,450  livres  (novembre 
1607). 

A  Jean  de  Nytkercke ,  pour  complément  des  frais  du  voyage 
fait  par  lui ,  dans  Tannée  1608  ,  à  Hambourg  et  Lubeke  , 
68  livres. 

A  Jean  Simon ,  ayant  servi  de  secrétaire  à  messire  Philippe 
d'Ayala  en  France ,  pour  avoir  été  chargé  des  affaires  de  LL  A  A . 
à  Paris ,  depuis  le  4  octobre  1606,  jour  du  départ  dudit  mes- 
sire d'Ayala ,  jusqu'au  21  janvier  1607  ,  jour  de  l'arrivée  du 
conseiller  Pecquius^  68  liv.  8  sols. 


IX.   Compte  de  Christophe  Godin,  du  {^'janvier au 

31  décembre  1608. 

A  messire  Charles-Emmanuel  de  Gorrcnod ,  marquis  de  Mor- 
nay ,  comte  de  Pont-de-Vaux ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
LL.  AA. ,  à  compte  sur  les  vacations  du  voyage  qu'il  allait  faire 
vers  le  duc  de  Florence,  3,250  livres. 

'  Le  compte  de  1606  manque. 
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A  messire  Octavio  Visconti,  comte  de  Gamelerio,  gentilhomme 
de  la  chambre  deLL.  AA. ,  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  avait 
fait  eo  Bohême  vers  FEmpereur,  pour  le  service  de  LL.  AA., 
5,000  livres.  (Il  partit  de  Bruxelles  au  mois  de  mai  1608.) 

A  messire  Claude-Ferdinand  d*Andelot,  chevalier,  sired'Ol- 
lans,  mattre  d'hôtel  de  LL.  AA. ,  à  compte  sur  les  vacations  du 
voyage  que,  par  ordre  de  LL.  AÀ. ,  il  allait  faire  vers  le  duc 
de  Lorraine ,  le  duc  de  Savoie  et  le  duc  de  Mantoue ,  2,000  li- 
vres (mai  1608J. 

A  messire  Charles  de  Bourgogne  ,  etc. ,  pour  la  parpaye  des 
frais  de  son  voyage  vers  le  duc  de  Lorraine ,  363  liv.  10  s.  4  d. 

A  messire  Pierre  Vanden  Bossche,  Philippe  de  Hattestein  et 
Pierre  de  Visschere,  pour  le  complément  de  leurs  vacations  à 
cause  de  leur  envoi  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  du  12  novembre 
1607  au  lOJuin  1608,  5,942  liv.  16  s.  {NB.  De  Visschere,  à 
rissue  de  la  diète  ,  avait  été  envoyé  vers  l'Empereur  ,  à 
Prague.) 


X.   Compte  de  Christophe  Godin,  du  l^^  janvier  au 

31  décembre  1609. 

A  messire  Claude-Ferdinand  d'Andelot,  etc.  ,  pour  la /lar- 
paye  des  vacations ,  frais  et  dépens  du  voyage  fait  par  lui ,  en 
1608,  vers  les  ducs  de  Savoie  et  de  Mantoue ,  3,000  livres. 

A  messire  Philippe  de  Mérode ,  chevalier  ,  baron  de  Frentz , 
à  compte  sur  les  frais  du  voyage  qu'il  avait  fait  vers  la  duchesse 
de  Clèves ,  pour  la  complimenter  sur  la  mort  du  duc  son  mari , 
2,500  livres. 

A  Pierre  de  Visschere ,  conseiller  au  conseil  de  Luxembourg, 
à  compte  sur  les  frais  du  voyage  dont  il  avait  été  chargé  à 
Prague  et  h  Vienne,  985  liv.  13  s.  6  d. 

A  Louis  de  Groote ,  à  compte  sur  les  vacations  qui  lui  étaient 
dues  pour  son  séjour  en  Angleterre ,  où  le  baron  d'Hoboque 
Pavait  laissé  pour  les  affaires  de  LL.  AA. ,  600  livres. 
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XI.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  \^'  janvier  au 

31  décembre  1610. 

A  messire  Octavio  Yisconti ,  etc. ,  pour  tous  frais  et  vaca- 
tions tant  du  voyage  qu'il  avait  fait  vers  rEmpereur  étant  en 
Bohême,  au  mois  de  mai  1608,  que  pour  celui  qu'il  devait 
faire  encore,  outre  les  5,000  livres  qu'il  avait  déjà  reçues, 
10,000  livres. 

A  messire  Charles-Emmanuel  de  Gorrenod ,  etc. ,  qui  était 
parti  de  Bruxelles,  au  mois  de  novembre  1608  ,  pour  le  duché 
de  Florence ,  et  qui  avait  été  de  retour  le  29  décembre  1609, 
4,983  livres  ,  formant  le  complément  des  8,233  livres,  à  quoi 
se  sont  élevés  les  frais  de  son  voyage, 

A  messire  Charles  de  Longueval ,  chevalier ,  -comte  de  Bu  - 
quoy ,  commandant  de  Tordre  militaire  de  Calatrava  ,  gentil- 
homme de  la  chambre  de  LL.  A  A.  et  maître  de  Tarlillerie  , 
à  compte  sur  les  frais  du  voyage  qu'il  avait  fait  en  France , 
1,500  livres. 

A  messire  François-Henri  de  Croy ,  comte  de  Meghem ,  etc., 
à  compte  sur  les  vacations  du  voyage  qu'il  avait  fait  vers  le 
duc  de  Lorraine ,  pour  le  complimenter  sur  la  mort  de  la  du- 
chesse de  Juliers  ,  600  livres. 

A  messire  Philippe  de  Mérode ,  baron  de  Frentz ,  pour  la 
parpaye  des  vacations  et  frais  du  voyage  et  séjour  qu'il  avait 
fait  vers  l'archiduc  Léopold,  au  pays  de  Juliers,  5,500  livres. 

A  messire  Guillaume  de  Richardot ,  prévôt  de  S*-Amé ,  chan- 
celier de  l'université  de  Douay,  seigneur  de  Lembeke,  Game- 
rages,  etc.,  fils  et  principal  héritier  de  feu  messire  Jean  de 
Richardot,  seigneur  de  Barly  ,  du  conseil  d'état  et  chef-prési- 
dent du  conseil  privé  y  pour  vingt-trois  jours  de  vacations  de 
feu  son  père  vers  le  roi  de  France,  depuis  le  9  août  1609  jus- 

u'au  3  septembre  suivant,  qu'il  décéda  à  Arras,  retournant 

e  Paris,  etc.,  1,105  livres. 

A  Folcart  Van  Achelen  ,  conseiller  au  conseil  de  Brabant , 
pour  le  voyage  fait  par  lui  en  la  ville  d'Aix ,  600  livres. 

A  messire  Gilles'du  Faing,  conseiller  au  conseil  de  Luxem- 
bourg ,  pour  la  parpaye  de  ses  vacations  aux  conférences  tenues 
touchant  les  points  contentieux  existants  entre  les  duchés  de 
Luxembourg  et  de  Lorraine  ,  dans  les  mois  de  septembre ,  oc- 
tobre ,  novembre  et  décembre  1609,  957  liv. 


l 


(  348  ) 

A  Pierre  de  Visschere ,  conseiller  et  receveur  général  du  pays 
de  Luxembourg ,  pour  la  parpaye  des  frais  de  son  voyage  vers 
l'Empereur  à  Prague  et  le  roi  de  Hongrie  à  Vienne ,  depuis  le 
2  novembre  1608,  jour  de  son  départ  de  Bruxelles,  jusqu^au 
20 février  1610  ,  jour  de  son  retour,  5,68^  liv.,  7  s.  6  d. 


XII.   Compte  de  Christophe  Godin,  du  \*^ janvier  au 

31  décembre  1611. 

A  messire  Philippe  de  Croy  ,  comte  de  Solre ,  chevalier  de 
la  Toison  d'Or ,  conseiller  au  conseil  d'état ,  gouverneur  ,  ca- 
pitaine et  grand  bailli  de  Tournai  et  Tournaisis ,  19,000  livres , 
en  vertu  de  lettres  patentes  du  80  septembre  161 1  ,  pour  le 
voyage  qu'il  allait  faire  à  Vienne ,  aGn  d'y  assister ,  au  nom  des 
archiducs,  aux  noces  du  roi  de  Hongrie. 

A  messire  OctavioVisconti,  comte  de  Gamelerio,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  LL.  AA. ,  3,000  livres,  acompte  sur  les  6,000 
que  LL.  AA.,  par  leurs  lettres  du  4  novembre  1611  ,  lui  ont 
accordées,  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  allait  faire  en  Espagne. 

A  messire  François-Henri  de  Croy ,  comte  de  Meghem ,  etc., 
gentilhomme  de  la  chambre  de  LL.  A  A.,  150  livres,  à  compte 
sur  les  750  livres  qui  lui  étaient  accordées,  pour  le  voyage 

3u'il  avait  fait,  au  mois  de  septembre  1610,  vers  le  duc  et  la 
uchesse  de  Lorraine ,  pour  les  complimenter,  de  la  part  de 
LL.  AA. ,  à  l'occasion  de  la  mort  de  la  duchesse  de  Juliers. 

A  Jean-Jacomo  Fleccamer,  secrétaire  de  LL.  AA.  en  langue 
allemande ,  pour  deux  voyages  faits  au  pays  de  Juliers  dans  les 
mois  de  juillet  et  d'août  1 609 ,  pour  y  trouver  S.  A.  l'archiduc 
Léopold ,  500  livres. 


XIII.  Compte  de  Christophe  Godin y  du  \^^  janvier  au 

31  décembre  161â. 

A   messire  Philippe  de  Croy  ,  etc.  ,   second  à-compte  de 
4,000  livres ,  sur  les  frais  de  son  voyage  à  Vienne. 
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A  inessire  Octavio  Visconti  ,  elc  ,  3,000  livres ,  pour  com- 
plémeot  des  6,000. 

A  messire  Octavio  Viscooti ,  5,000  livres ,  que  LL.  AA.  ,  par 
ieltres  patentes  données  à  Marimont  le  19  juin  161:2,  lui 
avaient  accordées,  pour  le  voyage  qu'il  allait  faire  vers  Tempe- 
reur  Mathias. 

A  messire  Wratislaw  ,  comte  de  Furstemberg,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  S.  A. ,  chef  et  capitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes  d'ordonnance,  2,500  livres,  pour  les  frais 
d'un  voyage  qu'il  allait  faire  en  Allemagne,  au  mois  d'avril 
1612. 

Au  même,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  29  août  1612, 
pour  un  voyage  qu'il  allait  faire  en  Espagne,  5,000  livres. 

A  messire  Alexandre  ,  comte  de  Hennin  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  S.  A.  ,  1,500  livres,  pour  les  vacations  du  voyage 
qu'il  allait  faire  vers  la  reine  de  France,  au  mois  d'octobre  1612. 

A  messire  Henri  de  Croy,  etc. ,  pour  les  vacations  d'un  voyage 
fait  vers  le  duc  de  Lorraine,  au  mois  d'avril  1612  ,   1,100  liv. 

A  don  Diego  de  Messia  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
LL  A  A.,  du  conseil  de  guerre  du  Roi  et  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  chevau  -  légers ,  1,250  livres,  en  vertu  de  lettres 
patentes  du  6  octobre  161 1  ,  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  al- 
lait faire  vers  le  duc  de  Mantoue ,  afin  de  le  complimenter,  de  la 
part  de  LL.  A  A. ,  à  l'occasion  de  la  perte  de  la  duchesse  sa  femme. 

A  messire  Pierre  Pecquius ,  conseiller  au  conseil  privé ,  et 
Bernard  Puts  ,  conseiller,  6,000  livres,  au  mois  de  septembre 
1612 ,  à  compte  sur  les  vacations  du  voyage  qu'ils  allaient  faire 
vers  l'empereur  Mathias. 

A  Pierre  de  Visschere,  résident  des  archiducs  à  Prague, 
1,000  livres,  à  compte  sur  ses  vacations  extraordinaires. 


XIV.  Compte  de  Christophe  Godin  ,  du  l"' janvier  au 

31  décembre  1613. 

A  messire  Jean  de  Croy  ,  comte  de  Soire,  baron  de  Molem- 
bais,  de  Beaufurt,  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre  de  LL.  A  A., 
1,000  livres  ,  pour  le  voyage  qu'il  a  fait,  à  la  fin  de  janvier 
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1613,  vers  le  prince  électeur  de  Cologne  et  évèque  de  Liège, 
en  celte  dernière  ville. 

A  messire  Wratislaw ,  comte  de  Furstenberg ,  2,000  livres , 
pour  un  voyage  fait  à  Cologne ,  vers  Télecteur,  en  1612 ,  et  un 
autre  voyage  qu'il  allait  faire ,  au  mois  de  mai  1613,  vers  Tc- 
lecteur  palatin  ,  à  Reynsberg. 

A  messire  Frédéric ,  comte  de  Bergh ,  etc.,  gouverneur  et  ca- 
pitaine général  de  Gueldre,  13,000  livres,  à  compte  sur  les  frais 
du  voyage  qu'il  fit,  en  161S ,  à  la  diète  impériale  à  Ratisbonne. 

A  Bernard  Puts,  conseiller  de  LL.  AA. ,  qui  raccompagna, 
2,500  livres. 

A  Engelbert  de  la  Neuveforge ,  conseiller  procureur  général , 
qui  l'accompagna  également,  1,100  livres. 

A  Pecquius  et  Puis ,  nouvel  à-compte  de  S,000  livres. 

A  messire  Jean  Benninck ,  président  du  conseil  de  Luxem- 
bourg, 634  livres,  pour  cinquante-deux  jours  de  vacations  à 
la  conférence  tenue  à  Trêves,  du  10  février  1618  au  2  avril 
suivant. 

A  Folcart  Van  Acbelen,  conseiller  au  conseil  privé,  qui  l'y 
accompagna  ,  994  livres  16  sous. 


XV.  Compte  de  Christophe  Godin,  du  X*"^  janvier  au 

d  juillet  1614. 

A  messire  Oclavio  Visconli ,  2,000  livres,  au  mois  de  juil- 
let 1614 ,  pour  un  voyage  qu'il  allait  faire  au  pays  de  Clèves. 

A  sire  Jcan-Bapliste  Gramaye  ' ,  prêtre ,  prévôt  de  l'église 
collégiale  à  Leuze  et  conseiller  de  LL.  AA.  ,  200  livres,  pour 
certain  voyage  qu'il  allait  faire  en  Allemagne ,  à  Mayence , 
Marbourg  et  lieux  voisins,  au  mois  de  juin  1614. 

A  Jacques  de  Zeelandre ,  pour  un  voyage  qu'il  allait  faire  en 
Allemagne  à  la  cour  de  l'Empereur,  500  livres. 


*  Au  compte  de  1610,  fol.  427  v»,  on  trouve  uu  payement  de  300  livres., 
fait,  à  titre  de  don ,  à  Jean-Baptiste  Gramaye ,  qui  est  qualifié  d'historiographe 
de  LL.  AA. 
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XVI.  Compte  de  Pierre  Godin  ,  du  \^  juillet  161-4  au  dernier 

février  161  S. 

A  messire  Charles  de  Longueval ,  comte  de  Buquoy  ,  cheva- 
lier de  la  Toison  d'Or  ,  du  conseil  de  guerre  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  monseigneur  Tarchiduc ,  maître  de  Tartillerie  de 
LL.  AA.,  2,094  livres,  pour  complément  de  3,594  livres  que 
LL.  A  A.  lui  avaient  accordées  ,  savoir:  2,000  livres,  pour  qua- 
rante jours  de  vacations  par  lui  faites  pour  leur  service  au 
royaume  de  France  ,  pour  complimenter  LL.  MM.  sur  la  perle 
du  feu  roi  Henri  IV,  à  raison  de  50  livres  par  jour;  594  livres 
pour  les  postes,  et  1,000  livres  pour  les  présents  qu'il  a  faits 
pendant  ce  voyage. 

A  messire  Alexandre  de  Bournonville,  comte  de  Hennin, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'archiduc,  1,500  livres,  pour 
tous  frais  et  dépens  du  voyage  que ,  au  mois  de  septembre 
1612,  il  avait  fait  vers  la  reine  de  France  ,  à  Paris. 

A  messire  Pierre  Pecquius,  chancelier  de  Brabant ,  2,0.0  li- 
vres ,  pour  les  vacations ,  frais  et  dépens  du  voyage  fait  pour  le 
service  de  LL.  A  A.  au  camp  vers  Wesel  et  Santen. 

A  messire  Balthazar  de  Robiano ,  conseiller  et  trésorier  gé- 
néral des  finances,  1,641  livres  4  sols,  pour  ses  vacations  et  dé- 
boursés de  quatre  divers  voyages  faits  par  lui,  aux  mois  d'avril, 
juillet ,  août  et  septembre  1614 ,  à  Liège ,  Anvers ,  Aix  et  Gand. 

A  messire  Folcart  Van  Achelen ,  conseiller  au  conseil  privé, 
190  livres ,  pour  avoir  vaqué  en  la  ville  d'Aix ,  depuis  le  20  août 
jusqu'au  7  septembre  1614. 


XVII.  Compte  d^Amhroise  Fan  Oncle ^  du  l*"^  mars  au 

31  décembre  1615. 

A  Balthazar  4e  Robiano  ,  trésorier  général ,  et  Jean  d'Enne- 
tières ,  commis  des  finances,  857  livres  18  sous,  pour  vaca- 
tions d'un  voyage  fait,  aux  mois  d'août  et  de  septembre  1615 , 
de  Bruxelles  à  Rurcmonde,  et  de  là  à  Aix. 
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XVII I.  Compte  (T/^mbroise  Van  Oncle ^  du  {^'janvier  au 

81  décembre  1616. 

A  messire  Lamoral ,  prince  de  Ligne  et  du  S'-Empire ,  mar- 
quis de  Roubaix  ,  comte  de  Fauquemberghe ,  elc,  chevalier  de 
Tordre,  envoyé  en  France  pour  congratuler  le  roi  très-chrétien 
sur  son  mariage  avec  Tinfante ,  5,000  livres  (en  vertu  de  lettres 
closes  de  LL.  À  A.  du  21  octobre  1616). 

Au  comte  de  Buquoy ,  chevalier  de  Tordre ,  etc. ,  pour  le 
voyage  qu'il  allait  faire  en  Espagne ,  pour  congratuler  le  Roi  sur 
le  mariage  du  prince  d'Espagne  avec  la  dauphine,  10,000  li- 
vres. 

A  messire  Octavio  Yisconti ,  comte  de  Gamelerio ,  gentil- 
homme de  la  chambre  de  S.  A. .  pour  le  voyage  qu'il  allait  faire 
en  Italie  pour  le  service  de  LL.  AA.,  6,000  livres. 

A  Pierre  de  Visschere ,  conseiller  au  conseil  de  Luxembourg, 
envoyé  en  Allemagne  vers  Tarchiduc  Iiéopold  ;  parti  le  12  août 
1615,  revenu  le  19  octobre  suivant. 

A  messire  Folcart  Van  Achelen ,  conseiller  et  maître  des  re- 
quêtes du  conseil  privé ,  envoyé  à  Trêves,  pour  y  assister,  à  Tin- 
tervention  des  conseillers  et  procureur  général  de  Luxembourg, 
Hatzem  et  Neuveforge ,  aux  conférences  tenues  sur  les  débats 
existants  de  toute  ancienneté  entre  les  pays  de  Luxembourg  et 
de  Trêves 


XIX.  Compte  d'^mbroise  Van  Oncle,  du  \^^  janvier  au 

31  décembre  1617. 

A  messire  François-Thomas  Perrenot  et  de  Granvelle ,  dit 
<rOiselet ,  comte  de  Cantecroix  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
LL.  AA. ,  envoyé  à  Prague ,  pour  congratuler  le  roi  de  Bohême, 
et  aussi  vers  TEmpereur  et  Tarchiduc  Maximilien,  à  compte  sur 
les  frais  de  ce  voyage,  5,000  livres. 

A  sire  Jean-Baptiste  Gramaye ,  prévôt  d'Arnhem ,  doyen  de 
Leuzc,  pour  soixante-dix-sepljours  de  vacations  faites,  en  1617, 
en  Frise,  Hollande  et  Allemagne,  pour  en  apporter  àes  os- 
sements et  reliques  des  glorieux  saints,  etc  ,  1 ,948  livres. 
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XX.  Compte  d'Amhroise  Fan  Oncle,  du  V^  janvier  au 

31  décembre  1619  <. 

Â  messire  Jean  de  Croy ,  comte  de  Soire ,  seigneur  de  Molem- 
bais,  chevalier  de  la  Toison  d'Or  et  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  LL.  AÂ. ,  envoyé  vers  le  roi  de  Pologne ,  pour  y  assister, 
de  leur  part,  au  baptême  de  Tenfant  de  S.  M«,  9,000  livres,  à 
compte  sur  ses  frais  de  voyage.  (A^^.  Au  compte  suivant,  il 
figure  encore  pour  6,000  livres .) 

A  messire  Christophe ,  comte  et  seigneur  d'Oost-Frise ,  che- 
valier de  la  Toison  d'Or ,  du  conseil  de  guerre  du  Roi ,  colonel 
d'un  régiment  de  Hauts-Allemands  et  capitaine  des  archeré  de 
la  garde  de  LL.  AA.,  envoyé  à  Francfort,  pour  congratuler 
de  leur  part  le  roi  de  Bohème  sur  son  élection  à  l'Empire,  2,500 
livres. 

A  messire  Hugues ,  comte  de  Noyelles ,  maître  d'hôtel  de 
LL.  AA. ,  envoyé  vers  l'empereur  Mathias,  pour  le  complain- 
dre  de  leur  part  sur  la  mort  de  l'impératrice  sa  compagne,  4,000 
livres ,  à  compte  sur  ses  frais  de  voyage.  11  était  accompagné 
d'Engelbert  de  la  Neuveforge,  procureur  général  de  Luxem- 
bourg. 

A  messire  Jacques -Philippe  de  Gaud,  dit  Vilain,  comte 
d'Isenghien,  conseiller  d'état,  envoyé  au  mois  de  mars  1618 
vers  l'électeur  de  Cologne  ,  à  Liège,  1,000  livres. 

A  messire  Pierre  Pecquius ,  chevalier,  du  conseil  d'état  et 
chancelier  de  Brabant ,  envoyé  à  Gravelines  et  à  Calais,,  pour 
conférer  avec  les  députés  du  roi  très  chrétien  touchant  le  ca- 
nal de  Gravelines  ,  â,000  livres. 


XXI.  Compte  d^Ambroiee  Fan  Oncle ^  du  \^^  janvier  au 

81  décembre  1620. 

A  messire  Philippe  de  Mérode ,  comte  de  Middelbourg ,  en-* 
voyé  en  France  par  LL.  AA. ,  pour  y  visiter  le  roi  et  la  reine , 
8,000  livres. 

^  Le  compte  de  1618  manque. 
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Au  comte  de  Gantecroix ,  envoyé  au  mois  de  décembre  1620 
vers  le  roi  de  France,  1 ,500  livres  à  compte. 

Â  messire  Florent  de  Noyelles ,  baron  de  Rossignol ,  gentil- 
homme de  la  chambre  de  LL.  ÂA. ,  pour  sa  mission  vers  Tar- 
chevéque  électeur  de  Cologne,  au  mois  de  juin  1620,  1,000 
livres. 

A  messire  Pierre  Pecquius ,  etc. ,  envoyé  avec  le  conseiller  de 
Visschereen  Allemagne,  3,000  livres  pour  les  frais  de  ce  voyage. 

A  messire  Guillaume  de  Steenhuyse,  conseiller  et  maître  aux 
requêtes  du  conseil  privé ,  commis  aux  causes  ûscales  et  alcade 
delà  cour  de  LL.  AA.,  2,500  livres,  pour  les  préparatifs qu*il 
avait  à  faire  aûn  d'aller  à  la  suite  du  marquis  de  Spinola. 

A  Engelbert  de  la  Neuveforge ,  procureur  général  au  conseil 
de  Luxembourg ,  pour  867  jours  de  vacations  faites  en  Autri- 
che, 5,749 livres  11  sous. 

A  Jean  Foucquier,  seigneur  de  Bellemaison,  pour  ses  voyages 
et  vacations  faits  en  France  et  par  deçà,  afin  de  négocier 
l'échange  du  comté  de  Charolais  contre  le  comté  de  S'  -  Pol , 
200  livres. 
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ANNEXE  M. 

Extraits  analytiqiies  des  comptes  de  la  Trésorerie  des 

Guerres. 

Voyez  page  55. 


I.  Compte  de  Jean  Abomiel,  des  aimées  1438-1431. 


DÉPEIfSB. 

Fol.  8.  Payements  des  gens  d'armes  envoyés  à  Paris  aux  mois  de 

juillet  et  d'août  1429. 

Payements  faits  à 

Jean  de  Créquy,  écuyer;  —  messire  Simon  de  Lalaing ,  che- 
valier et  chambellan  ;  —  messire  Jean  de  Fosseux  ,  chevalier 
et  chambellan;  — monsieur  de  Saveuse ,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  ;  —  David  de  la  Chaussée  ,  écuyer  ;  —  Desré  de 
Lespault ,  écuyer. 

Le  compte  indique  le  nombre  de  gens  d'armes  placé  sous  les 
ordres  de  chacun  de  ces  chefs.  La  dépense  totale  est  de  4,856 
francs  i. 

Fol.  11.  Autre  voyage  de  Paris,  oié  Monseigneur  fut  en  per- 

sonne,  au  mois  de  septembre  1429. 

Payements  faits  à 

Messire  Jean  de  Luxembourg ,  seigneur  de  Beaurevoir ,  che- 
valier ,  conseiller  et  chambellan  ;  —  monseigneur  d*Antoing  , 
chevalier,  conseiller  et  chambellan  ;  — monseigneur  le  Borgne  de 
Fosseux ,  chevalier  et  chambellan  ;  —  messire  Jacques  de  Brimeu , 
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chevalier  et  chambellan  ;  —  monseigneur  de  Crèvecœur ,  che- 
valier, conseiller  et  chambellan;  —  monseigneur  de  Croy, 
chevalier ,  conseiller  et  premier  chambellan  ;  —  monseigneur 
de  Saveuse ,  chevalier  et  chambellan  ;  —  Jean  de  Brimeu, 
ccuyer;  —  monseigneur  de  Dours,  chevalier  et  chambellan; 
—  Raoul  de  Crcquy ,  écuyer;  —  monseigneur  de  Beauvoir, 
chevalier  et  chambellan;  —  Dreux  de  Humières,  écuyer;  — 
messire  Colard  de  Mailly  ,  chevalier;  —  messire  Victor  de 
Flandre,  chevalier  et  chambellan;  —  messire  de  Steenhuyse, 
chevalier  et  chambellan  ;  —  monseigneur  de  Commines ,  cheva- 
lier, conseiller  et  chambellan  ;  —  messire  Guilbert  de  Lannoy, 
chevalier  et  chambellan  ;  —  messire  Jean  Dayne ,  chevalier  et 
chambellan  ;  —  messire  Pierre  d*£scornaix ,  chevalier  et  cham- 
bellan ;  —  messire  Guérard  d'Ëscornaix,  chevalier  et  cham- 
bellan. 

Total  du  chapitre  :  63  1.  1 1  s.  8  d.  et  21 ,040  francs. 

Fol.  18.  Gens  d'armeê  envoyés  par  Monseigneur  au  secours  de 
Paris ,  par  l'ordonnance  de  monseigneur  le  Régent  et  du  conseil 
du  Roi,  au  mois  de  janvier  1430. 

Payements  faits  à 

Monseigneur  de  Saveuse,  chevalier,  conseiller  et  chambel- 
lan; —  Jean  de  Brimeu ,  ccuyer. 

Total  de  la  dépense  :  17,561  fr.  j. 

Fol.  19  V®.  Gens  d'armes  mis  en  garnison  à  Roye,  Montdidier 
et  en  d'autres  places  du  Fermandois ,  en  février  et  en  mars 
1480. 

Payements  faits  à 

Messire  Baudot  de  Noyelles ,  chevalier  et  chambellan  ;  — 
messire  David  de  Poix ,  id.  ;  —  monseigneur  de  Beauvoir ,  che- 
valier; —  Jacques  de  Heilly,  écuyer;  —  Lancelot  de  la  Tré- 
moille,  écuyer. 

Total  de  la  dépense  :  6,615  fr.  de  32  gros. 

Fol.  22.  Gens  d'armes  et  de  trait  envoyés  à  Paris  y  le  14  avril 

1 430  ,  pour  la  garde  de  cette  ville. 

Payements  faits  à 

Messire  Philippe ,  seigneur  de  Ternant,  chevalier,  conseil- 
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1er  et  chambellan  ;  —  Messire  Simon  de  Lalaing  ;  —  messires 
Jean  de  Fosseux^  Jacques  de  Heîlly,  Dreux  de  Humières ,  Raoul 
de  Créquy,  Robert  de  Neufville ,  Jean  ,  bâtard  de  Renty  ;  — 
le  seigneur  de  Landas ,  chevalier  ;  —  le  seigneur  de  la  Hovar- 
derie  ,  idem. 

Total  de  la  dépense  :  3,540  clinquars ,  9,055  fr.  5  s.  4  den., 
et  1,000  fr.  de32K  gros. 

Fol.  25.  Gens  d'armes  et  de  trait  employés  au  voyage  de  Compté- 

gne,  commencé  le  17  avril  1430. 

Payements  faits  à 

Messire  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Reaurevoir  ,  che- 
valier, conseiller  et  chambellan;  —  Messire  Jean  de  Melun  , 
seigneur  d'Antoing,  id.;  —  messire  Antoine,  seigneur  de 
Croy  et  de  Renty,  chevalier ,  conseiller  et  premier  chambellan  ; 

—  Messire  Raoul  d'Ailly  ,  vidame  d'Amiens ,  chevalier,  conseil- 
ler et  chambellan  ;  —  monseigneur  de  Saint-Simon  ,  chevalier 
et  chambellan  ;  —  monseigneur  le  Borgne  de  Fosseux  ,  id.  ; — 
monseigneur  de  Saveuse,  id.;  —  messire  Jean  Dayne  ;  —  mon- 
seigneur de  Commines  ,  chevalier  et  chambellan  ;  —  Jean 
Remacle  ,  écuyer  et  serviteur  de  messire  Rumanges  ,  chevalier 
portugais;  —  messire  Jacques  deBrimeu  ,  chevalier ,  conseiller 
et  chambellan  ;  —  monseigneur  de  Santés,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan;  —  Robert  de  Saveuses,  écuyer;  —  Jean  de 
Brimeu  ,  écuyer  banneret ,  seigneur  d'Humbercourt. 

Total  du  chapitre  :  32,821  fr.  4  s.  de  32  gros. 

Fol.  29.  Bévues  du  24  mai  1430,  pour  le  fait  du  siège  de 

Compiègne, 
Payements  faits  à 

Messire  Jean  de  Luxembourg  ;  —  monseigneur  d'Antoing  ; 

—  le  bâtard  de  Vendôme,  écuyer;  —  monseigneur  de  Croy; 
— »  monseigneur  le  Borgne  de  Fosseux  ;  —  monseigneur  de 
Sain^-Simon;  — messire  Jean  Dayne,  chevalier  et  chambellan; 

—  monseigneur  de  Commines  ;  —  messire  Jacques  de  Brimeu  ; 

—  Jean  de  Brimeu,  écuyer;  —  monseigneur  de  Saveuse;  — 
monseigneur  de  Santés;  —  monseigneur  d*Auxy,  chevalier  et 
chambellan  ;  —  monseigneur  de  Dours ,  chevalier  et  chambel- 
lan. 

Total  du  chapitre  :  16,613  f.  12  s.  de  32  gros. 
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Fol .  S3 .  autres  revues  faites  devant  Compiègne ,  le  %hjuin  1 4S0 . 

Payements  faits  à 

Messire  Jean  de  Luicembourg;  —  monseigneur d*Antoing  ;  — 
monseigneur  d*Inchy,  chevalier,  chambellan  ;  —  monseigneur 
deDours;  —  monseigneur  d'Auxy;  —  Jacques  Bainguechin, 
écuyer  ;  —  monseigneur  le  vidame  d'Amiens  et  monseigneur 
le  Borgne  de  Fosseux  ;  —  messire  Florimont  de  Brimeu ,  che- 
valier et  chambellan  ;  —  messire  Philippe ,.  seigneur  de  Sa- 
veuse ,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  ;  —  messire  Jacques 
de  Brimeu  ;  —  monseigneur  de  Saint-Simon  ;  —  monseigneur 
de  Gohem,  chevalier  et  chambellan  ;  —  le  Bègue  de  Lannoy  ; 

—  le  bâtard  de  Commines  ;  —  Lancelot  de  la  Viesville  ;  —  mon- 
seigneur de  Commines;  —  Jean  de  Brimeu;  —  Coppin  de 
Noircarmes ,  écuyer  ;  —  Amieulx  (Amel)  de  Gohem  ;  —  le  bâ- 
tard de  Courteheuse ,  écuyer  ;  —  Deppert  de  Brimeu ,  écuyer  ; 

—  Godefroid  Pensen  ;  —  Sylvestre  Cariât ,  écuyer;  —  Galiot  de 
Bournonville ,  écuyer;  —  monseigneur  de  Grèvecœur,  cheva- 
lier ,  conseiller  et  chambellan. 

Total  du  chapitre  :  2l,SâO  fr.  de 32  gros. 

Fol.  38.  Autres  revues  faites  le  ^^  juillet  USO. 

Payements  faits  à 

Messire  Jean  de  Luxembourg;  —  messire  Jacques  de  Bri- 
meu ;  —  monseigneur  de  Saint-Simon;  —  monseigneur  de 
Santés  ;  —  monseigneur  de  Commines  ;  —  monseigneur  de 
Gohem  ;  —  Lancelot  de  la  Viesville;  — monseigneur  de  Gharny, 
chevalier,  conseiller  et  chambellan;  —  monseigneur  le  vidame 
d'Amiens;  —  messire  Florimont  de  Brimeu  ;  —  monseigneur  le 
Borgne  de  Fosseux  ;  —  monseigneur  de  Saveuse  ;  —  messire 
Jean  Dayne  ;  —  Jean  de  Brimeu  ;  —  Amieulx  de  Gohem  ;  — 
Coppin  de  Noircarmes  ;  —  le  bâtard  de  Courteheuse  ;  —  Syl- 
vestre le  Chariat  ;  —  Deppert  de  Brimeu  ;  —  monseigneur  de 
Grèvecœur. 

Total  du  chapitre  :  20,905  fr.  de  SS  gros. 

Fol.  42.  Autres  revues  pour  un  mois,  faites  le  ^9  juillet  14S0. 

Payements  faits  à 

Messire  Jean  de  Fosseux ,  chevalier ,  conseiller  et  chambel- 
lan. 

Total  du  chapitre  :  8,S60  fr.  de  82  gros. 
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FoL  48.  j^utres  revues  pour  douze  jours ,  faites  le 

19  septembre  1480. 

Payements  faits  à 

Messire  Jacques  de  Liévin  ,  chevalier  et  chambellan  ;  —  mon- 
seigneur de  Beauvoir,  chevalier;  —  Dreux  de  Humières , 
écuyer;  —  monseigneurdeDours;  — JeandeMailly;  —  Wale- 
ran  de  JSVavrin  ;  —  monseigneur  d'Inchy  ;  —  monseigneur  de 
Deule,  chevalier;  —  Guy  de  Roye,  écuyer;  —  messire  David 
de  Poix,  chevalier  et  chambellan;  —  monseigneur  de  Sa- 
veuse;  —  Joseph  de  Noircarmes,  écuyer:  —  Sylvestre  le Cha- 
rîat,  écuyer;  —  Gauwartde  Latre  ,  écuyer;  —  le  maréchal  de 
Hollande  ;  —  messire  Jacques  de  Brimeu  ;  —  Jean  de  Brimeu  ; 

—  monseigneur  de  Cofaem  ;  —  messire  Baudot  de  Noyelles  ;  — 
Amieulx  de  Cohem  ;  --  Guérard  de  Brimeu  ;  —  le  bâtard  de 
Renty;  —  monseigneur  de  Créquy  ;  —  monseigneur  d^Auxy  ; 

—  monseigneur  de  Chamy;  —  monseigneur  de  Santés;  —  mes- 
sire Simon  de  Lalaing;  —  Raoul  de  Créquy;  —  monseigneur 
le  Borgne  de  Fosseux  ;  —  messire  Jean  de  Fosseux ,  chevalier 
et  chambellan  ;  —  le  bâtard  de  Saveuse  ;  —  messire  Louis  Fran- 
çois, chevalier  et  chambellan. 

Total  du  chapitre  :  9,210  fr.  de  32  gros. 

Fol.  49.  Revues  pour  un  mois  ,  pour  les  garnisons  de  Roye  et 
de  Monididier ,  faites  le  10  décembre  1430. 

Payé  à  messire  Baudot  de  Noyelles  8,200  fr.  de  82  gros. 

Fol.  50.  Prêts  y  dons  et  autres  payements  faits  à  plusieurs 
chevaliers ,  écuyers ,  capitaines ,  chefs  de  chambre  et  autres 
gens  de  guerre,  durant  les  voyages  et  armées  ci-dessus, 

A  monseigneur  de  Saveuse,  pour  un  prisonnier  que  tenait 
l'un  de  ses  gens,  et  que  monseigneur  a  voulu  avoir  pour  en 
faire  sa  volonté ,  20  francs. 

A  messire  Baudot  de  Noyelles ,  pour  105  payes  d'hommes 
d'armes  et  de  gens  de  trait  qu'il  mit  dans  le  grand  boulevard 
de  Compiègne,  lorsqu'il  fut  achevé  ;  pour  vingt  jours,  1 ,050  fr. 

Fol.  57  v*^.  A  Maître  Hance,  canonnier,  pour  ses  gages  et  ceux 
de  son  valet,  depuis  le  18  novembre  jusqu'au  13  décembre 
1430  ,  qu'il  a  été  avec  monseigneur  au  siège  à  Lagny. 
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A  Gixlefroid  Pensen ,  caprtaine  d^arbalétriers ,  pour  le  paye- 
ment pendant  deux  mois  de  1^00  compagnons  arbalétriers  de 
Gènes,  qu'il  alla  cherchera  l'Ecluse,  au  mois  d'avril  1430,  et 
amena  devers  monseigneur ,  900  liv.  de  40  gros. 

Fol.  59.  A  maître  Glaux ,  maître  du  holwerc  où  étaient  32  char- 
pentiers et  81  autres  ouvriers  liégeois  et  étrangers,  qui  l'aidè- 
rent à  faire  tous  les  bolwercê  et  autres  approckements  de 
guerre  devant  Compiègne ,  433  fr.  S  s.  (  Il  y  a  plusieurs  au- 
tres payements  au  même.) 

Fol .  6 1 .  A  Godsal  de  Gastaigne,  capitaine  de  Gennevois  (Génois) , 
en  récompense  des  frais  qu'il  a  soutenus  pour  l'entretien  de 
sa  compagnie  au  service  de  monseigneur  devant  Gompiègne , 
19  fr.  i. 

Fol.  65  V®.  A  lean.Remacle,  maître  mineur, pour  les  gages, 
pendant  un  mois  et  demi ,  de  lui  et  de  ses  compagnons  mineurs, 
au  nombre  de  neuf ,  qui  ont  servi  monseigneur  au  siège  devant 
Gompiègne,  au  prix  de  15  fr.  pour  le  maître,  et  10  fr.  pour 
chaque  varlet,  par  mois,  157  fr.  i. 

Fol.  68  V*.  A  messire  Thomas  Kyriel,  chevalier  anglais, 
pour  l'aider  à  payer  sa  rançon  ,  quand  il  fut  pris  par  les  Arma- 
gnacs, près  de  Germigny,  en  Vermandois,  à  la  détrousse  où 
périt  Jacques  de  Heilly,  1,500  salus  d'or. 

Total  du  chapitre  :  5,500  salus  d'or,  658  écus  d'or,  900  fr., 
monnaie  royale,  8,782  liv.  16  s.  de  40  gros  de  Flandre,  et 
81, ouïr.  5  s.  6d.  de  32  gros. 

Fol.  71  V".  Perte  de  monnaie. 

Perte  sur  14,565  nobles  d'Angleterre  que,  au  mois  de  mars 
1430,  le  cardinal  d'Angleterre  fit  délivrer  au  duc,  à  Lille, 
pour  le  fait  de  la  guerre  ,  et  qui  furent  remis  à  Jean  de  Brabant , 
maître  particulier  de  la  monnaie  de  Zevenberghe ,  lequel  les 
convertit  en  clinquars ,  700  liv.  13  s.  6  d. 

Fol.  73.  Argent  comptant  et  artillerie  délivrés  à  Philibert  de 
Moslant ,  écuyer,  maître  général  et  visiteur  de  l'artillerie  du 
Roi  pour  le  siège  de  Compiègne, 

Remis,  en  argent  comptant,  34,393  fr.  9  s.  de  32  gros. 

En  artillerie  :  27  veuglaires  de  fer  à  deux  chambres ,  à  32  fr. 
pièce;  deux  veuglaires  ,  appelés  lyons,  en  cuivre,  aussi  à  deux 


(  361  ) 

chambres  ,  à  60  fr.  ;  108  arbalètes  de  bois ,  dont  102  à  3  fr., 
et  six  grandes  à  9  francs  ;  26  milliers  de  traits  communs  d'ar- 
balètes ,  à  10  fr.  le  millier;  1,000 arcs  à  mains,  à  12  s.  pièce; 
436  lances  ferrées,  valant  233  fr.  ;  1,200  maillets  de  plomb, 
4  s.  pièce  ;  200 pavais  de  bois  à  potence ,  à  8  s.  pièce  ;  17,019 
livres  de  poudre  à  canon  ,  h  18  fr.  les  cent  livres  ,  etc.,  etc. 

Le  total  du  chapitre  est  de  41 ,515  fr.  11  s.  de  32  gros. 

Fol.  75.  autres  parties  d^ariilleriey  charroi,  gages  decanonniers 
et  autres  choses  non  comprises  dans  le  chapitre  précédent. 

Le  total  est  de  20  écus  d'or,  218  liv.  7  s.  parisis,  monnaie 
royale,  5,766 1.  13  s.  4  d.  de  40  gros,  23  clinquars  d*or,  39  fr. 
12  s.  monnaie  royale ,  et  1,080  fr.  i  de  32  gros. 

Fol.  83  v*.  Dépense  commune. 

Frais  de  reddition  du  compte ,  s'élevant  à  62  1.  18  s.  6.  d. 

Le  total  général  de  la  dépense  est  de  258,361  1.  16  s.  4  d. 
de  40  gros  ,  et  5,500  salus  d'or. 


Suivent  : 

La  prisée  faite  par  Philibert  de  Moslant  des  gros  canons  appar- 
nants  à  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  etàmessire  Jean  de 
Luxembourg ,  qui  furent  perdus  à  la  levée  du  siège  de  Com- 
piègne. 

Gros  canons  et  Bombardes  appartenant  à  monseigneur  de 

Bourgogne. 

1*^  Une  grosse  bombarde,  nomm,ée  Romeswalhy  jetant  pier- 
res ,  de  28  jDauar  (?)  de  tour ,  2,000  francs  de  32  gros. 

2^  Une  autre  bombarde ,  nommée  la  rouge  Bombarde  ,  je- 
tant pierres ,  de  W paux  de  tour,  1,800  francs. 

3**  Une  autre  bombarde,  nommée  Houppenhier,  jetant  pier- 
res ,  de  29  paux  de  tour ,  1 ,700  fr. 

4®  Une  autre  bombarde ,  nommée  Quenequin ,  jetant  pierres , 
de  Upaux  de  tour,  800  fr. 
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Bombardes  appartenant  à  messire  Jean  de  Luxembourg ,  et  que  mon- 
seigneur de  Bourgogne  lui  a  payées  comptant. 

]**  Une  bombarde  de  cuivre,  nommée  Beaurevoir,  jetant 
pierres ,  de  32  paus  de  tour ,  1 ,800  fr. 

â**  Une  petite  bombarde ,  nommée  Bourgogne  ^jetant  pierres  , 
de  12  paux ,  500  fr. 

S°  Un  gros  veuglaire ,  nommé  Montaigu ,  jetant  pierres  »  de 
9  paux  de  tour,  100  fr. 

4®  Un  gros  couUart ,  tout  garni  et  étoffé  de  toutes  choses , 
200  fr. 

5®  Un  engin  volant ,  étoffé  de  tout  ce  qui  y  appartient , 
200  fr. 

Demande  en  gros  que  monseigneur  de  Bourgogne  fait  au  Roi ,  pour  le 
reste  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  le  siège  de  Gompiègne. 

11  lui  est  dà  : 

P  Pour  le  fait  de  Tartillerie  ,  S4,S9S  fr.  de  82  gros. 

2°  Pour  ce  qui  a  été  délivré  à  Philibert  de  Moslant ,  en  artil- 
lerie étant  dans  les  garnisons,  7,132  fr.  2  sols. 

S*'  Pour  quatre  canons,  appartenante  monseigneur,  qui  ont 
été  perdus  à  Gompiègne  ,  6,300  fr. 

4°  Pour  autres  canons,  appartenant  à  messire  Jean  de  Luxem- 
bourg, 4,500  fr. 

5°  Ce  que  monseigneur  de  Bourgogne  a  payé  pour  la  reddi*- 
tion  des  ville  et  chàtel  de  Soissons ,  6,750  fr. 

6"  Pour  remboursement  de  1 ,300  payes  d'hommes  d*armes 
et  gens  de  trait  que  mondit  seigneur  fit  tenir  devant  Compiè- 
sne,  depuis  le  10  octobre,  où  cessa  leur  payement  par  le  Roi , 
jusqu'au  24  octobre ,  que  le  siège  fat  levé ,  9,000  fr. 

7°  Pour  le  voyage  de  monseigneur  de  Saveuse  et  de  Jean 
de  Brimeu  ;  pour  les  garnisons  du  Vermandois ,  qui ,  après 
Vendenture  faite  entre  monseigneur  le  cardinal  et  monseigneur 
le  duc,  furent  envoyées  à  Paris,  au  nombre  de  600  combattants  ; 
pour  renvoi  fait  depuis  de  monseigneur  de  Ternant  avec  sem- 
blable charge ,  après  que  ledit  de  Saveuse  eut  été  pris  des  Ar- 
magnacs, 40,000  fr. 
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8°  Pour  le  voyage  que  monseigneur  fît  à  Lagny  et  ailleurs , 
au  pays  de  Yermandois ,  après  le  siège  de  Compiègne ,  pour 
ce  que  les  ennemis  prenaient  des  places  au  pays  du  Roi ,  et 
aussi  pour  le  fait  de  Corbie  et  autres  places  de  la  rivière  de 
Somme ,  que  monseigneur  a  fait  garder  et  défendre  à  ses  dé- 
pens ,  20,000  fr. 

Total:  118,075  fr.  2  s. 


II;  Compte  premier  de  Charles  Leclerc,  du  23  Juillet  1506 

au  31  août  1509. 


DÊPEnSE. 

Fol.  13.  PayetnenU  faits  aux  gens  de  guerre,  hommes  d'armes 
et  archers  à  cheval  des  ordonnances  sous  les  chefs  et  capitaines 
ci-après  déclarés, 

A  messire  Guillaume  de  Croy ,  seigneur  de  Chièvres ,  cheva- 
lier de  Tordre ,  conseiller  et  chambellan  de  TEmpereur  et  de 
monseigneur  Tarchiduc  ,  capitaine  de  50  hommes  d*armes  et 
100  archers  de  leurs  ordonnances,  2,250  livres  de  gages  en 
cette  qualité. 

A  Witasse  de  Bousies ,  chevalier ,  seigneur  de  Vertaing ,  lieu- 
tenant dudit  seigneur  de  Chièvres ,  800  livres  de  gages. 

Au  même ,  pour  le  payement ,  pendant  les  mois  de  mai,  juin 
et  juillet  1506,  desdits  50  hommes  d'armes  et  100  archers, 
étant  lors  au  siège  de  Wageningen ,  5,980  livres  :  l'homme 
d'armes  payé  à  raison  de  14  sols,  et  Tarcher  de  6  sols,  de 
2  gros  pièce. 

Au  même,  pour  le  payement  de  la  même  compagnie,  pendant 
les  mois  d'août ,  septembre  et  octobre ,  pendant  lesquels  elle 
a  servi  tant  au  siège  devant  Wageningen  jusqu'au  1 1  octo- 
bre ,  que  depuis  au  pays  de  Brabant  et  à  Namur ,  5,980  livres. 

A  messire  Guillaume  de  Croy ,  pour  le  payement  de  sa  com- 
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pagnie,  pendant  six  mois,  commençant  au  l**'  novembre  1506, 
et  finissant  au  SO  avril  1507  ,  1 1 ,765  livres. 

A  Witasse  de  Bousies  ,  pour  le  payement  de  la  même  compa- 
gnie ,  pendant  six  mois,  du  1"'  mai  au  81  octobre  1507 ,  sui- 
vant la  revue  faite  à  Namur  devant  Guillaume  Van  Diest , 
écuyer ,  à  ce  commis  par  Antoine  de  Lalaing ,  seigneur  de  Mon- 
tigny ,  commissaire  général  du  Roi  et  de  Tarchiduc,  11,060 
livres. 

A  messire  Ferry  de  Croy ,  seigneur  du  Roeulx ,  chevalier  de 
Tordre,  conseiller  et  chambellan,  pour  le  payement  de  10  hom- 
mes d*armes  et  20  archers  détachés  de  ladite  compagnie ,  pour 
tenir  garnison  sous  lui  à  Léau ,  au  mois  de  juillet  1508  ,  1,196 
livres. 

Au  seigneur  de  Cbièvres,  en  divers  payements,  tant  pour 
lui  et  pour  son  lieutenant ,  que  pour  les  gens  de  sa  compagnie, 
jusqu'au  31  janvier  1509,  10,584  livres. 

A  messire  Ferry  de  Croy  ,  qui  avait  eu  la  charge  de  la  même 
compagnie  depuis  le  1"  novembre  1507  jusqu'au  31  janvier 
1509,  et  qui  l'avait  conduite  en  divers  lieux  sur  les  frontières 
de  Rrabant,  Gueldre,  Namur,  Artois  et  autres,  pour  extinc- 
tion de  toutes  prétentions  des  gens  d'armes  qui  la  composaient, 
2,000  livres. 

A  messire  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de  Fiennes, 
chevalier  de  Tordre,  conseiller  et  chambellan,  lieutenant, 
gouverneur  et  capitaine  général  des  comtés  de  Flandre  et 
d'Artois,  chef  et  capitaine  de  50  hommes  d'armes  et  100 
archers  des  ordonnances  du  Roi ,  pour  ses  gages  de  chef  et 
capitaine,  à  raison  de  1,000  livres  par  an,  du  1<^'  mai  1506 
au  81  octobre  1508,2,500  livres. 

A  Robert  de  Melun  ,  baron  de  Rosny ,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi  et  de  Tarchiduc,  gouverneur  d'Arras  et  lieutenant 
du  seigneur  de  Fiennes,  ses  gages  à  raison  de  200  liv.  par 
an  ,  depuis  le  l"*"  mai  1506  jusqu'au  l'*"  novembre  1508,  500 
livres. 

Au  même ,  pour  les  gages  de  la  compagnie  du  seigneur  de 
Fiennes ,  depuis  le  1"  mai  1506  jusqu*au  dernier  octobre  1507, 
suivant  les  revues  passées  au  camp  devant  la  ville  de  Wage- 
ningen ,  le  2  septembre  !  506 ,  à  S*-Omer  et  Aire ,  les  7  et  9 
février  1507  ,  dans  les  mêmes  villes,  les  5  et  6  juin  ,  et  à  Léau 
le  18  novembre ,  85,685  livres. 
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Au  seigneur  de  Fieones ,  pour  solde  de  toutes  prétentions 
de  sa  compagnie  jusqu'au  31  janvier  1509 ,  8,380  livres. 

A  messire  Philippe ,  bâtard  de  Bourgogne,  seigneur  de  Bla- 
ton ,  chevalier  de  Tordre  ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi  et 
de  Farchiduc  ,  amiral  de  la  mer ,  gouverneur  et  lieutenant  gé- 
néral des  duché  de  Gueidre  et  comté  de  Zutphen ,  chef  et  ca- 
pitaine de  25  hommes  d*armcs  et  50  archers  d'ordonnances , 
ayant  été  naguères  en  plus  grand  nombre  sous  le  comte  de 
Nassau ,  pour  les  gages  de  sa  compagnie,  depuis  le  l**'  mai  1506 
jusqu'au  31  janvier  1507,  suivant  les  revues  passées  au  camp 
devant  Wageningcn  le  22  août  1506,  et  à  Arnhem  le  1*'  dé- 
cembre et  le  28  mars  1507  ,  8,970  livres. 

A  messire  Floris  d'Egmont,  seigneur  d'Ysselstein  et  de  Sainte- 
Martinsdycke,  chevalier  de  l'ordre,  conseiller  et  chambellan  du 
Roi  et  de  l'archiduc,  gouverneur  et  lieutenant  général,  au  lieu 
dudit  messire  Pliilippe,  bâtard  de  Bourgogne,  des  duché  de 
Gueidre  et  comté  de  Zutphen^  chef  et  capitaine  des  25  hom- 
mes d'armes  et  50  archers  ayant  été  sous  la  charge  dudit  mes- 
sire Philippe ,  et  d'autres  25  hommes  d'armes  et  50  archers  qui 
lui  ont  été  donnés  d'augmentation  le  2  mars  1507,  pour  la 
solde  desdits  25  hommes  d'armes  et  50  archers ,  ayant  servi 
sous  monseigneur  l'amiral  à  Arnhem  ,  depuis  le  1''  février  jus- 
qu'au 5  mars^  1^072  liv.  10  s. 

Au  même,  à  compte  sur  ce  qui  pouvait  lui  être  dâ  pour  la 
solde,  depuis  le  6  mars,  de  sa  compagnie  de  50  hommes 
d'armes  et  100  archers  ;  pour  celle  de  636  piétons  et  5  conduc- 
teurs, ayant  été  sous  lui  à  Arnhem  du  26  juin  1507  au  20  fé- 
vrier 1508,  jour  011  ils  ont  été  réduits  à  374  payes  ;  pour  celle 
desdites  374  payes  ,  du  21  février  au  23  juillet  1508,  et  enGn 
pour  celle  de  110  piétons  ayant  été  en  garnison  en  la  ville  de 
Uattem,  depuis  le  13  mars  1507,  etc.,  35,740  livres. 

Au  même,  pour  complément  de  la  solde  desdits  hommes 
d*armes ,  archers  et  piétons  jusqu'au  mois  de  février  J  509 ,  et 
pour  quelques  autres  prétentions  ,  80,000  livres. 

(Les  hommes  d'armes  étaient  payés  a  raison  de  16  s.,  les  ar- 
chers à  raison  de  6  s.  de  2  gros,  par  jour.  Les  piétons  avaient 
4  florins  de  Rhin  d'or  ,  de  28  sols  de  2  gros  pièce  ,  par  mois  de 
vingt-huit  jours.) 

A  messire  Henri ,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden  ,  seigneur 
de  Breda ,  conseiller  et  chambellan  de  TEmpereur ,  tant  pour 
la  solde  de  250  combattants  à  cheval  levés  par  lui  pour  la  garde 
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des  frontières  des  pays  de  Brabant  et  de  Namur^  calculée  à 
raison  de  8  philippus  de  25  sols  de  2  gros  pièce  par  mois  de 
trente  jours,  depuis  le  15  juin  1507  jusqu'au  31  janvier  1509, 
que  pour  ses  gages  de  1,000  francs  en  qualité  de  leur  chef, 
81,275  livres. 

A  messire  Louis  Rolin,  chevalier,  seigneur  d'Aymeries^ 
d*Authunie ,  de  Lens ,  maréchal  et  veneur  héréditaire  du  pays 
et  comté  de  Hainaut ,  capitaine  de  50  hommes  d*armes ,  100 
archers  et  SOO  piétons  des  ordonnances  du  Roi,  pour  les  gages 
desdits  hommes  d'armes  et  archers,  du  l*"  juillet  au  80  sep- 
tembre 1 507,  et  desdits  piétons ,  du  1 1  juillet  au  28  septembre, 
y  compris  100  philippus  par  mois  pour  ses  gages  de  chef, 
h, 625  livres. 

Au  même ,  tant  pour  la  solde  desdits  50  hommes  d'armes  et 
1 00  archers  et  de  400  piétons  levés  par  lui  pour  le  recouvrement 
de  la  ville  de  Weesp  en  Hollande  ,  les  hommes  d'armes  et  ar- 
chers depuis  le  1''  octobre  1507,  les  piétons  depuis  le  10  juin 
1508 ,  jusqu'au  31  janvier  1509 ,  que  pour  ses  gages  de  capi- 
taine et  ceux  de  son  lieutenant^  10,788  liv.  7  s.  6  d. 

A  messire  Olivier  Ogier ,  chevalier,  seigneur  de  la  Rivière, 
bailli  d'Abbeville ,  homme  d'armes  ordinaire  du  Roi  près  de 
madame  de  Savoie,  pour  ses  gages,  à  raison  de  14  sols  de 2  gros 
par  jour,  depuis  le  1*"  septembre  1507,  189  liv.  14  s. 

A  Jean  de  la  Thonnière ,  seigneur  de  Beauregard ,  écuyer , 
capitaine,  et  Gauwan  de  Grammont,  écuyer,  son  lieutenant, 
et  aux  50  archers  étant  sous  eux  auprès  de  madame  de  Savoie, 
pour  la  garde  de  sa  personne,  pour  leurs  gages  depuis  le  1**' 
juin  1507  jusqu'au  dernier  mai  1509,  15,497  liv.  4  s. 

Total  du  chapitre  :  294,408  liv.  11  s.  6  d. 

Fol .  81.  Payements  faits ,  durant  les  mois  d'août ,  septembre , 
octobre  et  novembre  1 506 ,  aua^  gens  de  guerre ,  au  nombre  de 
20  combattants  à  cheval  e^  8, 144  ^  payes  de  piétons ,  retenus 
au  service  du  Roi  par  messire  Philippe^  bâtard  de  Bourgogne , 
gouverneur  et  lieutenant  général  du  pays  de  Gueldre ,  tant 
pour  le  siège  mis  par  lui  devant  la  ville  de  ff^ageningen ,  que 
pour  les  garnisons  duditpays. 

Les  gens  de  guerre  dont  la  solde  fait  Tobjet  de  ce  chapitre 
avaient  été  levés  par  le  bâtard  de  Bourgogne  dès  le  8  juillet  1 506. 

Les  20  combattants  à  cheval  étaient  sous  la  conduite  de 
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Heindrick ,  jeune  seigneur  de  Wys  (Wyssel?)  ;  ils  étaient  payes 
à  raison  de  8  philippus  par  mois. 

Les  gens  de  pied  avaient  les  chefs  qui  suivent  : 

Messire  Andries  Knop,  alias  Cleyn  Andrelinc,  chevalier, 
commandait  400  piétons  allemands  ; 

Michel  Varewater ,  écuyer ,  200  piétons  allemands  ; 

Hans  ScaflFuser,  écuyer,  163  i  payes  (celui-ci,  est-il  dit 
dans  un  article  du  compte ,  fut  tué  d'un  trait  à  poudre  devant 
Wageningen ,  le  1 7  septembre  1 506)  ; 

Laurent  Van  Schelleberghe  ,  écuyer,  commandait  216  pié- 
tons allemands ,  flamands  et  autres  ; 

Gaspard  Van  Ulm ,  écuyer  ,  202  piétons  ; 

Jacques  Quaetrebbe,  150  piétons  ; 

George  Steenberghe,  dit  Buusmester^  120  piétons  bas-alle- 
mands ; 

Simon  Muldre,  120  piétons  allemands. 

Jean  de  Strasbourg,  écuyer,  était  capitaine  de  20  piétons 
allemands  qui  devaient  demeurer  auprès  de  Tartillerie,  soit  au 
siège  devant  Wageningen  ,  soit  pendant  les  batailles. 

Les  piétons  étaient  payés  à  raison  de  4  florins  d'or  de  28  sols 
de  2  gros  par  mois  de  trente  jours. 

Les  capitaines  comptaient  pour  cinq  payes ,  excepte  Knop , 
qui  comptait  pour  six  ;  les  enseignes ,  wiffelaires,  fifres,  tambou- 
rins ,  hallebardiers  ,  les  gentilshommes  attachés  au  capitaine  et 
le  clerc  de  la  compagnie,  pour  deux  payes  chacun  ;  le  chapelain 
ne  comptait  que  pour  une  paye,  comme  le  simple  soldat. 

Le  total  du  chapitre  est  de  34,768  liv.  6  s.  5  d. 

Fol.  44.  Payements  faits  à  certains  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  retenus  par  messire  Guillaume  de  Croy^ 
seigneur  de  Chièvres ,  tant  pour  la  garde  de  la  frontière  de 
Namur  contre  la  descente  des  Français,  que  pour  le  renfor- 
cement de  l'armée  devant  ff^ageningen ,  durant  les  mois  de 
juillet,  août,  septembre^  octobre  et  novembre  1306. 

Ce  chapitre  comprend  une  quarantaine  d^hommes  d'armes 
et  une  cinquantaine  d'archers  à  cheval ,  levés  par  le  seigneur 
de  Chièvres  ; 
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52  hommes  d'armes  et  89  archers  commandés  par  André  de 
Sucre ,  écuyer ,  sous  ledit  seigneur  de  Ghièvres  ; 

28  hommes  d'armes  et  41  archers  à  cheval,  sous  messire 
Charles  de  Ligny ,  passés  en  revue  à  Namur,  au  mois  d'août  ; 

U  hommes  d'armes  et  56  archers  à  cheval ,  sous  Jacques 
de  Montigny,  écuyer,  seigneur  de  Noy elles ,  passés  en  revue  à 
Eois-le-l)uc ,  le  15  septembre; 

200  piétons  wallons,  commandés  par  Robert  de  Bouzanton, 
écuyer,  dit  le  Diable,  enrôlés  le  6  juillet  vers  Namur; 

(Le  capitaine  comptait  pour  trois  payes  dans  sa  compa- 
gnie ;  mais ,  outre  cela ,  il  avait  ses  gages  comme  capitaine , 
payés  à  part,  et  qui  étaient  de  14  sols  par  jour.) 

85  combattants  à  cheval  et  289  ^  pied ,  sous  Jean  Heyn  , 
écoutète  de  Bois-le-Duc ,  et  Goessen  Vander  Sloet,  employés 
principalement  à  la  garde  de  Weerdt  et  de  Homes  ; 

120  combattants  à  cheval  et  300  à  pied ,  tant  allemands  que 
wallons,  sous  messire  Louis  Rolin ,  seigneur  d'Aymeries ,  etc. 

200  piétons,  archers,  hallebardiers  et  piquenaires ,  sous 
Robert  de  Melun,  baron  de  Rosny,  employés  au  siège  de 
Wageningen  ; 

Et  quelques  autres  gens  de  guerre ,  en  petit  nombre. 
Le  total  du  chapitre  est  de  28,579  liv.  17  sols  6  deniers. 

Fol.  57.  Payemeniê  faits  tant  pour  le  louage  de  certainee  hoeux 
ou  navires ,  que  pour  la  solde  de  certains  gens  de  guerre  ayant 
servi  sur  le  Rhin,  devant  ff^ageningen ,  durant  les  mois 
d'août  f  septembre  et  octobre  1506. 

Le  chapitre  s'élève  à  627  livres  16  sols  6  deniers. 

Les  navires  loués  étaient  au  nombre  de  deux ,  armés  chacun 
d'une  serpentine,  servie  par  un  maître  canonnier,  aux  gages 
de  2  sols  par  jour;  40  piétons  allemands  avaient  été  repartis 
sur  les  deux  bâtiments. 

Fol.   59.   Payements  faits  j90tir  acoustes  pendant  le  siège  de 
fF'ageningen  ,  es  mois  d'août,  septembre  et  octobre  1506. 

Par  acoustes,  on  entendait ,  à  ce  qu'il  parait ,  les  reconnais- 
sances et  les  patrouilles  faites  autour  du  camp  pendant  la  nuit^ 
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car  tous  ceux  qui  JGgurent  dans  ce  chapitre  sont  payés  par 
nuit,  savoir:  Tarcher  à  cheval  à  l^  sols,  et  Tarcher  h  pied 
à  6  sols.  Ils  étaient  au  nombre  de  15  à  âO ,  et  avaient  pour 
chef  Simon  François ,  écuyer,  qualifié  de  chef  des  guets  et 
acoustes  de  Varmée  devant  ff^ageningen. 

Le  chapitre  s'élève  à  1 ,485  livres  19  sols. 

Fol.  62.  Payements  faits  tant  à  cause  de  dons  ^  récompenses  y 
doubles  soldes,  que  d^ autres  parties  extraordinaires,  depuis 
le  ^0  juillet  JHsqu^ au  dernier  novembre  1506. 

Le  total  de  ce  chapitre  est  de  1,518  livres  7  sols. 

On  y  trouve  ,  entre  autres,  les  dépenses  suivantes  : 

A  Macs  de  Haefort ,  piéton  ,  pour  la  prise ,  par  lui  faite  le 
]  1  août ,  de  quatre  femmes  portant  des  vivres  à  Wageningen , 
40  sols.  —  Jtefn,  à  lui,  pour  la  prise  d'un  page  qui  faisait  le 
semblable,  10  sols.  —  Item,  le  12  aoiit,  à  certain  nombre  de 
piétons  de  Malines,  pour  la  prise  par  eux  faite  d'autres  cinq 
femmes  venant  de  porter  vivres  en  ladite  ville  ,  50  sols. 

Fol.  71.  Deniers  payés  pour  les  ouvrages  des  blockhaus  de 

Thielt  et  d'Arnhem, 

A  joncker  Robrecht  d*Arenberg ,  vicomte  de  Bruxelles ,  ca- 
pitaine de  Thielt,  le  13  septembre  1506,  pour  les  ouvrages  de 
certain  blockhaus  en  ladite  ville,  100  livres. 

A  Alexandre  Bentinck,  tant  pour  la  construction  de  certain 
blockhaus  devant  Wagenîngen  ,  que  pour  l'entretien  du  block- 
haus étant  iez  la  ville  d'Arnhem ,  300  livres. 

Total  du  chapitre  :  400  livres. 

Fol.  72.  Payements  faits,  durant  les  mois  d'' octobre,  novembre  , 
décembre  1506  et  janvier  1 507,  à  certains  capitaines  et  leurs 
gens,  piétons  allemands  et  autres,  ayant  été,  pour  messire 
Charles  de  Gueldre,  en  garnison  à  Lochem  et  à  Groel  i^Groenlo) , 
et  qui  avec  leurs  gens  se  sont  réduits  au  parti  du  Roi. 

A  Hans  Van  Harob  ,  Heindryk  Groes ,  Thomas  Van  Middel- 
bourg  et  Thomas  Van  Offricke ,  tant  pour  eux ,  que  pour 
700  piétons  ayant  sous   eux  tenu  garnison  à   Lochem  ,   en 
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considération  de  ce  qu'ils  ont  abandonné ,  le  17  octobre  1506 , 
le  parti  de  messire  Charles  de  Gueldre,  1^480  livres. 

A  Heindryk  Groes,  Hans  Van  Oremburch  et  Thomas  Van 
IMiddelbourg,  alias  Donaes ,  pour  leur  solde  et  celle  de  610 
piétons  fiasses  en  revue  hors  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  le 
17  novembre,  et  ce  du  17  octobre  au  14  novembre,  8,416  liv. 

A  Heindryk  Groes  et  Andries  Knop,  alias  Cieyn  Andrelinc, 
pour  le  payement  de  400  piétons,  dont  :iOO  furent  mis  en 
garnison  à  Arnhem,  et  200  à  Doesburg,  SOO  livres. 

A  Heindryk  Groes ,  pour  la  solde  de  200  piétons  passés  en 
revue  sous  lui  à  Arnhem  le  2  février  1507,  ^iZ%%  livres  6  sols 
8  deniers. 

11  y  a  divers  autres  payements  de  la  même  nature.  Le  total 
du  chapitre  est  de  1 1 ,127  livres  18  sols  4  deniers. 

Fol.  77.  Payements  faits  à  certains  capitaines  et  gens  de  guerre, 
lesquels ,  après  le  licenciement  de  l'armée ,  ont  été  chargés  de 
faire  vider  le  pays  aux  gens  d'armes. 

Les  capitaines  mentionnés  dans  ce  chapitre  sont  Rombaut 
Van  Mechelen ,  Jacques  Quaelrebbe  et  Michel  Yarewater.  Les 
payements  leur  furent  faits  au  mois  d'avril  1507. 

Le  total  du  chapitre  est  de  320  livres. 

Fol.  79.  Payements  faits  aux  gens  de  guerre  tenant  garnison 
aux  fçrts  et  villes  du  pays  de  Gueldre, 

Â  Arnbem. 

Le  capitaine  principal ,  sous  le  gouverneur  de  Gueldre ,  à 
Arnhem ,  était  Lambert  Ryckart  ;  il  commandait  262  piétons 
allemands  et  autres  ,  tant  couleuvriniers  que  hallebardiers. 

Ulric  Van  Dieteghem  ,  écuyer,  commandait  20  hallebardiers. 

Gaspard  Van  Ulm  commandait  202  piétons. 

Joris  Steenberghe,  dit  Buusmeester,  commandait  150  pié- 
tons allemands  ; 

Simon  Mulder,  aussi  150  piétons  allemands. 

Antoine  du  Bois ,  écuyer,  sieur  de  Fletres ,  commandait  60 
piétons. 
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A  Thielt. 

Joncker  Robert  de  la  Mark,  vicomte  de  Bruxelles,  avait 
sous  lui,  en  garaison,  en  la  ville  et  blockhaus  de  Thielt,  et 
aussi  au  Toihuys,  SOO  gens  de  pied. 

Le  3  avril  1508,  messire  Corneille  de  Bergbes,  seigneur  de 
Zevenberghe,  chevalier  de  Tordre,  conseiller  et  chambellan, 
et  grand  maréchal  de  Tost ,  y  envoya ,  pour  la  renforcer, 
50  hommes  sous  la  conduite  du  capitaine  Kirnmry. 

Le  8  avril  1507  ,  messire  Maximilien  de  Hornes  ,  chevalier, 
seigneur  de  Gaesbeke ,  vicomte  de  Bergues-S*-Winnocx ,  avait 
été  nommé  capitaine  et  garde  des  ville,  blockhaus  et  toihuys 
de  Thielt,  aux  gages  de 60  philippus  de  25  sols  de  2  gros,  par 
mois.  11  avait  sous  lui  âOO  piétons.  Guillaume  Carondelct , 
écuyer,  était  son  lieutenant. 

A  Bommel. 

Guillaume  de  Yode,  écuyer,  était  lieutenant  et  drossard  du 
seigneur  de  Heele ,  à  Bommel;  il  avait  sous  ses  ordres  106  pié- 
tons. Pendant  les  mois  de  février  et  de  mars  1507,  cette  gar- 
nison fut  renforcée  de  100  piétons  malinois ,  commandés  par 
Jacques  Quaetrebbe. 

A  Doesburg. 

Joncker  Hendryk,  jeune  seigneur  et  baron  de  Wysch,  com- 
mandait 20  combattants  à  cheval  ; 

Messire  Guillaume,  comte  deleBerghe,  seigneur  de  Bylant,  de 
Homoet ,  deBoxme  (Boxmeer?)  et  de  Hars  (Hart  ?),  1 50  piétons  ; 

Ulric  Van  Bazele ,  88  piétons  ; 

Bernard  Van  Schauwenburg  ,110  piétons. 

A  Harderwyk. 

Messire  Dierick  Van  Zwete,  chevalier,  y  commandait  30  pié- 
tons ,  et  Jean  Colle  ,  75. 

A  Hattem. 

Lambert  Clockart  y   commandait  52   piétons  ;    Aert  Van 

Utrecht,  45. 

A  Elburg. 

Hendryk  Vryese  y  était  capitaine  de  25  piétons. 

A  Borcht. 
Hendryk  Van  Huyssen  y  commandait  1 10  piétons. 
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A  Borcht  (Barcbem?)  et  Wildenbourç  (Wildenberg). 

Messire  Jean  ,  baron  et  vieux  seigneur  de  Wysch ,  était  ca- 
pitaine de  50  piétons  en  garnison  aux  forts  de  Borcht  et  de 
Wikienbourg. 

Â  Willer. 

Alexandre  Benlinck  était  seigneur  et  capitaine  du  château 
de  Willer,  près  de  Zutphen.  Il  avait  sous  lui  12  compagnons 
piétons. 

Il  est  à  remarquer  que  tous  ces  gens  de  guerre  faisaient 
partie  de  ceux  retenus  par  le  bâtard  de  Bourgogne ,  et  dont  il 
est  question  au  chapitre  foL  81  de  ce  compte. 

Total  du  chapitre  :  160,859  tiv.  8  s.  8  deniers. 

Fol.  125.  Payements  faits  aux  gens  de  guerre  y  tant  de  cheval  que 
de  pied  y  étant  en  garnison  en  Brabant,  Hollande^  Limbourg, 
Fauquemont,  Daelhem  et  Namur, 

A  Clèves. 

A  très-haut  et  très-puissant  prince  Jean,  duc  de  Clèves, 
comte  de  la  Mark  et  de  Catzeneinbogen,  qui ,  à  la  requête  et 
en  vertu  des  lettres  missives  du  seigneur  de  Chièvres  ,  lieute- 
nant général ,  eu  date  des  22  juin ,  1 J  et  15  juillet  1506,  avait 
levé  dans  son  pays,  et  envoyé  au  service  du  Roi,  devant 
Wageningen  et  ailleurs  en  Gueldre,  savoir  :  le  3  juillet,  74 
combattants  à  cheval;  le  18  juillet,  82  autres  combattants; 
le  7 juillet,  200  piétons;  le  21  juillet,  75  autres  piétons;  le 
1^'  août,  300  combattans  à  cheval  et  400  à  pied ,  y  compris 
ceux  précédemment  nommes ,  pour  leur  solde  du  8  juillet  au 
81  octobre  1506  et  du  20  juillet  1508  au  dernier  janvier  1509, 
96,621  livres.      ^ 

A  Buren,  Lecrdam  et  Ysselstein. 

A  messire  Frédéric  d'Egmonl ,  comte  de  Buren ,  Leerdam, 
etseigneur  d'Ysselstein ,  pour  avoir  entretenu  d'abord  50  com- 
battants à  cheval  et  25  piétons,  et  plus  tard  10  hommes  d'armes, 
20  archers  et  62  piétons,  18,250  livres. 

A  Grave  et  au  pays  de  Cuik ,  à  Kessel ,  Oye ,  Middelaer,  Woerden  et 

Herwynen. 

A  messire  Corneille  de  Berghes,  seigneur  de  Zevenherghe, 
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grand-marëchal  de  Vosl ,  pour  avoir  entretenu  ,  dans  ces  diffé- 
rents endroits,  un  certain  nombre  d'hommes  d'armes,  d'ar- 
chers et  de  gens  de  pied  ,  24^^99  liv.  4  s. 

A  Weert  et  Homes. 

A  Meaux  vanYuecht,  écuyer,  capitaine  de  150  piétons,  y 
compris  les  doubles  payes,  étant  en  garnison  en  la  ville  et  cha> 
teau  de  Weert ,  1 ,500  îiv. 

A  Jean  de  Ranst ,  écuyer,  capitaine  de  40  piétons  eu  garni* 
son  au  château  de  Bornes ,  380  liv. 

A  Marguerite  de  Croy,  comtesse  de  Hornes,  pour  la  solde 
de  10  combattants  à  cheval  et  50  à  pied,  entretenus  par  elle 
en  Fabsence  de  messire  Jacques,  jeune  comte  de  Hornes,  son 
mari ,  étant  avec  le  Roi  en  Espagne ,  4.75  livres. 

A  messire  Jacques,  jeune  comte  de  Hornes,  seigneur  de  la 
ville  et  château  de  Weert,  chevalier  de  Tordre,  conseiller  et 
chambellan,  pour  Fentretien  d'un  certain  nombre  d'hommes 
d'armes,  d'archers  et  de  piétons,  pour  la  garde  desdites  for- 
teresses, S9,409  livres. 

A  Montfort. 

A  Antoine  de  Daures  (Danres,  Davres)  seigneur  de  Mirau- 
mont,  drossard  et  capitaine  des  ville  et  château  de  Montfort, 
pour  l'entretien  de  85  piétons  qui  y  ont  tenu  garnison  , 
7,700  livres. 

A  Limbourg,  Faiiquemont  et  Daelhem. 

A  Jean,  seigneur  de  Pallant,  drossard  de  Limbôurg,  Fau- 
quemont  et  DaelheiU,  pour  l'entretien  de  2137  combattants  à 
cheval  et  de  100  piétons  ,  10,655  livres. 

Au  blockhaus  devant  Ponroye  (Ponderoyen),  à  Uemaert  et  à  Loevestein. 

A  Jean  Vander  Aa  ,  seigneur  de  Bouchove,  pour  l'entretien 
de  12  combattants  à  cheval  et  40  piétons,  1,329  livres  6  sols. 

A  Heusden. 

A  messire  Andries  Knop,  alias  Cleyn  Andrelinc ,  chevalier, 
et  Laurent  Schelleberghe ,  écuyer ,  capitaines  chacun  de  50 
piétons  ,  y  compris  les  doubles  payes  ,  en  garnison  à  Heusden  , 
2,560  livres. 

A  Petit-Jean  l'allemand,  dit  Zambourg,  capitaine  de  135  pié- 
tons en  garnison  au  blockhaus  devant  Ponroye,  2,906  liv.  5  sols. 
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A  Borcht  (  Barchem  ?)  et  ^ 

^tein. 
IHessire  Jean  ,  baron  et 

pitaine  de  50  piétons  '  ^^  chevalier,  capitaine  de  Loeves<- 

Wildenboiirg;.  y  piétons  entretenus  audit  château  , 

Alexandre  Ber  4  Wachtendonck. 

de  Willer,  prè-  ,.       ,.  •  j    w  lu  1 

piélons.  ^Ai'nc».,  chevalier,  seigneur  de  Walbeke  , 

..      *  ^..^'fd  de  Wachtendonck ,  pour  l'entretien  d'un 

" .  ,  ^  .; /'^combattants  à  cheval  et  à  pied  ,  14,978  liv, 
partie  de        />*^ 

est  quf      '"^ jL^f^' 

r^^         y  Â  Léau  ,  Landen  et  Dormael. 

^/lommes  d'armes ,  archers  et  piétons  tenant  garnison 
F         / ^T^ï\\^% ,  2,059  livres  1 8  sols. 

Â  Phallais. 

j  ;ean ,  seigneur  de  Hordin ,  pour  six  compagnons  entre- 
uus  par  lui  au  château  de  Phallais^  59  liv.  8  s. 

A  Marche-en-Famène. 

A  messire  Renaud  de  Mérode,  chevalier,  seigneur  de  Frentz 
et  de  Chàtelineau  ,  capitaine  de  Marche-en-Famène ,  pour  l'en- 
tretien de  10  hommes  d'armes  ,  480  livres. 

A  Jacques  Quaetrebbe ,  capitaine  de  60  couleuvriniers  con- 
duits en  garnison  à  Marche,  2,100  livres. 

Au  château  de  PersiDgen-lez-Nimègue. 

A  Bernard  Snel ,  capitaine  de  ce  château  ,  pour  la  solde  de 
30  combattants  à  pied  y  entretenus ,  645  livres. 

A  Weesp. 

A  Jacques  Quaetrebbe ,  capitaine  de  Weesp ,  pour  la  solde  de 
25  couleuvriniers  y  entretenus,  450  livres. 

A  Oudewater. 

A  Jean  Van  Delft ,  capitaine  de  25  piétons  en  garnison  à  Ou- 
de>vater,  31  liv.  5  s. 

Total  du  chapitre  :  220,170  liv.  4  s.  8  d. 
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63.  Payements  faits  aux  gens  de  guerre  qui  ont  tenu  gar- 
à  Arras,  Aire,  Béthune,  S^-Omer,  Douay  et  Nesdin, 
le  terme  de  ce  compte, 

A  S'-Omer. 

A  Charles  de  Piennes,  dit  de  Halewîn  ,  François  de  Maslaing 
el  Gérard  de  Crois,  capitaines  de  150  compagnons  par  eux  levés 
par  ordonnance  de  messire  Jacques  de  Luxembourg ,  seigneur 
de  Fiennes ,  gouverneur  de  Flandre  et  d'Artois  ,  ^,^16  livres. 

A  Aire. 

A  Guillaume  de  Henchin,  capitaine  de  60  piétons,  1,464 
livres. 

A  Béthune. 

A  Artus  de  Lalaing,  seigneur  de  Hourdain ,  et  Louis  de  Lan- 
das^  seigneur  de  Beaumanoir,  ccuyers,  capitaines  chacun  de 
50  piétons ,  3,991  liv.  18  s.  1 1  d. 

A  Robert  de  Melun  ,  baron  de  Rosny,,  gouverneur  d'Arras , 
pour  la  solde  de  âOO  autres  piétons  wallons,  entretenus  à  S'- 
Omer,  Aire  et  Béthune,  3,040  livres. 

Au  même ,  pour  la  solde  de  350  piétons  demeurés  sous  ses 
ordres  à  S*-Omer ,  Aire  et  Béthune  ,  6,720  livres. 

A  Louis  de  Landas ,  capitaine  de  100  piétons  h  Béthune, 
4,800  livres. 

A  Aire. 

A  Jean  de  Habarc,  seigneur  de  Floremingezelle  (?) ,  capitaine 
des  ville  et  château  d'Aire,  et  conducteur  de  80  piétons,  3,840 
livres. 

A  S»-Omer. 

A  François  de  Walloncapelle ,  capitainerie  144  piétons, 
6,912  livrés. 

A  Douay. 

A  Pontus  de  Lalaing,  seigneur  de  Bugnicourt,  gouverneur, 
sous  le  seigneur  de  Fiennes ,  de  la  ville  de  Douay ,  capitaine  de 
6  piétons,  288  livres. 

A  Arras. 

A  Robert  de  Melun,  baron  de  Rosny  ,  gouverneur  d'Arras, 
capitaine  de  20  piétons  dans  cette  ville,  1,267  liv.  4  s. 
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A  S'-Omer,  Aire,  Bétbune  et  Douay. 

A  messire  Jacques  de  Luxembourg,  etc.,  pour  la  solde  de 
134  piétons  étant  en  garnison,  savoir  :  34  à  Béthune,  61  à 
Aire,  33  à  S'-Omer,  et  6  à  Douay ,  2,572  liv.  16  s. 

A  Uesdin. 

Â  messire  Ferry  de  Groy  ,  seigneur  du  Rœulx ,  chevalier  de 
Tordre,  conseiller  et  chambellan ,  gouverneur  des  ville  et  châ- 
teau d'Hesdîn,  pour  la  solde  d'un  certain  nombre  d*hommes 
d'armes ,  d*archers  à  cheval ,  de  piquenaires ,  de  hallebardiers , 
d'arbalétriers  et  d'archers  à  pied,  6,604  liv.  16s. 

Total  du  chapitre  :  43,116  liv.  14  s.  1 1  d. 

Fol.  1 74.  Payements  faiU  à  plusieurs  piétons  allemands  et  autres, 
retenus  par  monseigneur  le  comte  de  Buren,  les  seigneurs  de 
Zevenberghe  et  de  Saint-Martinsdycke ,  hors  des  compagnies 
rompues  après  le  siège  de  ff^ageningen  ,  ainsi  qu'à  certains 
autres  piétons  allemands  ^  au  nombre  de  1,000,  envoyés  par 
l'Empereur  aux  Pays-Bas,  sous  la  conduite  de  Jéronimus 
Relier,  sop  prévôt  des  maréchaux ,  durant  les  mois  de  février , 
mars,  avril  et  mai  1507. 

Les  capitaines  nommés  dans  ce  chapitre  sont  Hans  Franck , 
Andries  Knop ,  Christophe  Hornehamere ,  Dierich  Vander 
Gracht ,  et  Jean  Yan  Liere ,  écoutète  de  Turnhout. 

Le  total  du  chapitre  est  de  3,561  liv.  6  s. 

Fol  .177.  Payements  faits  auxdits  1 ,000  piétons  hauts-allemands 
envoyés  par  l'Empereur,  pour  le  recouvrefnent  du  pays  de  Guel- 
dre  et  nommément  de  Doesburg,  qui  venait  d'être  soustraite  de 
l'obéissance  de  l'archiduc  ,  ainsi  que  pour  la  préservation  des 
frontières  de  Brabant. 

Ces  payements  sont  faits  à  Jéronimus  Keller ,  chef  desdits 
piétons;  ils  s'élèvent  à  6,792  livres  10  sous. 
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Fol.  179.  Payements  fait»  à  100  combattants  à  cheval  et  800  à 
piedy  retenus  sous  la  conduite  de  monseigneur  le  comte  de  Buren 
et  du  seigneur  de  Zevenberghe,  pour  la  garde  des  frontières  de 
Brabant ,  et  qui  ont  été  au  service  depuis  le  Â  marsjusqu^au 
18  mai  1507  ,  qu'ils  furent  de  nouveau  retenus  avec  d* autres 
par  le  prince  d'Anhalt ,  capitaine  général  de  l'archiduc. 

Ils  s*élèvent  à  1 1  ,Sâ6  livres  2  sous. 

Fol.  18â.  Payements  faits  au  prince  d'Anhalt  et  aux  gens  de 
guerre  sous  ses  ordres,  depuis  le  6  mai  1  ^07  jusqu'au  terme  de 
ce  compte. 

Il  résulte  de  ce  chapitre  que 

Messire  Rolof ,  prince  d^Anhalt,  comte  de  Scanie,  seigneur 
de  Perembourg,  etc. ,  était  capitaine  général  de  Tarmée  aux 
Pays-Bas ,  depuis le-6  mai  1507  ;  qu'il  avait,  à  ce  titre ,  100  flo- 
rins d'or  de  28  sols  par  semaine;  qu'on  lui  entretenait  24  com- 
battants à  cheval  et  14  hallebardiers  pour  sa  garde,  et  quatre 
chariots ,  attelés  de  quatre  chevaux  chacun ,  pour  le  transport 
de  ses  tentes ,  pavillons ,  bagages  ,  vivres ,  etc.  ; 

Que  Walter  Ysemberch ,  Gillet  Vander.Damme  et  Jean  Han- 
oart  étaient  attachés  au  prince,  le  premier  en  qualité  de  secré- 
taire allemand  et  des  guerres ,  les  deux  autres  comme  secré- 
taires ; 

Que  messire  Bernard ,  jeune  marquis  de  Bade ,  servait  sous 
lui  avec  14  combattants  à  cheval; 

Que  Eibert  Van  Kessel,  dit  Roffart,  commandait  18G  com- 
battants à  cheval  ; 

Que  Hans  Van  Hantwits  en  commandait  30  ; 

Que  Andries  Knop,  Christophe  Hornehamere,  Hans  Franck, 
Michel  Croes,  Hans  Amman,  Leeuart  Van  Scharendorf,  Joa- 
chim  Van  Ratheneau  et  Willem  Vander  Heyden  commandaient, 
sous  le  prince ,  2,500  piétons  hauts  et  bas  allemands. 

Le  total  du  chapitre  s'élève  à  198,639  livres  13  sous. 
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Fol.  201 .  Payements  faits  à  certains  gens  de  guerre,  tant  de  che- 
val que  de  pied  y  levés  pour  la  garde  des  frontières  de  Brahant 
contre  les  Gueldrois,  dans  le  temps  que  les  Alletnands,  sous  les 
ordres  du  prince  d'Anhalt,  étaient  entrée  en  Gueldre,  afin  d'y 
ravager  les  blés  et  autres  fruits  croissants  sur  les  champs. 

A  messire  Jean  de  Luxembourg ,  seigneur  de  Ville  et  de  Gu- 
lembourg ,  etc. ,  pour  80  combattants  à  cheval  et  40  piétons 
entretenus  par  lui  en  la  ville  et  château  de  Culembourg  pen- 
dant deux  mois,  depuis  le  18  mai  1507  ,  1,000  livres. 

A  Jean  d*lmmerseel ,  écuyer ,  margrave  d'Anvers ,  pour  les 
gages  de  SOO  piétons  levés  en  cette  ville,  pendant  quinze  jours, 
750  livres.  • 

Total  du  chapitre  :  1 ,750  livres. 

Fol.  âOS.  Payements  faits  à  certains  gens  de  guerre ,  tant  de  che- 
val que  de  pied,  levés  à  la  hâte  dans  les  mois  d'août,  septembre 
et  octobre  1507,  en  Brabant,  Flandre,  Hainaut,  JVamur  et  au 
quartier  de  Lille,  tant  pour  résister  aux  Français  qui  étaient 
sur  les  frontières  de  Brabant ,  en  intention  d'aller  secourir 
messire  Charles  de  Gueldre,  que  pour  recouvrer  la  ville  de 
Tirlemont,  qui  avait  été  prise  /e  19  septembre  de  ladite  année* 

A  messire  Jean,  seigneur  de  Spontin,  chevalier,  pour  la  solde 
de  169  combattants  à  cheval  namurois,  passés  en  revueà  Namur 
le  2  septembre  1507  ,  et  qui  ont  servi  sous  le  seigneur  de  Chiè- 
vres^  tant  à  Tirlemont,  avant  qu'elle  fût  prise,  que  depuis  à 
Werpt  (?) ,  Diest,  Louvain,  S'-Uubert,  jusqu'au  20  octobre, 
qu'ils  furent  licenciés  ,  les  Français  étant  retournés  en  leur 
pays,  à  raison  de  9  livres,  l,52i  livres. 

A  Henri  de  Grandchamp ,  François  de  Santoy,  et  Jean  de 
Hollogne ,  écuyers  ,  capitaines  de  836  piétons  namurois , 
pour  leur  solde  du  20  août  au  23  septembre ,  à  raison  de  2  phi- 
lippus  d'or  de  25  sols ,  2,090  livres. 

A  Godefroid  de  Velaines,  capitaine  de  100  piétons  à  Gem* 
bloux,  et  Baudouin  de  Waines,  Capitaine  de  1 50  piétons  à  Jodoi- 
gne ,  pour  leur  solde  de  18  jours  commençant  au  24  septembre , 
625  livres. 

A  Jacques  de  Montigny ,  seigneur  de  Noyelles ,  lieutenant  de 
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messire  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimai ,  etc. ,  pour  la  solde 
de  2,000  piétons  hennuyers  qui  furent  conduits  à  Weert  le 
8  septembre,  2,500  livres. 

A  Jean  de  Marcinelles,  écuyer,  capitaine  de  1,000  piétons 
passés  en  revue  à  Lille  et  à  Ueichin  les  6,  7  et  12  septembre ,  et 
conduits  également  à  Weert ,  800  livres. 

A  Jean  de  Yillers,  bailli  du  roman  pays  de  Brabant,  capi- 
taine de  500  piétons  levés  le  6  septembre ,  l  ,250  livres. 

A  messire  Louis  Rolin  ,  chevalier ,  seigneur  d'Aymeries,  ca- 
pitaine de  300  piétons  qui ,  le  24'  septembre,  furent  retenus 
parmi  ceux  de  Namur,  de  Hainaut ,  de  Lille  et  de  Brabant  étant 
à  Weert,  pour  leurs  gages  de  deux  mois  et  demi  depuis  ledit 
jour,  8,750  livres. 

A  Rodrigue  de  Lalaing  ,  capitaine  de  400  piétons  retenus  Be 
même  le  24  septembre,  pour  leur  solde  de  23  jours,  1,500  li- 
vres. 

A  Jean  ,  seigneur  de  Marcinelles ,  capitaine  de  400  piétons 
retenus  de  même,  1, 125  livres. 

A  Jean  Fourdin ,  capitaine  de  300  piétons ,  retenus  de  même, 
pour  leurs  gages  de  23  jours  ,  1,125  livres. 

A  Jean  Van  Lyere ,  écuyer ,  écoutète  de  Turnhout ,  pour  les 
gages  de  6  hommes  à  cheval  et  150  piétons  avec  lesquels  il  s'est 
transporté  aux  frontières  de  Brabant,  à  MoU  et  Baelen ,  du  13 
septembre  au  13  octobre  ,  820  livres. 

A  Antoine  de  Ligne ,  comte  de  Fauquemberghe ,  baron  de 
Ligne,  etc.,  pour  la  solde,  pendant  trois  semaines,  finies  au 
2Q  octobre  1507,  de  140  combattants  à  cheval  et  300  à  pied, 
levés  au  pays  de  Hainaut  et  conduits  par  lui  à  Louvain,  Namur, 
Diest  et  autres  lieux  sur  les  frontières  de  Brabant,  1 ,6^5  livres. 

A  messire  Hugues  de  Melun  ,  vicomte  de  Gand ,  chevalier  de 
l'ordre ,  conseiller  et  chambellan ,  en  récompense  des  bons  ser- 
vices rendus  et  à  rendre  par  lui ,  dans  les  mois  d'octobre  et  de 
novembre ,  comme  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  de  Lou- 
vain ,  et  pour  l'entretien  de  20  combattants  à  cheval  et  12  hal- 
lebardiers,  400  livres. 

A  Jean  d'Ostin  ,  dit  Hesdin  ,  maître  d'hôtel  de  l'archiduchesse , 
pour  l'entretien,  depuis  le  28  août  jusqu'au  8  octobre,  de 
douze  compagnons  à  cheval ,  qu'il  eut  sous  lui  en  qualité  de 
maréchal  des  logis  près  du  prince  d'Anhalt,  au  voyage  de  Tir- 
lemont ,  en  Gueldre ,  à  Louvain  ,  etc. ,  252  livres. 
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A  dame  Jeanne  de  Bourgogne,  dame  de  Hooghstraeten,  veuve 
du  seigneur  de  Culembourg,  pour  Tentretien  de  certains  com- 
pagnons de  guerre  au  château  de  Hooghstraeten  ,  50  liv.  12  s. 
6  deniers. 

A  Baudry ,  seigneur  de  Roisin  et  de  Haucourt,  pour  les  bons 
services  rendus  par  lui  lors  de  Finvasion  des  Français,  et  pour 
avoir  tenu  garnison  au  Quesnoy  pendant  cinq  mois  avec  5  com- 
battants à  cheval  et  4  à  pied ,  150  livres. 

Total  du  chapitre  :  19,583  livres  12  sous  6  deniers. 

Fol.  211.  Deniers  payés  à  k%%  combattants  à  cheral  menés  vers 
l'Empereur  et  entretenus  en  son  service  contre  les  Vénitiens  et 
élevant  Padoue,  depuis  le  24  mai  \1009  jusqu'au  terme  de  ce 
compte. 

Messire  Ferry  de  Croy  était  capitaine  général  de  ces  gens  de 
guerre;  il  recevait,  en  cette  qualité,  150  florins  d'or  par  mois. 

Les  chefs  qui  commandaient  sous  lui  étaient  Philippe  de  Bel- 
iefourrière ,  ccuyer  ;  Jean  de  Wassenaer ,  écuyer  ;  Jean  de 
Berghes ,  seigneur  de  Walhain  ,  ccuyer. 

Chaque  combattant  recevait  huit  florins  d'or  de  28  sols  par 
mois. 

Les  payements  faits  embrassent  l'intervalle  du  24  mai  au 
24  septembre  1509. 

Le  total  du  chapitre  est  de  19,734  livres  8  sols. 

Fol  215.  Remboursemefits  faits  aux  cilles  de  Louvain y  Bruxelles^ 
jénvers,  Bois-le-Duc,  Malines  et  autres,  pour  les  gages  des  gens 
de  cheval  et  de  pied  levés  par  elles  et  entretenus  aux  pays  de 
Brabant  et  de  Gueldre  pendant  le  terme  de  ce  compte. 

A  la  ville  de  Louvain,  pour  88  piétons  entretenus  à  Lierre , 
Hérenthals  et  Moll ,  sous  Jean  ,  bâtard  de  Helmont  et  Uans  Van- 
der  Haghen  ,  afin  de  résister  aux  gens  de  messire  Robert  de  la 
Mark  ,  aux  mois  de  novembre  et  de  décembre  1 506 ,  et  pour 
50  piétons  entretenus  à  Landen  aux  mois  d'octobre  et  de  no- 
vembre 1 508 ,  à  4  philippus  de  25  sols  par  mois  ,  865  livres. 

A  la  ville  de  Bruxelles,  pour 214  piétons,  sous  Antoine  Van 
Assche,  écuyer,  et  Jean  Van  Thieuvinckel ,  qui  furent  envoyés 
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à  Haï  et  à  Lcau  1c  14  octobre  1 S06 ,  et  y  furent  entretenus  pen- 
dant quinze  jours;  pour  103  piétons  sous  Jean  Casse ,  envoyés 
le  3  septembre  1307  à  Weert  et  de  là  à  Arschot;  pour  123  pié- 
tons sous  Charles  Serclaes ,  envoyés  à  Louvain  le  !29  septembre 
1S07 ,  et  de  là  à  Arschot,  1,791  livres  S  sous. 

A  la  ville  ^ Anvers^  pour  339  piétons  sous  la  conduite  de  mes- 
sire  Conrurd  Pot,  envoyés  à  Turnhout  et  ailleurs  en  la  Cham- 
/>atft^e^  (  Campine  )  9  au  mois  d^octobre  1306  ;  pour  !200  piétons 
envoyés  à  Diest  et  de  là  à  Weert  le  2  septembre  1507  ;  pour 
401  piétons  envoyés  à  Hérenthals  au  mois  d'octobre;  pour  78 
piétons  allemands  envoyés  à  Lierre  aussi  au  mois  d'octobre; 
pour  100  autres  piétons  allemands  envoyés  à  Lierre,  4,386  li- 
vres 10  sous. 

A  la  ville  de  Bois-le-Duc,  pour  avoir  entretenu  plusieurs  mil- 
liers de  piétons  qui  sont  spécifiés  dans  le  compte,  34,767  livres 
19  sols. 

A  la  ville  de  Matines,  pour  200  piétons  sous  Jean  Vander  Aa, 
écuyer ,  fils  d'Antoine,  envoyés  le  7  octobre  1306  dans  la  Cam- 
pine;  pour  100  piétons  envoyés  à  Heeze  et  Leene  (Leende)  en 
Ja  mairie  de  Bois-le-Duc,  sous  Jacques  y uaetrebbe ,  le  l"  juil- 
let 1507;  pour  130  piétons  sous  ledit  Quaetrebbe,  envoyés  à 
Diest  et  à  Weert  au  mois  d'aoïU  1 307  ;  pour  200  piétons  sous 
Jean  Vander  Aa ,  envoyés  à  Hérenthals  et  de  là  à  Louvain  et 
Léau  au  mois  d'octobre;  pour  31  piétons  sous  Pierre  Bossart, 
envoyés  à  Lierre  le  29  septembre,  3,  i69  livres  13  sols. 

Total  du  chapitre  :  64,980  livres  9  sols  8  deniers. 

Fol.  228.  Payements  faits  aux  Commissaires  aux  revues. 

Ces  commissaires  sont  :  Julien  de  la  Haye,  écuyer ,  seigneur 
de  Méliadon;  Nicolas  de  la  Motte  ,  écuyer  ;  Antoine  de  Lalaing, 
seigneur  de  Monligny. 

Le  total  du  chapitre  est  de  2,237  livres  6  sols. 

Fol.  230.   Dépense  commune. 
Frais  de  rédarlion  du  compte,  32  livres  16  sols. 
Total  général  de  la  dépense  :  1,122,331  liv.  3  sols  8  deniers. 


(  382  ) 


III.  Compte  second  et  dernier  de  Charles  Leclercq ,  du 
i""  septembre  1509  au  dernier  féinrier  iSli. 


[|  y  a  quatre  chapitres  de  dépenses ,  savoir  : 

1°  Payements  faits  aux  archers  à  cheval  étant  près  de  madame 
l'archiduchesse,  2,586  livres  8  sols. 

2°  Payements  faits  aux  gens  de  guerre  ayant  tenu  garnison 
aux  villes  et  forts  et  sur  les  frontières  du  pays  de  Gueldre , 
121,581  livres  6  sols. 

3<>  Payements  faits  aux  gens  de  guerre ,  au  nombre  de  403 , 
levés  aux  Pays-Bas  et  étant  au  service  de  TEmpereur  contre  les 
Vénitiens. 

Ces  payements  sont  faits  pour  deux  mois  commençant  le 
25  septembre  et  finissant  le  24  novembre  1509  ;  ils  s'élèvent  à 
9^867  livres  4  sols. 

Les  deniers  furent  remis  aux  marchands  nommés  les  Fouc- 
kers,  de  la  nation  d'Allemagne,  tenant  résidence  en  la  ville 
d'Anvers. 

4®  Dépense  commune ,  5,998  livres  1 1  sols. 
Total  de  la  dépense  :  140,038  livres  9  sols. 
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•   ANNEXE  N, 

Exlrails  analytiques  des  comptes  de  la  Recette  générale  des 
Confiscations  pour  cause  des  troubles,  des  années  ITiCiT- 
iS73. 

Voyez  page  58. 


I.  Compte  premier  de  Martin  Yanden  Berglie,  du 
i*^  noTembre  1567  au  Si  décembre  1368. 


DÉPENSE. 

Fol.  36.  ^ux  chancelier f  président ,  conseillers,  procureur  gé- 
néral, avocat  fiscal  et  secrétaires  du  Conseil  des  Troubles. 

Payements  faits  à 

La  veuve  de  messire  Adrien  Nicolaï ,  chevalier ,  chancelier  de 
Gueldre,  pour  les  vacations  de  feu  son  époux,  du  22  sep- 
tembre 1567  au  21  mars  1568 ,  jour  de  sa  mort ,  à  8  livres  par 
jour; 

Messire  Jacques  Mertens^  chevalier,  président  de  Flandre, 
pour  ses  vacations  du  18  septembre  1567  au  là  juin  1568,  jour 
où  le  duc  le  renvoya  à  Gand  ,  pour  entendre  aux  affaires  de  sa 
charge,  à  4  écus  de  40  sols  par  jour  ; 

Messire  Pierre  Asset,  chevalier,  président d*Artoîs ,  pour  ses 
vacations  du  20  septembre  1567  au  15  juin  1568 ,  que  le  duc 
le  renvoya  à  Arras ,  à  4  écus  par  jour  ; 

Messire  Jean  de  Vargas  ,  conseiller  du  Roi ,  pour  ses  vaca- 
tions du  6  septembre  1567  au  31  décembre  1568 ,  à  4  écus  par 
jour; 
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Messire  Louis  del  Rio,  aussi  conseiller,  pour  ses  vacations 
du  6  septembre  au  SI  décembre  1568,  à  3  écuspar  jour  ; 

Maître  Jean  de  Blasere ,  conseiller  du  grand  conseil ,  pour 
ses  vacations  du  19  septembre  1567  au  31  décembre  1568,  à 
3  cous  par  jour  ; 

Messire  Jacques  Hessele ,  chevalier ,  conseiller  du  Roi ,  pour 
ses  vacations  du  8  septembre  1567  au  81  décembre  1568,  h 
3  écus  par  jour; 

Maître  Claude  Bélin ,  conseiller  du  Roi ,  et  avocat  du  bailliage 
d'Amont,  pour  ses  vacations  du  2  octobre  1567  au  30  juin 
1568 ,  que  le  duc  le  renvoya  au  lieu  de  sa  résidence  ,  en  Bour- 
gogne ,  à  trois  écus  ; 

Maître  Jean  Dubois ,  conseiller  et  procureur  général  du 
grand  conseil,  pour  ses  vacations  du  16septembre  1567  au  31 
décembre  1568 ,  h  3  écus  ; 

Maître  Jean  de  la  Porte,  conseiller  et  avocat  fiscal  en  Flandre, 
pour  ses  vacations  du  IS  septembre  1567  au  31  décembre 
1 568,  à  trois  écus  ; 

Maître  Jean  de  Vlierden  ,  secrétaire  du  conseil  privé,  pour 
vacations  du  17  septembre  1567  au  31  décembre  1568; 

Maître  Jacques  de  la  Torre ,  secrétaire  du  conseil  privé,  pour 
vacations  du  11  septembre  1567  au  31  décembre  1568; 

Jean  Mesdach,  secrétaire  du  Roi,  pour  vacations  du  16  sep- 
tembre 1 567  au  3 1  décembre  1568  ; 

r 

Etienne  Prats,  secrétaire  du  conseil  privé,  pour  vacations 
du  22  septembre  1567  au  31  décembre  1568  : 

Tous  les  secrétaires  à  60  sols  par  jour. 

Fol.  43.  Parties  de  vacations  payées  auxdits  du  Conseil  y  et  rem^ 
boursements  de  deniers  déboursés  par  eux. 

Fol.  45  Dépenses  pour  les  nécessitée  de  la  chambre  dudit  Conseil, 

Fol.  46.  Vacations  de  divers  Commissaires  ayant  été  envoyés 
dans  les  provinces ,  pour  prendre  information  sur  les  troubles,. 

Payements  faits  à 

MessircCharles  Quarré  ,  chevalier,   conseiller  au  conseil  de 
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Brabant ,  chargé  de  Tannotation  et  saisie  des  biens  du  prince 
d'Orange ,  et  des  comtes  d'Egmont  et  de  Hooghstraeten ,  à  Tad- 
jonction  de  maître  André  Lecocq ,  avocat  au  grand  conseil  ; 

Messire  Nicolas  Oudart,  chevalier,  conseiller  de  Brabant, 
envoyé  à  Anvers,  le  24  avril  1567  ;  à  Lierre,  avec  le  conseiller 
Asseliers ,  le  29  septembre  suivant  ; 

Maître  Nicolas  Vander  Stegen  et  maître  François  Hinckaert, 
conseillers  de  Brabant,  envoyés  le  3  janvier  1568  à  Berg-op- 
Zoom ,  pour  saisir  le  marquisat ,  destituer  les  officiers ,  inven- 
torier les  biens ,  etc.  ; 

Maître  Guillaume  Vander  Noot  et  Augustin  Vander  Borcht , 
conseillers  de  Brabant ,  envoyés  par  la  duchesse ,  le  l*'  mai 
1567,  avec  le  secrétaire  Nicolas  de  Zoete ,  à  Bois-le-Duc  ; 

Jean  de  la  Réa ,  commissaire  sur  le  fait  des  troubles  à 
Bruxelles ,  dès  le  20  mars  1 568  ; 

Messire  François  de  Halewin ,  chevalier ,  seigneur  de  Zwe- 
veghem ,  envoyé  à  Maestricht  au  mois  de  mai  1568  ; 

Maître  Guillaume  Bocxhoren ,  conseiller  de  Brabant ,  envoyé 
par  la  duchesse  à  Maestricht  et  lieux  circon voisins ,  le  17  avril 
1567; 

Maître  Jacques  Boone,  conseiller  de  Brabant,  envoyé  à 
Maestricht  avec  ledit  Bochxoren,  et  plus  tard  avec  maître  Oudart; 

Maîtres  Claude  Cuvillon ,  premier  lieutenant  du  Roi  en  la 
gouvernance  de  Lille ,  Zeger  de  Hoven ,  conseiller  audit  siège  , 
Nicolas  Le  Grand ,  procureur  au  même  siège ,  envoyés  à  Lille , 
Douai,  Orchies  ,  Armentières,  Lannoy  ,  Commines,  et  au  plat 
pays  dépendant  desdites  villes  ; 

Ambrosio  de  Rybera ,  commissaire  à  Tournai  ; 

*Louis  Carlier ,  greffier  de  l'audience ,  et  Gilles  Mouwe ,  gref- 
fier du  bailliage  de  Hainaut ,  chargés  d'informer  à  Mons  et  dans 
les  autres  lieux  de  la  province  ; 

Maître  Jean  de  Bruyne ,  procureur  général  de  Flandre,  com- 
missaire à  Valenciennes  ; 

Messire  Jean  de  Naves,  chevalier,  commissaire  à  Amsterdam , 
y  envoyé  en  janvier  1568  ; 

Maître  Jean  Charles,  conseiller  et  procureur  général  du  Roi 
en  Frise, .envoyé  à  Leeuwarde,  Franeker,  Sneeck,  Bolsward  et 
autres  lieux  de  Frise,  le  30  septembre  1567  ; 

Maîtres  Liévin  Everarts  et  Guillaume  de  Pamele ,  conseillers 
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du  grand  conseil ,  chargés  d'informer  sur  les  troubles  à  Ma- 
Unes ,  dès  le  1*'  septembre  1567  ; 

François  de  Knibbere  et  Jean  Ricquier,  huissiers  d'armes 
des  prive  el  grand  conseils  ,  chargés  de  mettre  à  exécution  six 
provisions  criminelles  décernées  contre  le  prince  d'Orange ,  les 
comtes  Lodewyck,  d'Hooghstraeten,  Vanden  Berghe,  Culem- 
bourg  et  le  seigneur  de  Rrederode,  tant  à  Bruxelles  qu'aux  lieux 
desdits  ajournés; 

Maîtres  Charles  Rym ,  conseiller ,  et  Reraacle  Huart ,  avocat 
au  conseil  de  Luxembourg ,  chargés  d'informer  sur  les  troubles 
audit  pays. 

Fol.  G-i.  Vacations  faites  par  ceux  qui  sont  venus  déposer  dans 
les  causes  des  comtes  d'Egmont  et  de  Homes  y  et  de  Straien, 


Fol.   74.  Payements  faits  à  diverses  personnes  pour  diverses 

causes. 

A  messire  Philippe  de  Chassey ,  chevalier  ,  gentilhomme  de 
l'hôtel  du  Roi ,  Claude  de  Beufz ,  aussi  chevalier ,  Roland  de 
Boffles,  écuyer ,  seigneur  de  Manyn ,  Melchior  de  Camargo  et 
Pierre  Pipenpoy,  gentilshommes,  845  livres,  pour  vingt-trois 
jours  de  vacations  dans  la  charge,  qu'ils  ont  eue  du  duc  d'Albe, 
d'aller  de  Bruxelles  à  Louvain  chercher  le  comte  de  Buren ,  et 
de  le  conduire  en  Zélande ,  où  il  devait  s'embarquer  pour  l'Es- 
pagne ,  par  ordre  du  Roi.  (  Ordonnance  des  finances  du  12 
mars  lô68.) 

Fol.  79.  Payements  faits  à  madame  Sabine ^  palatine  du  Rhin, 
duchesse  en  Bavière ,  douairière  d'Egmont.  « 

Pour  s'en  aider  à  la  défense  de  son  mari ,  et  pour  l'entretien 
de  sa  famille  (ordonnance  du  10  avril  1568  du  conseil  des  trou- 
bles) ,  2,000  livres. 

Pour  subvenir  à  ses  nécessités  (ordonnance  du  duc  du  12 
juin  1568),  2,000  livres. 

Pour  son  alimentation  et  entretien  (ordonnance  du  duc  du 
10  juillet  1568),  2,000  livres. 

Pour  son  alimentation  et  entretien  (ordonnance  du  29  oc- 
tobre 1568),  2,000 livres. 

A  Nicolas  de  Landas  .  chevalier  ,  seigneur  de  Heule ,  choisi 
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par  le  comte  d'Egmont  pour  son  défenseur,  400  livres  pour  les 
dépenses  que  lui  occasionnait  cette  charge  (ordonnance  du  duc 
du  16  février  1568). 

Fol.  81 .  Autre  dépense  pour  Dons  et  Récompenses, 


Fol.  82.  Payements  faits  aux  capitaines  et  gens  de  guerre  ayant 

amené  prisonniers. 

Il  s'agit  de  prisonniers  amenés  de  divers  lieux  à  Bruxelles. 

Fol.  84.  Ouvrages  faits  aux  prisons. 

Ils  concernent  les  prisons  de  la  porte  de  Caudenberg ,  de  la 
porte  de  Treurenberg ,  de  la  Steenporte  y  et  la  maison  du  prévôt 
de  la  cour. 

Fol.  99.  Dépense  pour  V entretien  des  prisonniers. 

Payements  faits  à  Francisco  de  Torres ,  capitaine  de  la  ro- 
quetta  de  S'^'-Gudule  ;  au  même  ,  comme  capitaine  du  château 
de  Vilvorde  ;  à  Jean  Boléa ,  capitaine  de  la  justice  et  grand 
prévôt  de  Vexercito  (entretien  des  prisonniers  sur  la  porte  de 
Caudenberg)  ;  à  Francisco  de  Morales,  lieutenant  du  capitaine 
Boléa  (même  prison)  ;  François  Desmet ,  cipier  de  la  Steenporte; 
Philippe  Van  Pamele,  cipier  du  Treurenberg;  Jacques  de  Smet^ 
cipier  de  la  f7rutife;  Chrétien  Isembart,  cipier  de  Caudenberg; 
Jaspard  de  Herlay,  lieutenant  du  château  de  Vilvorde. 

Les  noms  des  prisonniers  entretenus ,  le  temps  pendant  le- 
quel ils  le  furent,  et  même  le  jourde  leur  exécution,  sont  indi- 
qués. 

Fol.  110.  Parties  payées  pour  la  justice  criminelle. 
Total  de  la  dépense  :  70,657  liv.  9  s.  6  d. 
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II.  Ck>mpte  deuxième  de  Martin  Tan  den  Bergtae ,  du  t*'  JanTier 

au  51  décembre  1869. 


Le  chapitre  des  vacations  du  conseil  des  troubles  comprend 
Jean  de  Vargas;  JcrAme  de  Roda,  licentié  es  lois,  conseiller, 
depuis  le  V'  septembre  1569  ;  Louis  del  Rio  ;  Juan  de  Yssunca , 
provéédor  général  des  galères  d*Espagne  (à  cause  de  certain 
service  à  lui  enjoint,  dépendant  des  conûscations) ;  Jérôme  01- 
zignanus  *,  conseiller,  depuis  le  1*'  octobre  1569;  Jean  de 
Rlasere  ,  Jacques  Hessele ,  Jean  du  Rois ,  Jean  de  la  Porte  ; 
maître  Jean  Hennelmans,  conseiller  de  Rrabant,  depuis  le  18 
avril  1 569  ;  Nicolas  Vander  Stegen ,  conseiller  de  Rrabant ,  de- 
puis le  27  avril  1569;  Liévin  Snouck,  conseiller  au  conseil  de 
Flandre  ,  depuis  le  15  avril  1569  ;  Josse  Jacquelot,  conseiller 
du  Roi,  depuis  le  15  avril  1569;  les  secrétaires  Jean  de  Vlier- 
den ,  Jacques  de  la  Torre,  Jean  Mesdach  et  Etienne  Prats. 

Fol.  79.  Payements  à  la  comtesse  d'Egmont  :  2,000  livres  , 
le  27  février  1569 ;  2,000  livres,  le  80  mai  1569;  2,000  livres, 
le  4  août  1 569  ;  2,000  livres ,  le  20  octobre  1569. 

A  Marie  de  Ligne ,  1 ,800  livres. 

Fol.  84«  A  madame  Anna  de  Rennebourg,  comtesse  douairière 
de  Hoogfastraeten ,  6,000  livres ,  pour  subvenir  à  ses  nécessités, 
sur  les  biens  du  feu  comte  son  fils. 

Fol.  87.  Dépense  pour  diverses  causes. 

A  Antoine  Credo ,  60  livres ,  à  compte  sur  certaine  colonne 
ou  pilier  qu'il  avait  entrepris  de  dresser  à  la  maison  du  seigneur 
de  Culembourg. 

Au  même,  pour  les  trois  pierres  bleues  érigées  en  pilier, 
40  livres. 

A  un  charreton ,  pour  avoir  amené  d*Arquennes  à  Rruxelles 
'  Ce  conseiller  avait  été  appelé  de  Dôle ,  au  comté  de  Boargogne. 
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certaine  colonne  à  ériger  sur  la  place  où  fut  la  maison  de  Cu- 
lembourg,  S6  livres. 

A  Biaise  du  Prêt  et  Jean  Gaudre,  tailleurs  de  pierre ,  20  liv., 
pour  avoir  gravé  les  lettres  sur  le  pilier. 

A  Jean  T'Serraerts,  peintre,  pour  avoir  peint  lesdites  let- 
tres, 81iv.  8  s. 

Fol.  90.  Dans  ei  Récompenses» 


Fol.  164.  F'aoations  de  ceux  qui  sont  venus  déposer  dans  les 
causes  du  pensionnaire  de  Matines  et  d'autres  prisonniers. 

Fol.  108.  Parties  payées  pour  la  justice  criminelle, 

* 

A  Guillaume  Jacquet,  marchand  de  draps,  84  livres,  pour 
le  drap  noir  employé  à  Texécution  des  comtes  d^Egmont  et 
de  Homes  ,  y  compris  un  florin  pour  la  façon  de  Péchafaud , 
suivant  accord  fait  avec  le  capitaine  Boléa. 


m.  Compte  troisième  de  Martin  Yanden  Berglie,  du  i*^  Janvier 

au  Si  décembre  1570. 


DÉPENSE. 

Le  chapitre  des  vacations  du  conseil  des  troubles  fait  men- 
tion de  Vargas ,  Jérôme  de  Roda ,  del  Rio ,  Juan  de  Yssunca , 
Jérôme  Oizignanus  ,  Jacques  Hessele ,  Jean  du  Bois ,  Jean  de 
la  Porte ,  Jean  Hennelmans ,  Nicolas  Yander  Steeen ,  Liévin 
Snouck ,  Josse  Jacquelot ,  et  des  secrétaires  Jean  de  Yiierden , 
Etienne  Prats,  Jean  Mesdach. 

Payements  faits  à  madame  Sabine ,  palatine  du  Rhin  :  8  fé- 
vrier 1570,  8,800  liv.;  27  avril  1570,  2,200  liv.;  16  juin  1570, 
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9,000  liv.  ;  &  septembre  1570,  2,000  Hv.  ;  22  noyembre  1570  , 
2,500  liv. 

A  la  dame  Marie  de  Ligne ,  dite  de  BarbaDçon ,  cbanoinesse 
à  MoDS,  pour  FeDlretien  des  demoiselles  Christine  et  Madeleine, 
filles  du  comte  d'Egmont ,  aussi  chanoioesses ,  800  liv. 

Fol.  85.  A  Jean  T'Serraerts,  peintre,  à  Bruxelles,  60  liv. , 
pour  avoir  doré  à  double  or  les  lettres  et  inscriptions  au  pilier 
dressé  sur  l'héritage  du  comte  de  Gulembourg. 

Fol.  88  A  Alonze  de  Laloo,  jadis  secrétaire  du  comte  de 
Bornes,  100  livres,  à  compte  sur  ce  qui  pourra  lui  revenir 
aprèê  qu'il  aura  achevé  l'affaire  que  S.  £,  a  mise  entre  ses 
mains  ^. 

Il  y  a  divers  payements  pour  l'entretien  des  religieux  an- 
glais réfugiés  aux  Pays-Bas. 


lY.  Compte  quatrième  de  Martin  Yanden  Derghe ,  du  i*"'  janvier 

an  51  décembre  1571. 


d&peusb. 

Le  chapitre  consacré  aux  vacations  du  conseil  des  troubles 
mentionne  Jean  de  Vargas ,  Jérôme  de  Roda ,  del  Rio  ,  Juan 
de  Yssunca,  Jérôme Olzignanus ,  Jean  du  Bois ,  Jean  de  la  Porte, 
Jean  Hennelmans  ,  Nicolas  Vander  Stegen ,  Liévin  Snouck , 
Josse  Jacquelot,  les  secrétaires  Jean  deViierd^en ,  Etienne  Prats 
et  Jean  Mesdach. 

Fol.  79.  Payements  à  la  duchesse  d'Egmont  :  30  janvier  1571, 
8,000  liv.  ;  27  avril  1571  ,  2,500  liv.  ;  28  juillet  1571  ,  S,000 
liv.  ;  IS  novembre  1571 , 2,500liv. 

A  Marie  de  Ligne ,  ut  suprà ,  800  liv. 

'  Le  compte  suivant  mentionne  encore  200  livres  payées  à  A.  de  Laloo .  et 
de  plus ,  pour  traduction  de  pièces  flamandes ,  405  livres  12  s.  (Toy .  la  note  1 
à  la  page  195  ci-dessus.) 
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Fol.  8S.  A  dame  Hélène  de  Melun  ,  veuve  de  messire  Floris 
de  Montmorency,  seigneur  de  Montigny,  4,000  liv.,  pour  la 
parpaye  de  9,000  fl.  une  fois  qu'elle  avait  fait  apparoir  lui 
être  dus ,  pour  son  alimentation  pendant  trois  ans  que  son 
mari  fut  détenu  prisonnier. 

Fol.  85.  Mercedes  en  fonds  d'héritages  au  denier  ^'^ ,  faites  par  le 
Roi  à  aucuns  seigneurs,  grands  maîtres  et  gentilshommes. 

A  messire  Philippe,  sire  de  Croy,  duc  d'Arschot ,  4,000  li- 
vres ,  pour  la  première  année  d'une  rente  héritière  que  le  Roi 
lui  a  accordée,  à  prendre  cours  le  1*''  septembre  1570. 

A  messire  Ernest,  comte  de  Mansfelt ,  id.  id. 

A  feu  messire  Charles  de  Brimeu  ,  comte  de  Meghem ,  3,000 
livres ,  id.  id. 

A  messire  Charles ,  baron  de  Berlaymont ,  gouverneur  et 
souverain  bailli  de  Namur,  conseiller  d'état  et  chef  des  finan- 
ces, 3,000 livres,  id.  id. 

A  messire  Jean  de  Croy,  comte  du  Rœulx,  seigneur  de  Beau- 
rain ,  3,000  livres,  id.  id. 

A  messire  Maximilien ,  comte  de  Boussu ,  gouverneur  et  ca- 
pitaine général  de  Hollande  ,  3,000  livres,  id.  id. 

A  messire  Maximilien  de  Melun ,  vicomte  de  Gand  ,  gouver- 
neur d'Arras,  2,000 livres,  id.  id. 

A  madame  Marguerite ,  comtesse  de  la  Mark  et  d'Arenberg , 
dame  de  Barbançon ,  Zevenberghe  ,  comme  ayant  la  garde  no- 
ble de  Charles  ,  comte  d'Arenberg,  son  fils  aîné  ,  3,000  livres , 
id.  id.,  et  1,000  livres  pour  Robert  de  Ligne ,  son  autre  fils. 

A  messire  Maximilien  de  Vilain,  baron  de  Rassenghien,  gou- 
verneur de  Lille ,  Douai  etOrchies,  1,000  livres,  id.  id. 

A  messire  Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Beauvoir,  1,000 
livres,  id.  id. 

A  messire  Josse  de  Courtewille,  etc.,  1,000  livres. 

Fol.  90.  Rentes  viagères,  données  en  commande  par  5.  M,  , 
pourmercède,  à  divers  gentilshommes  de  par-deçà, 

A  don  Fernando  de  Lannoy,  gouverneur  d'Artois ,  3,500  li- 
vres, pour  la  première  année  d'une  rente  viagère  en  com- 
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mande,  que  le  Roi  lui  a  accordée,  à  prendre  cours  le  1'*^  sep^ 
tembre  1570. 

A  messire  Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Beauvoir,  2,000 
livres,  id.  id. 

A  messire  Jacques  de  la  Cressonnière,  gouverneur  et  capitaine 
de  Gravelines,  et  lieutenant  de  l'artillerie,  2,000  liv.,  id.  id. 

A  messire  Zegher,  seigneur  de  Groesbeke ,  lieutenant  de  la 
bande  du  comte  d'Arenberg ,  2,000  livres ,  id.  id. 

A  messire  Pierre  de  Quaderebbe ,  chevalier ,  inaire  de  Lou- 
vain ,  gouverneur  et  superintendant  de  Breda,  et  commissaire 
des  montres,  1,600  livres  ,  id.  id. 

A  messire  Pierre  de  Bailleul ,  chevalier,  seigneur  de  S^-Mar- 
tin ,  etc.,  1,500  livres,  id.  id. 

A  George  de  Lalaing,  seigneur  de  Ville,  1,200  liv. ,  id.  id. 

A  Frédéric,  comte  Yanden  Bergh,  1,200  livres,  id.  id. 

A  messire  Eustache  de  Croy,  chevalier,  seigneur  de  Rumin- 
ghem,  Warnecque,  etc.,  1,200  livres. 

A  messire  Robert  de  Trazegnies ,  chevalier,  seigneur  de  Sep- 
meries ,  châtelain  d'Ath ,  1 ,000  livres. 

A  Lancelot  de  Berlaymont ,  seigneur  de  Beaurain ,  1 ,000 
livres  ,  id.  id. 

A  messire  Jacques  de  Bryas  ,  seigneur  dudit  lieu ,  gouver- 
neur et  capitaine  de  Marienbourg,  1,000  livres ,  id.  id. 

A  messire  Adrien  d'Oignies ,  chevalier ,  seigneur  de  Willer- 
val ,  800  livres,  id.  id. 

A  Eustache  de  Croy,  seigneur  de  Grecque ,  lieutenant  de 
bande  sous  le  comte  du  Rœulx ,  800  livres ,  id.  id. 

A  Louis  de  la  Trouillière ,  gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi, 
800 livres,  id.  id. 

A  messire  Antoine  de  Gongnies , ,  seigneur  de  Vendegies , 
gouverneur  du  Quesnoy,  800  livres  ,  id.  id. 

A  Fernande  de  la  Barre ,  seigneur  de  Mouscron ,  gouverneur 
du  château  de Courtrai,  800 livres,  id.  id. 

A  Charles  ,  seigneur  de  Largilla ,  gouverneur  de  Landrecies, 
800  livres,  id.  id. 

A  Gilles  de  Lens  ,  baron  d'Aubigny,  Habarçq ,  etc. ,  600  li- 
vres, id.  id. 

A  messire  Oudart  de  Bouruonville  ,  vicomte  de  Barlin  ,  ba- 
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ron  dudit  lieu  et  de  Houllefort ,  seigneur  de  Câpres ,  Ranch  i- 
<;ourt ,  etc.,  gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi,  600  liv.,  id.  id. 

A  messire  Philippe  de  Recourt,  baron  de  Licques  ,  etc.,  ca- 
pitaine d*une  compagnie  de  piétons  ,  600  liv.,  id.  id. 

A  Michel  d'Esne  ,  seigneur  de  Bétencourt,  600  liv.,  id.  id. 

A  Adrien  de  Bailleul ,  seigneur  d*£vre ,  600  livres ,  id.  id. 

A  messire  Louis  de  Blois ,  seigneur  de  Trélon ,  600  livres  , 
id.  id. 

A  messire  Jean  de  Mérode,  baron  de  Houfalize  et  de  Mo- 
riamé ,  seigneur  de  Han  sur  Heure ,  600  livres ,  id.  id. 

A  messire  Frédéric  de  Wissoucq  ,  seigneur  de  Bomy ,  600 
livres. 

A  Baudouin  de  Gavre  ,  seigneur  d*Inchy,  600  livres ,  id.  id. 

A  Robert  de  Harchies  ,  seigneur  de  Molain ,  800  livres. 

Fol.  108.  Dons  et  Récompenses  faits  par  S,  M,  pour  une  fois, 

A  messire  Philippe,  comte  deLalaing,  baron  d'Escornaix  et 
de  Wavrin  .  10,000  liv.,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Ligne  ,  fille  du  feu  comte  d'Arenberg. 

A  messire  Yiglius  de  Zwichem ,  prévôt  de  S'-Bavon ,  prési- 
dent du  conseil  d*état ,  chancelier  de  la  Toison  d*Or,  12,000 
livres  ,  pour  advancer  l'érection  du  collège  par  lui  encommenché 
en  la  ville  de  Louvain, 

A  Jean  Vander  Aa ,  secrétaire  du  conseil  d*état  du  Roi , 
10,000  livr. 

A  Urbain  Scharberger,  id.,  12,000  liv. 

A  Baptiste  Berty ,  secrétaire,  des  consaux  d'état  et  privé , 
10,000  livres. 

A  Pierre  d'Overloepe,  premier  secrétaire  et  audiencier,  2,000 
livres. 

'    A  Louis  delRio ,  2,000  liv.,  pour  vacations  faites  en  certains 
négoces  concernant  le  service  de  S.  M. 

Fol.  114.   Traitefnenis  des  Anglais  réfugiés  par-deçà  pour  la 

religion. 

Aux  religieux  chartreux  anglais  résidant  à  Bruges  et  autres , 
4,000  livres. 

A  dame  Anne,  comtesse  de  Northumberlant ,  2,400  livres^ 
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pour  son  traitement  et  de  ceux  qui  sont  à  sa  charge  ,  pendant 
une  année  ayant  pris  cours  le  1"'  janvier  157 1 . 

A  Charles,  comte  de  Westmorelant ,  800  liv.  pour  huit  mois 
de  son  traitement ,  à  partir  du  1**^  janvier  1571. 

A  Léonard  Dacre,  mylord  ou  baron,  1,200  livres,  pour  une 
année  de  son  traitement  ^  à  partir  du  1"  janvier  1571. 

A  Egremont  Radcliff ,  720  livres,  id.  id. 

A  Christophe  Nenyl,  altas  Neny ,  400  livres,  pour  dix  mois ,  id. 

A  Gutbert  Neny] ,  id.  400  liv.,  id. 

A  Richard  Noirton  ,  672  livres ,  pour  une  année ,  id. 

A  François  Noirton ,  432  livres,  id.  id. 

A  Samson  Noirton,  240  livres  ,  id.  id. 

A  Thomas  Marckinfeld  ,216  livres ,  pour  six  mois ,  id.,  id. 

A  Charles  Parcquer,  docteur  en  droit  et  chevalier  anglais, 
100  livres  pour  deux  mois. 


W  Compte  cinquième  de  Martin  Van  den  Berghe ,  du  1"  Janvier 

au  Si  décembre  1579. 


Fol.  85.  Payements  au  Conseil  des  Troubles. 

Ce  chapitre  mentionne  Jean  de  Vargas ,  Jérôme  de  Roda ,  del 
Rio  ,  Juan  de  Yssunca  ,  Olzignanus,  du  Bois  ,  Yander  Stegen, 
Jacquelot  ;  les  secrétaires  de  Ylierden  ,  Prats  et  Mesdach. 

Fol.  86.  Dépense  à  cause  des  biens  du  comte  d'E g  mont, 

A  madame  Sabine  ,  palatine  du  Rhin ,  duchesse  en  Bavière  : 
2,000  livres,  le  31  janvier  1572;  1,500  livres,  le  17  juillet 
1572  ;  4,000  livres ,  le  28  octobre  1572. 

Fol.   109.  Rentes  héritables  données  à  divers  seigneurs  et 

gentilshommes. 

A  messire  Charles  ,  baron  de  Berlaymont  et  de  Hierges,  che- 
valier de  la  Toison  d*Or ,  gouverneur  et  souverain  bailli  de  Na- 
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mur,  conseiller  d'état  et  chef  des  finances ,  rente  de  3,000  liv., 
ayant  pris  cours  le  1"  septembre  1571. 

A  messire  Philippe ,   seigneur  de  S**-A]degonde  ,  de  Noir- 
carmes  y  etc. ,  id. 

A  messire  Jean  de  Croy ,  comte  du  Rœulx  ,  seigneur  de  Beau- 
rain ,  id. 

Fol.  116.  Pensions  ou  traitements  aux  Anglais  réfugiés. 
La  dépense  s*élèye  à  264,633  liv.  5  s.  7  d.  et  46,000  francs. 


TI.  Compte  sixième  et  dernier  de  Alartin  Yanden  Bergbe ,  rendu 
par  Antoine,  son  frère  et  son  héritier,  du  !«"  janvier  au  16 
Juin  1575 ,  Jour  de  la  mort  dudit  Martin. 


Foi.  56.  Payements  à  ceux  du  Conseil  lez  Son  Excellence, 

Ces  payements  son  faits  à  Jean  de  Vargas ,  Jérôme  de  Roda , 
del  Rio ,  OIzignanus ,  de  Yssunca,  Yander  Stegen,  Hennelmans, 
Snouck,  Jacquelot ,  et  au  secrétaire  de  Yiierden. 

Fol.  65.  Payements  à  catêse  des  biens  du  comte  d^Egmont, 
A  madame  Sabine  ,  etc.,  3^000  livres ,  le  10  mars  1573. 

Fol.  76.  Entretien  des  Anglais  réfugiés, 
La  dépense  totale  est  de  190,350  liv.  6  s.  3  d. 
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ANNEXE  0. 

lÀslc  chronologique  des  Trésoriers  et  Gardes  des 

Chartes  de  Flandre, 

Voyez  page  73. 


1.  Thiéri  Gherbodb.  Par  des  lettres  données  à  Rouen  le  der- 
nier novembre  1399 ,  leducPhilippe-le-Hardî,  considérant  que 
les  chartes ,  privilèges ,  lettres ,  registres  et  écritures  touchant 
ses  héritages ,  droits ,  noblesse  et  seigneuries  ,  tant  à  cause  de 
ses  pays  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Rethelois,  que  de  son  pays 
de  Limbourg  et  de  ses  autres  terres  d*Outre-Meuse ,  avaient  été 
dès  longtemps  et  étaient  encore  placés  en  divers  lieux ,  sans 
que  personne  fût  commis  à  leur  garde  ;  que ,  s^il  n*y  était  pré- 
posé quelqu'un ,  ils  se  pourraient  empirer;  qu'il  était  d'ailleurs 
nécessaire  de  les  faire  visiter  et  mettre  en  ordre  par  une  per- 
sonne à  ce  idoine ,  afin  qu'on  sût  où  les  trouver ,  quand  lui ,  son 
chancelier  et  les  gens  de  son  conseil  en  auraient  besoin  pour 
le  soutien  de  ses  droits  ;  voulant  II  ce  pourvoir ,  et  considérant 
la  suffisance  de  maître  Thiéri  Gherbode  ,  qui  avait  longuement 
et  loyalement  servi  feu  monseigneur  le  dernier  comte  de  Flan- 
dre ,  et  depuis  lui-même  ;  considérant  aussi  qu'il  avait  aidé  au- 
trefois à  faire  l'inventaire  et  extrait  d'une  grande  partie  des- 
dites chartes  et  lettres  ^ ,  et  qu'il  devait  par  conséquent  en  avoir 
l'expérience ,  l'ordonna  et  commit  garde  de  sesdites  chartes , 
privilèges  et  lettres  touchant  et  pouvant  toucher  sesdits  pays 
de  Flandre  ,  Artois ,  Rethelois  ,  Limbourg ,  terres  d'Outre- 
Meuse,  et  aussi  le  pays  de  Rrabant,  quand  il  lui  écherrait, 
pour  les  recevoir ,  visiter ,  mettre  en  ordre  et  registrer,  auxga- 

'  Au  mois  de  février  1388  (n.  st.) ,  maître  Thiéri  Gherbode ,  en  ce  temps 
secrétaire  du  duc ,  avait  été  chargé  ,  conjointement  avec  maître  Pierre  Blan- 
chet ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  Thôtel ,  de  dresser  Tinventaire  des 
chartes  conservées  au  château  de  Rupelmonde.  Cet  inventaire  existe  aux  ar- 
chives de  la  Flandre  orientale ,  à  Gand. 
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ges  de  800  francs  par  an ,  moyennant  lesquels  il  ferait  à  ses 
frais  les  voyages  nécessaires  pour  cet  emploi  en  Artois  et  en 
Flandre.  Le  duc  statua,  dans  les  mêmes  lettres,  que,  lorsque 
maître  Thiéri  irait  hors  de  Flandre ,  il  serait  tenu  de  remettre 
les  clefs  de  la  trésorerie  de  Lille  au  premier  maître  des  comptes 
dans  cette  ville  ,  afin  que,  durant  son  absence,  on  piU  y  recou- 
rir au  besoin;  que,  de  même,  en  ses  pays  d'Artois,  de  Rethe- 
lois , de  Limbourg  et  de  Brabanl,  il  devrait,  lorsqu'il  s'absente- 
rait, laisser  les  clefs  des  trésoreries  dont-il  avait  la  garde ,  à  l'un 
des  conseillers  et  officiers  du  duc,  à  son  choix.  {Quatrième  compte 
de  François  de  le  Hofstède,  receveur  général  de  Flandre  et  d'Artois^ 
du  %\  janvier  1400  au  3 1  janvier  1401 ,  aux  archives  de  fMle.) 

Par  des  lettres  données  à  Gand  le  6  octobre  1419,  le  duc  Phi- 
lippe-le-Bon ,  considérant  les  Gdèles  services  que  maître  Thiéri 
Gherbode  avait  rendus  longuement  et  loyalement  tant  au  comte 
Louis  de  Flandre  et  aux  ducs  Philippe  et  Jean ,  qu'à  lui ,  le  fit 
son  conseiller ,  et ,  pour  la  grande  expérience  qu'il  avait  des 
chartes  ,  le  nomma  garde  d'icelles  chartes  et  de  tous  autres 
privilèges  et  lettres  touchant  son  pays  de  Flandre ,  qui  étaient 
ou  seraient  mis  en  ses  trésoreries  audit  pays  ,  aux  gages  de 
300  francs  par  an.  {Deuxième  et  dernier  compte  de  Barthélemi  le 
Fooght  y  receveur  général  de  Flandre ,  d^ Artois  et  de  Malines , 
de  la  Saint'Jean-Baptiste  1418  au  ^février  1420 ,  aux  archives 
de  Lille,) 

Il  existe,  aux  Archives  du  Royaume,  un  mémorial  très- 
curieux  de  Thiéri  Gherbode;  il  est  intitulé  :  «  Ce  sont  les  char- 
»  très,  lettres,  pappiers,  prothocolles,  mémoires  et  autres 
)»  escriptures  que  je,  Thierry  Gherbode,  conseillier  de  mon- 
»  seigneur  le  duc  de  Bourgoingne ,  conte  de  Flandres ,  d'Artois 
»  et  de  Bourgoingne ,  et  garde  des  chartres  et  lettres  touchant 
»  ses  pays  de  Flandres  et  d'Artois ,  ay  ostez  des  trésories  de 
»  ma  garde ,  et  délivrez ,  tant  au  commandement  de  feux  mon- 
»  seigneur  et  madame  de  Bourgoingne ,  cui  Dieux  absoiile , 
)i  comme  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  à  présent,  par 
»  mandement  exprès  sur  ce  d'eulx ,  en  la  manière  qui  s'en- 
»  suit.  » 

Ce  mémorial  commence  à  l'année  1402,  et  finit  à  1414. 

2.  Jean  de  la  Keythvlle.  11  fut  nommé  ,  par  lettres  patentes 
du  duc  Philippe-le-Bon  ,  données  à  Paris  le  28  janvier  1421 , 
son  conseiller  et  garde  de  ses  chartes  touchant  son  pays  de 
Flandre ,  aux  gages  de  lôO  francs  de  32  gros  par  an.  (Compte 
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pretnier  de  Gautier  Poulain ,  receveur  général  de  Flandre ,  d^Ar* 
iois  f  et  dee  vil}e  et  seigneurie  de  Malines  ^  du  \^  septembre  au 
SI  décembre  1422,  aux  archivée  de  Lille») 

â.  George  d*Ostiiids  fut  nommé  le  26  août  1 438 ,  en  rem- 
placemeDt  de  Jean  de  la  KeythuUe.  (Notice  de  M,  le  Glay.) 

Ses  gages  étaient  de  J  50  francs  de  82  gros ,  suivant  le  quin* 
xième  compte  de  Gautier  Poulain ,  receveur  général  de  Flandre 
et  de  Malines,  du  1"'  janvier  1444  au  l*' janvier  1445,  con- 
servé au  Archives  du  Royaume,  à  Bruxelles. 

4.  Roland  Pyp£.  La  nomination  de  ce  garde  des  chartes  est 
du  12  février  1449,  comme  en  fait  foi  le  titre  suivant  d'un 
petit  registre  en  papier  conservé  dans  la  trésorerie  des  chartes 
de  Hainaut ,  à  Mons  :  «i  Registre  en  abrégié  fait  par  maistre 

Rolland  Pype ,  secrétaire  de  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne  et  trésorier  de  ses  Chartres  de  Flandres ,  tant  des 
lettres  qui  luy  ont  esté  baillées  pour  mettre  es  trésories  de 
mondit  seigneur  ordonnées  pour  le  fait  de  ses  Chartres ,  assa- 
voir :  en  ses  forteresses  de  Lille  et  Ruplemonde,  comme  de 
celles  qui,  par  l'ordonnance  et  commandement  de  mondit 
seigneur,  en  ont  estéhostées,  depuis  que  par  mondit  sei- 
gneur icelui  maistre  Rolland  a  esté  commis  à  la  garde  des- 
dites Chartres ,  qui  fut  le  xij^jour  de  février  mil  cccc  quarante 
huit  (v.  st.),  après  le  Irespas  de  feu  maistre  Jeorge  d'Ostende, 
en  son  vivant  trésorier  desdites  Chartres.  » 

Maître  Roland  jouissait  de  240  livres  de  gages  par  an  ,  sui- 
vant un  compte  de  Laurent  le  Maech  ,  receveur  général  de  Flan- 
dre, d'Artois  et  de  Malines,  du  1*"  janvier  au  31  décembre 
1450,  conservé  aux  archives  de  Lille. 

5.  Jean  de  ScoEriHovE  fut  nommé ,  par  lettres  patentes  du  duc 
Philippe ,  du  29  mai  1462 ,  garde  delà  trésorerie  des  lettres  et 
chartes  de  Flandre  ,  au  lieu  de  feu  maître  Roland  Pype ,  aux 
gages  de  240  livres.  (^Treizième  et  dernier  compte  de  Laurent  le 
Maech ,  aux  archives  de  Lille.) 

6.  Barthélemi  Trotin  fut  nommé  trésorier  et  garde  des  char- 
tes de  Flandre  par  lettres  patentes  du  duc  Charles,  données 
à  Bruxelles  le  12  aoât  1467.  Ses  gages  étaient  de  120  livres  de 
40  gros.  (Cinquième  compte  de  Christophe  Buridan  ,  receveur 
général  de  Flandre  ^  d'Artois  et  de  Malines  ^  du  l^^  janvier  au 
3 1  décembre  1 467 ,  aux  archives  de  Lille,) 
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7.  Gérard  Nvman  fut  nommé  garde  des  chartes  du  pays  et 
comté  de  Flandre  par  lettres  de  Maximîlien  et  de  Farchiduc 
Philippe,  du  10 juillet  U85.  {Notice  de  M.  Le  Glay,) 

8.  Jean  Roele.  Il  est  porté,  en  qualité  de  garde  de  la  trésorerie 
des  lettres  et  chartes  de  Flandre ,  pour  ses  gages  échus  à  la  Noël 
1501  ,  sur  le  cinquième  compte  de  Jacques  de  Ketelboetre,  re- 
ceveur général  de  Flandre  et  de  Mal i nés ,  du  l*"*"  janvier  au 
31  décembre  1501  ,  et  il  figure  en  la  même  qualité  dans  le 
compte  de  1502.  Ces  deux  comptes  sont  aux  archives  de  Lille. 

9.  Philippe  Han etow.  Le  troisième  compte  de  Liévin  Leyns ,  re- 
ceveur général  de  Flandre  au  quartier  de  Gand ,  du  1"  janvier 
au  31  décembre  1506,  contient  un  payement  de  240  livres 
parisis  fait  à  maître  Philippe  Haneton  ,  premier  secrétaire  et 
audiencier  de  l'archiduc,  et  garde  de  ses  chartes  de  Flandre , 
pour  ses  gages  échus  à  la  Noël  1506.  Les  troisième  et  sixième 
comptes  de  Liévin  de  Pottelsberghe ,  receveur  général  de  Flan- 
dre et  de  Malines ,  respectivement  du  1"  janvier  au  31  décem- 
bre 1611 ,  et  du  1"  janvier  au  81  décembre  1514  ,  font  aussi 
mention  de  Haneton  ,  en  ladite  qualité.  Les  comptes  de  1506 , 
1511 ,  1514,  sont  aux  archives  de  Lille. 

10.  Guillaume  de  Waele  ,  chevalier ,  seigneur  d*Axpoele  et 
de  Hansbeke ,  fut  nommé ,  par  lettres  patentes  de  Charles , 
prince  d'Espagne,  données  à  Bruxelles  le  10  aoôt  1515,  garde 
des  chartes  de  Flandre,  au  lieu  de  maître  Philippe  Haneton, 
qui  avait  résigné  cet  office  en  sa  faveur.  Le  15  septembre  1515, 
le  gouvernement  commit  maîtres  Jean  Caulier ,  seigneur  d'Ai- 
gny ,  et  Antoine  Metleneye ,  seigneur  de  Marque ,  conseillers 
et  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel,  Jean  Le  Blanc,  auditeur, 
et  Guillaume  Le  Blanc ,  clerc  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille, 
à  TefiFet  de  se  transporter  aux  châteaux  de  Lille  et  de  Rupel- 
monde,  d'y  recevoir  des  commis  de  maître  Philippe  Haneton 
les  livres ,  répertoires  et  chartes ,  et  de  les  remettre  à  messire 
Guillaume  de  Waele.  Cette  opération  s'exécuta  à  Rupelmonde 
les  18 ,  19,  20  ,  21  et  22  septembre. 

Les  lettres  de  nomination  de  de  Waele ,  la  commission  de 
maître  Caulier  et  consorts ,  le  procès-verbal  rédigé  par  eux , 
sont  transcrits  dans  un  volume  conservé  aux  archives  de  la 
Flandre  orientale  ,  à  Gand. 

Il  existe,  aux  Archives  du  Royaume,  un  acte  de  Pempereur 
Charles-Quint  en  faveur  de  Guillaume  de  Waele,  que  je  trans- 
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crirai  ici ,  parce  qu'il  montre  l'importance  qui  était  attachée 
aux  fonctions  de  trésorier  et  garde  des  chartes  : 

«  L'Empereur,  adverty  que  les  trésoriers  de  ses  Chartres  de 
»  Brabant,  Hainnau  ,  Hollande  et  autres  ont  entrée  en  ses 
»  consaulx  de  ses  pays ,  pour,  quant  besoing  est ,  remonstrer 
)>  ses  haulteurs,  seigneuries ,  auctorités  et  autres  droiz ,  selon 
n  les  registres ,  lettres ,  tiltres  et  enseignemens  qu'ilz  ont  en 
»  garde,  afin  d'y  avoir  tel  regard  que  de  raison ,  et  assister  le 
n  conseil  ;  aussi,  qu^ils  baillent  voix  et  opinion,  et  que  le  tré- 
I»  sorier  des  chartres  de  Flandre  n'a  jusques  à  présent  eu  en- 
«  trée  ne  siège  au  conseil  en  Flandres ,  qui  puelt  souvent  avoir 
N  causé  retardement  de  ses  affaires ,  ou  obscurité  de  sesdits 
»  droits ,  Sa  Majesté ,  après  avoir  entendu  Tadvis  du  prési- 
M  dent  du  privé  conseil ,  maistre  Pierre  Tayspil ,  président  de 
)i  Flandres ,  et  des  chiefz ,  trésorier  général  et  commis  de  ses 
»  finances ,  et  pour  le  bon  rapport  à  lui  fait  des  sens ,  discré- 
n  tion  et  bonne  diligence  estans  en  la  personne  de  messire  Guil- 
»  laume  de  Waele,  chevalier,  conseiller  et  trésorier  des  chartres 
M  de  Flandres ,  lui  a  consenti  et  accordé  que  doresnavant  il  ait 
»  entrée  audit  conseil  en  Flandres,  et  qu'il  y  soit  receu  ,  tenu 
»  et  réputé  comme  conseiller  ordinaire  de  Sadite  Majesté,  et 
M  puist  baillier  voix  et  opinion  comme  les  autres  conseillers  or- 
»  dinaires  de  ladite  chambre,  aux  gaiges  qu'il  a  et  prend 
n  comme  trésorier  desdites  chartres  de  Flandres  ,  qui  sont  de 
»  vingt  livres  gros ,  monnoie  de  Flandres ,  par  an ,  seuUement 
n  tant  et  jusques  à  ce  que  Testât  de  premier  conseiller  ordi- 
»  naire  en  ladite  chambre  vaquera,  que  lors  il  aura  et  prendra 
n  telz  et  samblables  gaiges  que  ont  et  prendent  lesdits  aultres 
»  conseillers ,  lequel  premier  lieu  ne  sera  impétrable ,  et  aux 
»  honneurs,  auctoritez,  prouffitz  et  émolumens  appartenans 
>t  audit  estât  de  conseiller ,  dont  les  patentes  de  commission  en 
n  tel  cas  pertienentes  seront  dcpeschées  ,  chargées  de  serment 
»  es  mains  dudit  président  de  Flandres.  Fait  à  Bruxelles  le  iij* 
»  jour  de  janvier  l'an  xv°  xxxj, 

»  Charles.  » 

Guillaume  de  Waele  figure,  comme  trésorier  et  garde  des 
chartes  de  Flandre,  dans  les  comptes  de  la  recette  générale  de 
Flandre  desannces  1517, 1518,  1519,  1522, 152S,  1524,  1527, 
1528  ,  1533  ,  1537,  1538,  1539  et  1540,  qui  sont  conservés 
aux  archives  de  Lille. 

1 1 .  Pierre  Verreycren  ,  premier  secrétaire  et  audiencier , 
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fut  Domûié,  par  lettres  patentes  de  l'Empereur,  dooDées  à  Binche 
le 24  janvier  1540  (1541 ,  n.  st.),  son  conseiller  et  garde  des 
chartes  de  Flandre,  aux  gages  ordinaires  de  240  livres  par  an. 
(Dix-huitième  compte  ^  de  Pierre  de  Grehooal,  receveur  général 
de  Flandre  et  de  Matines  y  du  X"^  janvier  au  31  décembre  1541.) 

Le  25  mars  1541 ,  l'Empereur  commit  maître  Adolphe  de 
Pamele,  conseiller  et  maître  des  requêtes  du  conseil  privé  ,  à 
l'effet  de  recevoir  des  héritiers  de  messire  Guillaume  de  Waele 
et  de  délivrer  à  Verreycken  les  chartes  étant  au  château  de  Ru- 
pelmonde^,  avec  les  clefs  et  les  inventaires  d'icelles.  Le  procès- 
verbal  original  de  l'opération  de  ce  commissaire,  en  date  des 
1-5  avril ,  est  aux  Archives  du  Royaume  ;  il  y  en  a  une  copie 
aux  archives  de  la  Flandre  orientale ,  à  Gand. 

Il  est  à  observer  que  *  à  la  mort  de  Guillaume  de  Waele  , 
l'Empereur  avait  conféré  l'office  de  trésorier  et  garde  des  char- 
tes de  Flandre  à  messire  Charles  Boisot,  son  conseiller ,  mais 
que  celui-*ci,  ne  pouvant  l'exercer  par  lui-même,  avait  désigné, 
pour  en  remplir  les  fonctions,  maître  Pierre  Verreycken.  C'est 
ce  qui  résulte  du  préambule  des  lettres  patentes  de  nomination 
de  Viglius,  dont  il  est  fait  mention  en  l'article  qui  suit. 

12.  ViGLios  DE  ZwicBEM ,  couseillcr  et  maître  des  requêtes  du 
grand  conseil ,  fut  nommé  conseiller  et  garde  àeé  chartes  de 
Flandre ,  aux  gages  accoutumés ,  en  remplacement  de  Verreyc- 
ken, et  du  consentement  de  celui-ci  ,  par  lettres  patentes  de 
l'Empereur,  du  24  mars  1546(1547,  n.st.),  dont  une  copie 
authentique  est  aux  Archives  du  Royaume.  L'Empereur  donne, 
comme  motifs  du  choix  de  Viglius  ,  les  services  qu'il  lui  a  ren- 
dus ,  et  qu'il  l'a  personnellement  suivi  «  en  la  présente  guerre 
»  d'Allemagne.  » 

13.  Hermès  de  Wingheive,  conseiller  et  maître  des  requêtes 
du  conseil  privé ,  fut  nommé  conseiller  et  garde  des  chartes  de 
Flandre  en  remplacement  de  messire  Viglius  de  Zwichem,  chef 
et  président  du  même  conseil ,  que  l'Empereur  venait  de  pour- 
voir de  l'office  de  garde  des  chartes  de  Hollande.  Les  patentes 

^  Ce  compte  et  tous  ceux  qui  sont  cités  plus  bas  sont  conservés  aux  Ar- 
chives du  Royaume. 

*  Il  parait  que,  en  1534,  les  chartes  du  château  de  Lille,  qui  jusque  là 
avaient  été  confiées  à  la  garde  des  trésoriers  de  Flandre ,  comme  Tétaient  celles 
de  Rupelmonde,  en  furent  distraites ,  pour  être  placées  sous  la  direction  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille. 

26 
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d'Hermès  de  Winghene  sont  du  10  décembre  1550;  il  y  en  a 
une  copie  authentique  aux  Archives  du  Royaume. 

Le  successeur  de  Viglius  ne  fut  mis  en  possession  des  chartes 
de  Rupelmonde  que  le  27  avril  1552  :  ce  fut  Philibert  de 
Bruxelles ,  son  collègue  au  conseil  privé ,  qui ,  en  vertu  de  com- 
mission de  TEmpereur  du  15  du  même  mois,  lui  en  fît  la  dé- 
livrance ,  après  les  avoir  reçues  des  mains  du  secrétaire  Strick, 
à  qui  le  président  Viglius  avait  commis  le  soin  de  le  repré- 
senter. Le  procè»-verbal  de  celte  remise  est  en  original  aux 
Archives  du  Royaume,  et  en  copie  aux  archives  de  la  Flandre 
orientale. 

Il  y  a ,  aux  Archives  du  Royaume ,  un  inventaire  des  chartes 
de  Rupelmonde ,  dressé  dans  le  temps  qu'Hermès  de  Winghene 
en  était  trésorier;  il  est  intitulé  :  Copies  des  Chartres  de  Flandres, 
faits  par  le  commandement  de  son  excellence  le  duc  d'Alve ,  gou- 
verneur y  etc,  le  xa^  jour  de  janvier  1569,  stilo  Brabantiœ  ,  et 
on  lit  au  bas  ,  de  la  main  du  président  Richardot^  dont  il  sera 
parlé  plus  loin  :  u  Ce  livre  m'a  esté  donné  par  le  conseillier  de 
w  Winghene,  le  21  d'apvril  1586,  qui  luy  avoit  esté  délaissé 
i*  par  le  fut  docteur  Hermès,  son  père.  »  Les  Archives  en  pos- 
sèdent une  seconde  copie ,  qui  est  du  XVlf®  siècle. 

14.  Louis  DEL  Rio  fut  nommé  conseiller  et  garde  des  chartes 
de  Flandre,  en  remplacemenl  de  feu  mcssire  Hermès  de  Win- 
ghene, par  lettres  patentes  du  Roi,  données  à  Bruxelles  le  8  dé- 
cembre 1573  I ,  aux  gages  accoutumes.  11  jouit  de  ces  gages  à 
partir  du  3  mars  1573,  jour  du  décès  de  son  prédécesseur. 

Del  Rio  figure  pour  la  dernière  fois  dans  le  compte  de  la 
recette  générale  d'Oost-Flandre  de  l'année  1577.  On  lit,  dans 
le  compte  de  I57ii ,  que  l'état  de  trésorier  et  garde  des  chartes 
de  Flandre  fut  i(  vacant  durant  le  temps  de  ce  compte.  » 

15.  Glieerolf  Vandëk  Haghe  fut  nommé  trésorier  et  garde 
des  chartes  de  Flandre ,  aux  gages  accoutumés ,  par  lettres 
patentes  du  29  juillet  1578,  selon  le  5*^  compte  de  Servaes  de 
Steelant,  receveur  général  d'Oost-Flandre  ,  du  !«' janvier  au 
81  décembre  1579. 

Le  compte  qui  vient  d'être  cité  fait  foi  que  les  chartes  de 
Flandre  avaient  été  distraites  de  Rupelmonde,  et  mises  en  la 
puissance  du  magistrat  de  Gand.  Cela  était  arrivé  sans  doute  à 

^  En  copie  authcntiquo  aux  Archives  du  Royaume. . 
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la  suite  de  la  rupture  avec  don  Juan  ,  après  laquelle  les  états- 
gëocraux  s'étaient  emparés  du  gouvernement  du  pays.  A  la 
même  époque,  les  Gantois  se  firent  restituer  leurs  archives, 
que  Charles-Quint  avait  confisquées ,  et  qu'il  avait  fait  déposer 
à  la  chambre  des  comptes  de  Lille. 

Il  parait  que,  après  avoir  été  transportées  à  Gand ,  les  chartes 
de  Flandre  furent  envoyées  à  Anvers ,  où  siégeaient  les  états- 
généraux  et  le  gouvernement.  Dans  le  '^^  registre  aux  réso- 
lutions des  états  de  Flandre,  on  trouve  un  acte  du  19  juin 
1581  ,  contenant  que  les  quatre  membres,  informés  que  les 
chartes  du  pays,  ayant  reposé  au  château  de  Rupelmonde  ,  et 
depuis  peu  ayant  été  transportées  à  Anvers ^  se  trouvent  main- 
tenant, par  suite  des  instances  des  états ,  rapportées  à  Gand, 
où  elles  sont  en  grand  désordre,  ont  résolu  de  les  faire  visiter 
et  inventorier,  et  qu'ils  députent  à  cette  fin  le  conseiller  M^  Jean 
Bellechiere ,  à  l'adjonction  de  maître  Gheerolf  Vander  Haghe , 
trésorier  desdites  chartes. 

16.  Louis  HuERiBLocQ,  conseiller  au  conseil  de  Flandre.  Une 
quittance  originale,  que  j'ai  trouvée  aux  Archives  du  Royaume, 
autorise  à  croire  que  ce  conseiller  succéda  à  Vander  Haghe  ; 
voici  comment  elle  est  conçue  : 

«  Je ,  Loys  Uueriblocq ,  conseillier  et  trésorier  et  garde  des 

»  Chartres  de  Flandres ,  confesse  avoir  receu  de  Servaes  de 

>»  Steelant,  recepveur  général  d'Oost-Flandres  ,  la  somme  de 

)»  cent  vingt  livres  tournois  du  pris  xl  gros,  à  cause  de  sem- 

»  blable  somme  à  quoy  portent  les  gaiges  ordinaires  de  mon- 

>•  dict  estât  par  chascun  an ,  et  ce  pour  l'année  escheue  le 

n  xxix"  jour  de  juillet  xv"  quatre-vingtz-deux  dernier  :  dont 

»  me  tiens  pour  content.  Tesmoing  mon  saing  manuel  cy  mys 

>•  le  xxx"  jour  de  décembre  82  ,  siilo  edicti. 

Il   L*  Uueriblocq.  h 

Vander  Haghe  avait  touché  encore  les  gages  de  garde  des 
chartes  pour  l'année  échue  le  29  juillet  1581. 

Peut-être  Hueriblocq  tenait-il  sa  nomination  des  états  de 
Flandre. 

17.  Jean  Richardot.  Je  n'ai  pas  trouvé  la  commission  de  ce 
garde  des  chartes  ;  mais  on  lit ,  dans  le  compte  neuvième  de 
Servaes  de  Steelant,  receveur -général  d'Oost-Flandre  ,  du  1*"" 
janvier  au  31  décembre  158S,  qu'il  a  été  payé  à  M.  le  président 
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d*Artois ,  Jean  Richardot ,  en  qualité  de  trésorier  et  garde  des 
chartes  de  Flandre  ,  240  livres  tournois ,  pour  ses  gages  des 
années  158S  et  1584.  11  résulte  du  compte  de  la  même  recette 
pour  Tannée  1590,  que  le  traitement  de  Richardot  avait  pris 
cours  à  partir  du  29  juillet. 

Les  chartes  de  Flandre  étaient  restées  à  Gand,  après  que  la 
province  était  rentrée  sous  l'obéissance  de  Philippe  H;  elles 
étaient  déposées,  partie  en  la  tour  du  Beffroi,  partie  en  une 
chambre  de  l'église  de  Saint-Bavon ,  au-dessus  de  celle  du  cha- 
pitre.  Le  gouvernement ,  voulant  les  remettre  sous  sa  main  , 
fit  construire,  dans  le  nouveau  château ,  un  local  pour  les  rece- 
voir. Le  16  mars  1594  ,  elles  furent  retirées  .des  deux  endroits 
qui  viennent  d'être  indiqués,  et ,  le  22 ,  elles  furent  transpor- 
tées au  château.  A  cette  opération  intervinrent  messire  Conrard 
de  Grobbendoncq  ;  maître  Jérôme  de  Brabant,  conseiller  au 
conseil  en  Flandre;  maître  Jean  Lauttens,  maître  des  comptes  à 
Lille  ;  Antoine  Triest ,  écuyer ,  premier  échevin  de  Gand  ; 
Jacques  de  Sillebeke ,  second  échevin  ;  Philippe  Triest ,  écuyer, 
premier  échevin  des  Parchons;  Jean  Damman  ,  Olivier  Meyne, 
Barthélemi  deBacker  et  plusieurs  autres. 

Par  des  lettres  patentes  données  à  Bruxelles  le  30  mars  1 594, 
Ye  roi  commit  maître  .Jérôme  de  Brabant  et  maître  Jean  Sterck, 
maître  des  comptes  à  Lille  ,  h  l'effet  de  délivrer  à  messire  Jean 
Richardot,  selon  le  précédent  inventaire,  les  chartes  qui 
avaient  été  déposées  à  Saint-Bavon  ,  au-dessus  de  la  chambre 
du  chapitre;  quant  à  celles  trouvées  au  Beffroi,  il  ordonna 
qu'elles  fussent  également  délivrées  au  président  d'Artois  , 
mais  en  présence  des  députés  de  la  ville;  et  si  trouvez^  disait-il 
h  ses  commissaires  dans  ces  lettres,  aulcunes  appartenant  à 
ladicte  ville ,  les  laisserez  suivre  à  iceulx  députez ,  selon  que  pro- 
mis leur  a  esté»  Les  procès-verbaux  des  opérations  de  1594 
sont  aux  archives  de  la  Flandre  orientale ,  à  Gand. 

Richardot ,  qui  était  devenu  chef  et  président  du  conseil 
privé  et  du  conseil  d'état ,  figure  ,  pour  la  dernière  fois ,  en 
qualité  de  garde  des  chartes  ,  dans  le  compte  de  la  recette  gé- 
nérale d'Oost-Flandre  de  l'année  1610.  ' 

Il  décéda,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  le  3  septembre  1609. 

18.  11  semble  que  Richardot  n'ait  pas  eu  de  successeur  im- 
médiat. Dans  les  comptes  de  la  recette  générale  de  Flandre 
des  années  161 1  àl614,  le  nom  du  trésorier  garde-chartes  est 
laissé  en  blanc,  et  aucune  somme  n'est  portée  en  ligne.  Dans 
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le  compte  de  1614,  on  lit,  à  la  vérité  :  «  A  messire. Maes, 

»  chevalier,  président  du  conseil  privé  et  trésorier  garde  des 

»  chartes  de  Flandre »  :  mais  ce  libellé  n'est  suivi  d*aucun 

chiffre,  et  si,  dans  les  comptes  suivants,  y  compris  celui  de 
1629,  on  rappelle  toujours,  suivant  Tusage  qui  était  observé 
par  les  comptables  ,  l'article  du  trésorier  garde  des  chartes,  on 
ne  trouve,  dans  aucun  d'eux  ,  qu'un  payement  quelconque  ait 
été  fait  au  titulaire  de  cette  charge,  et  le  nom  du  chef  et  prési- 
dent Engelbert  Macs  n'y  ûgure  même  plus. 

Ce  qui  confirmerait  la  présomption  que  ,  durant  cet  inter- 
valle, la  charge  de  trésorier  et  garde  des  chartes  de  Flandre 
serait  restée  vacante ,  c'est  que  les  patentes  de  Jean-Baptiste 
Maes,  datées  de  Bruxelles  le  17  novembre  1627  ^ ,  ne  font  pas 
mention  de  son  prédécesseur;  elles  portent  :  «  Sçavoir  faisons 
»  que ,  pour  le  bon  rapport  que  faict  nous  a  esté  de  la  personne 
n  de  noslre  cher  et  féal  messire  Jean-Baptiste  Ma.es  ,  chevalier^ 

»   conseiller  et  commis  de  nos  domaines  et  finances, avons 

»  icellui  messire  Jean-Baptiste  Maes,  commis,  ordonné  et 
n  estably,  commectons,  ordonnons  et  establissons  par  ces 
»  présentes  en  Testât  et  office  de  nostre  trésorier  et  garde  de 
»   nos  Chartres  de  f  ïandr es  ^  présentement  vacant  - » 

Jean-Baptiste  Maes  est  porté  sur  les  comptes  de  la  recette 
générale  de  Flandre  jusqu'en  1668. 

19.  Louis  Errehbaclt  ,  seigneur  de  Dudzeele,  président  du 
conseil  de  Flandre ,  fut  nommé  trésorier  et  garde  des  chartes^  en 
remplacement  de  messire  Jean-Baptiste  Maes ,  par  lettres  pa- 
tentes données  ^  Bruxelles  le  7  mars  1668.  (Compte  septième 
de  Jérôme  de  Trixhe  ,  receveur  général  d^Oost- Flandre  ,  du 
\°'  janvier  ai*  31  décembre  1669.) 

S'il  faut  en  croire  un  document  authentique,  ce  magistrat  ne 
fut  pas  étranger  aux  spoliations  dont  eut  à  souffrir  le  dépôt  dont 
il  avait  la  garde,  lorsque ,  dix  années  après  son  entrée  en  fonc- 
tions ,  Gand  fut  tombée  au  pouvoir  des  Français.  On  lit ,  dans  un 
mémoire  du  comte  de  Ncny,  chef  et  président  du  conseil  privé, 
rédigé  en  1769  ■*. 

u  Les  Français  s'étant  emparés  de  Gand  au   mois  de  mars 

'  Aux  Archives  du  Royaume. 

'  Je  ferai  remarquer  ici  que  le  président  Engelberl  Macs  ,  père  de  Joap- 
Baptiste ,  ne  mourut  qu'en  1650  :  l'état  de  garde  des  cliartes  de  Flandre  n'au- 
rait donc  pas  vaqué  en  1627  ,  s'il  en  eût  été  pourvu. 

^  Archives  du  Royaume. 


(  406  ) 

]>  1678  ,  ils  eDlevèrent  une  partie  des  Chartres  de  Flandre  ,  qui 

»  furent  transportées  à  Lille ,  et  déposées  dans  une  tour  deThô- 

)•  tel  de  la  chambre  des  comptes,  où  on  les  garde  encore ,  sans 

I*  les  confondre  avec  les  actes  de  la  chambre  même  ,  auxquels 

»  ils  sont  entièrement  étrangers.  Ce  dép^t  se  nomme  aujour- 

»  d*h  u  i  la  tour  des  charlres 

»  Louis  Errembault,  seigneur  de  Dudzeele,  président  du 
»  conseil  de  Flandre ,  avait  été  établi  trésorier  des  Chartres 
>*  de  Flandre,  et  il  remplissait  cette  place ,  lorsque  les  Français 
»  prirent  Gand  en  1678.  Il  s'attacha  à  leur  fortune,  accepta 
u  une  place  de  président  au  conseil  souverain  de  Tournai ,  et , 
»  joignant  à  son  infidélité  envers  son  souverain  légitime  l'abus 
»  du  dépôt  qu*on  lui  avait  confié ,  il  emporta  aussi  de  Gand 
»  une  partie  des  archives  dont  il  avait  la  garde.  » 

J'ai  recueilli ,  dans  les  archives  de  Lille  ' ,  quelques  détails 
sur  les  opérations  auxquelles  les  agens  du  gouvernement  fran- 
çais se  livrèrent  à  la  trésorerie  des  chartes  de  Flandre,  après 
la  prise  de  Gand.  Denis  Godefroy ,  que  Louis  XIV  avait  établi 
garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille  en  1668, 
s'empressa  de  présenter  aux  ministres  de  ce  monarque  un  mé- 
moire où  il  déduisait  les  motifs  qui  devaient  les  porter  à  faire 
prendre  copie  d'une  partie  des  titres  déposés  au  château  de 
Gand.  Godefroy  y  prétendait  que  plusieurs  de  ces  titres  avaient 
été  enlevés  de  la  tour  aux  chartes  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille,  notamment  en  1578  ;  que  d'autres  avaient  été  pî*is  aux 
Liégeois  après  la  destruction  de  leur  ville  ,  en  1468,  etc.  Il  fut 
charge  de  les  visiter. 

Le  procès  verbal  démette  visite,  dans  laquelle  il  fut  accompa- 
gné du  président  Errembault  et  de  M.  Weerden,  l'undes  commis- 
saires du  Roi,  nous  apprend  qu*elle  eut  lieu  les  16,  17  et  18  mai 
1678.  II  relate  qu'ils  «  trouvèrent  les  chartes  dans  un  lieu  de 
)♦  très-petite  étendue,  étroit,  obscur  et  humide,  d'ailleurs 
)i  fort  sale  et  infecté  de  mauvaise  odeur;  qu'elles  étaient  dans 
»  la  pourriture  ,  ou  bien  à  demi  mangées  par  les  rats  ;  que  , 
)i  le  18  mai,  d'après  l'autorisation  de  messieurs  les  gouver- 
»  neur  et  intendant,  les  layettes  furent  transportées  dans  une 
»  des  chambres  du  palais  où  le  conseil  de  Flandre  tenait  ses 
n  séances  ,  pour  y  être  examinées  ;  que ,  le  20  mai ,  Godefroy 
»  commença  cet  examen  ,  qui  fut  terminé  dans  le  courant  du 
»   mois  de  juin;  que  les  plus  anciens  titres  commençaient  en- 

^  Portefeuille  marqué  G  1 . 
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»  viron  le  siècle  1200 ,  et  que  les  plus  modernes  étaient  de 
»  1^50  ;  que  le  tiers  au  moins  de  ces  titres  était  tout  gâté  et 
«  corrompu  de  pourriture,  ou  niang;é  de  vermine ,  et  parcon- 
«  séquent  hors  de  tout  usage ,  ce  qui  était  provenu  de  l'extrême 
»  négligence  et  du  peu  de  soin  que  Ton  avait  apporté  à  leur 
j»  conservation  ,  et  de  ce  qu'ils  étaient  demeurés  trop  de  temps 
»   sans  ^tre  maniés  ,  mis  à  Tair  et  nettoyés.  » 

Ce  procès-verbal  ne  parle  pas,  au  reste ,  des  chartes  qui  fu- 
rent enlevées ,  et  transportées  à  Lille. 

Les  Français  évacuèrent  Gand  après  la  paix  de  Nimègue.  Le 
duc  de  Villa -Hermosa,  gouverneur  général  des  Pays-Bas, 
chargea  messire  Antoine  Vander  Piet,  nommé  président  de 
Flandre  en  remplacement  d'Errembault ,  et  Louis  Spanoghe , 
conseiller  et  avocat  Gscal  du  conseil  de  Flandre,  de  visiter  les 
chartes  reposant  au  château  de  cette  ville ,  et  de  dresser  un 
inventaire  pertinent  de  celles  qui  s'y  trouveraient  encore ,  ainsi 
qu'une  liste  des  documents  qui  manqueraient,  selon  l'ancien 
inventaire.  Ce  décret  du  duc  de  Villa-Hermosa  est  daté  du  19 
août  1879.  Le  1 1  mai  de  l'année  suivante  ,  le  gouverneur  géné- 
ral nomma  le  conseiller  Stalins  en  remplacement  du  président 
Vander  Piet ,  dont  d'autres  occupations  réclamaient  les  soins. 

Le  procès-verbal  rédigé  par  les  conseillers  Stalins  et  Spano- 
ghe est  aux  Archives  du  Royaume  et  aux  archives  de  la  Flan- 
dre orientale.  Ces  commissaires  y  déclarent  u  avoir  trouvé  la 
n  trésorerie  des  Chartres  entièrement  en  désordre  ,  et  que  non- 
»  seulement  les  armoires  et  layettes  anciennes  avoient  esté 
»  mises  en  confusion  et  les  marques  en  bifft^es ,  mais  que  la 
»  plus  grande  partie  des  pièces  en  estoient  retirées ,  et  les  ti- 
»  très  restés  entremellés,  destruicts  et  confusément  espanduz 
M  parmi  la  place  de  ladite  trésorerie,  et  aucuns  d'iceux  remis 
>i  pêle-mêle  dans  les  armoires  et  layettes.  »  Suivant  leurs  ins- 
tructions ,  ils  émargèrent  l'ancien  inventaire  de  la  lettre  T  ou 
de  la  lettre  O ,  selon  que  les  pièces  qu'il  indiquait  étaient  trou- 
vées ,  ou  qu'elles  manquaient. 

Le  président  Errembault  fut  le  dernier  trésorier  et  garde  des 
chartes  de  Flandre  en  titre  :  les  recherches  les  plus  minutieuses 
n'ont  pu  du  moins  me  faire  découvrir  aucun  acte  duquel  il 
résultât  qu'il  eût  eu  des  successeurs.  Ce  fut  toujours  depuis  le 
président  du  conseil  en  Flandre  qui  veilla  à  la  conservation  de 
ce  précieux  dépôt,  sans  avoir  pour  cela  de  commission  expresse. 

En  1715 ,  les  chartes  de  Rupelmonde  furent  transférées  du 
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cbÀieau  dans  Thôtel  où  siégeait  le  conseil  de  Flandre  ;  on  les 
plaça  dans  la  chambre  fiscale.  Elles  y  étaient  encore,  lorsque , 
en  vertu  de  la  convention  des  limites  du  16  mai  1769 ,  le  comte 
de  Wynants ,  garde  des  chartes  de  Brabant ,  commissaire  du 
gooTernement  des  Pays-Bas,  en  retira  les  documents  qui  con- 
cernaient la  France,  pour  les  remettre  au  sieur  Frédéric  Pfeffel, 
jurisconsulte  du  roi  très-chrétien,  et  son  commissaire  en  cette 
partie.  Le  procès-verbal  de  cette  opération  existe  en  original  aux 
Archives  du  Royaume;  il  comprend  soixante-douze  articles  ^ 

Le  vieux  château  du  comte ,  où  siégeait  le  conseil  de  Flandre, 
était  devenu  caduc  au  point  de  menacer  ruine.  Le  gouverne- 
ment résolut ,  en  1777 ,  d^établir  le  siège  du  tribunal  de  la  pro- 
vince, ainsi  que  le  dépôt  de  ses  archives,  dans  les  bâtiments 
des  cirdevant  jésuites.  La  translation  des  archives  s'effectua  Fan- 
née  suivante,  et  fut  terpninée  au  commencement  de  décembre. 
Les  chartes  de  Rupelmonde  furent  placées  dans  une  chambre 
particulière,  suivant  les  ordres  formels  qu'avait  donnés  le  gou- 
verneur général  ^. 

D'après  le  règlement  fait  en  1774  pour  les  Archives  de  l'Etat , 
les  chartes  de  Flandre  devaient  y  être  réunies  ;  mais  différen- 
tes circonstances  et  les  troubles  qui  s'élevèrent  après  la  mort  de 
Marie-Thérèse ,  empêchèrent  que  cette  disposition  ne  s'exécu- 
tât. Elles  furent  laissées  ii  Gand,  où  elles  sont  encore. 

Elles  font  aujourd'hui  partie  des  archives  de  la  Flandre 
orientale. 

'  Diericx  a  publié  cet  inventaire  dans  ses  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand, 
1. 11,  p.  517  et  sulv. 

'  Je  transcris  ici  Textrait  d^un  décret  adressé  par  le  duc  Charles  de  Lorraine 
au  conseil  des  finances,  le  1''  septembre  1777  :  «Ayant  pris  en  considération 
A  la  partie  de  la  consulte  du  conseil  du  20  du  mois  dernier ,  qui  concerne 
»  remplacement  des  papiers  actuellement  déposés  dans  Thôtel  du  conseil  de 
»  Flandre  à  Gand ,  nous  déclarons  que  le  soin  de  pourvoir  à  Tarrangement 
»  des  papiers  du  conseil  en  Flapdre  doit  être  abandonné  aux  conseillers  fis- 
»  eaux.  Mais  il  est  très-essentiel  de  ne  pas  confondre  ces  papiers  avec  les  ar- 
»  cbives  de  Rupelmonde  ,  autrement  dites  archives  de  Flandre  y  déposées 
»  depuis  1715  dans  la  chambre  fiscale.  Ces  papiers  constituent  une  véritable 
»  archive  d^état ,  qu'il  a  été  résolu  de  réunir,  dès  que  les  circonstances  le  pér- 
it mettront ,  dans  un  dépôt  général  h  Bruxelles  ,  avec  les  autres  papiers  de 
n  la  même  catégorie.  Le  conseil  chargera  donc  les  conseillers  fiscaux  de  Flan- 
*  dre  d'être  attentifs  à  séparer  les  papiers  appartenant  au  conseil  de  cette 
n  province ,  d'avec  ceux  qui  appartiennent  à  Varchive  d'Etat  de  Rupel- 
»  monde,  et  de  tenir  ceux-ci ,  jusqu'à  autre  ordre  ,  dans  une  place  séparée, 
s  sans  aucun  mélange  avec  les  papiers  du  conseil d 
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ANNEXE  P. 

Extraits  analytiques  des  Comptes  du  grand  Bailliage  de 

Hainaut  *. 

Voyez  page  91 . 


I.  Compte  rendu  par  le  sire  de  Lalaing  du  l*"'  septerobra  1401 

au  20  Juillet  1402. 


DÉPEÏfSE. 


Délivrance  faite  à  cause  des  charges  et  pensionnaires  assignés  sur 

les  services  des  fiefs, 

A  Piërart  Henné ,  peintre ,  pour  des  pennonceaux  que  mon- 
seigneur le  duc  avait  fait  faire  pour  les  porter  en  Frise ,  42  écus 
de  Hainaut  à  24  s.  Técu. 

Autres  communes  parties  de  délivrances  faites  aux  pensionnaires, 

messagers,  etc. 

A  Etienne  Huppart .  sergent  de  la  Cour,  envoyé  en  Artois  par 
devers  monseigneur  d'Ostrevant,  pour  lui  remontrer  que  le  da- 
moiseau de  M  on  tj  oie  avait  été  pris  par  rofficier  de  Bavai ,  parce 
qu'il  avait  fait  questionner  cruellement  un  bourgeois 

Le  20  octobre  1401 ,  fut,  sur  le  Marché,  à  Mons,  coupé  à 
porte  pièche  l'oreille  de  Jean  Ramusiel ,  de  Binche ,  parce  qu'il 
avait  blessé  une  autre  personne  à  l'oreille  et  en  avait  enlevé 
un  grand  morceau.  Payé  aux  sonneurs  S  s. ,  à  M**  Houri  (l'exé- 
cuteur sans  doute  ],  ô  s. ,  et  pour  les  frais  de  l'exécution,  20  s. 

^  Ces  comptes  appartiennent  à  la  série  que  possèdent  les  Archives  du 
Royaume. 
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Le  dimanche  6  novembre  1401 ,  payé  à  un  messager  envoyé 
eu  Artois  par-devers  madame  d'Ostrevant,  pour  l'informer  du 
ravissement  de  la  demoiselle  de  le  Leke,  quand  elle  s*en  allait 
à  Breda 

La  nuit  de  Saint-Martin,  fut  coupée  Foreille  d'une  femme 
]iour  larcin.  Payé  comme  dessus. 

A  Guillaume  Fillastre,  doyen  et  chanoine  de  Reims  >,  pour  sa 
pension  de  10  livres  parisis  que  nos  seigneurs  lui  ont  donnée  , 
payable  à  la  S^- André. 


II.  Compte  rendu  par  le  sire  d*Audregnies ,  du  l""  septembre  1419 

au  51  août  1420. 


DÉPENSE. 


Bendage  d'argent  fait  pour  pensions  à  vie, 

A  Antoine  Boudan  ,  bailli  des  bois  d*Ath ,  Samson ,  bâtard  de 
Raveschot ,  Coppin  de  Koberg  et  Jean  le  Cupre ,  une  pension 
annuelle  de  50  livres  tournois  que  le  feu  duc  Guillaume  leur 
avait  accordée,  pour  avoir  tué,  à  Gand,  Hector  de  Baudren- 
ghien  ,  qui  lui  avait  fait  déplaisir, 

A  maître  Pierre  le  Bacre,  chanoine  de  Bruxelles,  ses  gages  de 
29  livres  tournois  ,  en  qualité  de  concierge  de  la  maison  d'Os- 
trevant  sise  en  ladite  ville  ,  en  la  grande  rue  des  Chevaliers. 

Bendage  d'argent  pour  gages ,  frais  et  dépenses  des  seigneurs  du 

conseil. 

Le  jeudi  !21  septembre  1419  ,  furent  mandés  à  Mons  messire 
Engelbert  d'Enjjhien ,  le  sire  d'Havre,  le  sire  de  Ligne,  le  sire 
de  Senzeille,  le  sire  de  Vertaing,  le  sire  de  Haynin  ,  messire 

*  Guillaume  Fillastre .  cardinal  en  141 1  ,  archevêque  d'Aix  en  1421  ,  parut 
avecéclataux  conciles  de  Pise  et  de  Constantinople.  Il  mourut  en  1438.  Voy. 
la  Biographie  universelle. 
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Gérard  d'Écaussines ,  le  prcv6t  de  Mods  ,  Gilles  d^Armude  ^ ,  Jac- 

3ues  de  Floyon  ,  le  maire  de  Mons  et  plusieurs  autres,  afin  de 
élibërer  sur  plusieurs  affaires  touchant  grandement  le  pays  de 
Hainaut ,  et  entre  autres  sur  les  nouvelles  reçues  de  la  mort  du 
duc  de  Bourgogne.  La  délibération  prise  fut  mise  par  écrit  ;  le 
seigneur  de  Vertaing  et  le  prévôt  de  Mons ,  accompagnés  de 
Simon  Nockart ,  clerc  du  bailliage ,  furent  chargés  de  la  por- 
ter au  duc  de  Brabant ,  comte  de  Hainaut.  Payé ,  pour  le  diner 
des  seigneurs  du  conseil  en  l'hôtel  du  bailli ,  105  sols,  outre  les 
gages  donnés  à  ceux  desdits  seigneurs  qui  s'étaient  déplacés. 

Le  22  septembre ,  le  sire  de  Vertaing ,  le  prévôt  de  Mons  et 
Simon  Nockart  partirent  de  Mons.  Ils  trouvèrent  le  duc  à  Ter- 
vu  eren  ,  et  lui  exposèrent ,  ainsi  qu'à  son  conseil ,  l'objet  de  leur 
charge.  Le  duc  leur  remit  des  lettres  qu'il  adressait  aux  nobles 
et  bonnes  villes  de  son  pays  de  Hainaut ,  et  par  lesquelles  il  leur 
mandait  qu'il  approuvait  d'avance  ce  qu'ils  feraient  pour  la 
garde  du  pays.  Payé,  pour  ce  voyage,  25  liv.  16  s.  4  cl . 

Le  mardi  14  novembre  1419,  à  l'ordonnance  du  duc  de 
Braisant,  le  bailli  et  Gilles  d'Armude  partirent  de  Mons  avec  16 
chevaux,  et  allèrent  à  Arras  vers  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  s'ap* 
prétait  à  se  rendre  auprès  du  roi  de  France,  ils  demandèrent  à 
ce  prince,  ensuite  de  leur  instruction,  qu'il  ne  fit  ou  laissât 
passer  ses  gens  d'armes  au  pays  de  Hainaut  ;  qu'il  voulût  donner 
à  monseigneur  de  Brabant  et  a  monseigneur  de  Saint- Pol ,  son 
frère ,  le  terme  d'une  année ,  pour  relever  ce  qu'ils  tenaient  de 
lui  ;  qu'il  lui  plût  de  solliciter  du  roi  la  réparation  des  dom- 
mages que  ses  gens  d'armes  avaient  faits  en  la  terre  de  Pon- 
thieu ,  et  enfin  qu'il  voulût  excuser  monseigneur  de  Brabant 
de  ce  qu'il  ne  raccompagnait  point  en  armes ,  ainsi  qu'il  l'en 
avait  requis 

Le  jeudi  11  janvier  1420,  furent  mandés  à  Mons  messire 
Ëngelbert  d'Ënghien  ,  le  sire  d'Havre ,  le  sire  de  Boussu ,  le  sire 
de  Steinkerque ,  messire  Gérard  d'Écaussines  et  les  autres  rési- 
dant à  Mons  j  afin  d'avoir  avis  sur  la  teneur  d'une  lettre  que 
monseigneur  l'évéque  de  Liège  avait  envoyée  au  conseil ,  et 
par  laquelle  il  requérait  que  les  corps  saints  qui  étaient  à  Binche 
fussent  ramenés  à  Lobbes ,  disant  qu'autrement  il  y  pourvoi- 
rait; aussi  sur  plusieurs  affaires  qu'il  était  important  de  re- 
montrer à  monseigneur  de  Liège  et  à  son  conseil,  à  la  journée 
que  monseigneur  le  duc  tiendrait  avec  lui  à  Maeslrichl,  etc. 

'  Ailleurs ,  ce  conseiller  est  appelé  d*Àrnemude. 
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L*avis  du  conseil  fut  jiorté  au  duc  par  le  prévôt  de  Mons  et  Gifles 
d*Armude,  ses  cooseillers. 

Le  lundi  5  février  1420 ,  sur  les  nouvelles  venues  au  bailli , 
que  les  gens  d'armes  que  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne 
avait  rassemblés ,  pour  aller  vers  le  Roi ,  se  répandaient  au  pays 
de  Hainaut ,  le  sire  de  Ligne ,  capitaine  du  pays ,  fut  mandé 
à  Mons,  pour,  avec  ceux  qui  résidaient  en  cette  ville,  y  itiettre 
provision. 

Le  mercredi  14  février  1420,  à  Tordonnance  du  conseil, 
Godefroid  Clauwez,  conseiller  de  monseigneur  le  duc ,  partit  de 
Mons  et  alla  vers  lui  à  Bruxelles ,  pour  lui  remontrer  plusieurs 
affaires  touchant  son  pays  de  Hainaut ,  telles  que  le  différend 
étant  entre  ledit  pays  et  celui  de  Liège ,  à  cause  des  confisca- 
tions prises  et  levées  du  temps  de  monseigneur  le  duc  Guil- 
laume, de  la  translation  des  corps  saints  faite  de  Lobbes  à 
Binche,  etc.,  etc. 

Le  20  février,  Gilles  d'Armude ,  écuyer,  partit  de  Mons  avec 
six  chevaux  et  alla  à  Liège ,  par  Tordonnance  du  conseil ,  pour 
remontrer  à  monseigneur  de  Liège,  à  son  chapitre  et  à  son  con- 
seil le  droit  qu*avait  eu  le  feu  duc  Guillaume  de  prendre  les- 
dites  confiscations,  et  que  la  translation  des  corps  saints  avait 
été  faite  bien  et  saintement ,  par  la  licence  de  notre  Saint-Père 
et  en  vertu  de  ses  bulles.  11  devait  aussi  leur  représenter  que 
ceux  de  Dînant  ne  voulaient  payer  à  monseigneur  le  duc  ce 
qu'ils  lui  devaient. 

Le  samedi  24  février,  en  vertu  des  ordres  du  duc,  contenus 
dans  ses  lettres  closes  écrites  h  Louvain  le  22,  partirent  de 
Mons  le  sjre  d'Havre  avec  dix  chevaux ,  le  bailli  avec  sept  che- 
vaux ,  Gilles  de  Gottegnies ,  prévôt  de  Maubeuge ,  avec  quatre 
chevaux  ,  Godefroid  Clauwez  avec  deux  chevaux ,  Amaury 
Huart  à  un  cheval ,  et  Jacquemart  du  Paon ,  sergent,  à  un 
cheval,  en  tout  vingt-quatre  chevaux.  Ils  allèrent  trouver  le 
duc  à  Anvers,  pour  plusieurs  affaires  qu'il  avait  h  y  expédier 
avec  ceux  de  son  conseil  de  Brabant  et  de  Hollande.  Il  y  fut , 
entre  autres,  donné  avis  et  conseil  à  monseigneur  touchant  Vas- 
senne  (assignation)  que  madame  la  duchesse  do  Bavière  devait 
prendre  par  an  sur  le  Hainaut ,  la  Hollande  et  la  Zélande  ;  le 
fait  des  gens  d'armes  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  qui 
se  répandaient  dans  le  pays  de  Hainaut;  le  fuit  de  monseigneur 
de  Cambrai ,  dont  les  officiers  s'efforçaient  de  jour  en  jour  d'en- 
treprendre sur  la  seigneurie  du  duc ,  etc.,  etc.  Dépense  de  cette 
mission  ,  205  1.  1 4  s.  4  d. 
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Le  mercredi  17  avril  14!K0,  furent  envoyés  par  le  conseil 
vers  messeigneurs  les  ducs  de  Brabant  et  de  Bavière,  à  An- 
vers ,  messire  Gérard  d'Écaussines  et  Gilles  d'Armude ,  leurs 
conseillers,  pour  leur  faire  diverses  remontrances ,  concernant, 
entre  autres ,  la  prétention  des  Liégeois  de  ravoir  les  corps 
saints  étant  à  Binche ,  d'être  remboursés  des  confiscations  que 
le  feu  duc  Guillaume  avait  prises  sur  eux  après  la  bataille  '  , 
etc. ,  etc 

Le  lundi  17  juin  1420 ,  partirent  de  Mons  le  bailli  et  le  pré- 
vôt de  cette  ville,  pour  aller  trouver  le  duc  à  Bruxelles ,  afin 
de  lui  rapporter  Tavis  qu'il  avait  demandé  h  messire  Engelbert 
d'Enghien ,  à  monseigneur  d'Havre  et  à  monseigneur  de  Ligue, 
sur  les  remontrances  que  madame  la  duchesse  ,  sa  compagne 
(Jacqueline) ,  lui  avait  fait  faire  par  des  députés  des  trois  états 
de  son  pays  de  Hainaut,  et  sur  plusieurs  autres  points. 

Le  samedi  29  juin ,  le  conseil  envoya  Godefroid  Clauwez  vers 
le  duc  à  Bruxelles,  pour  lui  rappeler  comment  le  prévôt  de 
Mons  et  le  bailli  des  bois  étaient  allés  le  trouver  de  la  part  de 
madame  la  duchesse  de  Bavière ,  et  lui  avaient  fait  diverses  re- 
quêtes et  remontrances ,  auxquelles  il  n'avait  donné  nulle  ré- 
ponse ;  comment ,  par  suite,  madame  la  duchesse  avait  mandé 
au'Quesnoy  plusieurs  des  trois  états  du  pays  pour  le  mardi  sui- 
vant. Le  conseil  le  suppliait  en  conséquence  de  se  transporter  à 
Mons ,  et ,  s'il  n'y  pouvait  venir ,  d'en  écrire  quelques  mots 
d'excuse  aux  deux  duchesses ,  etc 

Le  lundi  22  juillet  1420  ,  au  mandement  de  monseigneur  le 
duc,  partirent  de  Mons  messire  Engelbert  d'Enghien,  le  sire 
d'Havre,  le  sire  de  Vertaiug,  le  sire  de  Senzeille,  le  bailli  et 
quelques  autres  ,  pour  aller  vers  monseigneur  à  Bruxelles.  Le 
duc  leur  fit  remontrer  Vestat  et  ordonnance  qtte  tnaintenoieni 
contre  lui  aucuns  dé  ses  nobles  de  Brabant  et  ossi  sa  ville  de 
Louvain;  sur  quoi ,  il  leur  demanda  conseil  et  aide 

Le  28  juillet ,  messire  Engelbert  d'Enghien  fut  mandé  à 
Mons  avec  les  autres  du  conseil ,  pour  donner  son  avis ,  entre 
autres ,  sur  le  fait  de  mesdames  les  duchesses  ,  qui  avaient  tenu 
journée  à  Binche  à  l'encontre  de  mons"^.  de  Liège ,  de  mons'. 
de  Heynsbergh  ,  son  père ,  de  Bertrand  de  la  Bouverie  et  d'au- 
tres. Le  2  août ,  il  fut  derechef  mandé  à  Mons ,  pour  donner  son 
avis  sur  des  lettres  en  placard  que  ceux  de  la  ville  de  Louvain 


La  bataille  d'Othée,  du  23  septembre  1408. 
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avaient  écrites  aux  trois  états  de  Hainaut,  touchant  la  prise  du 
sénéchal  de  Brabant 

Le  20  août  1420,  les  sires  d'Havre  et  de  Vertaing  furent 
mandés  à  Bruxelles  par  le  Duc ,  pour  avoir  leur  conseil  sur  le 
fait  de  ceux  de  Louvain  et  de  quelques-uns  des  nobles  de 
Brabant;  lesdits  de  Louvain  avaient  banni  ses  conseillers  et 
serviteurs 

Rendage  d'argent  pour  les  frais  et  dépens  du  bailli  y  de  son  clerc, 

de  son  valet  et  de  ses  chevaux ,  etc. 

Le  lundi  8  juin  1420,  le  bailli  partit  de  Mons,  au  mandement 
de  madame  la  duchesse  de  Brabant  (Jacqueline),  et  alla  au 
Quesnoy,  oij  elle  avait  mandé  les  trois  états  du  pays  de  Hainaut, 
auxquels  ,  le  lendemain,  elle  fît  faire  plusieurs  remontrances , 
pour  avoir  leur  conseil  et  avis.  Le  bailli  fit  incontinent  savoir 
au  duc  ce  qui  s*était  passé  dans  cette  assemblée 

Le  mardi  2  juillet  1420 ,  le  bailli ,  par  ordre  de  la  duchesse 
de  Brabant ,  se  rendit  de  nouveau  au  Quesnoy,  ,  où  elle  avait 
derechef  mandé  les  trois  états  de  Hainaut.  La  Duchesse  fit  ex- 
poser aux  états  comment  la  duchesse  de  Bavière ,  sa  mère  , 
avait  envoyé  vers  le  Duc  le  prévôt  de  Mons  et  le  bailli  des  bois , 
))ar  suite  des  remontrances  qu'elle  avait  précédemment  faites 
aux  trois  états  touchant  son  départ  du  Brabant  ;  elle  leur  com- 
muniqua la  réponse  que  le  Duc  avait  faite  a  ces  députés  ,  et  qui 
était  en  substance  que  très-prochainement  il  viendrait  en  Hai- 
naut ,  ce  qu'il  n'avait  pas  fait  ;  elle  leur  remontra  enfin  qu'il 
était  nécessaire  qu'il  y  eût  aucune  ordonnance  pour  son  vitre 
(qu'il  fût  pourvu  à  son  entretien).  Sur  quoi,  les  trois  états 
résolurent  de  renvoyer  des  députes  vers  le  Duc. 

Le  lundi  22  juillet,  le  bailli,  par  suite  des  ordres  qu*il  avait 
reçus  du  Duc,  partit  de  Mons  avec  messire  Engelbert  d'En- 
ghien,  le  seigneur  d'Havre,  le  seigneur  de  Vertaing,  le  sei- 
gneur de  Scnzeille  et  d'autres,  pour  Bruxelles.  Là,  le  duc  les 
entt*etint  de  ses  différends  avec  certains  nobles  de  Brabant  et 
la  ville  de  Louvain,  et  leur  demanda  conseil  et  aide 

Le  mardi  22  août  1420  ,  en  vertu  de  lettres  closes  du  Duc ,  le 
bailli  se  retrouva  avec  d'autres  seigneurs  du  conseil  de  Hai- 
naut à  Bruxelles ,  où  le  Duc  les  consulta  derechef  sur  le  fait 
des  personnages  de  son  conseil ,  que  ceux  de  Brabant  et  ceux 
de  Louvain  avaient  fait  bannir. 


(  ^IS  ) 

Rendage  d'argent  pour  les  messagers  à  cheval,  envoyés  tant  hors 

du  pays  qu'au  dedans» 

A  Jean  Bridault,  pour  avoir ,  Iç  ^3  seplembre ,  porté  lettres, 
à  Beaumont,  à  Guiilaume  de  le  Gliseul  ,  qui  revenait  de  Troyes 
et  avait  apporté  les  nouvelles  du  trépas  de  monseigneur  le  duc 
de  Bourgogne.  Le  bailli  le  priait  de  lui  faire  savoir  ce  qu'il  y 
avait  de  certain  dans  ces  nouvelles,  et  aussi  Tétat  des  gens  d'ar- 
mes dudit  seigneur 

A  Hectorin  de  Froimont ,  pour  avoir  ,  le  9  novembre ,  porté 
lettres  au  seigneur  de  Koubaix  et  à  raessirc  Hue  de  Lannoy, 
à  Lille ,  par  lesquelles  le  bailli  les  priait  de  lui  mander  où  il 
pourrait  trouver  le  duc  de  Bourgogne  ,  près  duquel  le  duc  de 
Brabant  l'avait  chargé  de  se  rendre 

A  Thiéri  Regnault^  pour  avoir  ,  le  28  décembre  1419  ,  porté 
lettres  à  messire  Hue  de  Lannoy  ,  à  Lille ,  par  lesquelles  le 
bailli  lui  écrivait  qu'il  avait  appris  que  monseigneur  de  Bour- 
gogne devait  avoir  les  Flamands  pour  le  servir  en  France  ,  et 
que  l'on  disait  aussi  qu'un  grand  nombre  de  gens  des  com- 
pagnies arrivaient  pour  le  combattre  ;  que ,  si  ces  nouvelles 
étaient  vraies,  le  pays  deHainaut  pourrait  en  recevoir  un  grand 
préjudice;  qu'il  le  priait  donc  de  lui  faire  savoir  ce  qu*elles 
avaient  de  fondé  :  à  quoi  le  sire  de  Lannoy  répondit  que  mon- 
seigneur de  Bourgogne  n'aurait  nul  Flamand  avec  lui ,  et  que 
ses  gens  d'armes  étaient  devant  Roye 

A  Jean  le  Carpentier ,  pour  avoir  ,  le  24  janvier  1-420  ,  porté 
lettres  à  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  à  Lille,  par  lesquel- 
les les  gens  du  conseil  du  duc  de  Brabant ,  à  Mons ,  lui  disaient 
avoir  appris  que  son  intention  était  de  se  mettre  prochainement 
en  armes,  pour  aller  en  France,  en  traversant  le  Hainaut  ;  ce  qui 
causerait  de  très-grands  dommages  à  ce  pays  :  ils  le  priaient 
d'avoir  ledit  pays  pour  recommandé  ,  et  ils  écrivaient  dans  le 
même  sens  à  messire  Jean  de  Luxembourg ,  messire  Hue  de  Lan- 
noy et  au  seigneur  de  Roubaix.  Le  Duc  leur  répondit,  comme 
le  firent  aussi  ses  conseillers,  qu'il  aurait  égard  à  leur  demande, 
et  il  remit  à  leur  messager  des  lettres  patentes  par  lesquelles  il 
mandait  à  tous  ses  capitaines  de  n'entrer  ni  laisser  entrer  leurs 
gens  au  pays  de  Hainaut..... 

A  Jean  Bredas,  sergent,  pour  avoir,  le  6  février  1420, 
porté  lettres  au  duc  de  Brabant ,  par  lesquelles  le  bailli  lui 
mandait  comment  les  gens  du  duc  de  Bourgogne  étaient  venus 


(  ^16  ) 

loger  au  pays  de  Hainaut,  les  devoirs  qiril  avait  faits  pour  les 
en  faire  retirer  ,  etc 

\  Bonespoir,  poursuivant,  pour  avoir,  le  21  mars  1420  , 
porté  au  seigneur  de  Commines  et  aux  autres  capitaines  fla- 
mands du  duc  de  Bourgogne,  lesquels,  au  nombre  de  1,800 
chevaux,  retournaient  de  Troyes,  où  ils  avaient  laissé  ce  prince, 
des  lettres  par  lesquelles  le  bailli  les  requérait  et  priait  de  vou- 
loir passer  paisiblement  par  le  pays  de  Hainaut (Le  29  avril, 

le  bailli  écrivit ,  pour  le  même  objet ,  au  vidame  d'Amiens  et 
aux  autres  capitaines  de  Picardie  ,  qui  revenaient  de  Troyes 
au  nombre  d'environ  2,000  chevaux.) 

A  Jean  Bredas,  pour  avoir,  le  26  juillet  1420,  porté  lettres 
à  monseigneur  le  duc  de  Brabant  à  Bruxelles ,  par  lesquelles 
le  bailli  l'informait  que  madame  la  duchesse  de  Bavière ,  sa 
belle-mère,  était  venue  à  Binche,  pour  tenir  journée  à  rencon- 
tre de  monseigneur  de  Liège  et  de  monseigneur  de  Hetnsbergh, 
son  père,  mais  qu'il  ne  savait  bien  pour  quelle  matière 

A  Galleriau  le  messager,  pour  avoir,  le  lendemain  27  juil- 
let, porté  lettres  à  monseigneur  le  Duc ,  par  lesquelles  le  bailli 
Tavertissait  de  ce  qu'il  avait  appris  de  la  journée  de  Binche 


m.  Sixième  Compte  rendu  par  Pliilippe  de  Croy,  seigneur  de 
Quiévrain  ,  <lu  !«'  octobre  1461  au  50  septembre  1463. 


DÉPENSE. 


Mises  et  délivrance  d^argent  pour  les  frais  des  messagers  à  pied 
envoyés  dans  le  pays,  ou  au  dehors» 

Fol.  44  V".  A  Colard  Poisson,  pour  avoir,  le  4  mai  1462, 
porté  lettre  du  bailli  aux  abbesse  et  demoiselles  de  Maubeuge, 
contenant  qu'on  murmurait  fort ,  au  pays  de  Hainaut ,  du 
grand  nombre  de  deniers  de  plomb  qu'elles  faisaient  forger  et 
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mettaient  en  circulation ,  et  qu*en  conséquence  il  leur  inter- 
disait ,  au  nom  du  prince,  d*en  forger  encore ,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  vu  le  privilège  qu'elles  avaient  de  ce  faire  ;  car  il  avait  appris 
que ,  si  elles  étaient  autorisées  à  forger,  ce  n'était  que  pour  un 
très-petit  nombre  de  pièces ,  et  seulement  en  menue  monnaie , 
afin  qu'elles  pussent  faire  leurs  distributions  en  leur  église  '. 

Fol.  eod.  A  divers,  pour  avoir,  le  20  mai  1462,  porté  let- 
tres du  bailli  à  mons'.  de  Boussu ,  mons'.  de  Lalaing ,  mons'. 
de  Mastaing,  mons'.  de  la  Hamayde ,  mons*^.  de  Haynin  ,  châte* 
lain  d'Atb ,  mons'.  de  Ligne ,  mons'.  de  Ville ,  mons'.  de  Uar- 
chles  ,  mons'.  de  Trivières ,  mons'.  de  Trazegnies ,  mons'.  de 
Barbanson ,  mons'.  le  sénéchal  de  Uainaut ,  mons'.  le  prévôt 
de  Maubeuge ,  mons'.  le  prévôt  de  Bavai ,  aux  abbés  de  Cres« 
pin  ,  de  Saint- Jean  à  Yaienciennes ,  de  Vicogne ,  de  Cambron , 
de  Saint-Denis ,  de  Saint-Feu  illien ,  de  Bonne-Espérance ,  etc. , 
par  lesquelles  il  leur  mandait  qu'il  y  avait  à  expédier,  à  la  cour, 
à  Mons ,  plusieurs  grosses  matières ,  qui  touchaient  beaucoup 
tant  le  prince  que  le  pays  ;  et  en  conséquence ,  au  nom  du  duc, 
il  les  requérait  très-sérieusement,  et  sur  la  féauté  qu'ils  de- 
vaient au  ^prince ,  d'assister  aux  plaids  qui  se  tiendraient  en 
ladite  cour  le  lundi  81  mai,  pour  y  donner  aide  et  conseil. 

Mises  et  délivrances  d'argent  pour  le  fait  des  exécutions 

criminelles. 

Fol.  48  V®.  Le  18  décembre  1461 ,  il  vint  à  la  connaissance 
du  bailli  qu'un  nommé  Fastre  le  Carlier ,  demeurant  à  Condé , 
avait  autrefois  été  vêtu  religieux  en  l'église  des  Carmes ,  à  Va- 
lenciennes  ,  mais  qu'aussitôt  qu'il  était  venu  en  âge  d'homme , 
il  avait  abandonné  son  état,  s'était  livré  au  vagabondage,  et 
que ,  comme  il  manquait  d'argent ,  et  que  son  père  et  sa  mère 
ne  lui  en  voulaient  aonner ,  il  les  avait  menacés  de  mettre  le 
feu  en  leur  maison  ;  en  outre ,  que,  avec  plusieurs  autres  com- 
pagnons de  mauvaise  vie ,  il  avait  battu  et  décoppé  moult  vilai- 
nement le  portier  de  la  ville  de  Condé.  Sur  cela,  le  bailli  or- 
donna à  deux  sergents  de  son  ofiQce  qu'ils  fissent  tant  que  ledit 
Fastre  fût  pris  et  conduit  au  château  de  Mons.  Ceux-ci  s'acquit- 
tèrent si  bien  de  leur  charge,  que,  le  21  décembre ,  Fastre  le 
Carlier  fut  amené  dans  les  prisons  de  Mons. 

'  Cette  particularité  sur  les  monnaies  qui  étaient  forgées  dans  Tabbaye 
de  Maubeuge  sera  recueillie  avec  intérêt  par  ceux  qui  s'occupent  de  Thistoire 
monétaire  des  Pays-Bas. 
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Le  bailli  l'ayant  fait  eiamioer ,  il  ne  youlut  point  confesser 
ses  méfaits.  A  cette  cause ,  ei  de  tant  que  on  eêtoii  acertenes  que 
c*estait  ung  trèt-mauvais  garchan ,  il  fut  mis  à  la  torture  par 
trois  fois  ,  avant  qu'on  pût  savoir  de  lui  la  vérité.  Le  bourreau 
de  Mons  reçut,  pour  cette  opération,  18  sols. 

Le  prisonnier  ayant  reconnu  la  plupart  des  cas  qu'on  lui  im- 
putait, son  affaire  fut  mise  en  délibération  de  conseil,  et  la 
résolution  fut  que,  attendu  qu'on  le  tenait  pour  religieux  et 
moine  profès ,  on  le  délivrerait  à  son  ordinaire  ,  c'est*à-dire  an 
souverain  de  l'église  à  laquelle  il  avait  appartenu  :  mais ,  quand 
on  eut  parlé  à  celui-ci ,  il  répondit  qu'il  n'en  voulait  point  ; 
qu'il  ne  le  regardait  pas  comme  religieux  ;  que  c'était  un  très* 
mauvais  garçon  ,  dont  il  abandonnait  le  sort  à  la  justice.  Il  eo 
fut  de  nouveau  délibéré  en  conseil ,  et  il  fut  conclu  alors  de 
faire  mourir  ledit  Fastre ,  et  de  nuét  ^  ce  qui  eut  lieu  le  1 1  dé- 
cembre. 

Payé  pour  cette  exécution  ,  savoir  :  aux  frères  mineurs  de 
Mons  ,  pour  avoir  confessé  et  tenu  en  foi  le  patient  jusqu'à  la 
mort ,  eu  regard  que  ce  fut  de  nuit,  12  sols  ;  au  bourreau  , 
pour  l'avoir  exécuté  par  i'épée ,  20  sols  ;  au  même  ,  pour  son 
écuelle  de  viande ,  8  sols.;  pour  pain  et  vin  fournis  au  patient, 
8  sols  ;  pour  le  souper  du  prévôt  de  Mons  ,  de  son  lieutenant , 
des  clercs  et  sergents  du  bailliage  et  de  la  prévôté ,  qui  as- 
sistèrent à  l'exécution  ,  ainsi  qu'il  est  de  coutume  ,  64  sols. 


IV.  Quatorzième  Compte  rendu  par  messire  Antoine  Rolin, 
chevalier  y  seigneur  d'Aymeries,  etc.,  du  1*'  octobre  1480  au 
dernier  septembre  1481. 


Mises  et  délivrances  d'argent  faites  et  payées  pour  les  frais  de 
messagers  à  pied  envoyés  dans  le  pays  ^  ou  dehors» 

A  divers  messagers ,  pour  avoir ,  le  18  novembre  1480,  porté 
aux  officiers  des  villes  ,  ainsi  qu'aux  capitaines  de  Cbimai ,  de 
Beaumont ,  de  Trélon  ,  de  Solre-le- Château ,  d'Aymeries ,  de 
Berlaymont ,  d'Avesnes  ,  de  Sassogne ,  du  Quesnoy ,  de  Bon- 
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cbaîn ,  du  Bac-à-Wasnes  et  de  Lalaing  ,  copie  d'une  lettre  que 
le  bailli  avait  reçue  des  ambassadeurs  du  duc  d'Autriche 
(Maximilien) ,  ainsi  que  de  la  prolongation  de  la  trêve  jusqu'au 
dernier  mars  1481  ,  afin  qu'ils  les  fissent  publier 

A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  2S  décembre  1480,  porté 
lettres  aux  personnes  des  trois  états  >,  par  lesquelles  le  bailli , 
en  vertu  des  ordres  qu'il  avait  reçus  du  Duc ,  leur  écrivait 
qu'elles  fussent  en  la  ville  de  Mons  le  2  janvier  1481 ,  au  gîte , 
afin  d'entendre  ce  qui  leur  serait  proposé  le  lendemain 

A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  1*'  février  1481,  porté 
lettres  aux  personnes  des  trois  états ,  par  lesquelles  le  bailli 


*  Les  états  étaient  fort  nombreux  à  cette  époque ,  et  des  corporations  étran- 
gères à  la  province  en  faisaient  même  partie.  On  voit,  par  le  compte ,  que  les 
lettres  de  convocation  furent  adressées  : 

Aux  abbés  d^Alne ,  de  Saint-Amand ,  d*Anchin ,  de  Saint-Aubert  à  Cam- 
brai ,  de  Bonne-Espérance ,  de  Gambron ,  de  Grepin ,  de  Saint-Feoillien ,  de 
Saint-Gbislain ,  de  Hasnon ,  de  Haumont ,  de  Saint-Jean  à  Valenciennes ,  de 
Liessies ,  de  Lobbes ,  de  Marchienne ,  de  Maroilles ,  de  Saint-Martin  à  Tour- 
nai, de  Saint-Nicolas  des  Prés-lez-Tournai ,  de  Saint-Pierre-iez-Gand ,  du 
Saint-Sépulcre ,  de  Y icogne  ; 

Au  prieur  d^Aymeries ,  au  prieur  de  Beaurepaire,  au  sous-prieur  de  Saint- 
Sauve; 

Aux  chapitres  de  Saint-Amé  à  Douai ,  d* Antoine ,  de  Bincbe.,  de  Gbimai , 
de  Condé ,  de  Sainte-Groix  à  Gambrai ,  de  Saint-uëry  à  Gambrai ,  de  Saint- 
Géry  à  Valenciennes ,  de  Leuze ,  de  Notre-Dame  à  Gambrai ,  de  Notre-Dame  à 
Tournai  ^  de  Saint-Pierre  à  Douai ,  de  Saint-Quentin  à  Maubeuge ,  de  Renaix, 
de  la  Salle  à  Valenciennes ,  de  Seignies  ; 

Aux  doyens  de  chrétienté  d'Avesoes ,  de  Bavai ,  de  Bincbe ,  de  Gateau- 
Cambraisis ,  de  Chièvres ,  de  Douai ,  de  Hal ,  de  Haspre ,  de  Maubeuge , 
d^Ostrevant,  de  Valenciennes: 

Aux  seigneurs  d*Ançres,  d^Antoing ,  d'Anvaing,  de  Barbanson ,  de  Beau- 
rieu,  du  £>is  de  Lessmes,  de  Boussu,  de  Brueil,  de  Buillemont,  de  Gar- 
nières ,  de  Goodé ,  de  Groy ,  du  Ghasteler ,  de  Gordes ,  de  Gourcelles ,  de  Don- 
stienne ,  de  Faucuwez ,  de  Tiennes ,  de  Fontaine ,  du  Fosseteau ,  vicomte  de 
Gand ,  de  Ham  ,  de  la  Hamayde ,  de  La  Haye ,  de  Haynin ,  de  Hembyze ,  de 
Hoves ,  dUrchonwelz ,  de  Ladeuze ,  Jean  et  Lyon  de  Léaucourt ,  de  Lalaing , 
de  Ligne ,  de  Lombise,  de  Louve|;Bies,  de  Maiogoval ,  du  Maisnil ,  de  Mar- 
quette ,  de  Mastaing ,  de  Molembais ,  de  Monchaulx ,  de  Montigny ,  de  Moul- 
bais ,  de  Neufviile,  comte  de  Saint-Pol,  de  Ramerie ,  de  Rance ,  de  Roisin ,  de 
Sableux ,  de  Sars ,  de  Trazegnies ,  de  Trivières ,  de  Ville ,  de  Villers ,  de 
Wargny  ; 

Aux  villes  d*Ath ,  Avesnes ,  Bavai ,  Beaumoot ,  Binche ,  Bouchain ,  Braine , 
Chièvres,  Gbimai ,  Gondé ,  Enghien  ,  Saint-Ghislain ,  Haï ,  Lessioes,  Leuze, 
Maubeuge,  Mons,  Le  Quesnoy ,  Le  Rœulx ,  Soignies ,  Valenciennes; 

Aux  prévôts ,  baillis  ou  châtelains  d^Ath ,  d^Avesnes ,  de  Bavai ,  de  Bincbe , 
de  Bouchain,  de  Braine ,  de  Chièvres,  d'Enghien ,  de  Flobecq et  Lessines ,  de 
Ghislenghien ,  de  Haï ,  de  Haspre ,  du  Quesnoy ,  de  Valenciennes. 
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les  requérait  d'être  à  Moqs  le  6 ,  afin  d'entendre  le  lendemain 
ce  qui  leur  serait  déclaré  de  la  part  du  Duc 

(Le  12  février,  le  bailli  convoqua  encore  les  états  pour  le 
vendredi  suivant.) 

A  divers  messagers ,  pour  avoir ,  le  28  mars  1481,  porté  aux 
officiers  des  villes ,  ainsi  qu'aux  capitaines  du  Quesnoy,  de  Bou^ 
chain,  du  Bac-à-Wasnes,  deLalaing,  de  Chimai ,  de  Beau- 
mont ,  de  Trélon ,  de  Solre-le-Chàteau ,  d'Aymeries ,  de  Berlay- 
mont,  d'Avesnes  et  de  Sassogne,  copie  d'une  lettre  close 
signée  de  la  main  du  duc  d'Autriche,  contenant  confirmation 
de  la  prolongation  de  la  trêve  pour  le  terme  de  trois  mois, 
commençant  à  l'expiration  de  la  trêve  précédente 

A  divers  messagers,  pour  avoir  ,  le  2  avril  1481  ,  porté  aux 
gens  des  trois  états  de  Hainaut  des  lettres  que  le  bailli  leur 
écrivait,  aGn  qu'ils  fussent  à  Mons  le  lundi  suivant.. ..•• 

Le  20  mai  1481 ,  le  bailli,  par  l'avis  de  plusieurs  seigneurs 
et  des  gens  du  conseil  de  Hainaut ,  voulant  pourvoir  à  la  cherté 
des  grains  qui  s'était  inopinément  manifestée  dans  le  pays,  fit 
publier  la  défense  de  mener  des  grains  hors  dudit  pays ,  et  fixa 
le  prix  de  ceux  qui  s'y  vendraient. 

Le  26  du  même  mois  ,  étant  informé  que,  sous  ombre  de  ce 
que  la  publication  mentionnée  ci-dessus  fixait  le  prix  du  blé 
véreux  à  S6  sols  la  rasière  ,  des  marchands  mêlaient  du  seigle 
avec  du  blé  et  le  faisaient  ainsi  passer  pour  du  blé  véreux , 
au  grand  dommage  du  pauvre  peuple ,  le  bailli  fit  faire  une 
nouvelle  publication  contenant  que  tous  blés  véreux ,  dont  les 
deux  tiers  seraient  du  froment  et  l'autre  du  seigle,  pourraient 
se  vendre  36  sols ,  mais  que  les  autres  ne  se  vendraient  que 
82  sols. 

A  divers  messagers ,  pour  avoir  ,  le  20  juin  1481 ,  porté  aux 
officiers  des  villes ,  afin  de  le  publier  ,  copie  d'un  mandement 
patent  de  mons'.  le  duc  d'Autriche,  contenant  les  privilèges  de 
ceux  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 

A  divers  messagers ,  pour  avoir ,  le  28  juin  ,  porté  aux  offi- 
ciers des  villes  et  capitaines  des  forteresses  copie  d'une  lettre 
de  mons'.  le  duc ,  portant  prolongation  de  la  trêve  pour  un  an, 
à  commencer  le  jour  de  son  expiration. 

A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  10  juillet,  porté  aux 
personnes  des  trois  états  des  lettres  du  bailli  qui  les  convo- 
quaient à  Mons  pour  le  22 
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▼.  Troisième  Compte  de  Guillaume  de  Groy ,  seigneur  de  Gtiiè- 
yresy  d'Arsebot^  etc.,  du  !«' octobre  1499  au  t«r octobre  1500. 


DÉPENSE, 


Miées  pour  voyagea  et  journée9  de  plusieurs  officiers ,  messagers 
et  serviteurs  de  Monseigneur  ^  envoyés  dans  le  pays  ou  au 
dehors. 

Fol.  37.  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  24  février  1500, 
porté  des  lettres  de  monseigneur  à  mons'.  d'Aymeries,  à  mons'. 
de  IMelun,  à  mons'.  de  Molembais  et  h  d'autres  seigneurs  du  pays 
de  Hainaut ,  afin  qu'ils  allassent  à  Cambrai ,  au  devant  de  ma- 
dame la  princesse  de  Castîlie,  qui  retournait  d'Espagne.... 

FoK  S7  v°.  A  un  messager,  pour  avoir ,  le  15  mars ,  porté 
lettres  à  mons'.  de  Cambrai ,  afin  qu'il  donnât  grâce  d'user  de 
beurre  et  de  laitage  à  ceux  qui  le  voudraient 

FoU  38.  A  divers  messagers,  pour  avoir ,  le  26  mars^  porté 
lettres  du  bailli  aux  officiers  des  villes  ,  avec  copie  d'un  mande- 
ment patent  de  l'archiduc ,  contenant  défense  de  mettre  ou  de 
souffrir  mettre  à  exécution,  en  ses  pays  et  seigneuries ,  aucunes 
bulles  ou  provisions  obtenues  en  cour  de  Rome ,  en  révoquant 
tout  placet  qu'il  pourrait  avoir  donné  antérieurement ,  etc. 

Fol.  89.  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  16  avril  lôOO, 
porté  aux  officiers  des  villes  copie  d'un  mandement  en  placard 
du  12  avril ,  publié  à  Mons ,  par  lequel  l'archiduc ,  voulant  sou- 
lager ses  sujets  de  foules  et  d'oppressions,  ordonnait  qu'un  cer- 
tain nombre  de  gens ,  hommes ,  femmes  et  enfants ,  se  disant 
de  la  nation  d'Egypte,  qui  étaient  logés  au  pays  de  Hainaut, 
en  partissent  dans  les  huit  jours  ,  sous  peine  de  la  hart....«.. 

Fol.  42  v^,  A  divers  messagers ,  pour  avoir ,  le  29  septembre, 
porté  aux  officiers  des  villes  copie  d'un  mandement  publié  à 
Mons,  par  lequel  l'archiduc  supprimait  les  conservatoreries 
existantes  dans  ses  pays. 
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TI.  DU-halUème  Compte  rendu  par  Jacques  de  Gavre»  sei- 
gneur de  Frestn»  etc.»  du  t"  octobre  1521  au  50  septembre 


OÉPlIfSB. 


Misée  payées  pour  frais  et  journées  de  plusieurs  du  conseil  de 
V Empereur  f  et  de  plusieurs  officiers  ^  sergents  et  autres  servi- 
teurs de  justice. 

Fol.  16  v«.  A  Colard  Cantineau  ,  sergent  de  l'office  du  bail- 
liage ,  pour  deux  jours  employés  à  avoir  ajourné  Baudouin , 
seigneur  de  Carnîôres,  à  comparoir  par-devant  le  bailli  et  mes**, 
du  conseil  h  Mons ,  pour  certaines  insolences ,  foules  et  outra- 
geus  maintiens  faits  à  l'encontre  de  ses  manants  dudit  Garnie- 
res ,  à  cause  de  quoi,  ledit  Cantineau ,  comme  sergent ,  au  nom 
de  justice 9  lui  a  intenté  procès,  etc. 

Mises  payées  pour  frais  et  journées  de  plusieurs  officiers ,  messa- 
gers et  serviteurs  de  l'Empereur,  envoyés  tant  hors  du  pays, 
qu'en  icelui. 

Fol.  28  V".  A  divers  messagers  à  pied  et  à  cbeval ,  pour 
avoir,  le  25  novembre  1521,  porté  lettres  du  bailli  aux  officiers 
des  villes ,  en  cbacune  desquelles  était  incluse  copie  d'un  man- 
dement en  placard ,  contenant  que  tous  hommes ,  depuis  Page 
de  dix-buit  jusqu'à  cinquante  ans ,  se  tinssent  prêts ,  armés  et 
embàtonnés,  pour  aller  au  secours  de  Tournai,  oii  était  le  siège, 
et  même  que ,  au  son  de  la  clocbe ,  ils  marchassent  avec  le  ca- 
pitaine général  contre  les  Français ,  que  l'on  disait  devoir  venir 
secourir  ladite  ville 

Fol.  24  v<».  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  6  décembre, 
porté  lettres  du  bailli  aux  officiers  des  villes,  afin  de  faire  retirer 
et  venir  à  Mons ,  au  lieu  de  la  Borgne-Agache ,  les  religieux  de 
Saint- Arnaud  qui  vagabondaient  dans  le  pays;  de  recouvrer 
d'eux  le  sceau  de  l'abbaye  qu'ils  avaient  entre  leurs  mains ,  et 
d'avertir  que  personne  ne  contractât  avec  eux 
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Fol,  25.  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  11  décembre, 
porté  lettres  aux  officiers  des  villes  et  aux  abbés,  dans  lesquelles 
était  incluse  copie  de  lettres  de  l'Empereur  qui  contenaient  com- 
mandement exprès  de  faire  prières  et  oraisons  pour  la  victoire 
que  les  Espagnols  avaient  eue  tant  en  Navarre ,  qu'à  Milan  et 
Tournai 

Fol.  27.  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  SI  décembre, 
porté  lettres  aux  abbés,  nobles  et  officiers  des  villes ,  par  les- 
quelles le  bailli  leur  mandait  de  comparaître  h  Mons  à  l'as- 
semblée des  étaU,  pour  entendre  le  rapport  des  députés  qui 
avaient  été  à  Gand  à  l'assemblée  des  états-généraux 

Fol.  28.  A  divers  messacçers ,  pour  avoir  *  le  lfliar»«;^  iicft* , 
porté  aux  officiers  des  villes  une  publication  du  bailli  touchant 
la  tenue  des  plaids  de  la  cour  de  Mons ,  qui  n'avaient  pas  eu 
lieu  depuis  longtemps,  à  cause  de  la  peste  et  des  Français 

Fol.  28  V®.  Â  divers  messagers,  pour  avoir,  le  80  janvier, 
porté  aux  officiers  des  villes  copie  de  lettres  de  l'Empereur  fai- 
sant mention  de  l'élection  de  maistre  Jndréan  (  sic  ) ,  nouveau 
pape ,  et  ordonnant  de  faire ,  à  ce  propos ,  processions ,  dévotes 
prières  et  oraisons 

Fol.  31.  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  2  mars  1522, 
porté  aux  abbés  de  Saint-Ghislain  ,  de  Crepîn  ,  de  Vicogne ,  de 
Hasnon,  de  Saint-Jean  en  Valenciennes ,  de  Saint-Denis,  de 
Bonne-Espérance,  de  Saint-Feuillien ,  d'Aine,  de  Lobbes,  de 
Cambron ,  de  Liessies,  de  Maroilles ,  de  Haumont  ;  aux  doyens  et 
chapitres  de  la  Salle  à  Yalenciennes ,  de  Binche,  de  Chimai,  de 
Condé,  de  Leuze,  d'Antoing ,  de  Maubeuge,  d'Avesnes,  deSoi- 
gnies ,  de  Braine ,  de  Hal  et  d'Enghien  ;  aux  doyens  de  chré- 
tienté de  Yalenciennes ,  Bavai,  Haspre,  Chièvres;  au  prévôt 
d'Haspre ,  au  prieur  de  Saint-Sauve  ;  aux  seigneurs  de  Boussu , 
de  Roisin,  de  Maingoval,  de  Mastaîng,  de  Frasnes,  de  Lalaing, 
de  Bugnicourt ,  de  Louvegnies ,  de  Wargnies ,  au  prince  de  Chi- 
mai, au  marquis  d'Arschot,  aux  seigneurs  de  Trivières,  de 
Trazegnies,  de  Yertaing,  de  Sableus  (?),  de  Carnières,  de 
Beaurieu  ,  du  Rœulx ,  d'Antoing ,  de  Lcaucourt ,  de  Follaix ,  de 
Ligne ,  au  sénéchal  de  Hainaut ,  aux  seigneurs  de  Lombise ,  de 
Ladeuze ,  d*Aymeries ,  de  Trélon ,  de  Jeu  mont ,  de  Neufville 
et  autres  ;  aux  officiers  et  gens  de  loi  de  Yalenciennes ,  Bavai , 
Saint-Ghislain,  Bouchain,  le  Quesnoy,  le  Rœulx,  Binche, 
Beaumont,  Chimai,  Leuze,  Condé,  Chièvres,  Ath,  Lessines, 
Maubeuge,  Avesnes,  Landrecies,  Soignies,  Braine-le-Comte , 
Hal  et  Enghien ,  des  lettres  du  bailli  par  lesquelles  il  leur  man- 
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dait  de  comparaître,  le  11  mars,  à  l'assemblée  des  états,  à 
Mons ,  pour  ouïr  ce  qui  leur  serait  proposé  de  la  part  de  l'Em- 
pereur.... 

Fol.  84.  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  19  juin  1522, 
porté  aux  abbés ,  chapitres ,  doyens  de  chrétienté  ,  nobles  et 
officiers  des  villes,  des  lettres  du  bailli  par  lesquelles  il  leur 
mandait  de  comparaître  à  Mons ,  à  l'assemblée  des  Etats ,  le 
24  juin,  pour  entendre  ce  qui  leur  serait  exposé  par  madame 
la  Régente ,  laquelle  s'y  trouverait  en  personne.  Les  mêmes 
messagers  portèrent ,  mais  aux  officiers  des  villes  seulement , 
copie  des  lettres  de  la  régente ,  contenant  ordre  de  faire  pro- 
cessions ,  prières  et  oraisons ,  à  l'occasion  du  mariage  de  l'Em- 
pereur avec  la  fiue  a  yingltttgrrv,  «  lesquèl»  roi  d'Angleterre  et 
n  Empereur  avaient  défié  le  roi  de  France.  »  Dans  lesdites 
lettres  était  inclus  un  billet  faisant  mention  de  la  prise  de  Gènes 
par  les  gens  de  guerre  de  l'Empereur 

Fol.  36.  A  divers  messagers,  pour  avoir,  le  12  août  1S22, 
porté  aux  officiers  et  gens  de  loi  des  villes ,  des  lettres  dans  les- 
quelles était  incluse  copie  de  celles  d^  l'Empereur ,  contenant 
qu'il  était  arrivé  en  Espagne  le  16  juillet,  et  que  les  Espagnols 
avaient  eu  victoire  contre  les  Français,  à  cause  de  quoi  il 
commandait  de  faire  processions ,  dévotes  prières  et  oraisons.. .. 
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INDEX 

DES  NOMS  DES  PERSONNES. 


A. 


Abojtkbl,  Jean ,  receveur  général  des 
finances,  45, 53,  54, 55, 266,  355. 
Adaht  ,  Jacot ,  canonn ■'<>•>  *  »> 


ono. 


AooRif  E  ,  Pierre  y  receveur  général 
de  Flandre ,  68,  73. 

AoRiER  lY,  pape ,  423. 

Aerssens,  député  des  étals-généraux 
de  Hollande,  216. 

AiLLT  (Baujois  d'),vidamed^Amiens, 
123,  124,  125,  126,  128,  129, 
132. 

AiLLY  (  Pierre  d') ,  évêque  de  Cam- 
brai, 412. 

AiLLY  (  Raoul  d*),  vidame  d^Amiens, 
357,  358. 

Aix  (S**  d^) ,  gouverneur  de  Bétbune  , 
193. 

Al4Va  (Francès  d*),  ambassadeur  à 
Paris,  196. 

Albe  (duc  d'),  19,  20,  22,  23, 
27,28, 55, 56,  64, 195, 196, 197, 
198  ,  199  ,  222  ,  223, 224 ,  225 , 
226,252,318,319,  321  ,335, 
386.  402. 


Albeht  d'Autriche ,  cardinal  et  arcbi- 
duc ,  37.  >îi    •"""^   — 

Alborhoz  ,  secrétaire  du  duc  d'Albe , 
320. 

Albret(  Jeanne  d*),  reine,  197, 199. 

Albrbt(M.  d'),260. 

ALE?rçoN  (François,  duc  d'),  197. 
198,200,239. 

Alennes  (Jean  d'),  écuyer,  279. 

Alphus,  Jean,  marchand  de  joyaux, 
269. 

Ahboise  (George,  cardinal  d'),  11. 

Aherot,  Pierre,  envoyé  vers  l'arche- 
vêque de  Mayence ,  342. 

Aherstorff  ,  agent  diplomatique  . 
147,  157,  158,  161,  164,  166, 
167,  171,  173,  174,  175,  178^ 
179,181. 

Amman,  Hans,  commandant  de  pié- 
tons allemands ,  377. 

AxcHEMAPr,  Pierre,  secrétaire  de  Phi- 
lippe-le-Beau ,  285. 

Andelot  (Claude-Ferdinand  d').  che- 
valier ,  sire  d'Ollans  ,  340. 
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AwLETEEEB  (Hcnri,  cardinal  d'), 
54,360,869. 

A!icaEs(S'd'),419. 

Anhalt  (  Christian ,  prince  d'  ),  213, 

296,  297. 
Ahealt  (Rolof,  prince  d'),  377,  378, 

379. 
Aiijoo(ducd'),  196, 197, 198,203, 

204,  205, 247, 248. 
AHTOiiiG(S'd'),355,358,419,423. 

AHVAinG(S'd'),419. 

AiiTEas  (Gui  d'),  faiseur  d'orgues, 

27». 

Appbzbldbiis  ,  Benedictus ,  maître  de 

la  chapelle  de  la  reine  Marie ,  41 . 

^UAViTA  (cardinal  d'),  215. 
tique  ,  I IV.-  «  V    9<rimt  diploma- 

AKCKBL(S'd'),81. 

AKBHBBKfi  (  Charles ,  prince  -  comte 
d'),  baron  de  Zevenberghe ,  519, 
337,338,341,343,344. 

AaBNBBaG  (  Philippe-Charles ,  prince 
d'),  duc  d'Arschot,  etc.,  322. 

Ahmaguac  (cardinal  d*),  197. 

Arsuob  ou  Arnemuob  (Gilles  d*), 
écuyer,  411,  412,413. 

AascHOT  (marquis  et  ducs  d*).  Foyes 
Croy. 

Arschot  (  duchesse  d*) ,  264. 

Artus,  Guillaume,  avocat  postulant 
au  grand  conseil ,  225. 

AssELiERs ,  conseiller,  385. 


AssBT,  Pierre,  chevalier,  président 
d'Artois,  87, 383. 

AssoHLEViLLE  (Christophe  d'),  con- 
seiller, 314 ,  318 ,  531,  333, 334 , 

340. 
AsTOH ,  Richard ,  licutcnant-gouvcr- 
neurdcCalais,125, 126,130, 139. 

AuBESPiiiB(S'deV),197. 
ADBEBoaiB,  Jean,  marchand  drapier, 

277. 

AuBiGHT  (baron  d»),  seig'de  Mansart, 

200,241. 
AuDRBGHiBS  (le  siro  d'),  grand  bailh 

de  Hainaut ,  410. 
AVDRBGIIIES  (S'  d'  ) ,  281 . 
AuLA  (Laurent  d') ,  pensionnaire  de 

Bruges,  242. 
'  ~iîd  «A/W^c  d'),  lieutenant  général 

AuMONT  ( maréchal  d'),  204, 206. 

AuaoifT(d'),309. 

Autriche  (  Frédéric,  duc  d'),  267. 

Aux-Trutbs,  Jean  ,  conseiller  au 
grand  conseil  à  Malines,  369, 333. 

AuxT  (S'  d'),  chevalier,  chambellan , 
357, 359. 

AvALOS  (César  d'),  gentilhomme  es- 
pagnol ,  320. 

AvELUS  (Jean  d'),  chevalier,  267. 

AviLA  (  Sancho  d'  ),  gentilhomme  es- 
pagnol, 320. 

Atala  (Philippe  d') ,  343,  345. 

Atieries  (S'  d'),  421,  423. 


Bacrer  (Barthélemi  de),  404. 
Bade  (Christophe,  marquis  de),  281, 

282,  283,  285,  287,  288. 
Baoe  (Bernard  ,  marquis  de) ,  302  , 

377. 


Bade  (Philippe,  jeune  marquis  de), 

294,295. 
BAOB(Eme8t-Fréd.,marquisde),215. 
Babcx  ,   gouverneur  de   Berg  -  op- 

Zoom  ,  216. 
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Bagot,  J«aD  ,  chevalier ,  136. 

Baillet  (Golart,  S' de),  388. 

Baillevl  (le  S"^  de) ,  colonel ,  90S. 

Bailleul  (  Pierre  de  ) ,   chevalier  , 
seigneur  de  Saint-Martin ,  399. 

Bailleiti  (Robert  de  ) ,  receveur  gé- 
néral des  finances  ,  43,  44. 

BAiNGUBCHiif ,  Jacques,  écuyer ,  558. 

Balançoit  ( baron  de) ,  S25. 

Balançon  (de) ,  capitaine  d^une  com> 
pagnie  de  chevau-légers ,  305. 

Baloin  ,  Golinet,  porteur  dWgues , 
980. 

Barbançon  (S'  de),  381,  397,  417, 
419. 

Babbesiedx  ,196. 

Barbet  ,  Gérard ,  chantre ,  380. 

Barbrt  ,  Pierre ,  ténoriste ,  380. 

Babisel  ,  Jean  ,  389. 

Barnevelt  ,  député  des  états  de  Hol- 
lande, 316. 

Barra,  Jacques,  exécuteur  des  hautes 
œuvres,  87. 

Barraoot,  Thiébaut,  conseiller  et 
trésorier,  385. 

Barre  (Fernand  de  la) ,  seigneur  de 
Mouscron ,  393. 

Barres  (Guillaume  des ) ,  306. 

Barreu  (  Tassin  de  ) ,  marchand  de 
draps ,  377. 

Basdolf,  Willaume,  chevalier  an- 
glais, 136. 

Bavffrembz  (Thomas  de),  chevalier, 
133,135,136,128,139,135. 

Baye  ,  Josse  ,  secrétaire  du  conseil 
privé  ,316. 

Bavière  (  Albert ,  duc  de  ) ,  196. 

Bavière  (Aubert,  duc  de)  et  comte 

de  Hainaut,  80,81,96. 
Batièrb  (  Ernest  de  ) ,  évéque  de 
Liège,  314. 


Bavière  (  Ferdinand  de  ) ,  évéque  de 

Liège ,  350, 354. 
Bavière  (Frédéric,  duc  de),  303. 
Bavière  (Guillaume  I ,  duc  de),  149. 
Bavière  (Guillaume  II ,  duc  de  )  , 

196 ,  306. 
Bavière  (  Sabine  de  ) ,   douairière 

d'Egmont ,  58 ,  386  ,  388,  389  , 

390, 394,  395. 
Bavorenghieh  (Hector  de) ,  410. 
Bbaufort  ,  Thomas  ,  chancelier  et 

amiral  d* Angleterre,  136. 
Bbaurair  (le  S' de) ,  175. 
Bbauretoir  (madame  de),  370. 
Beaurieh  (le  S' de ) ,  419 ,  433. 
Beautoir  (k  S' de  ) ,  chevalier,  856, 

359. 
Bbcbergb (Jérôme  de),  peintre,  339. 
Beccaria  (Mattheus  de),  146. 
Becrmau  ,  Rombaut,  armurier,  313. 
Bedforo  (le  duc  de) ,  54. 
Beeckhan  ,  Hugues ,  faiseur  de  ro- 

chets,  390. 
BÈLiN  ,  Claude ,  conseiller  du  Roi , 

384. 

Bellechièrb,  Jean,  conseiller,  403. 

Bbllbfocrière  (Philippe  de),  écuyer, 
380. 

Bellegarob  (de) ,  306. 

Belot  (Marie  de),  dame  de  Sorel,370. 

Benninck,  Jean,  président  du  con- 
seil provincial  de  Luxembourg , 
339,340,343,343,350. 

Bentinck,  Alexandre,  369,  373. 

Bergh  (Henri ,  comte  de) ,  348. 

Berge  (Frédéric,  comte  de) ,  350. 

Berghe  (  Guillaume,  comte  de  le) , 
seigneur  de  Bylant ,  371 . 

Berghes  (Corneille  de),  seigneur  de 
Zevenberghe,  383,  386,  ^93, 
300,371,373,376,  377. 
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BEasHBS  (Dinoas  de),  seigneur  de 
Waterdyck ,  306. 

BeaCHEs  (Jean  de),  seigneur  de  Wal- 
bain ,  écuyer ,  380. 

BeaciBs  (Henri  de) ,  évéque  de  Cam- 
brai, chancelier  de  la  Toison  d^Or, 
279. 

Bercbes  (  Jean  ,  S*^  et  marquis  de) , 
56  ,  260,  380,  992,  302,  334. 

Bebgrbs  (Maximilien  de),  seigneur 
de  Zevenberghe,  13,  15,  146, 
147,148,151,155,  156,157, 
158,159,  161,162,163,164, 
165,166,167,168,170,171  , 
172,174,177,179,  182,183, 
184,186,187,188,189,307. 

Berlathotit  (Charles,  baron  de), 
chevalier  de  la  Toison -d'Or,  con- 
seiller d'état ,  gouverneur  de  Na- 
mur,201,315,  317,  391,394. 

Berlathont  (  Claire  -  Isabelle  de), 
épouse  de  Philippe-Charles,  prince 
d'Arenljerg ,  327. 

BERLAYioif T  (  Lancelot  de  ),  seigneur 
de  Beaurain ,  392. 

Berrdykr,  Michel, chantre,  280. 

Bertt  (Baptiste  de),  secrétaire  des 
conseils  d'état  et  privé ,  234, 235, 
317,393. 

Berty  (  Edouard  de  ) ,  secrétaire  du 
conseil  privé,  323,  328. 

Betbem  ,  Christophe  ,  capitaine , 
256. 

Betbléhem  (évêque  de),  confesseur  de 
Philippe-le-Boo ,  272,  277. 

Beufz  (Claude  de  ) ,  chevalier,  386. 

Beurs,  Jean ,  receveur  de  Toctroi  des 
laines ,  68. 

Beziers  (évéque  de) ,  204. 

BiAUMETiEL  (Jean  de),  vigneron, 
81. 


BiE  (  Guillaume  de) ,  chevalier,  con- 
seiller ,  324. 
BiBST ,  Jean ,  chantre  ,  280. 
Bibaco,  Lodovico,  199. 
BiRON  ,  gouverneur  de  la  Rochelle  , 

199. 
Blampain  ,  Jean  ,  ingénieur  du  Roi , 

325. 
Blaicchbt  ,  Pierre  ,  conseiller  ,  396. 
Blasebb  (Jean  de) ,  388. 
Bliovl  (Laurent  du),  secrétaire  de 

Charles-Quint,  306,  309. 
Blois  (  Louis  de  ) ,  seigneur  de  Tré- 

lon ,  393. 
Blohobl  ,  Jean  ,  écuyer ,  123 ,  126. 
BocxRORBii ,  Guillaume  ,  conseiller  , 

385. 
BoGtHOBN  ,  Philippe  ,  conseiller  de 

Brabant,339. 
BoEL,  Pierre,  orfèvre,  327. 
BoFFLEs  (Roland  de) ,  écuyer,  386. 
Bohême  (lehaze  de) ,  75. 
Bois  de  Lbssines  (le  S"*  du),  419. 
Bois  (Antoine  du),  écuyer,  370, 384. 
Bois  (  Jean  du  ) ,  procureur  général 

du  conseil  des  troubles ,  388,  380, 

390,  394. 
BoisoT ,  Charles  ,  conseiller,  401 . 
BoisoT,  Didier ,  maître  de  la  chambre 

aux  deniers  de  Tarchiduc  Ferdi- 
nand ,  39. 
BoisoT,  Pierre,  maître  de  la  chambre 

aux   deniers  de  Charles  -  Quint , 

39,  254. 
BoisscHOT  (Ferdinand de) ,  chevalier 

de  Tordre  de  S'-Jacques  de  î'épée  , 

322. 
BoisscHOT  ,  Jean  ,  pensionnaire  de 

Bruxelles  ,  220. 
Bolea,  Jean  ,  capitaine  de  la  justice, 

387,  389. 


(  4â9  ) 


BoitEs^oiK ,  poursuivant  ,416. 

BoNLERs  (  le  seigneur  de) ,  297. 

Bo.\ ne-Espérance  (abbé  de),  417, 
419,425. 

BoifNiER,  Guillaume,  agent  diploma- 
tique, 125. 

BoHNiERS  (  Charles  de) ,  baron  d'An- 
chy,  525. 

BoRNiERS  (Charles  de),  seigneur  de 
Snastre ,  526. 

BooRE,  Jacques ,  conseiller ,  385. 

Borgne  (Jean  de  le),  agent  diplo- 
matique, 137« 

Boschbercken  ,  François ,  secrétaire 
de  Bruxelles ,  220. 

BoscHETTi  (  le  S' Baloa  ) ,  205. 

Bossart  ,  Pierre  ,  381 . 

BosscHE  (Jacot  de  le),  marchand 
pelletier ,  269. 

BouBAis  (  Pierre  de  ) ,  écuyer ,  507. 

Bouchage  (du) ,  ambassadeur  du  roi 
de  France, 280,  285. 

BoucHAiN  (le  capitaine  de) ,  420. 

BoDCBART^  Jean  ,  conseiller  ,  avocat 
à  Paris,  301,  515. 

BoucHET ,  Antoine ,  employé  au  ser- 
vice du  duc  de  Vendôme  ,218. 

BouDAN ,  Antoine  ,  bailli  des  bois , 
410, 

Bouillon  (Henri-Robert  ,  duc  de), 
179. 

Boulin  ,  Sylvin ,  ingénieur  du  Roi , 
525. 

Boulin  ,  Alexandre ,  secrétaire  du 
Roi ,  225. 

Boulin  ,  Nicolas  ,  greffier  du  grand 
conseil  à  Malines ,  220. 

Boulogne  (Hue  de) ,  peintre  du  duc 
de  Bourgogne  ,  2C8 ,  275. 

Bourbon  (  André  de  ) ,  200. 

Bourbon  ( cardinal  de  ) ,  206,  207. 


Bourbon  (François de),  199,  200 

204. 
Boorbon  (  Henri  de  ) ,  200,  201 . 
Bourbon  (  Louis  de) ,  201 ,  204. 
Bourbon  (  Pierre  de) ,  285 ,  286. 
BouRoiN ,  procureur,  194. 
Bourgeois  ,  Gobin ,  sellier ,  291 . 
Bourgeois  ,  Nicole ,  agent  diploma- 
tique ,  140. 
Bourgeois  ,  Sébastien,  secrétaire  da 

conseil  privé  ,516. 
Bourgogne  (Antoine  ,  bâtard  de) , 

266,  269,  270,  276,  278. 
Bourgogne  (Baudouin,  bâtard  de), 

278, 281 , 282. 
Bourgogne  (le  chancelier  de),  142. 
Bourgogne  (  Charles  de),  chevalier, 

seigneur  de  Bredain  ,  545,  546. 
Bourgogne  (  Jeanne  de  ) ,  dame  de 

Hooghstraeten ,  veuve  du  seigneur 

de  Culembourg ,  580. 
Bourgogne  (  Philippe ,  bâtard  de  ) , 

502,  565,  566,  572. 
Bourgogne  (Philippe  de),  seigneur 

de  Beveren  et  de  la  Vère ,  279, 

281,284,297. 
Bourgogne  (Philippote,  bâtarde  de), 

270. 
Bourgogne  (ducs  de) ,  58,  45,  52, 

83,  109. 
Bourgogne  (ducs  de).  Foyez  leurs 

noms. 
Bourgogne  (  le  maréchal  de) ,  74. 
Bourgogne  (  maison  de) ,  84  ,  177  , 

212. 
BouRNON ville  ( Gaillot  de) ,  écuyer, 

558. 
BouRNONviLLE  (  Oudart  de  ) ,  vicomte 

de  Barlin  ,  592,  519. 
BouRS  (  Willart  de  ) ,  agent  diploma- 
tique, 128. 


(  "*30  ) 


BovsAHTOfi  (  Gilles  de  ) ,  dit  le  Veau  , 

époux  de  la  nourrice  de  rarcbiduc 

Philippe ,  288. 
BousANTOii  (  Philippe  de  ) ,  seigneur 

de  Longpré  ,  31 4^ 
BousARTOH  ,  Robert ,  écuyer,  dit  le 

Diable ,  568. 
BoQsiBS  (Witasse  de),  chevalier,  363, 

564. 
BousiHGiB  (  le  seigneur  de  ) ,  997. 
Boussv,  auteur  de  Thistoire  de  Bfons, 

94. 
BoussD   (  Maiimilien  ,  comte  de  ) , 

26,201,515,591. 
Boossu  (  S'*  de  ),  281 ,  297,  41 1 ,  41 7, 

419,  425. 
BovTOK  (  Claude),  seigneur  de  Cour- 
baron  ,  conseiller  et  maître  d*h6tel 

du  roi  Charles,  179. 
BoDViaiB  (  Bertrand  de  la) ,  415. 
Brabant  (Jean  de),  maître  de  la 

monnaie  de  Zevenbergbe,  360. 
Brabant  (  Jérôme  de  ) ,  conseiller , 

404. 
Brabant  (  Simon  de),  menuisier,  88. 
Brabant  (les  ducs  de) ,  77,  83. 
Bbabant  (ducs  de).   Foyex  leurs 

noms. 
BRANDBB0UB6(éyéquede),  155, 185, 

189. 

BRANDEBOcRfr  (Albert  de) ,  cardinal 
de  Mayence  ,  14,  148,  150, 151, 
152,  153,  154,  155,  158,  161, 
164,  166,  167,  168,  169,  170, 
171,  178,  180,  185,  188,  189, 
196,  290,  504,  307. 

Brandebourg  (  Casimir,  marquis  de), 
142,  149,  151,  153,  157,  158, 
159,  164,169,182,185,189. 

Brandebourg  (  Ernest ,  marquis  de  ), 
197. 


Branbbbou&g  (Jean,  marquis  de), 
154. 

Beawdeboijrg  (Joacbîm,  marquis  de), 
14,15,151,  153,157,160,161, 
166,  169,  170,  171,  172,  174, 
176,  181,  184,  187,  188,  189, 
179. 

BRÉAUTÉ(de),  207. 

Brbbas  ,  Jean ,  sergent ,  415,  416. 

Brboeroob  (  le  seigneur  de  ) ,  586. 

« 

Bbioault  ,  Jean  ,  messager ,  415. 

Brimbu  (  Charles  de  ) ,  comte  de 
Meghem  ,315,  391. 

Bbiveu  (  David  de  )  ,  seigneur  de 
Ligny  ,  270,  273,  274. 

Bbimeu  (Deppert  de) ,  écuyer,  358. 

Brimbu  (Eustache  de),  comte  de  Me- 
ghem, seigneur  d*Humberconrt , 
314. 

Brimed  (Florimont  de),  chevalier, 
358. 

Brimbu  (Gérard  de  ) ,  écuyer ,  274  , 
359. 

Brimbu  (Jean  de),  écuyer  banneret, 
seigneur  d'Humbercourt  ,  356  , 
357,  558,  562. 

Brimbu  (Jacques  de  ),  chevalier,  355, 
357,  358,  359. 

Brion,  préposé  au  triage  des  ar- 
chives, 35. 

Bbobderlain  ,  Melchior ,  peintre  de 
Philippe-le-Hardi ,  75. 

Bronckhorst  (Jean  de) ,  maître  ver- 
rier ,  527. 

Brueil  (le  S' de),  419. 

Bruges  (  André  de), clerc  et  enlumi- 
neur, 313. 

Brugbs  (  évéque  de  ) ,  24,  202. 

Bruges  (le  doyen  de  S'-Donat  à), 
63 ,  65. 

Brummer  ,  Jérôme ,  conseiller,  171. 


(  431  ). 


Brun-Lataine  ,  archivUlede  la  ville 

de  Lille,  108. 
BaunswiCK  (Éric  ,  duc  de),  197. 
Bbunswick  (Henri ,  duc  de),  153  , 

186. 
Brunswick  (les  ducs  de  ),  334. 
Baunswick-Ldn EBOURG  (GuîHaume , 

duc  de  ) ,  904. 
Brotre  (Jean  de) ,  procureur  géné- 
ral ,  385. 
Bruxelles  (Amand  de),  283. 
Bruxelles  (Philibert  de) ,  chevalier, 

conseiller,  316,402. 
Brtas,  Charles,  chevalier,  326. 
Brtas  (Jacques  de) ,  gouverneur  de 

Mariembourg  ,  392. 
Brtas  (  la  maison  de) ,  97. 
BucHO  ,  prévôt  de  SVBavon  à  Gand , 

252,  244,  245. 
BucKEL,  Jacques,  haute-contre ,  280. 
BucQUBT  ,  Guillaume  ,  général  des 

monnaies,  335. 


BucQUBT ,  Jacques ,  organiste  de  la 
chapelle  de  la  reine  Marie ,  41 . 

BucQUiGivT  (Pierre  de),  308. 

BuGNicouRT  (le  S*^  de ),  423. 

BuiLLEHOifT  (le  S' de),  419. 

Buisson  (Olivier  du),  receveur  des 
aides  de  Hainaut ,  287. 

Bdlbux  (Hugues  du),  écuyer,  308. 

BuQuoT  (comte  de),  chevalier  de  Tor- 
dre ,  352. 

BuRER  (  le  comte  de  ) ,  386. 

BuRGHOPE ,  Jean-Baptiste ,  ambassa- 
deur du  roi  d'Angleterre  ,  136. 

BuRGO  (  Andrieu  de  ) ,  ambassadeur 
de  Charles-Quint ,  160,  295,  299. 

BuRGOs  DE  Paz  Salon  ,  Didace  ,  doc- 
teur es  lois  ,  206. 

Bu  RIO  AN  ,  Christophe  ,  receveur  gé- 
néral, 398. 

Busleyden  (François  de),  prévôt  de 
Liège,  279. 

Bte,  Pierre,  agent  diplomatique,  1 40. 


C. 


Cahors  (évéque  de  ) ,  205. 

Caillau,  Jean ,  conducteur  de  la  ré- 
duction de  S'-Omer,  259. 

Calabre  (Antoine,  duc  de),  314. 

Cahargo  (  Melchior  de  )  ,  gentil- 
homme ,  386. 

Cambgb  (du).  Foy.  Estiévenars. 

Caipbel  ,  Jean  ,  ambassadeur  d'E- 
cosse ,143. 

Caipt  (  le  bailli  de  ),  164. 

Casbron  (rabbé  de) ,  417,  419,  423. 

Canart,  Jean  ,  chancelier  du  duc  de 
Bourgogne  ,142. 

Cantecroix  (comte  de) ,  354. 

Cantineau  ,  Colard ,  sergent  du  bail- 
liage de  Hainaut ,  422. 


Carette  (  Jean  )  ,  président  de  la 
chambre  des  comptes,  à  Lille,  192. 

Carezol  ,  protonotaire  ,  181 . 

Cariât  ,  Sylvestre ,  écuyer  ,  358. 

Carillo  (Fernand  de),  341. 

Carlier,  Louis ,  greffier,  385. 

Carnières  (Baudouin ,  S'- de) ,  419, 
422,  423. 

Caronoelet  ,  gouverneur  de  Bou- 
chain ,  248. 

Carondelet,  Charles,  écuyer,  sei- 
gneur de  Pottelles  ,  305. 

Carondelet  ,  Guillaume  ,  écuyer  , 
371. 

Carondelet,  Jean  ,  écuyer,  286. 

Casse  ,  Jean  ,  381 . 


(  -43^  ) 


Castelnaii  (  le  sieur  de) ,  196,  197, 

198. 
Castille  (le  connétable  de) ,  343. 
Castillb  (le  grand  commandeur  de), 

226. 
Castillb  (Jeanne,    princesse  de), 

103,287,390,421. 
Castbo  (Jacques  de),  secrétaire  do 

Roi,  325. 
Cathebihe  ,   fille  bâtarde  de  Phi- 

lip|>e-le-Bon ,  76. 
Catherine,  sœur  de  Charles>Quint « 

15,  149,151,  153,  161  ,167, 

169, 170, 174,  185. 
Caulieb  ,  Jean  ,  seigneur  d^Aigny  , 

298,  306,  599. 
Champagne  (Matbuot  de) ,  chantre, 

280. 
Chahpagney  (  le  seigneur  de  ) ,  201, 

242. 
CHAP£LLE(Jean,  seigneur  de  la),  123. 
Chappvis  ,  Jean  ,  secrétaire  du  duc 

de  Bourgogne,  271. 
Charles  Yl ,  roi  de  France  ,  120, 

121  ,  122,  123,  124,  125,126, 

128,  129,  132,  133,  134,135, 

138,139,142. 
Charles  VII ,  roi  de  France,  54,  99. 
Charles  VIII  ,  roi  de  France ,  280  , 

281,285,286,287. 
Charles  IX ,  roi  de  France ,  18 , 

194,  195,  196,  197,  198,  199, 

217,  319,  334. 
Charles  -  le  -  Téhéraire  ,  duc  de 

Bourgogne  ,37,  59,60, 100, 102, 

288,  398. 
Charles  1 ,  roi  d*Angleterre ,  328. 
Charles  I ,  roi  de  Naples  ,  181 . 
Charles  ,  duc  de  Gueldre ,  55. 
Charles,  Jean,  procureur  général 

en  Frise,  385. 


Cbahles-Quint  ,  8,  10,  11,  12,  13, 
14,  15, 16,  17,  37,  38,  39,  40, 
49,  50,  54,  60,  85,  93,  100, 104, 
105,  143,  146,  148,149,  150, 
151,  157,  179,  180,  181  ,  190, 
191,  227,237,  254,  255,  256, 
262,  265,  302,  310,  321  ,  373, 
399,  400,  401,  403,  422,  423, 
424. 

CHARNT(le  S' de),  359. 

Chasset  (Philippe  de),  cbe?aUer , 
386. 

Chasteler  (le  S' du),  419. 

Chastre  (delà),  215. 

GhAtillon  (le  cardinal  de),  197, 198, 
262. 

ChAtillon  (Famiral  de),  196. 

Chaulx  (  le  S' de  la  ) ,  chevalier,  1 55 . 

Chaussée  (David  de  la),  écuyer,  355. 

Chimai  (le  prince  de) ,  423. 

Ghirchb,  Jean,  lieutenant  de  Testaple 
de  Calais,  138. 

Chousat  ,  Jean  ,  receveur  général 
des  finances ,  43. 

Chou  VIN  ,  Pierre ,  fondeur  de  ca- 
nons, 75. 

Cbristiern  II ,  roi  de  Danemarck, 
170, 182, 184,  309. 

Christiern  IV,  roi  de  Danemarck  , 
342. 

CiLLT  (  Claude  de  ),  envoyé  en  Espa- 
gne ,  299. 

Clairhoudt  ou  Claeroult  (Jacques 
de),  chevalier,  seigneur  de  Malde- 
ghem,  319,335. 

Clatjwez  ,  Godefroid  ,  conseiller  , 
413,  412. 

Claux  ,  maître  de  bolwere,  360. 

Clément IV,  pape,  181. 

Clermont  (  comte  de  ),  273. 

Clervaux  (cardinal  de) ,  196, 197. 


(  •*33  ) 


Clètbs  (Guillaume ,  dit  le  riche  duc 
de),101,33â,  534,  336. 

Clâtes  (  Jean  II ,  duc  de),  160,  297, 
298,504,310,311,373. 

CiiTEs  (  Jean  ,  jeune  duc  de) ,  299. 

CLàTES  (le  damoiseau  de),  neveu  de 
PbiUppe-le-Bon ,  270,  274. 

GLivES  (  Marie ,  duchesse  de) ,  270. 

GUtes  (Philippe  de) ,  seigneur  de 
Ravestein  ,  279 ,  285,  289,  302. 

Glissoit,  gouverneur  de  Goquinet, 
nain  du  duc  de  Bourgogne ,  269, 
276 ,  277. 

Clitb  (Golard  de  le),  conseiller  du 
comte  de  Flandre  ,  64,  65. 

Clockart,  Lambert,  capitaine ,  571 . 

Glovt ,  Aert ,  marchand  ,  288, 289, 
290,  292. 

Glodt,  Franc,  marchand,  287. 

Gldcqz,  Artault,  cheval,  allem.,268. 

GoBEHBK  ( Henri  de ) ,  1 1 6. 

GoBBaoBB ,  Wensel ,  architecte  et  in- 
génieur du  Roi ,  526 ,  828. 

GocQ  (Jeronimus  de),  graveur,  520. 

CoBBEL ,  Philippe ,  conseiller  au  con- 
seil privé ,  551,  554,  535. 

GocitABRT ,  Jaspar ,  chevalier,  324. 

GoHBV  (Amienlxde),  358,  559. 

CoHES  (le  S"  de) ,  358 ,  359. 

GoLAKO,  fou  de  Bruges  9  275. 

Colas  ,  Jacques  ,  gouverneur  de  la 
Fère ,  212,  215. 

CoLLB ,  Jean  ,  capitaine,  371 . 

GoLLBiR  (Guillaume  de) ,  seigneur  de 
Duras,  311. 

GoLOON  E  (archev.  de).  F'oy.  Oberstein. 

GoLOMA  (  don  Carlos  ) ,  gouverneur 
de  Cambrai,  327. 

GoMMiNES  (le  bâtard  de),  358. 

GoMniRES  (le  seigneur  de),  76,  556  , 
557,  558. 


GoRDi  (Henri,  prince  de),  197, 198, 

204. 
GoRDé  (  Louis  I ,  prince  de) ,  194, 

196,218,519. 
Cordé  (le  S' de),  419. 
CoRTAULT ,  Richard  ,  garde  de  la  bi- 
bliothèque et  des  cabinets  de  la 

reine  Marie  ,41,  264. 
CoQUiRET ,  nain  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  269. 
Cordes  (le S'  de),  419. 
CoRRARO  (cardinal  de) ,  206. 
GoRRELiszoRRE,  Pictrc,  peintre,  289. 
GoRROR  (  Rasse  du  ),  époux  de  Barbe 

Dannery  y  hérétique  ,  88. 
CoRSBLius,  Gérard,  chanoine  de  Tour- 
nai, conseill.  au  conseil  privé,  323. 
CoRTEMBACH  (Ivau  de) ,  seigneur  de 

Keerberghe,  305. 
GoRTBMBACH  (  Jcau  de)  ,  écuyer  et 

échanson  de  Philippe-le-Bon,  274. 
GoRTKERE  (  le  seigneur  de  ) ,  297. 
CossÉ  (Artus  de),  maréchal,  197, 

204,  519. 
GoTKER,  conseiller  de  Tarchevêque 

de  Cologne,  155. 
GoTTEREAU ,  Jcau  ,  physlcicu  du  duc 

de  Bourgogne ,  269 ,  272. 
CoTTEROR  ,  Philippe  ,  aide-garde  des 

joyaux  du  Roi ,  290. 
CoupifiRiEs  (  le  comte  de  ) ,  baron  de 

Pamele ,  chef  des  finances ,  522  , 

525. 
CouRBAROR  (le  seigneur  de)  ,  184, 

264. 
CouRCELLES  (Philippe  de),  écuyer 

panetier  du  duc  de   Bourgogne , 

269 ,  270,  274. 
CooRCELLEs  (le  S' de ),  419. 
CouRTEHEUSE  (Ic  bâtard  de) ,  écuyer, 

358. 
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CouaTBWiLLB  (Jean  de),  cliambel'- 
Un  de  Tempereur  Maximilien  , 
agent  diplomatique,  14, 146, 148, 
149,150,  151  ,152,154,155, 
164,  167,  170,  384,  886,  295, 
208,299. 

CooaTtwiLLB  (  Josse  de) ,  seigneur 
de  PoIinchoTe,  lecrétaire  d*état, 
19,20,224,225,516,391. 

CovRTiAMBLC  ( Jacques  de),  cheva- 
lier, agent  diplomatique  ,123, 
126, 129. 

CouRTifiiBR,  héraut  d'armes,  197. 

CoosiNS,  Léonora,  nièce  de  Denis 
Van  Alsloot ,  327. 

Cbbbo,  Antoine ,  entrepreneur,  388. 

Cbéqut  (  le  cardinal  de  ) ,  196. 

Çbéqut  (Jean ,  seigneur  de),  écuyer, 
274,355. 

Créqui  (Raoul  de) ,  écuyer  ,  356 , 
357,  359. 

Gbéqut  (le  seigneur  de) ,  359. 

Gbbspin  (Tabbé  de),  417,  419, 
423. 

GBESSOifBiiiBE  (Jacques  de  la),  gou- 
verneur et  capitaine  de  Grarelines, 
392. 

Chètbcoeor  (le  seigneur  de),  che- 
valier ,  356, 358. 

Groes  ,  Michel ,  commandant  de 
troupes,  377. 

Grohins  ,  Robert ,  receveur  de  Hai- 
naui ,  80. 

Crois  (Gérard  de),  capitaine,  375*. 

Groisilles  (  le  seigneur  de  ) ,  297. 

Groomerdael  (Henri  de)  ,  greffier 
du  conseil  des  finances ,  324. 

Grost,  Jean .  chevalier ,  123. 

Gruninghe  (  le  seigneur  de) ,  297. 

Gulehbocrg  (  le  comte  de),  56 ,  386, 
288,  389.  390. 


CmnLLOR,  Claude ,  !«'  lieutenant  da 
Roi  en  la  gouTernance  de  Lille, 
385. 

Cthont  ,  Gérard ,  conseiller  et  maî- 
tre de  la  chambre  des  comptes , 
340. 

Grot  (  Antoine ,  seigneur  de),  356, 
S57. 

Crot  (Charles  de),  prince  de  Chimai  ^ 
comte  de  Limoges,  278,  280, 281 , 
985,  294,  296,  307,  308,  379. 

Grot  (  Charles  de) ,  fils  du  duc  d'Ar- 
scbot ,  238. 

Grot  (Charles-Philippe  de),  seigneur 
d'Havre,  319. 

Grot  (Eustache  de),  seigneur  de 
Grecque,  592. 

Grot  (Ferry  de),  seigneur  dn  Roeulx, 
chevalier,  55, 294, 303,  376. 

Grot  (François*Henri  de),  comte  de 
Meghem ,  347,  348, 349. 

Grot  (  Guillaume  de) ,  marquis  d*Ar* 
scbot ,  seigneur  de  Ghièvres ,  146, 
150,  172,  184,  278,  281 ,  299, 
302,  308,  363,  364,  567,  368 , 
372,421. 

Crot  (  Jacques  de) ,  évoque  de  Cam- 
brai ,  282, 421 . 

Crot  (  Jean  de  ),  comte  de  Soire,  etc., 
349,  853. 

Crot  (  Jean  ,  seigneur  de  ) ,  123 , 
125,  267,  270,  272,  277. 

Grot  (Jean  de),  comte  du  Rœulx,  sei- 
gneur de  Beaurain,  238, 391 ,  395. 

Crot   (  Michel   de  ) ,    seigneur  de 

Sempy ,  chevalier  de  Tordre ,  294. 

Grot  (  Marguerite  de  ) ,  comtesse  de 

Homes,  373. 
Grot  (Philippe  de) ,  comte  de  Solre, 

343,344,348. 
Grot  (  Philippe  I ,  sire  de),  297, 419. 
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Crot  (Philippe  II ,  sire  de),  marquis, 
pniar  duc  d^Arsehot ,  360,  493. 

Gbot  (Philippe  III,  sire  de),  dnc  d*Ar- 
sehot,  Î4,  303,  338,939,  331, 


833,  334 ,  385,  338,  339,  340 , 
343,  315,533,391. 
Ghot  (  Philippe  de  ) ,  seigneur  de 
Quiévrain ,  94 ,  416. 


D. 


Dacre  ,  Léonard ,  gentilhomme  an- 
glais réfugié  aux  Pays-Bas ,  394. 

Dâubmont  ,  Antoine  ,  seigneur  de 
Malandry,  gouverneur  de  Mont- 
méàj ,  318. 

Damhoitdbbe  (Josse  de),  conseiller 
au  conseil  privé  ,317. 

Dammar  ,  Guislein ,  hérétique  ,318. 

Dammar,  Jean,  404. 

Dahville  (  le  maréchal  de  ) ,  301 .    • 

Dahemarck.  (la  princesse  de),  364. 

Danrert  ,  Barbe ,  veuve  de  Basse  du 
Corron ,  hérétique ,  88. 

Barres.  P^.  Daures. 

Dardbrre,  Bemacle,  secrétaire  du 
conseil  privé,  306,  311. 

Dareras  ,  Pascal ,  capitaine  de  Tar- 
tillerie,334. 

Davrois,  Jean,  seigneur  d*Auben- 
court ,  336. 

Daures  ou  Darres  (  Antoine  de),  sei- 
gneur de  Miraumont,  373. 

Datrb,  Jean,  chevalier,  356,  357, 
358. 

Deckere,  Josse,  bourgmestre  de  Bru- 
ges ,  393. 

Delà  VITE ,  Xouis ,  porteur  d*orgiies , 
380. 

Dele'warde  ,  auteur  de  THistoire  de 
Hainaut,  94. 

Deilafaillb  ,  Charles ,  chevalier,  se- 
crétaire des  conseils  d^état  et  privé, 
333,  343. 

Dellafaillb,  Etienne,  orfèvre ,  338. 


Del  Bio,  Louis,  conseiller,  37,  38, 
300,  353,  353,  584,  389,  390, 
393 ,  594  ,  395 ,  403. 

Dere,  Denis,  seigneur  de  Walsin, 
330. 

Denis,  Antome ,  procureur  général, 
337 ,  339 ,  341 ,  543. 

Déportes  ,313. 

Deshst  ,  François ,  cipier  de  la  Steen- 
porte,  387. 

Despibnne,  Henri,  chevalier,  133, 
135,136,129. 

Després,  Jean,  dit  Salins,  héraut 
d*armes  ,313. 

Dbsprbz  ,  Jehannîn ,  poursuivant 
d^armes ,  395. 

Desprez  ,  Pierre ,  383. 

Destair  ,  Waoul ,  chevalier  alle- 
mand, 368. 

Dedle  (  le  seigneur  de  ),  359. 

DiERicx,  auteur  des  Mémoires  sur 
6and ,  408. 

DiERTBNs ,  Jean  ,  annoyeur  du  roi , 
318. 

DixMVDE  (  le  seigneur  de  ) ,  397. 

DoRGRTES,  Eustache  ,'  chevalier,  sei- 
gneur de  Gruson ,  335. 

DoRGRTES ,  François  ,  seigneur  de 
Courrîères,  325. 

DoRSTiENRE  (Ic  S'  dc)  ,419. 

DoR  ,  folle  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne ,  274. 

DoRiAG ,  Renaudin ,  conseiller  des 
comptes  à  Lille ,  43. 
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DoBoraiB,  fille  natnrelle  de  Tempe- 

reur  Bfaiimilien ,  261. 
Douas  (le  seigneor  de),  chevalier, 

556,  557,  558, 559. 
DaiBca  ,    Guillaume  ,    chevalier  , 

bourgmestre  d^Anvers,  505. 
Dbap  ,    Charles  ,    conseiller  dlno- 

spnick,  171. 
Dubois  ,   Pierre ,  héraut   d'armes , 

995. 

DUCBBSHE  ,  215. 

DocHESB B ,  Nicole ,  agent  diploma- 
tique, 157,  158,140. 

Dur  AT ,  Jean,  conseiller  de  Tarchiduc 
Philippe-le-Beau,  287. 

DurrBL  (  Florent ,  sire  de) ,  65. 


DuuB  (le  S')  1 205. 

DuBBRs,  Jean,  frère  prêcheur,  224. 

DuMOBT ,  Rogier ,  hérétique ,  88. 

DuMOBTiEB ,  membre  de  la  commis- 
sion d'histoire  de  Belgique ,  64. 

DuPBB,  Victor,  clerc,  287. 

DuBANT  de  Donestable ,  agent  diplo- 
matique, 115. 

DvBART  (le  S') ,  204. 

DuBCT,  Pierre,  conseiller  et  maître 
des  requêtes  de  Thôtel,  278. 

DuBBT,  Pierre,  fourrier  de  Maximi- 
lien ,  280. 

DuviYiBB,  Huart,  marchand  de 
joyaux,  269,276. 

DuwEx,  Pierre,  prêtre,  280. 


E. 


EcAUSsiNBS  (Gérard  d'),  411,  415. 
ÉoouABo  I",  roi  d'Angleterre  ,114, 

115,119. 
Édouabo  II,  roi  d'Angleterre,  116. 
EoouABD  III,  roi  d'Angleterre,  117, 

118,119. 
Edouabo  IV,  roi  d'Angleterre,  141. 
Eecbe  (le  seigneur  d'),  297. 
Eessines  (Montfrand  de),  souverain 

bailli  de  Flandre,  90. 
Eghont  (comtesse  douairière  d'). 

Foy,  Bavière. 
Egbout  (Floris  d'),  seigneur  d'Ys-* 

selstein  et  de  S'-M artjrnsdyck,  305, 

510,  565. 
Eghont  (Frédéric  d'),  comte  de  Bu- 

ren ,  seigneur  d'Ysselstein ,  278 , 

292, 572,  376,  377. 
Egbort  (Madeleine  d'),  fille  du  comte 

Lamoral,  390. 
Egbont  (Lamoral,  comte  d'),  28, 29, 


56,  58,  59,  194,  245,  252,  552, 

585,  586,  587,  589,  590,  394. 
Eghont  (comte  d'),  fils  du  précédent, 

202. 
Eghont  (Charles,  prince  de  Gavre, 

comte  d'  ),  gouverneur  de  Namur, 

536,337,338. 
Eghont  (  Christine  d'),  fille  du  comte 

Lamoral ,  390. 
Eghont  (Philippe  d'),  249. 
Éléonobe  d'Autriche,  sœur  de  Char- 
les-Quint, 149,  260,  501,  504, 

505. 
Élisabbtb,  épouse  de  Philippe  H, 

320. 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  551, 

532. 
Ehebshobff  ,  agent  diplomatique, 

179. 
Ehhanuel,  roi  de  Portugal,  149, 

170,  184. 
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EsaiBSBOTBir  (George  de),  grand 

écuyer  de  Maximilien ,  171 . 
RiraBLPABT ,  Hans,  commissaire  alle- 
mand ,  331,  334,  335. 
En GHiBir  (  Engelbert ,  sire  d*  ) ,  373 , 

410,411,413,414. 
EiriiBTiiBES  (Jean  d*),  commis  des 

finances,  351. 
EirTBAGUEs(Ie  seigneur  d*),  106, 204. 
EpiNOi  (le  prince  d^),  chevalier  de 

la  Toison  d'Or,  326. 
Ernest  ,  archiduc ,  313,  313, 214. 
Ebbbsbavlt  ,   Louis ,   président  et 

garde  des  chartes  de  Flandre ,  73, 

405,406,407. 
Ebst  (Godefroi  d*) ,  chevalier  ,  336. 
EscoRNAix  (  fe  S*"  d*  ) ,  témoin  dans 

une  charte,  117. 
EscoRiVAix  (Guérard  d*),  chevalier, 

356. 
EscoBRAix  (  Pierre  d'  ) ,  chevalier , 

356. 

ESCOTEDO  ,  201 . 


EsNB  (Michel  d*),  seigneur  d*Evre, 
393. 

Espagne  (  don  Carlos ,  prince  d*  )  , 
320. 

EspERNBT  (  Jean  d*  ) ,  secrétaire ,  65. 

EsQUEBDEft  (  le  seigneur  d*),  285. 

Este  (Alphonse  d*),  197, 199,  307. 

EsTiÉVENABS ,  dit  du  Gambge ,  rece- 
veur de  Hainaut,  83. 

EsTovRHBL  (le  S**  d*  ) ,  commandant 
de  soldats  wallons ,  337. 

EvERAERTS,  Liéviu,  couseiUer,  385. 

EvERARD,  conseiller  du  grand  conseil 
de  Matines,  87. 

EvERAROi.  Nicolas,  conseiller  et  maî- 
tre des  requêtes,  398. 

Evrard,  Martin , porteur  d'orgues, 
380. 

EvRE  (le  seigneur  d') ,  colonel ,  303, 
334. 

Etnatten  ,  Jean  ,  prévôt  de  Macs- 
tricht,  378. 

Etstadt  (  évêqne  d'  ) ,  385. 


F. 


Faing  (Gilles  du),  conseiller  au  con- 
seil de  Luxembourg  ,  337 ,  339 , 
340,341,344,347. 

Fallais,  officier  delà  reine  Marie, 
193. 

Fallais  (S'  de),  396,  397,  433. 

Farnèsb,  Alexandre,  duc  de  Parme, 
35, 37,  304,  307, 308,  309,  310, 
313,351. 

FARNisE,  cardinal,  304,  305,  306. 

Faocbillb,  Jean,  receveur,  74,  118. 

Faucuwez  (le  sieur  de),  419. 

Ferdinand  d'Autriche,  archiduc,  roi 
des  Romains  et  empereur,  39, 1 56, 
157,  165,  171,  175,  501,  307, 


308,310,  311,313,  313,330, 

331,  333. 
Ferdinand,  roi  d'Espagne,  100, 387, 

388,300,301. 
Ferdinand  II ,  roi  de  Bohême ,  353. 
FeIiette  ,  Simon  ,171. 
Feria  (duc  de),  309,  310,  313. 
Ferrailz  (baron  de),  ambassadeur 

de  France  aux  Pays-Bas  ,197. 
Ferrare  (duc  de),  197. 
Fbrribr  (le  président  du  ),  1 97, 305. 
Fienles  (  Jean,  seigneur  de) ,  116. 
FiENPTEs  (le  sieur  de) ,  419. 
Fiesnb  ,  Mahieu,  garde  delà  feuillie 

de  rbôtel  du  roi ,  306. 
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FiLLASTftB,  Guillaume,   doyen  el 

chanome,  puis  cardinal ,  410. 
Fiiru ,  Saion  ,  tecrétaire  du  conseil 

privé,  593. 
FLAsmcK,  Jean,  envoyé  à  Brada,  96. 
Flardbb  (Henri  de),  117. 
Flahdu  (Louis  de),  écuyer,  sei- 

gnenr  de  Praet,  997,  305. 
Flardrb  (Victor  de), chevalier,  356. 
Flahdex  (roi  d*armes  de),  966. 
FiBccASEK,  Juan-Jacomo,  secrétaire 

des  archiducs,  348. 
FtOKARCBS  (le  sieur  de),  165. 
FLoaiHCE  (le  cardinal  de),  915. 
Flokbhcb  (CAme,  duc  de),  197, 198, 

199. 
Flouvci  (Ferdinand,  ducde) ,  345. 
Flobbitcb  (François-Marie,  duc  de) , 

905. 
Flobehcb  (Jean  de  ) ,  tapissier ,  83. 
Floton  (  Jacques  de  ) ,  41 1 . 
FoRCK ,  conseiller  au  conseil  d^tat, 

934,  319. 
Fontaine  (  Jean  de  )  ,  roi  d^armes 

d'Artois,  319. 
Fontaine  (le  seigneur  de),  996, 997, 

419. 
Fobget  (le  sieur) ,  905,  906. 
FoBUBtLES  (  Simon  de  ),  président  de 

la  chambre  du  conseil  à  Gand , 

191,137,138,140,967. 
FossETEAu  (  le  sieur  du  ) ,  419. 
FossEUx  (  Jean  de) ,  chevalier ,  355, 

357,  358,  359. 
FossEux  (  le  Borgne  de  ) ,  357,  368, 

859. 
FovG^uiEB,  Jean,  seigneur  de  Belle- 
.  maison,  354. 
Fouler,  Jean,  anglais,  390. 
FouBDiN,  Jean,  capitaine ,  379. 
FovBHELLEs.  Foy.  Formelles. 


Fox ,  Christophe ,  du  gouvernement 
d*Innspruch,  177. 

FBABiiBBBfi,  Sigismond,  ambassadeur 
du  roi  des  Romains,  995. 

Faasitb  (Jean  de),  receveur  de  Hai* 
naut,  84. 

Fbargb  (Jérdme  de),  président  du 
conseil  d'Artois,  339,  340. 

Fbabcb  (  Renée  de  ),  151 . 

Fbahcb  (le  roi  de),  149. 

Fbahce  (rois  de).  Foy,  leurs  noms. 

Fbanck,  Hans,  capitaine,  576,  577, 

Fbabgeabt,  Jacques,  architecte  et  in* 
génieur  du  roi,  395. 

François  P',  roi  de  France ,  8, 19, 
15,148, 149,151,157, 150, 161, 
169,  165,  166,  169,  170,  171, 
173,  174,  176,  177,  189,  183, 
186, 188, 190,  960,  308,  494. 

François  II,  roi  de  France,  330. 

François  ,  Antoine ,  sommelier  de 
Maximilien,  980. 

François,  Louis,  chevalier,  359. 

François,  Simon,  écuyer,  369. 

Fransberg  (  baron  de  ) ,  lieutenant- 
colonel,  936. 

Frasnbs  (le  sieur  de),  493. 

Frédéric  (don),  fils  du  dnc  d'Albe  , 
390. 

FRiniRic,  duc  d*Autriche,  967. 

Frédéric  II,  roi  de  Danemarck,  333, 
335. 

Frbfingbld  (Jean  de),  agent  dipkn 
matique,  116. 

Frehelle  (  Simon  de  ).  Fay,  For- 
melles. 

Fresin  (seigneur  de),  901,  909. 
Foy,  Gavre. 

Friedlano  (le  duc  de  ) ,  398. 

Friscobaldi,  Jérôme,  marchand  flo- 
rentin, 70. 


(  439  ) 


FaoïaoRv  (Hect.  de),  messager,  415. 
Fboissabt,  historien,  276. 
FiOH«VT  (le  seigneur  de),  24â. 
FuEHTES  (  comte  de),  314. 
FuBRES  (  Jacotin  de  ) ,  fourrier  de 
Ifaximilien,  â80. 


FuBST,  Bernard,  courrier,  3:28. 
FuBSTENBEBc  (le  Gomte  de),  149. 
PuBSTEifBEBQ  (Wratislaw,  comte  de), 

gentilhomme  de  Tarchiduc  Albert, 

349,  350. 


G. 


Gabsbebb  (le  seigneur  de),  lieutenant 
du  seigneur  de  Cbièvres ,  281  , 
290,399.  Foy»  Hornes, 

Galahd  ,  S*"  de  Maison-Blanche ,  1 98. 

GAiBOTTO,  comte  de  Nogarolles,  31 9. 
336. 

Gallebiau,  messager,  416. 

GALLo(Alonso-Lopez),  gentilhomme, 
335. 

Gauo  (vicomte  de),  96, 301 ,  203,419. 

Gajid  (Gilbert  de),  dit  Vilain ,  sei- 
gneur  de  Stein  ,  gouverneur  du 
château  de  Rentjr,  335. 

Gand  (  Jacques-Philippe  de) ,  dit  Vi- 
lain ,  comte  dUsenghien ,  353. 

Gastez  (le  seigneur  de) ,  307. 

Gattinaibe  (  Mercurin  de  ) ,  chance- 
lier de  Charles-Quint ,  1 3. 

Gaubins,  Adrien ,  procureur  général 
au  conseil  de  Luxembourg,  342, 
343. 

Gaudbb  ,  Jean ,  tailleur  de  pierres , 
389. 

Gatbe  (  Baudouin  de  )  ,  seigneur 
d'incby ,  393. 

Gavbb  (Charles  de),  comte  de  Fresin , 
gouverneur  du  Quesnoy,  336. 

Gafbb  (  Jacques  de  ) ,  seigneur  de 
Fresin,  grand  bailli  de  Hainaut, 
303,  422. 

Geobge  ,  joueur  d'épée ,  370. 


Gebequib  ,  canonnier  du  duc  de 
Bourgogne,  372. 

Geblache  (de),  membre  de  Taca- 
démie  de  Bruxelles  ,17. 

Gevbeks  ,  Melchior,  marchand ,  330. 

GÈVRE(M^de),  306. 

Gbeloolf  ,  traducteur  deThistoire  de 
Flandre ,  6. 

Ghebbode  ,  Tbiéri ,  garde  des  char- 
tes de  Flandre,  123,  134,  135, 
136,  138,  139,133,  133,  135, 
136,  137,  138,  140,  396,397.. 

Ghevaba  (  don  Diego  de  ) ,  envoyé 
vers  le  roi  d^ Angleterre  , 

Gbevara  (  don  Ladron  de  )  ,  con- 
seiller et  chambellan  de  Maximi- 
lien,  379,293. 

Gbindertale  (  Antoine  de  )  ,  ar- 
moyeur,  313. 

Ghistelles  (le  sirede),74, 118, 130. 

Gbistblles  (Jean  de),  seigneur  de 
Hellebecq ,  267,  397. 

Gbysbebti  ,  Henri ,  doyen  de  S'-Rom- 
bautàMalines,284. 

Gilles  ,  Jean ,  greffier  du  conseil  des 
finances,  318. 

GiLLis  ,  Joachim  ,  avocat  fiscal  en 
Brabant,330,  333,334. 

Glajon  (  de) ,  seigneur  de  Slavcle , 
193,218. 

Glajon  (le  seigneurdc) ,  290. 
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Glisbvl ( Guillaume  de  le) ,  415. 
Glocester  (le  duc  de) ,  83 ,  273. 
GoDEFEOT,  Denis,  g^rde  des  archives 

de  la  chambre  des  comptes  à  Lille , 

406. 
GoDEFROT  (  Deois-Joseph  ),  g^rde  des 

mêmes  archives  ,3,5. 
GoDEFROT  (  Jean  ) ,  garde  des  mêmes 

archives,  11. 
GoDEFROT  (les),  18. 
GoDiN  (  Christophe  ) ,  receveur  gé* 

néral  des  finances ,  356,  537,  338, 

340 ,  341  ,  543  ,  344 ,  345 ,  346, 

347  ,  348 ,  349 ,  350 ,  351 . 
GoDRART  (le  président),  à  Dijon, 

195. 
GoBTH  ALS  (  Henri  ) ,  doyen  de  Liège , 

75  ,  76 ,  13i,  135  136, 137, 138, 

140. 
Goethals-Vergruyssb  ,  de  Gourtrai , 

38 ,  39. 
GoiGNiES  (  Antoine  de  ) ,  gouverneur 

et  prévôt  du  Quesnoy  ,318. 
GoRBAULT ,  Jean,  receveur  du  Tour- 

naisis ,  87. 
GoREGiriES  (  Eustache  de  )  ,  grand 

bailli  des  bois  de  Hainaut ,  95, 96. 
GoaicovRT  (  Adrien  de) ,  envoyé  par 

le  duc  de  Parme  au  seigneur  de 

S»-Pol,  208. 
GoNGNiES (  Antoine  de),  seigneur  de 

Vendegies ,  392. 
GoNGNiEs  (le  S'  de),  maréchal  de 

camp, 202,  203. 
GoNZAGA  ,    Octavio ,  gentilhomme , 

203,320. 
GoNZALos,  secrétaire,  320. 
GoRRENOD  (Charles-Emmanuel  de) , 

marquis  de  Mornay,  345,  347. 
Gossiifs,  Jean,  maître  de  la  chapelle 

de  la  reioe  Marie,  41. 


GoTTBfiBiBS  (Gilles  de),  prévôt  de 
Maubeuge,  413. 

GoTTiGRiBs  (  Auguste  de) ,  secrétaire 
du  conseil  privé ,  323. 

GoTTiGRiBS  (le  S') ,  234. 

Grâce  (Richard  de),  agent  diploma- 
tique, 115. 

Geacbt  (  François  de  le) ,  297. 

Gracht  (  Louis  de  le  ) ,  297. 

Gracrt  (Martin  de  le),  297. 

Gramatb,  Jean-Baptiste,  prévôt  de 
Leuze  et  ensuite  d*Amhem,  en- 
voyé en  Allemagne ,  350 ,  352. 

Grarrokt  (Gauwan  de),  366. 

Grardcrahp  (Henri  de),  capitaine , 
378. 

Grarvelle  (le  cardinal  de),  19, 195, 
219,223,224. 

Grebotal  (Pierre  de) ,  receveur  gé- 
néral de  Flandre ,  401 . 

Grenade,  héraut  d^armes  du  roi  d^Es- 
pagne,  288. 

Griboval  (Nicaise  de) ,  dit  de  Lim- 
bourg,  héraut  d^armes,  282. 

Grighard  ,  Regnault ,  procureur  gé- 
néral d^Artois,  190. 

Grobbebdobcq  (Conrad de),  404. 

Grobs,  Heindryk,  capitaine,  369, 
370. 

Groesrbck  (Gérard  de),  évêque  de 
Liège,  200,  335. 

Grobsbbck  (Zegher,  seigneur  de), 
335,  392. 

Groote  (  François  de) ,  secrétaire  du 
conseil  privé ,  323. 

Groote  (Louis  de),  envoyé  en  An- 
gleterre ,  346. 

Groube  ,  Wilquin ,  voiturier ,  276. 

Grvthuse  (le  sire  de  la) ,  63. 

Grtspère  (Jean  de),  conseiller  du 
duc  Philippe-le-Hardi ,  65. 
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GuALTBioTi ,    Philippe ,    marchand 

florentin  ,  70. 
GuELDRB  (Charles,  duc  de) ,  55, 169, 

170,180,  186,  183,284,  286, 

308,369,370,378. 
Gui,  comte  de  Flandre  et  marquis 

de  Namur,  114,  115. 
GviDBBoir ,  Marc ,  marchand  lucquois 

à  Bruges ,  69. 
GniLBAVT,  Gui,  receveur  général  des 

6nanc«s ,  968. 
GuiLLAUHB  I ,  comte  de  Hainaui,  79. 


Guillaume  IV ,  duc ,  comte  de  Hai- 

naut,  81,89,410,419,  413. 
Guise  (duc  de),  907,910.    . 
Guise  (maison  de) ,  905. 
GuBK  (le  cardinal  de),  155,  159, 

163,  164,  166,170,173,  183, 

184,188,189,304. 
GuzMAU  (don  Martin  de),  390,  395. 
Gtn  (Jean  de),  penninckmaistre 

de  la  reine  Marie ,  39 ,  40 ,  958 , 

963,  964. 


H. 


Habarc  (Jean  de) ,  seigneur  de  Flo- 

remingezelle,  capitaine,  375. 
Haicnb,  Colard,  receveur  de  Hai- 

naut,  80. 
Hainaut  (comtes  de).  Foyez  leurs 

noms,  78. 
Hainaut  (grand  bailli  de),  74. 
Hainaut  (le  sénéchal  de) ,  96^  417, 

493. 
Hal  (le doyen  de  la  chrétienté  à),  41 9. 
Halbebstaut  (  Henri  -Jules ,  évéque 

d'),904. 
Halewin  (François  de) ,  chevalier , 

seigneur  de  Zweveghem,  949, 339, 

334,  335,  336. 
Halewin  (George,  seigneur  de),  con- 
seiller et  chambellan,  300. 
Ualewin  (Guillaume  de),  193, 194, 

195,  196, 198,  199. 
Halewin  (  Jean  de  ) ,  receveur  du 

Tournaisis ,  85. 
H  ALLEE ,  officier  de  la  reine  Marie  de 

Hongrie,  199. 
Hah  (le  seigneur  de),  419. 
Hahatde  (le  S' de  la),  417,  419. 
Hahes,  pensionnaire  de  Malines,934. 


Hames  (le  seigneur  de) ,  997. 

Hanart,  artilleur,  968. 

Hance,  canonnier,  359. 

Handenacke,  Antoine,  300. 

Hanzton  ,  Philippe ,  premier  secré- 
taire et  audiencier  du  roi  et  garde 
des  chartes  de  Flandre ,  306, 309, 
310,  399. 

Hannart,  Jean,  Toison  d*Or,399. 

Hannart^  Jean,  secrétaire,  377. 

Hantn,  fou  de  Gand,  971. 

Harchies  (Jacques  de),  écuyer,  974, 

Harchies  (Robert de),  seigneur  de 
Molain,  393. 

Harchies  (le  S'  de) ,  417. 

Harcrer,  Hans,  secrétaire,  177. 

Harnigh  (Guillaume  de),  secrétaire 
du  comte  de  Flandre,  63. 

Hartius  ,  Otto,  conseiller  et  avocat 
fiscal,  337,339. 

Hasnon  (Fabbé  de^,  419,  493. 

Haspre  (le  doyen  de  la  chrétienté  de), 
419,  493. 

Haspre  (le  prévôt  de),  493. 

Hasselt  (Jean  de),  peintre,  64,  65, 
73. 
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IsABBLLE  ,  reine  d^Espagne,  104, 

287,  298. 
Isbibaut,  Chrétien ,  cipier ,  387. 
IsEiBouBG  (le  comte  d*),  147. 


Isbughibn  (  Jean  d*  ) ,  297. 
IsENGBiBN  (le  comte  d^),  baron  de 

Ras8enghien,521. 
IsEifGHiEii  (  le  seigneur  d^),  297. 


Jacqueline  de  Bavière  ,  82,  83,  84, 
273,413,414. 

Jacquelot  ,  Josse ,  388  ,  389 ,  390  , 
394,  395. 

Jacques  I,  roi  d* Angleterre  et  d'E- 
cosse ,341. 

Jacques V,  roi  d'Ecosse,  143,  190. 

Jacquet  ,  Guillaume  ,  marchand  , 
389. 

Jaucoubt  (Philibert  de) ,  270. 

Jean  ,  ermite  dans  la  forêt  de  Mor< 
mal,  97. 

Jean,  roi  d'Ecosse  ,  115. 

Jean  IV,  duc  de  Brabant ,  273, 411, 
413,414,415,416. 

Jean,  fils  naturel  de  Philippe-Ie-Bon, 
76. 

Jean-sans-Peur  ,  duc  de  Bourgogne, 
43,69,75,  121,  123,  125,  126, 
127,  128,  129,  130,  131,  132, 
133,  134,  135,  136,  137,  138, 
139,  140,  142,  397,  411,  415. 

Jeanne  ,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  79,113. 


Jeanne  ,  reine  de  Naples  ,149. 
Jeannin  ,  président  au  parlement  de 
-     Paris,  214. 
Jeumont  (Jean  de),  273. 
Jeuhont  (  le  s**  de) ,  423. 
JoNGLET,  Jean,  seigneur  des  Maretz, 

conseiller  au  conseil  privé,  envoyé 

en  Angleterre,  181,  306. 
JouBNELLi ,  Florio  ,  gentilhomme  de 

bouche  de  Marguerite  de  Parme, 

333. 
Joyeuse  (M.  de),  205. 
Juan  d'Autriche  (don),  25,  26,  37, 

201  ,  202,  803,  236,  237,  238, 

245, 250,  402. 
JuLiERS  (duc  de) ,  297,  337,  339  , 

342. 
JuLiERS  (  duchesse  de  ) ,  348. 
JuLiERS  (Jean  le  pacifique ,  duc  de) , 

et  de  Clèves  ,  159, 160,  304,  310, 

311,344. 
Juliebs  (  ducs  de  )  et  de  Clèves.  f^oy. 

Clèves. 


K. 


Katelaere  (Jacques  de) ,  canoonier 
de  Pbilippe*le-Bon ,  276. 

Kaysingbb  ,  secrétaire  de  l'empereur 
Maximilien ,  178, 179. 

Keller,  Jéronimus  ,  prévôt  des  ma- 
réchaux ,  376. 


Kendale  (Robert  de),  connétable  de 

Douvres,  116. 
Kerteman,  Willaume,  écoutète  de 

Malines,  118. 
Kessbler  (  Jean  de  ) ,  seigneur  de 

Marquette  ,  conseiller  au  conseil 
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d«8  finances  et  superintenUant  gé> 
néral  des  ports ,  334, 325. 

KsTELBOETaB  (  Jacques  de  ),  receveur 
général  de  Flandre ,  399. 

Keytoullb  (  Jean  de  la)  ,  garde  des 
chartes  de  Flandre,  397,  398. 

KiCKiNS ,  Gélie ,  mère  de  Catherine  , 
fille  naturelle  de  Philippe-le-'Bon  , 
76. 

KiNDSicH  (baron  de  ),  lieutenant  co- 
lonel ,  336. 

KmscBOT  (  François  de  ) ,  trésorier 
général  des  finances ,  323. 


KiHNMBT,  capitaine ,  371 . 
Khibbbkb  (  François  de  ) ,  «huissier 

d*armes ,  386. 
Kbop  ,  André ,  dit  deyn  Anderlinc  , 

capitaine  ,  367,  370,  373,  376  , 

377. 
KoBEiKE  (Goppin  de) ,  410. 
Kbull  ,  Thomas ,  conseiller  de  Tar- 

chevéque  de  Mayence,  153. 
KuTSTEH  ,   Mathieu  ,  secrétaire  du 

comte  de  Hordes  ,195. 
Ktbibl  ,  Thomas ,  chevalier  anglais , 

360. 


u* 


Lacboix  ,  archiviste  à  Mons,  107. 
Lacroix  (Jean  de),  receveur  général 

de  Hainaut,  190. 
La  Daaelettb,  Marguerite,  374. 
Ladeqxb  (  le  S' de),  419, 433. 
Lavohtauie-Godabd  ,  196. 
Lahaye  (Golard  de  ) ,  époux  de  Gélie 

Kickins (voyais  ce  nom),  76. 
LAi.AtN6(les),  94. 
Lalaiba   (  Antoine  de  ) ,  comte  de 

Hooghstraeten ,  32,  147,   171, 

303,  308,  310,  311 ,  333,  364, 

381. 
Lalaing  (  Artus  de  ) ,  seigneur  de 

Hourdain ,  écuyer,  capitaine,  375. 
Lalaing  (Charles ,  baron  de) ,  cheva- 
lier de  Tordre,  chambellan  du  Roi , 

303. 
Lalaing  (  George  de  ) ,  seigneur  de 

Ville ,  392. 
Lalaing  (  Philippe,  comte  de),  baron 

d^Escomaix ,  26 ,  201 ,  202 ,  203 , 

319,  393. 
Lalaing  (Pontus  de),  seigneur  de 

Bugnicourt,  375. 


Lalaing  (  Rodrigue  de  ) ,  capitaine , 

379. 
Lalaing  (Simon  de),  grand  bailli 

des  bois  de  Hainaut ,  96. 
Lalaing  (  Simon  de  ) ,  chevalier  et 

chambellan,  355,  357,  359. 
Lalaing  (le  sire  de),  grand  bailli  du 

Hainaut,  409. 
Lalaing  (le  comtd  de),  191 ,  192, 

193,  194. 
Lalaing  (le  S-^  de),  297,  417,  419, 

423. 
Lalaing  (comtesse  de) ,  203. 
Laloo  (Alonse  de),  secrétaire  du 

comte  de  Homes,  195 ,  390. 
Laloo  (Jean-Louis  de) ,  protonotaire 

duS'-Siége,322. 
La  Maillbtte  ,  Jeanne,  gantière, 

275. 
La  Marche  (Olivier  de) ,  conseiller, 

etc.,  76,279. 
Lamoignon  ,  juge  à  Orléans,  196. 
La  Mothe-Fénélon  (le  S**  de) ,  204. 
Laspugnano,  Marcello,  gentilhomme 

de  Marguerite  de  Parme  ,  331 . 
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Langelotto,  cardinal,  S06. 

LàiroAS  (Louis  de),  seigneur  de  Beaur 
manoir,  écuyer,  capitaine ,  375. 

Lahdas  (Nicolas  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Heule ,  386. 

Landas  (le  S*"  de) ,  cbevalîer,  357. 

Laubmbiscb  (Sohier  de),  agent  di- 
plomatique ,  63. 

La  Nbutbfoioe  (Engelbertde),  con- 
seiller procureur  général,  350, 
359,353,354. 

LAHGn  (  Jean  de  ) ,  secrétaire  du 
censeil  privé ,  316. 

Langerbit  (  Amould  -  Floris) ,  spéro- 
graphe  du  Roi ,  395. 

Larges  (le  S' de),  205. 

LAiviEa ,  Laurent,  huissier  d*annes, 
280 ,  282. 

Lahnot  (le  Bègue  de),  358. 

Lan  ROT  (Fernando  de) ,  gouverneur 
d^Arras,  301. 

Larnot  (Guilbert  de),  seigneur  de 
Willerval ,  chevalier,  271 ,  274  , 
297,  356. 

Laitnot  (Hue  de) ,  seigneur  de  San- 
tés, 272,  273,  415. 

Laithot  (Jean  de),  seigneur  de  Mo- 
lembais  .  grand  bailli  de  Hainaut , 
193,  194. 

Lanrot  (  Pierre  de  ) ,  seigneur  du 
Fresnoy,  294. 

Lanhot  (Philippe  de),  seigneur  de 
Beauvoir,  391 ,  392. 

Lanrot  (  Sidrac  de),  281  ,  297. 

Lannoy,  Jean  ,  tapissier,  87. 

Lansac  ,  ambassadeur  au  concile  de 
Trente,  149. 

Lanshibre  (Jean  de),  marchand  pel- 
letier, 277. 

Largtlla  (Charles,  seigneur  de), 
gouverneur  de  Landrecies ,  392. 


LktïïB  (Cauwart  de) ,  éeujer,  359. 
Lautters,  Jean,  maître  des  cooqptes 

àLUIe,404. 
Lauwries  ,    Jean  »   dit  de  Yalen- 

ciennes ,  ténoriste ,  280. 
Latartage  ,  Jean ,  physicien  du  duc 

de  Bourgogne,  272. 
LiAtJGOvsT  (Jean ,  S<^  de),  419. 
Léaucourt  (  Lyon  de  ) ,  419. 
LiAVCouET  (le  S*^  de ) ,  423. 
Lb  Bacre,  Pierre  ,  chanoine,  410. 
Le  Baillt  ,   Renom  ,  conseiller  au 

conseil  provincial  d^ Artois  ,  341 , 

342. 
Le   Bèghe  ,   Henri ,  écuyer  du  roi 

d'Espagne  ,  163,  171,  173. 
Le  Blarg  ,  Jean  ,  auditeur,  390. 
Le  Blanc  ,  Guillaume  ,  clerc ,  399. 
Lb  Cariât  ou  Chariat,  Sylvestre, 

écuyer,  358, 359. 
Le  Carlier  ,  Fastre,  vagabond ,  417, 

418. 
Le  Garpertier,   Jean,   messager, 

415. 
Le  Cauchetbvr,  Guillaume,  con- 
ducteur de  la  réduction  de  S*-Omer , 

289. 
Leglerg  ,    Charles ,    trésorier    des 

guerres  de  Maiimilien ,  54 ,  55 , 

363,582. 
Leglerg  ,  Gillequin  ,   poste  à  Na- 

mur,  288. 
Lecocq,  André  ,  avocat  au  grand 

conseil,  385. 
Lecocq  ,  Hiigues ,  secrétaire  de  Par- 

chidnc  Philippe-le-Beaw ,  286. 
Le  Comte  ,  Jean ,  secrétaire  du  con- 
seil privé ,  323. 
Le  Gupere,  Jean  ,  410. 
Le  Derrain  ,  Colin ,  drapier  à  Hes- 

din ,  269. 
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Lefebteb  ,  Guillaume,  conseiller  au 
conseil  de  Luxembourg ,  340. 

Lepèyre  ,  Colard,  changeur  à  Bruges, 
276. 

Le  FèYRE ,  Colin,  orfèvre ,  369. 

1e  FèvRE,,  Roland  ,  receveur  de 
Flandre,  sous  Maximilien,  76. 

Legarez  (don  Diego  de  Philippe  et 
Guzman,  marquis  de),  325. 

Le  Glat,  archiviste  du  département 
du  Nord,àLaie,4,5,6,9, 11, 
35,  79,  598,  399. 

Le  Glat  ,  Edward ,  fils  de  Tarchi- 
yiste,  12. 

Le  Grand,  Nicolas,  procureur  à  Lille, 
385. 

Legrars  ,  Chrétien ,  bourgeois  de 
Bruges,  113, 114. 

Le  Haroin  ,  Colin ,  armateur,  275. 

Le  Lekb  (la  demoiselle  de),  410. 

Le  Lobaient  ,  Perrin ,  ambassadeur 
d'Angleterre,  136.  * 

Le  Mabgh  ,  Laurent ,  receveur  géné- 
ral de  Flandre ,  398. 

Le  Maire  ,  Raoul ,  prévôt  de  Saint- 
Donat  à  Bruges,  137,  267. 

Le  Mire  ,  Aubert,  licencié  en  théolo- 
gie ,  326. 

Le  Mibb  ,  Pierre ,  conseiller  et  rece- 
veur de  Tartillerie ,  324. 

Le  Normand  ,  Guillaume ,  secrétaire 
du  grand  conseil ,  223. 

Lens  (Gilles  de),  baron  d'Aubigny, 
392. 

Lens  (le  S' de),  281. 

LÉopOLD,  archiduc,  37,  547,  352. 

Le  Pobtugalois,  Martin,  270. 

Le  Roy,  Thiéri,  agent  diplomatique, 
125,  128,  137,  138. 

Le  Sage,  Pierre,  couturier  à  Hesdin, 
269. 


Le  Saigb,  Gautier,  chevaucheur,  266. 

Le  Sauvage,  Godefroy,  receveur  gé- 
néral de  Flandre ,  68. 

Le  Sauvage,  Jean,  président  du  con- 
seil de  Tarchiduc  Philippe,  142, 
283,  286,  294,  305. 

Lesc ailler  ,  Mathieu ,  fourrier  de 
Maximilien,  280. 

Lespault  (Désiré  de} ,  écuyer ,  355. 

L'EspiNOY ,  auteur  des  Recherches 
sur  les  arUiquités  de  Flandre , 
60,  90. 

Lbttin  ,  Jean ,  secrétaire  du  grand 
conseil,  298,  299. 

Le  Veau  de  Bovsanton,  maître  d'hd- 
tel  de  Marguerite  d'Autriche,  291 . 

Le  Verse  ,  Jacques ,  agent  diploma- 
tique, 138. 

Le  Voleur  ,  Colard  ,  peintre  du  duc 
de  Bourgogne ,  271 . 

Le  Voogbt,  Barthélemi,  receveur  gé- 
néral de  Flandre,  69,  397. 

Lbyns  ,  Liévin ,  receveur  général  de 
Flandre ,  399. 

Le  Winclb  (Liévin  de),  procureur 
général  de  Flandre,  267. 

Licbtbrvelde  (Jacques  de),  seigneur 
de  Cooiscamp,  75,  76,  90,  137, 
138,  140. 

Liedekercke  (Etienne  de),  297. 

LiEDEKERCKE  (le  S' de) ,  237 . 

Liège  (le  chancelier  de) ,  296. 

LiÉNART,  drapier,  277. 

LiEssiES  (l'abbé  de),  419,  423. 

Liévin  (Jacques  de)  chevalier,  359. 

Ligne  (Antoine  de) ,  comte  de  Fau- 
quemberghe,  etc. ,  579. 

Ligne  (Charles  de),  comte  d'Aren- 
berg ,  391 . 

Ligne  (Jean  de) ,  comte  d'Arenberg , 
331. 
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LifiXB  (Lamoral,  comte  de)  et  de 

Fauquemberghe,  358,  359. 
Lie»  (Louis  de) ,  baron  de  Barban- 

son ,  304. 
LfcsE  (Robert  de),  fils  du  comte 

d*Areoberg,  391. 
LicNB  (le  feld-maréchal  prince  de), 

94. 
Ligne  (le  sire  de),  410,  419,413, 

417,419,493. 
Ligue  (Marguerite  de),  fille  du  comte 

d'Arenberg,  393. 
Ligne  (Marie de),  dite  de  Barbansoo, 

chanoinesse,  388, 390. 
LiGNT  (Charles  de) ,  commandant  de 

troupes ,  368. 
Lindet,  Robert,  ministre  des  finan- 
ces, 35. 
LiPPiK ,  Henri ,  receveur  général  de 

Flandre ,  61 ,  63, 64 ,  65 ,  66 ,  74. 
Lobées  (Pabbé  de),  419,  433. 
Loebise  (le  S' de),  419,  493. 
Lonuhbspbb  ,  Bertrand ,  roi  de  Flan- 
dre, 319. 
Longhespbb,  Bertrand,  dit  Cbarolais, 

héraut  d'armes ,  983. 
LoNGEESPÉB,  Bertrand,  dit  Limbourg, 

héraut  d'armes,  995. 
Longin  ,  Simon,  receveur  général  des 

finances,  45,  978. 
Longubval  (Charles  de),  comte  de 

Buquoy,  347,357. 
Loaet  ,  Jean ,  gouverneur  de  Coqui- 

net  {voyex  ce  mot) ,  976. 
Lobeaihe  (Antoine,  duc  de)  et  de 

Calabre,  314. 
LoRBAiNE  (cardinal  de) ,  195,  960, 

344,  345. 
Loreaine  (Charles,  duc  de)  et  de 

Mayenne,  17, 907, 908, 909, 910, 

911,919,913,914,915. 


LomEAiNB  (Charles  II,  dnc  de),  340, 
344. 

Lobeainb  (Charles  III ,  duc  de),  398. 

LoEEAiNB  (Charles ,  duc  de) ,  gouver- 
neur général  des  Pays-Bas ,  408. 

LoEEAiNE  (François  de)  ,194. 

LoEEAiNE  (Henri,  duc  de),  346,  347, 
348,  349. 

LoEBAiHE  (Renée,  princesse  de),  319. 

Louis  DE  Mâle,  comte  de  Flandre, 
6,  49,  65,66,73,74,117,  118, 
119,  397. 

Louis,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie , 
14,  151,  160,  169,170,  179, 
187,  189,  965. 

Louis  XII,  roi  de  France,  11,  998. 

Louis  XIII,  roi  de  France,  354. 

Louis  XIY,  roi  de  France,  6,  406. 

LouYEGNiES  (le  S"^  de) ,  419,  493. 

LugeAce  (madame),  964,  965. 

LuDESANDE  (le  comte  de),  197. 

L^DLiNG,  Hubert,  substitut-greffier  du 
conseil  de  Luxembourg,  349, 345. 

LuiNBS  (le  S' de),  334. 

LniLiBE,  Etienne,  garde  de  la  librai- 
rie et  des  cabinets  de  raretés  de  la 
reine  Marie,  41,  963, 964. 

LuNEBouRG  (duc  de),  186. 

LuTERELL,  Hugues,  Ucutenant  de  Ca- 
lais, 149. 

Luxembourg  (Anne  de) ,  reine  d*  An- 
gleterre, 64,  G5. 

Luxembourg  (Françoise  de),  dame  de 
Ravestein,  988. 

Luxembourg  (Jacques  de) ,  seigneur 
deFiennes,  comte  de  Gavre,  etc., 
100,  179,  996,  364,  365,375, 
376. 

Luxembourg  (Jean  de)  ,415. 

Luxembourg  (Jean  de) ,  seigneur  de 
Ville,  994. 
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LvxEHBOUBG  (Jeau  de) ,  seigneur  de 
BeaureToir,  54 ,  290 ,  355 ,  557 , 
558,361,362. 

Luxembourg  (Waleran  de),  comte 
de  Ligny  et  de  S'-Pol,  124, 157. 


LuxEUL  (Guillaume  de),  tapissier, 

513. 
Ltheul  (le  S'  de),  205. 
Lyon  (Tarchevêque  de),  205,  206. 


m. 


Mkci ,  Pierre ,  receveur  général  des 
finances,  44. 

Mâche  (Jean  de),  messager,  288. 

Machefoing  (  Isabeau  de  )  ,  épouse 
d^Olivier  de  la  Marche ,  76. 

Maes  ,  de  Hacfort ,  piéton ,  569. 

Maes,  Engelbert,  chevalier,  conseil- 
ler, ensuite  président ,  522 ,  405. 

Maes,  Jean-Baptiste,  chevalier,  con- 
seiller ,  garde  des  chartes  de  Flan- 
dre, 75  ,  523  ,  405. 

Maillt  (Colard  de),  chevalier,  556. 

Maillt  (Jean  de) ,  559. 

Maine  (le  S"^  du) ,  207. 

Maingoval  (le  seigneur  de) ,  297, 
419,  422. 

Maire  (Gérard  de) ,  charretier  à  Ma- 
lines,80. 

Maisril  (le  S' de), 419. 

Malbegheh  (le  S' de),  118. 

Maldeghem  (Philippe  de),  seigneur 
de  Leyschot ,  241 ,  242 ,  297. 

Maleghts  ,  Martin ,  dit  Lothier,  hé- 
raut d'armes,  280,295. 

Malines  (écoutète  de),  219. 

Malines  (le  procureur  général  au 
grand  conseil  de) ,  87, 252. 

Malinéus  ,  Charles  ,  conseiller  de 
l'amirauté ,  559 ,  540 ,  541 ,  542 , 
544. 

Mambour  ,  Pierre ,  joueur  d'épée , 
289. 

Mandelot  (François  de),  199,205. 


Manobrscheit  (comte  de) ,  conseil- 
ler de  Tarchevêque  de  Mayence , 
155. 

Manderscheit  ( Thiéri ,  comte  de), 
justicier,  542. 

Mansfelt  (Albert,  comte  de),  152 , 
158, 160  j  171,  181. 

Maitsfelt  (  Charles ,  comte  de),  209 , 
210,211  ,212,215. 

Mansfelt  (Ernest ,  comte  de ) ,  209 , 
210,215,520,591. 

Mansion  ,  Colard  ,  30. 

Mantoue  (duc  de),  546,  349. 

Mantouk  (Êléonore  de) ,  206. 

Maranches  (  Louis  de  ) ,  seigneur  de 
S'-Aubin,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  de  Thôtel ,  505  ,  506. 

Marcelis,  Aert,  512. 

Marchi  (Francisco  de),  capitaine, 
520. 

Marghiennes  (Tabbé  de),  419. 

Marginelles  ,  grand  écuyer,  capi- 
taine, 579. 

Marck  (  Ërard  de  la  ) ,  évéque  de 
Liège,  160, 164, 182, 189,  505, 
508,510,511. 

Marge  (  Érard  de  la  ),  comte  d'Aren- 
berg,  grand  maître  de  Liège,  505. 

Margk  (  Marguerite  de  la  ) ,  comtesse 
d'Arenberg ,  etc.,  591 . 

Margk  (Robert  de  la),  vicomte  de 
Bruxelles,  160,  299,  569,  571, 
580. 

29 
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MiCAULT,  Jean ,  recevear  général  des 
finances,  45,  294,303. 

MiCAULT,  Nicolas,  chevalier,  sei- 
gneur d'Indevelde,  conseiller,  234, 
316,331. 

Michel,  Jean,  alderman  de  Londres, 
138. 

MiLAi^  (Christine ,  duchesse  de),  260,- 
264,265. 

Milah  (Louis-Marie ,  duc  de) ,  285. 

MoERBEKE  (le  s**  de),  297. 

Moi. (Pierre  de),  écuyer,  grand  fau- 
connier, 320,  333,  336. 

Moi^EMBAis  (le  S' de) ,  192 ,  264, 419, 
421. 

Mo.iCHAULx  (le  s**  de),  419. 

MoRooucET  (le  S'  de),  envoyé  de 
France  à  Bruxelles,  197,  199. 

MoM ,  archiviste  du  grand  duc  dé 
Bade,  11,  16,17,146. 

Mo(fLiic(leS'^de),  197. 

MoNTBEaTAUT  (Pierre  de) ,  conseiller 
des  comptes  à  Lille,  43. 

MoiTTBiL ,  auteur  de  Tbistoire  des 
Français,  30. 

MoHiHOLon  (de),  président,  206. 

MoKTiGNT  (le  S'  de),  419. 

MoNTifiAT  (Jacques  de),  seigneur  de 
Noyelles,368,378. 

MoNTjoiB  (le  damoiseau  de),  273, 
409. 

MoHTMOEBHCT  (  Floris  de  ),  seigneur 
de  Montigny,  195, 332,  333,  334. 

MoifTaoRBMCY  (Philippe  de),  seigneur 
de  Hachicourt,  334. 

MoMTBOBEifCT  (Philippe  de),  sei- 
gneur de  Croisiiles,  274. 


MoifT>oBB!f CY  (  Philippe  de) ,  comte 
deHornes,  28,29,  56,58,59, 
221 ,  252 ,  386 ,  389. 

MoNTaoRBircT  (le  maréchal  de),  195. 

MoRTPENsiER  (duc  de),  194, 199. 

MoRTPBZAT,  commandant  en  Guyen- 
ne, 199. 

MoBALÈs  (Francisco  de),  lieutenant 
du  capitaine  Bolea,  387. 

MoRBTUs,  Balthazar,  imprimeur  à 
Anvers ,  328. 

MoBfiAHT ,  Philippe ,  docteur  es  lois , 
agent  diplomatique,  138. 

MoBLàT  (  Jean  de  ) ,  chevaucheur  , 
266. 

MoROSiNi,  cardinal,  207. 

MoRTiLUERS  (le  S'  de ) ,  garde  des 
sceaux,  195,  197,  198. 

MosLAifT  (Philibert  de),  écuyer,  360, 
361,362. 

Motte  (Nicolas  de  la) ,  écuyer,  381 . 

MouLBAis  (le  S'  de),  222 ,  419. . 

MouscHBT,  Jacques,  280. 

MooscRon  (le  S**  de),  297. 

MoDWB ,  Gilles ,  greffier  du  bailliage 
de  Hainaut,  385. 

MoBT,  Vincent,  conducteur  de  la  ré- 
duction d^Arras,  289. 

MuLART,  Ghérardt ,  conseiller  du  Roi, 
308. 

MuELBBEKB  (le  S"  dc) ,  297. 

MuLDBR  ou  MDI.DRB,  Simon ,  com- 
mandant de  troupes  allemandes, 
370,  367. 

MuifSTER  (évéque  de),  186. 

Munster  (Jean ,  évéque  de) ,  196. 
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TS. 


Nahdb  (le  gouverneur  de) ,  208, 
297. 

NiLMua  (Henri  de) ,  1 1 7 . 

Namur  (l'évêque  de),  226. 

Nassau  ( Adolphe,  comte  de),  lieute- 
nant général  de  Gueldre ,  278. 

Nassau  (Bernard  de),  147,  148. 

Nassau  (Engelbert,  comte  de)  et 
de  Yianden,  seigneur  de  Breda, 
282,285,286,287,292. 

Nassau  (Guillaume,  comte  de),  147. 

Nassau  (  Guillaume  de  )  ,  prince 
d'Orange,  22,27,28,  56,  195, 
196,  198,  200,  202,  203,  204, 
226 ,  227 ,  238 ,  239 ,  240 ,  241 , 
250 ,  252 ,  260 ,  540 ,  385  ,  386. 

Nassau  (Henri,  comte  de),  seigneur  de 
Yianden ,  de  Breda ,  de  Diest ,  etc . , 
103,  147,148,  159,180,164, 
166,  167,  169,173,  174,179, 
180,181,  183,184,  187,  188, 
189, 190,  296,  302,  307,  365. 

Nassau  (Louis  de  ) ,  198. 

Nassau  (Maurice  de),  211,  215, 
216. 

Nassau  (Philippe -Guillaume  de), 
prince  d'Orange ,  338. 

Naturel,  Philibert ,  abbé  d'Esney  et 
prévôt  d'Utrecht,  12,  298,  504, 
308,  509. 

Nates  (Jean,  de) ,  chevalier,  585. 

NéNY  (le  comte  de) ,  1 2 ,  405. 

Nbntl,  Christophe ,  alicts  Neny,  394. 

Nertl,  Gutbert,  594. 

NÉPOTis ,  Gomar ,  organiste ,  280. 

NEUfviLLE  (de),  S*'  de  Villcroi,  204. 

Neufyille  (les  seigneurs  de),  419, 
425. 


Neufville  (Robert  de),  écuyer,  274, 
557. 

NicoLAÏ ,  Adrien ,  chevalier ,  chance- 
lier de  Gueldre,  585. 

Nieulant  (Josse  de) ,  roi  d'armes  de 
Brabant,  295,  512. 

NiEUPORT (bailli  de),  117. 

NiGRi,  Philippe,  192. 

Nivelles  (Guillaume  de) ,  chevalier , 
envové  du  comte  de  Flandre  ,116. 

NocKART,  Nicolas,  clerc ,  411 . 

NoiRCARMES  (Goppin  de),  écuyer, 
558. 

NoiRCAEHES  (Joseph  de),  écuyer, 
559. 

NoiRTON,  François,  594. 

NoiRToif,  Samson,  594. 

Nonne,  Jean,  fermier  du  tonlieu  de 
Gravelines  ,71. 

Noppe  ,  Amiot ,  valet  de  chambre  de 
Philippe-le-Bon ,  276. 

NoRTHUHBERLAND  (Anne,  comtesse 
de),  593. 

NoRTHTooE  (Jean  de) ,  l'aîné ,  agent 
diplomatique,  116. 

NoTELLEs  (Baudot  de),  chevalier, 
chambellan,  556,  559. 

NoY ELLES  (Florent  de),  baron  de  Ros- 
signol, 554. 

NoTELLES  (Hugues,  comte  de) ,  555. 

NoTON  (le  maire  de),  196. 

NuHAN,  Gérard,  garde  des  chartes 
de  Flandre,  599. 

NuwENAER  (Guillaume  comte  de), 
154. 

Ntelles  (Jean  de) ,  agent  diplomati- 
que, 125,  124, 125, 126,  128, 
129,  152,135. 
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IfTBOWBftHB  (Josioe  de) ,  benhen$9$      Niturckb  (Jean  de) ,  conseiller  au 
de  Tarchiduc,  294.  conseil  de  Frise ,  342 ,  345. 


O. 


Obbhstbiii  (Philippe  d') ,  archevêque 
deCologne,  151, 153,154,  158, 
IW),  166, 167,  171,  174,  178, 
180, 188. 

Occobs  (Jean  d*) ,  chevalier  et  cham- 
bellan de  Philippe-le-Bon ,  374. 

OcTATiEv ,  empereur,  31 3. 

OoEARB,  Hugues,  prévôt  de  Soignies, 
286. 

Ogibb  ,  Olivier,  chevalier,  seigneur 
de  la  Rivière ,  366. 

Obain  (le  S' d') ,  202. 

OiGiriES  (Adrien  d*),  chevalier,  sei- 
gneur de  WiUerval ,  502. 

Olvardo  Bbitto,  Jean,  chevalier, 
secrétoire  d'état,  322. 

Olzignaiius,  Jérôme,  du  conseil  des 
troubles,  388,  389,  390,  394, 
395. 

OoGE,  Paul,  seigneur  de  Faucque- 
wez,  287. 

OosT-FniSB  (Christophe,  comte  et 
seigneur  d*  ) ,  353. 

OosT-FaiSE  (comte  Edxard  d*),  211, 
213. 


Orléans  (duc  d*) ,  141 ,  262. 

Orléans  (Pucelle  d*) ,  54. 

Orange  (Jean  II,  prince  d*),  286. 

Orange  (Guillaume  de  Nassau,  prince 
d*).  /^oy.  Nassau. 

Orges  (  Guyot  d*) ,  agent  diplomati- 
que, 123. 

Orley  (Bernard  d*),  peintre  de  la 
reine  Marie,  264. 

Orselay  (Guillaume  d') ,  270. 

Osnabrdck  (évèque  d") ,  335. 

Ostenoe  (George  d*),  garde  des  char- 
tes de  Flandre,  398. 

OsTiN  (Jean  d*) ,  dit  Hesdin,  maître 
d'hôtel,  379. 

Ostrevant  (comte  d'  ) ,  81 ,  84 ,  85 , 
409,410. 

Ostrevant  (madame  d^},  410. 

Ostrevant  (le  doyen  de  la  chrétienté 
d') ,  419. 

OuDART,  Nicolas ,  chevalier,  conseil- 
ler de  Brabant ,  385. 

Overloepb  (Pierre  d'),  premier  se- 
crétaire et  audiencier)  393. 


P. 


Pacbco,  Jean,  gentilhomme,  320. 

Paelpongk  ,  Jean ,  agent  diplomati- 
que, 140. 

Palatin  (Frédéric  II ,  comte),  152, 
153,  154,  169. 

Palatin  (Frédéric  III,  comte),  195, 
196, 199. 

Palatin  (Frédéric  IV,  comte)  ,211, 
213,  215. 


Palatin  (Frédéric  Y,  comte),  350. 

Palatin  (George-Jean,  comte),  206, 

Palatik  (Jean-Casimir,  comte),  200. 

Palatin  (  Louis ,  comte  ) ,  1 46 ,  150 , 
151,152,153,  154,  164,160, 
178, 180, 182, 188, 189. 

Palatin  (  Wolfgang-Guill.,  comte  ) , 
197. 

Pallant  (Jean,  seigneur  de),  273 
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Pallaht  (Warnier,  baron  de) ,  538, 

340,843. 
Pakelb  (le  seigneur  de),  997. 
Pahelb  (  Adolphe  de  ) ,  conseiller  au 

conseil  privé ,  401 . 
Paselb  (  Guillaume  de  ) ,  conseiller 

du  grand  conseil,  22â,  993,  585. 
Paon,  Jacquemart,  sergent,  419. 
Pareht,  le  mineur,  968. 
Paeis  (éféquede),  906, 959. 
Pasts  (le  second  président  de),  164. 
pAROit,  Guillaume,  64. 
Pabquer  ,  Charles ,  docteur  en  droit, 

chevalier  anglais,  394. 
Pathie  ,  Roger  ,  raccoutreur  d'or- 
gues, 41. 
Patib,  Roger,  contrôleur,  199. 
P  A  vLo  (le  sieur),  cousin  du  pape  Pie  Y, 

390. 
Pavaht,  196. 
Payen  ,  Denis,  marchand  de  draps  à 

Mons,  80. 
PÉAicB  (le  seigneur  de),  997. 
Pecqcivs  ,  Pierre ,  550,  551 ,  553 , 

354. 
Pbitninck  ,  Henri ,  prévdt  de  Clèvés , 

300,  804. 
Penser  ,  Godefroid  ,  capitaine,  858  , 

360. 
PsacRE  (Edouard  de),  prévOt  de  Na** 

mur,  979. 
Perrenot  ,  Thomas ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Chantonay ,  350,  381  , 

359. 
PEtiT-jEAN,  Tallemand,  dit  Zam- 

bourg,  capitaine,  873. 
Petit-Keux,  Jean,  tapissier,  313. 
PEtiT,  Michel,  hérétique,  88. 
Pfepfel  ,  Frédéric,  commissaire  du 

gouvernement  français,  408. 
Pful,  Melchior,  155. 


Phalaix  (  François  de  ) ,  conseiller  et 
premier  roi  d*armes  de  la  toison 
d'or,  191. 

PaiLi^PE  DE  Saint-Pol,  duc  de  Bra- 
bant,75,973,977,411. 

Prilippe-le-Bbatt  ,  archiduc  et  duc 
de  Bourgogne ,  etc. ,  57,  46  ,  55 , 
60  ,  69 ,  70,  76, 109 ,  103 ,  104  , 
107,141,988,599,491. 

Philippe-lb-Bon  ,  37 ,  44 ,  51 ,  53 , 
54,  69,  75,  76,  84,94,  99,  101  , 
107,108,  140,141,967,968, 
988  ,  560 ,  561 ,  369 ,  597 ,  598  , 
419,415,416. 

Philippe -LE -Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, 37,  49,65,60,73,99, 
119,190,191  ,  199,193,396, 
397. 

Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  18, 19, 
90,  93 ,  99,  48, 199  ,  900 ,  906 , 
909,  910,911,  919,913,914, 
917 ,  919 ,  220 ,  224 ,  995 ,  997 , 
935  ,  936 ,  257  ,  941 ,  945 ,  248 , 
949 ,  950 ,  951 ,  959 ,  330 ,  331 , 

339,  538,334,  885,336,391, 
399,  404. 

Philippe  III ,  roi  d'Espagne ,  399 , 

340,  344. 

Philippe  IY  ,  roi  d'Espagne ,  97. 

Philippe  de  Yalois  ,  roi  de  France , 
116. 

Philippe-lb-Bel  ,  roi  de  France,  115. 

PiCAVET,  Jean,  chantre,  980. 

PicwoRTH,  Thomas,  lieutenant  è  Ca- 
lais, 156. 

PiBNNEs  (  le  sire  de  ) ,  65. 

PlElfNES,  199. 

PiENNBS  (Charles  de),  dit  de  Halewin, 

capitaine ,  375. 
Pierre,  clerc  du  receveur  du  Hai- 

naut ,  84. 
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PfEAMB  (François  de  la),  seigneur  de 

Boustes,  gouverneur  de  Landre- 

cies ,  325. 
PiEARB  (Jean  de  le) ,  roi  de  Hainaut, 

319. 
PiiTERS,  Jean,  chevalier,  président 

du  grand  conseil  à  M alines ,  295 , 

908 ,  304. 
PiBTBRZONNB,  drapier,  277. 
PiKBRiHfi,  Jean,  agent  diplomatique, 

138. 
PiPBRPOT  ,   Pierre ,   gentilhomme  , 

228 ,  386. 
PissoR,  Claude,  écuyer  et  licencié  es 

lois ,  230. 
PissoRiiiER ,  Guillaume,  marchand 

de  laines,  114. 
Plahchb  (le  seigneur  de  la),  208. 
Plate  AULX,  fou  du  duc  de  Bourgogne^ 

270. 
Pleine  (Gérard  de  ) ,  seigneur  de  la 

Roche,  147,  148,  159, 169 ,  174 , 

179,  180,  181,  184,187,188, 

307. 
Pleine  (  Thomas  de  ) ,  seigneur  de 

Maigny ,  président  du  grand  con- 
seil, 279,  282,  287. 
PocHEMON  (le baron  de),  gentilhomme 

hongrois,  196. 
Poisson  ,  Colard ,  messager ,  416. 
Poix  (David  de),  chevalier,  356, 359. 
PoLE  (Jean  delà),  agent  diploma- 
tique, 115. 
Pqlb  (  Baudouin  de  le  ) ,  agent  diplo* 

tique,  138, 140. 
Pologne  (prince  de);  327. 
PoNCET  ,  bâtard  de  Yergey ,  écuyer, 

292. 
Pons  (le  S' de),  196. 
Pontallibb  (Gui  de),  commis  au 
gouvernement  de  la  Flandre,  74. 


PoNTGAARÉ  (H.  de),  206. 

PooRTEBE  (Nicolas  de),  hérétique,  88. 

Porte  (Jean  de  la) ,  conseiller,  333  , 
384 ,  388  ,  389 ,  390. 

PoRTiNARi,  Folque,  marchand  flo- 
rentin 9  70. 

PoRTiNARi ,  Thomas ,  marchand  flo- 
rentin, 70. 

Pot  (le  sire  Conrard),  381 . 

PoTTBLSBBRCBE  (Liéviu  de],  receveur 
général,  399. 

PoTTiER ,  Jean ,  religieux  de  Saint- 
Augustin,  88. 

PoucKE ,  témoin  dans  une  charte  de 
1359,117. 

Poulain  ,  Gautier ,  receveur  général 
de  Flandre ,  69 ,  75 ,  267 ,  398. 

PovPBT  (  Charles  de  ) ,  seigneur  de  la 
Chaulx,  chevalier,  etc.,  155. 

PouQUES  (  Eulard ,  sire  de  ) ,  agent 
diplomatique,  137. 

PoNSENACQ ,  président  ,214. 

PoNTNCK ,  Edouard  ,  grand  contrô- 
leur d'Angleterre,  303. 

PoTSsiEUX  (  Gabrielle  de  ) ,  veuve  du 
maréchal  de  S'-Pol,  212. 

Prado ( Jean-Michel  de),  secrétaire 
du  roi  en  langue  espagnole,  317. 

Prabt  (Jean  de),  écuyer,  294. 

Praet,  témoin  dans  une  charte  de 
1359,117. 

Prant  (Josse  de),  chevalier,  seigneur 
de  Blaesvelt,  294,  305. 

Prats,  Etienne,  secrétaire  du  conseil 
privé,  317,384,  389,  390,  394. 

Prats,  Philippe,  secrétaire  du  con- 
seil privé,  323. 

Prêt  (Biaise  du),  tailleur  de  pierres, 
389. 

Provence  (  le  1''  président  du  parle- 
ment de),  200. 


(  -^ST  ) 

PuHHERBUi  (  le  sieur  de  )  ,  21 8 .  Put  (  Tévéque  du  ) ,  206,  207 . 

PuTS,  Bernard ,  conseiller  des  archi-      Ptpe  ,  Roland ,  garde  des  chartes  de 
ducs  ,550.  •  Flandre ,  398. 


Q 


QuADEBEBBE  (Pierre  de),  cheyalier, 
392. 

QuAETBBBBE ,  Jacques ,  commandant 
de  piétons  allemands  j  367,  370, 
371,374,381. 

QuARRÉ ,  Charles,  chevalier^  conseil- 
ler au  conseil  de  Brabant ,  384. 

QuARRÉ,  Louis,  chevalier,  seigneur 


de  la  Haye  en  Hainaut ,  trésorier 

de  la  Toison  d'Or,  282,  505. 
QuESNOT  (  le  capitaine  du  ) ,  420. 
QuiÉYiN,  Josse,  conseiller  et  maître 

des  requêtes  ordinaire,  278  ,  283, 

286,  287. 
QuiNGET  (Simon,  seigneur  de),  304. 


R. 


Rabbcqub  (Guillaume  de),  écuyer, 
agent  diplomatique,  137,  138, 
140. 

Radcuff  ,  Egremont ,  394. 

Rabt6aert,  Paul,  garde  des  mon- 
naies à  Malines,  118. 

RAHEBT(leS'de),  419. 

Rakusiel  ,  Jean ,  de  Binche,  409. 

Ranst  (Jean  de),  écuyer,  573,  419. 

Rasoib  ,  Jean ,  receveur  de  Hainaut, 
82. 

RATTAI.DEB  ,  Gcorgc  ,  couseiUcr  au 
grand  conseil  du  Roi,  335. 

Rayeschot  (Samson,  bâtard  de),  410. 

Raville  (  Jacques  de  )  ,  seigneur 
d'Ânsembourg ,  conseiller  au  con- 
seil de  Luxembourg,  336. 

RÉA  (  Jean  de  la  ) ,  commissaire  pour 
les  troubles,  385. 

Rebecke  (  Gilles  de  ) ,  dit  roi  de  Hai- 
naut ,  301 . 

Recourt  (Philippe  de),  baron  de 
Licques,  393. 


Refuge  (le  seigneur  du),  séoéchal 

deS'-Pol,  218. 
Regnault,  Thiéri,  messager,  415. 
Reims  (Tarchevêque  de),  273. 
Reiitgout  ,  Jacques  ,    conseiller  et 

commis  des  finances,  318. 
Remacle  ,  Jean ,  écuyer,  557. 
Remagle  ,  Jean ,  maître  mineur,  360. 
Reht  ,  Jean ,  faiseur  de  lances ,  291 . 
Renard,  Simon,  200. 
Renée  de  France,  151,  176,  185. 
Rennenbbrg  (le  comte  de),  297. 
Rennebourg  (Anna  de),  douairière 

de  Hooghstraeten ,  588. 
Rennequin,  le  palfrenier,  267. 
Reitner,  Hans,  secrétaire  de  TEm- 

pereur,  146, 148,  156, 159, 163, 

164,  183,189,304. 
Renty  (Jacques  de),  198. 
Renty  (Jean,  bâtard  de),  557,  559. 
Renty  (le  marquis  de ) ,  208. 
Rbqdesens  (don  Louis  de),  grand 

commandeur  de  Gastille,  199. 
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Rbssibtoii,  Nicolas,  ambâssadeitf 
d*AngkteiTe,  195. 

RxTis ,  Fraosquin ,  980. 

Rbuss,  George ,  agent  diplomatique, 
140. 

Retol  ,  206. 

RiTOL  (de),  secrétaire  d'état  de 
Henri  IV ,  913. 

RaoDBi  (Téréque  de),  204,  205. 

RiOLUiB  II,  roi  d'Angleterre,  119» 
120. 

RiCHABDOT  (Guillaume  de),  prévôt 
deS'-Amé,547. 

RiCHABDOT,  Jean,  conseiller  du  grand 
conseil ,  puis  conseiller  du  conseil 
d'état,  chef-président  du  conseil 
privé  et  garde  des  chartes  de  Flan- 
dre, 72, 212,  233, 234,  235, 236 , 
341,343,402,405,404. 

RiDOLFi ,  François ,  fermier  du  ton- 
lieu  de  Gravelines ,  70. 

RiFFLABT,  Nicolas,  argentier  du  Roi , 
150, 168, 164. 

RioLBR,  Vincent,  joueur  de  viole,  41 . 

RiQuiBB  ou Ricf^mBB ,  Jean,  huissier 
d'armes  du  grand  conseil ,  221 , 
386. 

RiviÈBE  (Olivier  de  la),  écuyer,  305. 

Robert  I,  roi  d'Ecosse,  116. 

RoBEBT  III ,  roi  d^Ëcosse,  140. 

RoBEHT ,  avoué  de  Béthune  ,113. 

Robert  de  Béthune ,  comte  de  FUn- 
dre,116. 

Robertet,  196. 

RoBERTi  ,  Guillaume  ,  fauconnier  , 
328. 

RoBiAiro  (Balthazar  de),  conseiller 
et  trésorier  général  des  finances , 
351. 

RoBiANO  (Vincent  de),  secrétaire  du 
conseil  privé ,  323. 


RoBiLiAân,  Michel,  hérétique,  88. 
RoBiRs ,  Robert ,  aumônier  du  Roi  ^ 

309; 
RoBLBS  (  Gaspard  de  ) ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bill/,  335. 
RoBRBCHTS ,  Guillaume ,  fauconnier, 

327. 
RocANDOLFE  (le  comtcdc),  196. 
RocHBBABOif  (  Antoine  de)  ,  écuyer, 

270,  274. 
RocHEBABON  (Philipoto  de) ,  bâtarde 

de  Bourgogne,  270. 
RoBB ,  Jean ,  clerc ,  282. 
Roda  (Jérôme  de) ,  conseiller  d'état, 

23,  24,  228,  229,  250,  231 ,  232, 

236,588,390,394,395. 
Rodolphe  II,  empereur,  346,  347, 

348. 
RoBVUt  (le  S"  dn), 425. 
Ro«BEiiDOBFF  (Guillanme,  S'  de), 

conseiller  du  Roi,  510. 
RoisiH  (les),  94. 
RoiBiiv  (Baudrjr,  seigneur  de)  et  de 

Haucourt,  297,  580,  419. 
RoislH  (le  S' de),  425. 
RoKiNOBii  (  le  seigneur  de)  ^  297. 
RoiARD,  Louis ,  conseiller  au  conseil 

de  Brabant ,  287. 
RoLiN ,  Antoine ,  chevalier,  seigneur 

d'Aymeries,286,  295,  418. 
RoLiN ,  Louis,  chevalier,  seigneur 

d'Aymeries,  566,  568, 579. 
RoMBBo ,  Julien ,  meslre  de  camp 

du  régiment  de  Sicile ,  25 ,  24  , 

229,230,231. 
RosGT  (le  seigneur  de),  comman- 
dant de  Malines ,  235. 
RoNNT(leS^de),281. 
RoosE ,  Pierre  ,  docteur  en  droits , 

conseiller  au  conseil  privé,  325. 
Ro(^uEi.AURE  (le  S**  de) ,  215. 
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RonxBos  (  le  sei|^ettr  de) ,  907. 

RosTAiM  (  le  S' de) ,  205. 

RooBAix  (  le  S'  de) ,  868 ,  973,  373, 
415. 

RouTART,  Michel ,  secréUire  du  con- 
seil privé ,  325. 

RoTBNivs ,  Philippe ,  archevêque  de 
Philippence ,  335. 

RoTB  (Guy  de),  écuyer,  350. 

RoTB  (Ysabelle  de),  épouse  du  tei- 
^eur  de  Temant ,  275. 

RoiB  (  de  la  ) ,  marchand ,  51 3. 

RuBBEirs  (Jean),  230. 

RuBT ,  Guillaume ,  chapelain  de  Phi- 
lippe^le-Bon ,  374. 


RvB  (Jean  de  la) ,  relieur,  375. 
RVB  (Pierchon  de  la),  chantre,  280. 
RiFV»Bt(lesieurde),  205. 
Rdmaitobs,  chevalier,  557. 
RTBBfeA  (  Aoobrosio  de  ) ,  commis^ 

saire  des  troubles ,  385. 
Rtckabt,  Lambert,  capitaine,  370. 
Rtm,  Charles,  conseiller  au  conseil 

de  Luxembourg,  380. 
Rtm  ,  Simon ,  74. 
Rysshblon  (  le  sire  de)  |  agent  diphh 

matique ,  143. 
RTswtcK  (  Sibert  de  ) ,  prévôt  de 

Wesel ,  304. 
Rtvo  (Pierre  de),  chantre,  380. 


S. 


Sablbvx  (le  S' de),  410, 423. 
Sabbon;  Henri,  écuyer,  386. 
Saiht-Aioiian  (vicomte  de),  préfet  du 

département  du  Nord,  4. 
Saihte-Alobgondb  (Philippe  de),  et 

de  Noircarmes,  chef  des  finances , 

315,  317. 
Saiutb-Aldegoiide  (  le  comte  de  ), 

maître  d'hdtelde  Tinfante,  333. 
SAiirT-AN0BBu(Baltha2ar  de),  gou- 
verneur d'Ostende ,  537. 
SAiirT-BBRTiir  (Fabbéde),  379. 
Saiht-Chausont  (le  S"  de),  304. 
Sainte-Croix  (le  cardinal  de  ) ,  306 , 

873,375. 
SAiffT-DBiiis  (Tabbé  de),  417,  433. 
Saiht-Feuii.lie2(  (Tabbé  de),  417, 

419,  433. 
S-iint-Gbiiois  (de),  conservateur  des 

archives  de  la  Flandre  orientale , 

7,38. 
Saiht-Obiiois  (de)  de  Grandbreucq,  5 . 


Saibi^Gborob  (le  cardinal  de),  307, 
315. 

Saint-Gusiaih  (Tabbé  de),  419, 
433. 

Saint-Jean  (l^abbé  de),  à  ValencieU'» 
nés,  417,  419,433. 

Saint-Lbo  (le  seigneur  de),  397. 

Saint-Martin  (Fabbé  de  ),  à  Tour- 
nai, 419. 

Saint-Nicolas  des  Prés  lez  Tournai 
(rabbéde),419. 

Saint-Pierre  (Tabbé  de),  à  Gand , 
419. 

Saint-Pol  (le  comte  de),  419. 

Saint-Pol  (  la  maréchale  de  ) ,  312 , 
313. 

Saint-Pol  (le  seigneur  de),  lieute- 
nant général  de  Champagne ,  207 , 
308 ,  355. 

Saint-Pol  (le  sénéchal  de) ,  218. 

Saint-Sawe  (le  prieur  de),  423. 

Saint-Sauve  (le  sous-prieur  de),  41 9. 
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SAiiiT-SipOLCRB  (l*abbéde),419. 

SAiiTT-SiMoif  (le  S'  de),  357,  358. 

Saint-Sixtb  (le  cardia,  de),  1 81 , 1 89. 

Saint-Solpicb  (le  S'  de),  906. 

Salamarga  (Gabriel  de),  secrétaire 
de  don  Femand  d* Autriche ,  307. 

Salazar  (Jean  de) ,  seigneur  de  S'- 
Martin,  287. 

Salins  (Claude  de),  bîsHnier,  999. 

Sale  (la  comtesse  de),  964. 

Sakdb  (Pierre  de),  secrétaire  du 
comte  d'Ostrevant,  84. 

Santés  (le  S' de  ) ,  357,  358,  359. 

Sahtot  (François  de) ,  écuyer,  capi- 
taine, 378. 

Sars  (le  S'  de),  419. 

Sasboot,  président  du  conseil  privé, 
934. 

Sassognb  (le  capitaine  de),  490. 

Sauch  (  Jean  de  le) ,  secrétaire  de 
Gbarles-Quint ,  147,  179, 173. 

Savli  ,  Bendinello ,  capitaine  de  ga- 
lères, 194. 

Sayeosb  (le  bâtard  de),  359.    "* 

Saveuse  (Pbilippe,  seigneur  de),  che- 
valier, conseiller,  355  ,  356 ,  357 , 
358 ,'  359. 

Saveuse  (Robert  de),  écuyer,  357. 

Savoie  (le  bâtard  de) ,  160. 

Savoie  (Charles-Emmanuel,  duc  de), 
346. 

Savoie  (  Emmanuel  -  Philibert  de), 
193,  900. 

Savoie  (Philibert,  duc  de),  143,  964. 

Saxe  (Auguste,  électeur  de),  195, 
196,197. 

Saxe  (  Christian  II ,  duc  de) ,  338. 

Saxb  (Frédéric  ,  duc  de),  149 ,  150  , 
151,  153,  154,157,  158,161, 
170,171,  176,181,  186,  187, 
188,189,185. 


Saxb  (George ,  duc  de),  149,  314. 

ScAFFusER,  Hans,  écuyer,  367. 

ScEPPEROs,  conseiller  d'état,  964. 

ScHACE  (Jean  de  le  ) ,  receveur  géné- 
ral de  Flandre ,  76. 

Sgharbrberger  ou  Scharberoer  , 
Urbain  ,  secrétaire  du  Roi ,  934 , 
317,  390,  333,  393. 

ScHELLEBERGHB ,  Laurcnt ,  écuyer , 
373. 

ScRBTz,  Gaspard,  chevalier,  seigneur 
de  GroUiendoncq,  trésorier  géné- 
ral, 195,  934,  317. 

ScHiiTCK,  Oth,  chevalier,  seigneur  de 
Walbeke,  374. 

ScHOEHHovE  (Jcau  de),  garde  des 
chartes  de  Flandre ,  398. 

ScHOOP,  bourgmestre ,  934. 

ScBRETREM  (Jacquesde),  receveur 
général  de  Flandre,  61,  67,  74. 

ScooRKiN,  Nioolas,  député  du  duc  de 
Bourgogne,  191. 

ScoRZA,  Nicolas,  envoyé  en  Angle- 
terre, 343. 

ScROTs,  Guillaume,  peintre  de  la 
reine  Marie,  49, 

ScupBLiNS,  mère  de  Jean,  fils  naturel 
de  PhtIippe-le-Bon,  76. 

SBCKiirGEN  (Francisque  de) ,  général 
allemand,  146,  149,  158,  159, 
160, 164,  165. 

Sedan  (M'  de),  159,  164, 179. 

Seguibr,  906. 

Selles  (le  S'^de),  903. 

Sererpont  (Pierre  de),  conseiller  du 
conseil  privé,  393. 

SEHPx(leS'de),964,  965. 

Sbnect  (  le  S'  de  ) ,  conseiller  d'état 
de  Henri  IV,  915. 

Senzeille  (les),  94. 

Senzeille  (le  sire  de),  319, 410, 415. 
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Sebclaes,  Charles,  581 . 

Seretkiit  ,  chancelier  de  Pempire  , 

159,  163,  164,  189. 
SiGiSHOND  I",  roi  de  Pologne,  154, 

171,189,313. 
SiGiSMOND  III ,  roi  de  Pologne ,  353. 
Simon  ,  Jean ,  chargé  d^affaires  à  Pa- 
ris, 345. 
Simon,  prêtre,  267. 
SioN  (le  cardinal  de),  146,  169, 

177,  184. 
Smet  (Jean  de),  faiseur  de  lances , 

290. 
Snel,  Bernard,  capitaine,  374. 
Snetdebhutsen,  Uans,  chargé  d^une 

mission  en  Allemagne,  308. 
Snovck  ,  Léon ,  conseiller  au  conseil 
de  Flandre,  388,  389,  390,  395. 
SoLiER  (Jean  du),  fou  du  duc  de 

Bourgogne ,  270. 
SoLRE  (comte  de) ,  seigneur  de  Mo- 

lembais,  322. 
Solbb-le-ChAteau  (le  capitaine  de) , 

420. 
SoMMERivE  (le  seigneur  de),  209. 
SoMMBRSET  (Jean,  comte  de),  124, 

129. 
SoMMBRSET  (duc  de),  124. 
SoMOGY  (don  Martin),  gentilhomme 
des  archiducs ,  envoyé  vers  le  duc 
de  Juliers,  342. 
SoREL  (la  dame  de) ,  270. 
Spanoghe  ,  Louis ,  conseiller  au  con- 
seil de  Flandre ,  407. 
Spetbach  ou  Spechbacm  (Henri  de), 

écuyer,  146,  307. 
Spierinc,  Alexandre,  souverain  bailli 

^de  Flandre,  90. 
Spierinck  ,  Andrieu ,  fourrier  du  roi 

deGastille,299. 
Spinola  (marquis  de),  354. 


Spontin  (Jean ,  seigneur  de) ,  cheva- 
lier, 291,  378. 

Stalins,  conseiller,  407. 

Stambrvgbs  (  le  seigneur  de  ) ,  fils 
d^Antoine  de  Ligne,  comte  de  Fau- 
qiiemberghe,  310. 

Stavele  (Guillaume  de) ,  châtelain 
de  Furnes,  65,  137,  138, 140. 

Steblaht  (Servaes  de) ,  receveur  gé- 
néral d'Oost-Flandre,  402,  403. 

Stebnbbbgbe  ,  George  ou  Joris ,  dit 
Buusmester,  367.  370. 

Steenhutze  (Félix,  sire  de)  etd^Avel- 
gem,  90. 

Steenhutze  (Guillaume  de) ,  conseil- 
ler du  conseil  d'état,  322, 354, 356 . 

Steinkebque  (le  sire  de),  411. 

Stella  ,  Jean  -  Martin  ,  docteur  en 
droit,  334. 

Stebck,  Jean,  maître  des  comptes 
à  Lille,  404. 

Sterke,  Henri,  maître  de  la  chambre 
aux  deniers  de  Charles-Quint,  39, 
254. 

Sterker,  Bernard,  facteur  des  Fouc- 
kers  à  Anvers,  504. 

Stolbebg  (le  comte  de),  maître  d^hd- 
tel  de  Tarchevéque  de  Mayence, 
152,  153. 

Stolbebg  (  le  comte  de  ) ,  ambassa- 
deur de  r£mpereur,  319. 

Stbalen  (le  comte  de) ,  59,  386. 

Stbasboobg  (Jean  de) ,  écuyer,  367. 

Strenge  (Juan  de) ,  dirigeant  les  pa- 
piers de  la  secrétairerie  d'Allema- 
gne, 328. 

Strick,  secrétaire,  402. 

Strozzi,  cardinal,  197. 
Strozzi  (le  seigneur  de),  197. 
Stueb,  Martin,  envoyé  en  Suisse, 
177. 
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SvciBT,  AntoÎDe,  consdlier  et  mai* 
tre  des  re<iuéte8  de  Fhdtel,  306, 
308. 

SvGKBT,  Jean,  envoyé  len  le  roi  de 
Dsoeiiiarek,  800. 


SuBOBMHUSKH,  Hermao,  conseiller  et 
maître  des  requêtes  de  Tbôtel,  305. 

SuzB  (le  comte  de  la),  906. 

SwTOionmBB,  Thomas,  ambassadeur 
d*Angleterre,  133. 


T. 


TAPviir ,  Jacques ,  receveur  de  €as- 
sel,958. 

Tailletbiit,  Micliaux  ,  joueur  de 
farces  à  Bruxelles,  971 . 

Taniibbib  (Jacques  de  la),  ag^nt  di- 
plomatique, 128. 

Tassis  ou  Taxis  (  Baptiste  de  ),  capi- 
taine et  maître  des  postes,  31 0,  SI  9 . 

Tassis  ou  Taxis  (Francisque  de) ,  ca- 
pitaine et  maître  des  postes,  995. 

Tassis  ou  Taxis  (Jean-Baptiste  de  ), 
919,  913. 

Tassis  ou  Taxis  (Léonard,  comte 
de) ,  ambassadeur,  396. 

Tassis  ou  Taxis  (  Leonardo  de)  maî- 
tre général  des  postes  des  Pays- 
Bas,  318. 

Tayanites  (le  seigneur  de),  196. 

Tatsnb,  ingénieur  du  Roi,  395. 

Tatspil,  Pierre,  président  de  Flan- 
dre, 400. 

TBRHoifDB  (Jean  de),  écuyer,  maître 
d'artillerie,  306,  313. 

Ternant  (  Philippe,  seigneur  de) , 
chevalier,  conseiller,  971  ,  975, 
977,  536, 369. 

Tbbbant  (Jean  de)  conseiller  et  maî- 
tre des  requêtes,  973. 

Tbbridb  (le  S' de) ,  107. 

Teriit  (Jean  de),  agent  diplomatique, 
198. 

Tbhvbrbii  (la  demoiselle  de),  900. 

Thbrhes  (le  S'  de),  905. 


Thbux  (de),  ministre,  3. 

Thibrrt,  Augustin,  historien  fran- 
çais, 107. 

Tsoist  (Geoffroy  de),  970. 

Thoist  (Jean  de),  archidiacre  d^Os- 
trevant,  195, 199, 139, 135. 

Thov Asiir  (  Adrien  de  ),  seigneur  de 
Hercey,  399. 

THoniriiRE  (Jean  de  la)^  seigneur  de 
Beauregard,  écuyer,  366. 

Thov  (Christophe  de),  197. 

Thoulonjon  (Claude,  seigneur  de) 
et  de  la  Bastre,  chevalier,  979. 

Thoulonjor  (Antoine  de),  seigneur 
de  Traves  et  de  la  Bastre  ,  97f . 

THOVioirGOii  (Audry  de),  seigneur  de 
Mornay,  974. 

TiNTBviLLB  (de),  gouverneur  de 
Champagne,  904. 

TiSNACK  (Charles  de) ,  chevalier,  con- 
seiller, 316. 

TiSRACK  (Shnon  de  ) ,  maître  d^hôtel 
du  prince  de  Chimai,  307. 

TiTBLMARus,  Pierre,  inquisiteur,9 18, 
919. 

ToiRACH  (Bernard  de),  agent  diplo- 
matique, 140. 

ToLÉDB  (Antoine  de) ,  agent  diploma- 
tique ,  19^,  390. 

Tombe  (Nicaise  de  le) ,  hérétique,  88. 

ToRVS,  35. 

Torrb  (Jacques  de  la),  secrétaire 
surnuméraire,  ensuite  secrétaire 
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du  coqaeil  privé,  517,  319 ,  333 , 
333,334,384,388. 

ToRRES  (Francisco  de),  capitaine  de 
UroquetUi,  387. 

Tournai  (révéqoe  de),  137,  ^5, 
271,379,973. 

TouRivAisis  (le  bailli  du),  256. 

THAiBfUfiBS  (Robert  de),  chevalier, 
381,297,392,417,419. 

TAA»eNiBS  (le  S' de),  423. 

Tbéloii  (le  capitaine  de) ,  420 ,  423. 

TR<L0H(leS'de),281. 

TiéMOiLLE  (  Lancelot  de  la) ,  écuyer, 
356. 

Trbmoillb  (la  dame  de  la) ,  196. 

TBBMOIII.B  (le  «eigneur  de  la) ,  gou- 
verneur, de  Bourgogne  9  299. 

TBivBs  (Jacques  de  Bade ,  arcbevè* 
que  de),  150,  151,  153,  158, 
160,  171,174,178,179,180, 
188,189,196,276,307. 


Tabvbs  (Jean  V  de  la  Pierre ,  arche- 
vêque de),  335,  386. 

Trêves  (Lothaire  de  Mettemich,  élec- 
teur de),  338. 

Tbibct,  Antoine ,  écujer,  404. 

TamÈMS  (le  SO,  297,  417,419, 
423. 

Tbixhb  (Jérôme  de),  receveur  gé- 
néral d'Oost-FUndre,  405. 

Tbotir  ,  Barthélemi ,  trésorier  des 
guerres  et  garde  des  chartes  de 
Flandre,  53,  398. 

Trouillièrb  (Louis  de  la) ,  gentil- 
homme de  bouche ,  393. 

TtOTBS  (Henri  de),  chirurgien  de 
PhUippe-le-Bon ,  271 ,  274. 

T*$brrabbts  ,  Jean ,  peintre ,  389 , 
390. 

Titllb  (Tévêque  de),  204. 

Tubebhb  (le  vicomte  de),  205. 

TQa9iiAffT(M.  de),  207. 


U. 


Ufflb  (Baudouin de),  agent  diplo- 
matique, 138. 

UrvLB  (Liévin  de  le),  agent  diplo- 
matique, 140. 

Urbah  ,  Jean ,  ambassadeur  d*Angle- 
terre ,  142. 

Ubsbl  (Conrad  d^),  chevalier,  baron 
d*Hoboke,etc.,323. 


Dflsiiis  (Reginus,  évéquedes),  179, 
181. 

Uteuboyb  ,  Claeis,  conseiller  et  cham- 
bellan, bailli  de  Bruges,  267,273. 

Utbnbovb  ,  Jean ,  receveur  de  Jean- 
sans-Peur,  75. 

Udtkebke  (Roland  d*),  chevalier,  76, 
137,138,140. 

UzBs(révéqued'),204. 


V. 

Yauncb  (révéque  de),  197.  YALBiiciBHifES  (le  doyen  du  chapitre 

YALENCiEirNEs  (le  chapitre  de  St-Géry^  de  la  Salle  à),  423. 

à),  419.                       *  y ALBNGiEif NES  (le  prévôt -le -comte 

Yalencibnnbs  (le  doyen  de  la  chré<  à) ,  280,  282. 

tienté de),  419,  423.  Yallette  (le  S^  de  la),  198. 
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Va9  AcBBLEif,  Folcart,  conseiller  au 

conseil  de  Brabant,  333,  347, 

350,  351,  352. 
Van  Alsloot,  Denis,  peintre,  327. 
Tiif  Aatb!!,  Dierick,  clerc,  399. 
Yar  Asscas,  Antoine,  écnyer,  380. 
y  AH  AsscHB,  Jean,  marchand,  891, 

330. 
Van  Baczem  ,  Wamar ,  envoyé  vers 

le  duc  de  Clèves ,  337. 
Var  Baeble  ,  Ulric ,  capitaine ,  571 . 
Van  CoROEif ,  Simon ,  bourgeois  de 

Bruges,  384. 
Van  Delft,  Jean,  capitaine,  374. 
Vanobn  Bergke,  Martin,  conseiller 

des  finances  et  receveur  général 

des  confiscations ,  57,  318,  383, 

388 ,  389 ,  390 ,  394 ,  395. 
Vander  Bbrghe,  Antoine,  frère  du 

précédent,  395. 
'^'anden  Berghe  (le  comte  Frédéric), 

386,  393. 
Vanden  BdIscHE,  Pierre,  président 

du  coDseil  provincial  de  Namur, 

337, 339, 341 ,  342, 343, 345, 546. 
Van DERESSE ,  auteur  des  Propages  de 

Charles-Quint,  59. 
Vanden  Heuvel  ,  Jean ,  concierge  de 

la  maison  du  Roi  à  Paris,  330. 
Vanden  Zande  ,  Evrard  ,  receveur 

général,  300. 
Vahoer  A  a,  écuyer  et  grand  faucon- 
nier de  Tarcbiduc  Charles ,  294. 
Vander  Aa,  Jean,  fils  d^Antoine, 

581. 
Vander  Aa  ,  Jean ,  secrétaire  d'état , 

316,  395. 
Vander  Aa,  Jean ,  seigneur  de  Bou- 

chove ,  575,  581 . 
Vander  Beken,  chevalier,  seigneur 

de  Neufrue,  524. 


Vander  Blocquerien  ,  51 1 . 
Vander  Borgkt,  Augustin,  conseil- 
ler de  Brabant,  585. 
Vanber  Borch  ,  conseiller  au  grand 

conseil,  355, 354. 
Vander  Dame,  Bénédict,  écu/er  al> 

lemand,  395. 
Vahdbr  Dammb  ,  Oillet ,  secrétaire  du 

prince  d*Anhalt,  577. 
Vander  Dahme,  Nicolas,  secrétaire 

du  Roi,  508. 
Vander  Ee,  chevalier  et  conseiller, 

378. 
Vander  Oraght  ,  Dierich ,  capitaine, 

376. 
Vander  Haoen  ,  secrétaire  du  grand 

conseil,  320. 
Vander  Uaghe  ,  Gheerolf ,  garde  des 

chartes  de  Flandre ,  43.  43. 
Vander  HagM en  ,  Hans ,  capitaine , 

580. 
Vander  Hetden  ,  Willem ,  comman- 
dant de  troupes,  577. 
Vander  Hoist  ,  Guillaume ,  cheva- 
lier, grand  maréchal  de  Glèves, 

500. 
Vander  Noot,  Guillaume,  conseiller 

de  Brabant,  585. 
Vander  Piet  ,  Antoine ,  président  de 

Flandre,  407. 
Vander  Rtt,    Claes,   raccoutreur 

d'orgues,  41. 
Vander  Sloot  ,  Goessen ,  568. 
Vander  Stegen  ,  Nicolas ,  conseiller 

de  Brabant,  585,  588,  589,  590, 

594,395. 
Vander  Vorst  ,  chevalier ,  seigneur 

de  Lombeke,394. 
Vanoe  Wouvere,  Jean,  chevalier, 

conseiller  des  finances,  534,  528. 
Van  Diest,  Guillaume ,  écuyer,  565. 


(  465  ) 


Van  DiitB«HEH,  Ulric,  capitaine, 
570. 

Van  Driel,  215. 

Van  Etck,  Jean,  peintre  de  IHiilippe- 
le-Bon,  268. 

Van  Etck,  Lambert,  frère  du  pré- 
cédent, 268. 

Van  g  AVERE  ^  Antoine,  relieur,  200. 

Van  Gelre  ,  Jean ,  orfèvre ,  528. 

Van  Hall,  Gilles ,  e»crignier,  500. 

Van  Harob,  Hans,  capitaine,  569. 

Van  Hutssbn,  Hans,  capitaine,  571 . 

Van  Kessel,  Elbert,  dit  Roffart, 
commandant  de  troupes ,  577. 

Van  Hantwits  ,  Hans,  commandant 
de  troupes ,  577. 

Van  Harincen,  WiUaume,  secrétaire, 
118. 

Van  Hembtze  ,  Jean ,  24 ,  202 ,  242. 

Van  Langéren  ,  Arnould  -  Florent , 
cosmograpbe  du  roi ,  528. 

Van  Langerbn,  Michel-Florentius , 
mathématicien  du  roi,  528. 

Van  Libre,  Glais,  280. 

Van  Lierb  ou  Ltere  ,  Jean,  écoutète 
de  Turnhout,  576,  579. 

Van  Loo,  Albert,  conseiller  et  com- 
mis des  finances,  517,  556. 

Vah  Mâle,  Jean-Baptiste,  conseiller 
du  conseil  privé,  524. 

Van  Mechelen,  Rombaut,  capitaine, 
570. 

Van  MiDDELBOimo ,  Thomas,  capi^ 
taine,  569,  570. 

Van  Nteulant,  Josse,  dit  Luxem- 
bourg, 284. 

Vav  Opfricke,  Thomas,  capitaine, 
569. 

Van  Oncle,  Ambroise,  receveur  gé- 
néral des  finances,  45 ,  521,  524, 
551,552,555,  554. 


Van  Oremburck  ,  Hans ,  capitaine , 
570. 

Van  Outhvesden  ,  Waultre ,  garde 
des  joyaux  de  Tarchiduc ,  279. 

Van  Praet,  bibliothécaire  à  Paris, 
50. 

Vax  Ranst,  Philippe,  musicien,  527. 

Van  Ratrenbav,  Joachim,  comman- 
dant de  troupes,  577. 

Van  Rtswtck  ,  Bibertus ,  prévôt  de 
Noyssche ,  500. 

Van  Scambourg  ,  Rodolf ,  écuyer  et 
capitaine ,  285. 

VanScelleberghe,  Laurent,  écuyer, 
567. 

Van  SksHAVWENBURG,  Bertrand,  capi- 
taine, 571. 

Van  Schvrbndorf  ,  Leenart ,  com- 
mandant de  troupes ,  577. 

Van  Triedviniîkei.,  Jean,  capitaine, 
580. 

Van  Utreght,  Aert,  capitaine,  571 . 

Van  Ulw,  Gaspard,  écuyer,  567. 

Van  Vive  ,  Jean ,  époux  de  Margue- 
rite Scupelins  {voyex  ce  nom) ,  76. 

Van  Vuecht,  Meaux ,  écuyer,  575. 

Van  Wtnn  ,  auteur  des  ffistorisehe 
uévondsionden ,  50. 

Van  Zwete  ,  Dierick,  chevalier,  571 . 

Varewater  ,  Michel ,  écuyer ,  567  , 
570. 

Vabgas  (Jean  de) ,  conseiller  au  con- 
seil des  troubles ,  28 ,  585 ,  588 , 
589,  590,  594,  595. 

Vaudbmont  (le  comte  de),  271 . 

Vauldret  (Jean,  bâtard  de),  écuyer, 
292. 

Vechtere  (Jean  de) ,  fermier  du  ton- 
lieu  de  Gravelines,  70. 

Velaines  (Godefroid  de),  capitaine, 
578. 

30 
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VuAico  (doB  Lduis  de),  915. 
Ybho^bb  (Antoine  de  Bourbon ,  duc 

de),  318. 
VENsdiE  (Charles  de  Bourbon ,  duc 

de) ,  i35. 
VsiiDdaB  (la  duchesse  de)  ,190. 
Vbiit,  Jérôme ,  maître  d*h6lel  de  la 

duchesse  de  Savoie,  998. 
Yeutadour  (le  comte  de),  109. 
Via»!  Rue  (de  la),  secret,  du  roi,  30G. 
VEiEt  (Philibert  de),  dit  la  Mouefae, 

993,  301 . 
YBaRETCKBii,  Louis,  audiencier,  357, 

343,345. 
Vereetckeii  ,    Pierre ,  audiencier , 

garde  des  chartes  de  Flandre,  400, 

401. 
VBaTAiif«(le  S'  de),  410,  411,  413, 

414,  493. 
VicooRB  (rabbé  de),  417,  419,  493. 
VicQ  (Henri  de),  chevalier,  seigneur 

de  Heolevelde,  393,  396. 
ViERKB  (Guillaume  de) ,  seigneur  de 

Bttssjr,  chevalier,  conseiller,  974. 
ViBsviiLB  (Lanœlot  de  la),  358. 
ViBSTiLLB  (Pierre,  sire  de  la),  capi<» 

taine  général  de  Picardie,  199, 

139,  135,136,139. 
yiBDViu.B  (le  maréchal  de  la),  196. 
VifiLius  de  Zwighea  ,  chef  et  prési* 

dent  du  conseil  privé,  58, 79, 991 , 

999,315,393,401,409. 
VtiAiN ,  Maximilien,  baron  de  Ras-» 

senghien,  94,  949,  943,  391. 
Vilain  (le  S' Jean),  63. 
YiLÂiii ,  seigneur  de  Stein ,  gouver- 
neur du  château  de  Renty,  394. 
Viua-Herkosa  (le  duc  de) ,  407. 
YiLLAHOTA  (Ferdinand  Lopez  de), 

gouverneur  et  drossaid  de  Ker- 

pen,339. 


YiLU  (le  baron  de) ,  997,  9»,  931 , 

939,935. 
YiLLE  (  Louis  de) ,  gouverneur  et  ca- 
pitaine de  Charlemont,  397. 
YiLLE  (le  S'  de),  417,  419. 
ViUB^r&isa  (le  S' de),  196. 
YiixEROi  (le  S'  de),  197,  904, 905, 

906,  913,  915. 
YiLLBRs(leS'de),  419. 
YiLUROBE,  Jacques,  conseiller  et 

trésorier  de  Tempereur  Maiiml- 

lien,  146,  148,  149,  150,  154, 

155,  156,  158,  159,  160,  163, 

164,  170,  171,  173,  178,  183, 

187,  189,  304. 
YiLLORS  (  Jean  de),  bailli  du  Brabant 

wallon,  379. 
YiHCABT ,  Jean-Antoine  ,  secrétaire 

des  avis  secrets,  397. 
YiRGBicT,  Jean,  prévdt  de  Cassel, 

980. 
YiRGHARV,  auteur  des  Jnnales  du 

Sainaui,  94. 
YiRRix  ou  YivRix ,  Jeanne ,  nourrice 

de  Marie  d^Autricbe,  994. 
Violette  (M.  de  la),  913. 
Yhuoii D  ,  Ambroisjr ,  conseiller  de 

Télectenr  de  Cologne,  153. 
YtROJi,Crérard,bourgmeslrede  Liège, 

311. 
ViBceiiTi,  Octavio,  comte  de  Game* 

lerio,  346,  347,  349,  350, 359. 
YisBir  (Jean  de),  receveur  général  des 

finances,  44. 
YiSScaBRE  (Pierre  de),  conseiller,  en> 

voyé  à  la  diète  de  Ratisbonne , 

345,  346,  348,  349,  359,  355. 
YiTELLi,  Ghappin,  envoyé  vers  la 

reine  d'Angleterre,  319 ,  390. 
YivÈs,  Jean-Baptiste,  protonotaire 

du  S'-Siége,  395. 
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YiTdNvg  (le  S^  dé),  305. 

Vlées,  Hnchard,  ambassadeur  d*An- 
g^eterre,  156. 

YiiBSiif  en ,  François,  greffier  du  con- 
seil des  finances ,  334. 

yLiBKDER  (Jean  de),  secrétaire,  do 
conseil  privé,  316,  384,  388,  389, 
390 ,  394 ,  399. 

VoLKENSTEiN  (  Micfael  de) ,  159, 163, 
164. 

YoR  Dtbnhab  ,  Wynand ,  agent  di- 
plomatique, 171  ,  174, 178,  179. 

Von  Emebsbokff  (  George ) ,  1 87 . 


Von  Pbohbach,  Frédéric,  conseiUei^ 

de  rélecteur  de  Cologne,  153, 154. 
Voif  ScHAVUBERa,  Gcorgc ,  147. 
Ton  Speth,  Thiérî,  agent  dipioma- 

tique ,  146. 
VoR  Stbbitz  ,  Bernard,  conseiller  du 

marquis  de  Brandebourg ,  153. 
Yrtese,  Henri,  capitaine,  371. 
VucMTB  (le  seigneur  de),  397. 
VuLDEBE  (Maillard  de),  conseitier 

du  conseil  privé,  335. 
Yteb  ,  Sigismond  ,  organiste  d6  la 

reine  Marie ,  41 . 


W. 


Wablb  (Guillaume  de),  garde  des 
chartes  de  Flandre,  399, 400,  401 . 

Waihbs  ( Baudouin  de),  capitaine, 
378. 

Waldeck  (le  comte  de),  lieutenant 
du  duc  de  Juliers ,  296 ,  304. 

Walseck  (Philippe  de),  147. 

Walhair  (le  S' de),  103. 

Walle  (  Thierri  de  le  ) ,  agent  diplo- 
matique, 138. 

Walloncapelle  (François de),  ca- 
pitaine, 375. 

Waberghibr  (Jean  de),  maître  des 
comptes  à  Lille,  190. 

Warfuzbe  (  le  comte  de  ) ,  baron  de 
Gaesbeke,  333. 

WAB6R1ES  (le  S*  de) ,  419 ,  433. 

Warnkobri6,  auteur  de  V Histoire 
de  Flandre,  6. 

Wabocx  (le  seigneur  dé),  lieutenant 
du  prince  d^Orange ,  33. 

Warwick  (le  comte  de),  75. 

Wasserabb  (Jean  de),  écuyer,  380. 

Wasseraeb  (Jean,  seigneur  de),  che- 
valier, etc. ,  303. 

Wat,  Jean,  armurier.  389. 


Wattires  (Jacques  des),  hérétique. 

88. 
Wauobiport  (Antoine  de),  conseiller 

et  maître  des  requêtes ,  305. 
Wavbir  (Robert,  S'  de),  138. 
Wavbir  (  Waleran  de),  359. 
Wedemabb  ,  Michel ,  conducteur  de 

la  réduction  de  S'-Omer,  389. 
Wbiz  ,  Glais,  drapier  à  S*-Omer,  369. 
Welser  ,  Jean-Jacques  ,  capitaine , 

336. 
Werceslas  ,  duc  de  Brabant ,  96. 
Wedbbgbate  (Gharlekin  de),  389. 
Westmobelart  (Charles ,  comte  de) , 

394. 
WiEiART  (  Philippe  ) ,  conseiller  et 

maître  des  requêtes,  398. 
WiEziRCK,   gentilhomme   bohème, 

335. 
WiLD  (Guillaume,  comte  de),  frère 

de  Tarchev.  de  Cologne ,  153, 154. 
WiLD  (  Jean ,  comte  de  ) ,  frère  de 

Tarchevêque  de  CoTogne,  153. 
WiLLEBYAL  (le  S'  de),  198,  384. 
WiLTBEM,  Jean,  conseiller  au  con- 
seil de  Luxembourg,  340. 
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WiNfiABOB  (TiioDias  de),  cheralier. 

894. 
WinfiiBHE  (  Henri  de) ,  conseiller  du 

conseil  privëi,  316. 
WiRCBERB  (Hermès  de),  garde  des 

chartes  de  Flandre ,  401 ,  403. 
WiaiTBFiBEAGB  (le  seigncor  de),  agent 

diplomatique,  171. 
Wissouc^  (Frédéric  de),  seigneur  de 

Bomy,  393. 
WiTTHBB  (Antoine  de),   seigneur 

dTssche,  53â. 
WiTTBEH  (Henri  de),  seigneur  de 

Beersele,  S94. 
WoEBOBN,  commissaire  de  Louis  XIV 

à  Gand,  400. 
WoiTTBBs ,  Liévin ,  receveur  générai 

des  finances,  45,  315,  318,  330, 

331 ,  332 ,  334 ,  335. 


WuBTEMBBBO  (  Ghristophe ,  duc  de), 

105,196. 
WuBTBMBEAc  (Félix,comte  de),  304. 
WuBTBaBBBo  (Frédéric,  duc  de),  913. 
WcBTEMBEBG  (Louis,  duc  de),  906. 
WuBTBMBEBo  (UlHc,  duc  de),  169, 

178,  182. 
WuBTZBOuACr  (Tévêque  de),  390. 
Wtdb.  Fùy,  WiW. 
Wthab Ts  (  le  comte  de  ) ,  garde  de% 

chartes  de  Brabant ,  408. 
Wts.  Foy,  Wysscl. 
Wtsch  (Henri*Jean,  seigneur  de), 

371. 
Wtscb  (Jean ,  vieux  baron  de) ,  379. 
Wtssbl  (Henri-Jean,  seigneur  de), 

367. 
Wtts,  Jean,  watei^ave  de  Flandre , 

311. 


Y. 


YooB  (Guillaume  de),  écuycr,  371. 

YoBCB  (Marguerite,  duchesse  d'), 
100. 

Ypbes  (révêque  d') ,  94,  909. 

YsAAC,  Thomas,  envoyé  en  Alle- 
magne ,  998. 


YsEMBEBcn  ,  Walter,  secrétaire  alle- 
mand, 377. 

YssDircA  (Juan  de),  provéédor  gé- 
néral ,  etc, ,  390,  388,  389,  390, 
394 ,  395. 


Zaoblabe,  Guillaume ,  conseiller  de 

Philippe-le-Bon ,  967. 
Zamed  (le  sieur),  910. 
Zeelakdbe  (Jacques  de) ,  envoyé  en 

Allemagne,  350. 
ZBVE1IBER6E  (  le  scigneuf  de  ).  Foyez 

Berghes. 
Zeveubebge  (  Elisabeth  de),  abbesse 

de  la  Cambre  ,  964. 
Ziegleb,  Nicolas,  vice  -  chancelier 


de  Tempire ,  155 ,  158, 163,  164, 
165,  166,  168,  170,  171,  179, 
173,  178,  179,  184. 

ZoBTE  (Nicolas  de) ,  secrétaire,  385. 

ZovBUR6(Wolfde),  177. 

ZuLTz  (le  comte  de) ,  177. 

Ztpb  (Pierre  de  le),  agent  diploma- 
tique, 63,  65. 

ZwAivE  (Henri  de),  chevalier,  capi- 
taine, 374. 
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INDEX 


DES  NOMS  DES  LIEUX. 


A. 


Abbeyille,  912,  281,  283,  285,  286. 

Aire,  45, 100,  258,  266,  364,  375, 
376. 

Aix-la-Chapelie ,  1 05, 256, 332, 350, 
551. 

AIbi,204,206,  207. 

AUemagne,  12, 13, 15,41,105,121, 
152,  156,  159,  160,  162,  164, 
166,  170,171,172,  173,  175, 
176,  177,  182,  183,  184,  188, 
189,  192,  202,  225,  268,  277, 
280,  285,  286,  290,  298,  300, 
307,  519,  323,  328,  330,  332, 
334,  335,  336,  337,  342,  349, 
350,  352,  354,  401. 

Aine,  419,  423. 

Alosl,  7,  229,  257,  262,  263. 

Altenbourg,  148. 

Amersfort,  261. 

Amiens,  120,  211,  212,213,214, 
286,  416. 

Amsterdam,  141,  224,  255,  261, 
263,  282,  385. 

Anchin,  419. 


Angleterre,  9,  10,  11,  16,  48,  63, 
65,  69,70,  84,  113,  114,  116, 
117,  118,  119,  120,  121,  122, 
123,  124,  125,  126,  127,  128, 
129,  130,  131,  133,  134,  135, 
136,  137,  138,  139,  140,  141, 
142,  143,  180,  181,  192,  260, 
284,  286,  293,  295,  298,  306, 
319,  333,  334,  335,  337,  343, 
344,  346. 

Antoing,  419,423. 

Anvers ,  67, 99, 104, 141, 151,  202, 
203,  208,  211,  216,  218,  235, 
239,  240,  241,  247,  251,  254, 
256,  257,  261,  262,  263,  274, 
279 ,  281 ,  282,  283,  284,  290, 
291 ,  304,  321,  329,  336,  351, 
380 ,  381 ,  382,  385,  403,  412, 
413. 

Anvers  (château  d'),  23,  201,  222, 
229,  230, 252. 

Aragon ,  254,  339. 

Arlon ,  263. 

Armentières,  385, 
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Arnhem ,  565,  369,  370. 

Af^wniwf ,  888. 

Arras,  100,  101,  122,  123,  140, 
237,  239,  250,  256,  263,  266, 
267,  271,  287,  289,  547,  375, 
585,  411. 

Arscbot,  205,  381. 

Artois ,  6,  42,  45,  46,  47,  55,  59, 
60, 100, 125, 124, 127, 151, 139, 
191,  241,  247,  285,  287,  295, 
564,  596,  597,  409,  410. 

A8pa(Yalléed*),  196. 

Asperg  (château  d*)  ,187. 

Ath ,  257,  417,  419,  425. 

Audenarde,  7,  59,  67,  250,  256, 
258,  265. 


Aug^bourg,  14, 146, 147,148, 149, 
150,  fôl,  152,  154,  155,  156, 
157,  158,  160,  162,  165,  164, 
167,  168,  170,  171,  172,  175, 
174,  176,  177,  179,  180,  181, 

185,  184,  185,  186,  187,  196, 
268,  518,  534. 

Austricourt  (bois  d'),  218. 
Autriche,  14,  158,  168,  169,  177, 

186,  187,  554. 
Autriche  (Basse),  170. 
Autriche  (Haute),  160. 

Avesnes,  260,  265,  267,  418,  419, 

420,  425. 
Ajmeries,  205,  418,  419,  420. 
Azincourt,  267. 


Bae-à-Wasnes,  419,  420. 

BaelcD,  579. 

Bailleul,  60,  67,  118« 

Bapaume,  62,  100. 

Bar,  539,  544. 

Barcelone,  164,  165,  172,  179, 

180,  185,  307,  308,  809. 
Barrois  (le  pays  de) ,  271 . 
Bas8ée(la),  218. 
Bastogne,  265. 
Baudeloo,  258,  262. 
Bavai,  62,  409,  417,  419,  425. 
Bavière,  519. 
Baronne,  118,  119,  197. 
Béarn,  197. 
Beaulo  (bois  de),  514. 
Beaumont,  205,  260,  265,  415, 

418,  419,  420,  423. 
Beaune,  276,  299. 
Beaurepaire,  419. 
Beauvais,  212. 


Belgique,  1,  2,  5,  4,  8,  9,  17, 18, 
25,  32,  53,  55,  36,  51 ,  55,  56, 
77,81,95,94,97,108,109. 

Beoisterschelt,  297. 

Berchem,  254. 

Berckem,  256. 

Berghes,  67,  261,  262,  265,  282, 
295. 

Berg-op-Zoom,  202,  284, 286,  585. 

Bergues-Saint-Winnock ,  59,  117, 
121 ,  250 ,  258. 

Berlaymont,  205,  418,  420. 

Berlin,  184. 

Berwyck,  120. 

Béthune,  62,  100,  115,  968,  575, 
576. 

Beveren,  262. 

Bewesterschelt ,  297. 

Biervliet,  122,  261. 

Binche,  205,  246,  256,  261,  401, 
411,412,415,416,419,428. 


(471) 


Blanckenberghe,  12â. 

Maton  (teive  de),  60/ 

Blois,  200. 

Boeflchepper-le2-SteeBvoorde,  218. 

Bohême,  154,  189,  346,  347. 

Bois-le-Duc,  106,  110,  955,  261, 
281,  282,  263,  286,  296,  570, 
380,  381,  385. 

Bolsward ,  385. 

fiommel,  371 . 

Bonn,  147,  174. 

Borcht,  371,  372. 

Bordeaux,  205,  248. 

Borohem,  66. 

Boucbain,  62,  82,  418,  419,  423. 

Bouillon,  283. 

Bouillon  (duché  de) ,  214. 

Boulogne,  65,  195. 

Boulonais,  123, 124, 1S1. 

Bourbourg,  59,  67,  100,  117,  121, 
218. 

Bourges,  198,  205. 

Bourgogne,  10,  30,  45,  46,  47,  53, 
83,  212,  276,  286,  330. 

Bouvigne,  203, 291 . 

Boxtel,  195. 

Brabant,  23,  24,  28,  45,  46, 47, 77, 
98,  128,  191,  195,  202,  227, 
228,  229,  230,  243,  248,  266, 
267,  273,  276,  277,  281,  288, 
287 ,  501 ,  830,  363,  364,  565, 
572,  576,  578,  579,  580,  585, 
596,  597,  400,  412,  415,  414. 

Baine-la-Leud,  259, 260,  261,  263. 


Braine-le-Gomte,  205, 259, 41 9, 425 . 

Brandebourg,  186. 

Breda,  96, 159, 195,  227,  259,261, 
263,  298. 

Bretagne,  135. 

Broqueroye  (forêt  de),  95. 

Bruges,  6,  7,  9,  21,  59,  64,  65,  67, 
68,  70, 113, 114,  116,  117,  122, 
128,  131,  152,  138,  150,  140, 
142,  145,  250,  255,  258,  262, 
268,  272,  275,  275,  276,  878, 
282,  283,  284,  290,  295,  511, 

519,  555,  534. 

Bruges  (Franc  de),  24,  59,  60,  63, 
66,  67, 151,  240,  241,  242,  244, 
245,  250. 

Bruxelles,  10,  19,  23,  24,  26,  27, 
52,  45,  51,55,58,95,97,101, 
104,  187,  191,  192,  194,  195, 
196,  197,  198,  190,  201,  202, 
203,  208,  209,  210,  220,  221, 
228,  232,  233,  234,  256,  337, 
242,  245,  251,  254,  255,  256, 
257,  258,  259,  260,  261,  262, 
263,  264,  266,  269,  270,  272, 
273,  274,  281,  284,  289,  290, 
291 ,  293 ,  295,  298,  299,  500, 
306,  508,  309,  312,  518,  519, 

520,  527,  551,  532,  555,  354, 
^57,  558,  341,  345,  546,  548, 
551,  580,  585,  588,  398,  399, 
400,  402,  404,  405,  408,  413, 
414,  416. 

Buren,  261,  372. 


C. 


Calais ,  69, 120, 121, 122, 123, 124, 
127,  129,  150,  131,  132,133, 
134,135,156,  137,138,  140, 
142,  143,  284,358. 


Cambrai,  6,190,  191,193,260, 

285,  318,  416,  419,  421. 
Campine,  381. 
Caprycke,  59. 


(  472  ) 


Cassel,  45, 60,  958,  966,  967. 

Cassel  (châtellenie  de),  116. 

Castille,13, 105. 

Catalogne,  184. 

Cateau-Cambresis,  196,  914,  410. 

Châlon8,915. 

Chantilly,  960. 

Charolois  (le  comté  de) ,  354. 

Ghâteau-Portien,  907. 

Château-SaiUy,  344, 

GhÂtelet,  963. 

Chevancy,  314. 

Cbièvres,  419,  493. 

Chimai,987,418,  419,  493. 

Cbinon,  907. 

Clermont,  907. 

Clèves,  335,  339,350. 

Coblence,  147,  335. 

Cognac,  197. 

Cologne,  174,  956, 335, 


Commines,  385. 

Compiègne,  54,  196, 960, 317, 358, 

359,  360, 369, 363. 
Condé,  956,  979,  973,  417,  419, 

493. 
Conflans-iez-Paris,  190. 
CoDsUnce,  189,  183,  995,  998. 
Constantinople,  410. 
Copenhague,  335. 
Corbeil,193,  907. 
Corbie,  971,363. 
Coventry,  194. 
Coucy,  960. 
Courtrai ,  7, 60, 67, 75 ,  950,  956 , 

958,  963. 
Cou  vin,  914. 
Crèvecœur,  960. 
Cuik ,  379. 
Curange,  310, 


D. 


Daelhem ,  903, 984, 379, 373. 
Dam,  198, 199,134,135. 
Damme,67,  114,  968. 
Damvillers,314. 
Danemarck,  308. 
Daupbiné,  198. 
Delft,  955,989. 
Deynze,969. 

Diest,  147, 174, 578, 379,  381. 
Dijon,  37,  43,  109,195,196, 
Dînant,  949,  419. 
Dixmude ,  950. 
Doesburg,  371,  376. 


Dôle,  388. 

Dordrecbt,  955, 961, 969, 981,  989, 

984. 
Dormael,  374. 
Dortmund ,  339. 
Douai,  45,  60,  69, 66,  67, 941, 943, 

956,965,  981 ,  996,  575,  576, 

385,  419. 
Douvres,  194. 
Drentbe,  47. 
Dunkerque,  95,59,  67,  100,  117, 

199,  140,  918,  951,  958. 
Dyle  (département  de  la),  33. 


(  "*73  ) 


E. 


Ëcanssines,  303. 

Écluse  (r),  59,  63,  116,  119,  120, 

122,132,  139,  141,  251,  255. 
Ecosse,  115,  110,  118,  119,  140, 

143,  202. 
Eecloo,  59,  255,  258. 
Eenaeme ,  65. 
Egmond ,  261 . 
Egypte,  421. 
Elburg,371. 
Eoghien,  190,  218,  255,  256,  257, 

259,419,420,423. 
Ennery,  334. 
Épinoi  (château  d*),  256. 
Erfupt,  147. 


Escaut ,  ritière ,  86. 

Espagne,  12,  27, 29, 100,  103, 104, 
105,  156,  161,  162,  164,  166, 
168,  173,  176,  192,  193,  200, 
202,  203,  210,  211,  224,  252, 
295,  299,  300,  303,  309,  311, 
313,  330,  332,  333,  335,  338, 
340,  341,  342,  348,  349,  352, 
386,  421. 

Esparlecqnes ,  314. 

Essiingen,  187,188. 

Europe,  32,  Bl,  53,  97. 

Évergem ,  262. 

Eyndhove,  295. 


F. 


Fallais,259,374. 

FauquemoDt,  372,  373. 

Feignies,  60. 

Feluy,  259. 

Fère  (la),  260. 

Flandre,  1,  2,  3,  6,  7, 8,  9,  10, 16, 
20,21,24,  29,  42,  45,  46,  47, 
48,59,60,  61,  62,  64,  65,  66, 
67,  68,  69,  72,  73,  76,  77,  85, 
88,  89,  90,  92,  97,  98,  99,  100, 
108,  113,  114,  115,  116,  117, 
118,  119,  120,  121,  lâ2,  123, 
124,  125,  126,  127,  128,  129, 
130,  131,  136,  137,  139,  140, 
141  ,  142,  143,  202,  217,  218, 
219,  224,  238,  239,  242,  243, 
248,  249,  267,  273,  279,  280, 
281,  282,  283,  284,  286,  287, 
294,  295,  297,  333,  364,  396, 
401 ,  402 ,  403,  404,  400,  407, 
408. 


Flandre  occidentale,  60,  62,  74, 
123,  124. 

Flandre  orientale,  7,  60,  62,  401, 
402,  404. 

Flessingue ,  321 . 

Fleurus,  260. 

Flobecq,  419. 

Floreffe ,  259. 

Florence,  69, 199,  347. 

France,  1 ,  2,  8,  11 ,  12,  18,  54 , 
65,  70,  81,  85,  89,  97,  103, 
113,  121,  128,  129,  131,  133, 
135,  136,  137,  139,  142,  159, 
162,  164,  170,  178,  182,  186, 
193,  194,  209,  210,  212,  218, 
225,  255,  286,  288,  293,  295, 
297,  299,  309,  320,  338,  343, 
345,  347,  351,  352,  353,  354, 
415. 

France  (île  de),  214. 

Francfort,   152,   154,  157,  161, 


(474) 


165,  166,  170,  174,  177,  185, 
186,  188,  189,  307,  308,  330, 
353. 

FraDchimoDt,  307. 

Fraoeker,  385. 


Frise,  46,  47,  80,  149,  170,  187, 
308,  310,  314,  331,  352,  385, 
409. 

Fumes,  7,  59,  117,  142. 

Fumes  (châtellenie  de),  67. 


G. 


Galles  (  le  marquisat  de  ) ,  114. 

Gand,  7,  9,  17,  38,  59,  60,  63, 
65,  66,  67,  83,  84,  113,  117, 
118,  119,  131,  138,  139,  141, 
203,  â09,  215,  218,  238,  239, 
240 ,  241 ,  242,  243,  244,  245, 
250,  251,  254,  255,  257,  262, 
263,  267,  271,  281,  282,  284, 
287,  293,  295,  307,  310,  330, 
351,  383,  396,  397,  399,  401, 
402,  404  ,  405,  406,  407,  408, 
410,  423. 

Gembloux ,  27,  202,  203,  259,  260, 
378. 

Genappe,  258,  260. 

Gènes,  360. 

Germanie,  182. 

Germigney  en  Yermandois ,  360. 

GermoUes ,  276. 

Gertruidenberg ,  211. 


Gévaudan,  207. 

Ghislenghien  ,419. 

Gorcum,  261,  263. 

Gosselies ,  258. 

Gouda,  84,  282. 

GrammoDt,  258. 

Grauw,  255. 

Grave,  372. 

Gravelines,  59,65,  69,  70,  117, 
119,  122,  123,  127,  129,  133, 
135,  137,  141,  194,  218,  353. 

Grenoble ,  205 ,  341 . 

Groenendael,  255  ,  256 ,  257,  259 , 
260 ,  261 ,  262. 

Groenlo ,  569. 

Groningue ,  47,  225 ,  331 . 

Gueldre,  47, 104,  191,  201,  281, 
296,  298,  315,  365,  366,  370, 
372,  376,  378,  379,  380,  382. 

Guines,  123,  124,  131. 


H. 


Haerlebeke,  60. 

Hagestein ,  81 . 

Haguenau,  149, 154,  158,  180. 

Hainaut,  2,  6,  8,  36,  45,  46, 
47,62,77,78,79,  80,  81,  84, 
87,  89,  91,  92,  93,  95 ,  97,  98 , 
101,  102,  103,  104,  105,  106, 
107,  113,  190,  191,  192,  193, 
198,  201,  204,  227,  229,  236. 


270,  272,  273,  280,  281,  283, 
286,  287,  295,  296,  297,  312, 
379,  398,  400,  409,  411,  412, 
413,  414,  415,  416,  420,  421. 

Hal,  381,  419,  423. 

Hambourg,  345. 

Harderwyk ,  571 . 

Hariem  ,  226,  255,  261,  263,  282. 

Hazebrouck,  260. 


(  '*75  ) 


Haspre,  410. 

Hasselt,  996. 

Hattem,  365,  871. 

Havre,  SOS,  259. 

Haye  (la),  195,  S55,  261 ,  262, 

308,  313. 
Heeze ,  381 . 

Heidelbergh,  146, 164,  188. 
HelcbiD ,  379. 
Helmont,  295. 
Hemaert,  373. 
Hérenthals,  380,  381. 
Herwynen,  372. 
Hesdin,  100,  129,  267,  271,  375, 

376. 
Heusden,  255,  378. 


Hever ,  254 ,  255 ,  256 ,  258 ,  259 , 
261 ,  262. 

Hoest,  188. 

Hollande,  46,  79,  81,  82,  84,  128, 
195,  201 ,  224,  227,  275,  280, 
284,  295,  297,  308,  315,  535, 
352,  372,  400,  401,  412. 

HoilaDde  méridionale ,  47. 

Hongrie,  99. 

Hoogbstraten,  255,  269. 

Hornes ,  368 ,  873. 

Hornea  (le  pays  de),  296. 

Horrem,  256. 

Hugheliet,  122. 

Uuy,  201,  214,  256,  259,  296. 


I. 


Innspruck,  146,  151,  155,  158,      Irlande,  114. 
162,  171, 172, 177, 186,  295.  Italie,  105, 169, 320, 352. 


Jérusalem,  83. 
Jodoigne,  203,  256,378. 


Juliers,  310,  347. 


Kaufbeuren,  150. 
KerapmerlaQdt,  47, 66. 


Kerpen,  147. 
Kessel,  372. 


Lagny,  359,  363. 
ialaing,  256,  419,  420. 
Landen,  203,  374, 380. 
Landrecies,  203,  423. 
Langhemarck,  258. 
Languedoc,  30. 
Lannoy,  263,  385. 


Laon,  212,214. 
Léau,  203,  364,374,381 
Leende,  381 . 
Leerdam ,  372. 
Leeuwaerde,  385. 
Lens,  266. 
Lessines,  419,  428. 


(  '*76  ) 


Leolinghen,  122. 

Leuze,  419,  423. 

Leyde,  255,  282,  298. 

Leydschen-Dam,  261,  262. 

Liège,  170,  214,  248,  256,  259, 
272,  273,  282,  283,  331,  342, 
351,  412. 

Lierre,  229,  231,  380,  381,  385. 

Ligne  (château  de),  256. 

Lille,  1,  2,3,4,  5,  6,7,8,9,10, 
11,  12,14,  16,  18,  28,  29,  33, 
36,  37,  40,  43,  45,  56,  60,  61, 
62,  64,  65,  66,  67,  69,  71,  72, 
73,  74,  75,  76,  79,  85,  86,  94, 
97,  98,  99, 101,  106,  108,  109, 
110,  113,  118,  119,  120,  122, 
124,  127,  133,  137,  140,  190, 
192,  200,  204,  215,  218,  243, 
256,  258,  263,  266,  267,  268, 
269,  270,  272,  276,  280,  281, 
283,  285,  295,  296,  297,  298, 
299 ,  360 ,  379,  385,  397,  398, 
399,  400,  401,  403,  406,  407, 
415. 

Limbourg  (duché) ,  47 ,  98  ,  201 , 
396,  397. 


Limbourg  (ville),  203,  372,  373. 

Limoges,  199. 

Liogen,  47,  331,  335. 

Lobbes,  411,  412. 

Loch,  184. 

Lochem ,  369. 

Loevestein,  373,  374. 

Logne ,  283. 

Lombartzyde,  67. 

Londres,  9,  83,  116,136,  138, 141, 
161,309. 

Loo,  67,  254. 

Loonen,  255. 

Lorraine,  174,  347. 

Louvain,  26,  58,  201,  203,  254, 
256,  257,  262,  273,  281,  282, 
283,  284,  286,  287,  290,  291, 
297,  319,  378,  379,  380,  381, 
386,  393,  412,  413,  414. 

Lubeke,  63,  117,  118,  190,  194, 
345. 

Luoebourg,  284,  338. 

Luxembourg  (duché),  46,  47,55,77, 
98,236,281,314. 

Luxembourg  (ville),  201,  297,  338. 

Lys,  123. 


M. 


Madrid,  8,  12,  20,  97,  217,  245,  190, 

250,  319,  327.  223, 

Maestricbt,   196,   201,  202,  203,  231, 

243,  256,  274,  278,  285,  388,  241, 

411.  255, 

Magdebourg,  338.  263, 

Maldegbem,  255,  262.  280, 

Maie,  102^113.  287, 

Malines,  6,  27,  21 ,  22,  23,  24,  41,  508 , 

47,67,72,81,96,99,105,  118,  380, 

128,  146,  147,  151,  156,  164,  Malines 

165,  169,  175,  175,  179,  180,  Marche 


196,  201,  218,  219,  220, 
226,  227,  228,  229,  230, 
233,  234,  235,  236,  237, 
244,  245,  247,  251,  254, 
256,  257,  259,  261,  262, 
264,  267,  272,  273,  279, 
281  ,  282,  284,  285,  286, 
292,  295,  298,  299,  307, 
309,  310,  311,  312,  369, 
381,  386,  389. 
(seigneurie),  42,  59,  60. 
201 ,  263,  295,  374. 


(  ^77  ) 


Marck  (le  pays  de  la),  359. 

Marimont,  349. 

Maries,  260. 

Marseille ,  343. 

Marville,  340. 

Maubert,  207. 

Maubeuge,  203,  416,  419,  423. 

Mayence,  147,148,  178,181,  189, 

350. 
Melun,  120. 
Menin,  20,  60. 
Mercq,  128,  129,  135. 
Mesbaghen  en  Brabant,  320. 
Messines  ,217. 
Metz,  319. 
Mexique,  16. 

Mézières,  207,  208,  212,  213,  334. 
Middelaer,  372. 
Middelbourgr,  144,  255,  281,  282, 

284. 
Milan,  423. 

Mocbon  (seigneurie  de),  334. 
Moll,  379,  380. 


Mons,  79,  80,  81 ,  82,  83,  93,  96, 
107,  193,  198,  203,  229,  250, 
256,  259,  262,  285,  286,  287, 
409,  410,  411,  412,  413,  414, 
417,  418,  419,  420,  421,  422, 
423,  424. 

Montaigu,  328. 

Montdidier,  212,  242,  244,  271, 
356,  359. 

Montfaucon,  207. 

Montferrat,158,  159,162. 

Montfort,  283,  373. 

Montmédy,  318. 

Montpellier,  184,  186,  188,  308, 
309. 

Morbecque,  266. 

Mormal  (forêt),  95,  97. 

Mortagne,  272. 

Motte-au-Bois  (la) ,  263. 

Moulins,  195.  ^ 

Mue  (la),  122. 

Munau,  194. 


N. 


Namur  (château  de),  201 . 

Namur  (comté  de) ,  6,  8,  45,  46,  47, 

55,  281,  283,  288,  315,  363, 

364,  367,  372. 
Namur  (ville  de),  201,  203,  256, 

259,  263,  285,  287,  288,  378, 

379. 
Naples,  182,  184,  188,  327. 
Navarre,  423. 
Nederockeerzeele ,  255. 
Nevers,  42. 


Newcastle,  120. 

Nieuport,  7,  59,  67,  122,  141  , 

258. 
Nimègue,  1,199,  296,  407. 
Nivelles,  203,  255,  256,  261,  262. 
Nord  (département  du) ,  35  ,  56 , 

107,  108. 
Normandie,  131,  133,  197,  210. 
Northampton,  114. 
Noyon,  260. 
Nuremberg,  196. 
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o. 


Offenbourg,  166. 
Oostbourg,59,  139. 
Oostland ,  331 . 

Orchies,  45, 60, 66, 67, 243,206,385. 
Orléans,  197. 

Ostende,  117,  122,  215,  216,  312, 
841. 


Othée,  413. 
Oudenbosch,  255,  275. 
Oudewater,  374. 
Outre-Meuse  (terre  d'),  396. 
Overyssel,  47. 
Oyen ,  372. 


P. 


Paris,  2,  8,  9,  53,  39, 45,  54,  109, 
115,  116,  119,  120,  121,  124, 
125,  126,  127,  128,  129,  131, 
152,  133,  134,  135,  139,  142, 
194,  195,  196,  207,  208,  218, 
274,  275,  285,  299,  301,  311, 
313,  347,  351,  355,  356,  362, 
397. 

Pas-de-Calais  (département  du),  107. 

Pays-Bas ,  1,  2,  6,  10,  11,  13,  16, 
17,  19,  20,  23,  26,  46,  55,  70, 
87,  103,  113,  134,  152,  159, 
161,  162,  163,  164,  165,  169, 
172,  175,  179,  180,  182,  183, 
184,  187,  190,  191,  193,  197, 
198,  199,  200,  201,  202,  208, 
213,  218,  219,  232,  236,  237, 
244,  245,  248,  286,  309,  313, 
318,  327,  330,  335,  376,  382, 
390,  408. 


PehiDe,215. 

PéroDne,212,  285,  344. 

Persingen-Iez-Nimègue ,  374. 

Pérwez ,  259. 

Phalempin  (bois de),  218. 

PhilippeTme,203,325. 

Picardie, 54,  127,  131,  139,  287, 

416. 
Pierre-Encise ,  398. 
Pise,410. 
Poissy,  194. 
Poitiers,  205. 
Pologne,  199. 
Ponderoyen ,  373. 
Ponthieu,  131,  411. 
Poperinghe ,  67. 
Portugal ,  248,  268. 
Prague,  346,  349,  352. 
Provinces-Unies,  215,  216,  251. 


Q 


Quatre-Métiers,  59. 


Quesnoy  (le),  81,  203,  214,  265, 
380,  413,  414,  418,  419,  425. 
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R. 


Ratisbonne,  541,  343,  543,  345, 

350. 
Ravestein,  339. 
Reims,  207,  910. 
Renaix,217,  419. 
Retbel,43,  207. 
Réthelois,  207,  396,  397. 
Reynsberg ,  350. 
Rhin,  160,  302,  368. 
Rhodez,  215. 
Rochelle  (la),  196,  204. 
Rocroy,  207. 
Rœulx  (le),  203,  419,  423. 


Rombild  ,  147. 

Rome,  83,  84,  160,  168,  169,  174, 

179,  184,  325,  421. 
Rosebeke,  313. 
Rotterdam,  255,  261,  262. 
Rouen,  140,  284,   396. 
Roye,  212,  356,  359,  415. 
RudeUtadt,  148. 
Rupelmonde,  7,  72,  73,  396,  398, 

399 ,  401 ,  402,  403,  407,  408. 
Ruremonde,  295,  351. 
Rymenaot,  203. 


8. 


Saint-Amand,  422. 
Saint-Dizier,  207. 
Saint-Ghislain,  261,  419. 
Saint-Hubert,  378. 
Saint-Omer,  45,  100,  130,  137, 

259,  263,  266,  267,  289,  364, 

375,  376. 
$aiiit-Po!,354. 

Saint-Quentin,  193,  203,  260. 
Saint-Riquier,  340. 
Saint-Trond,  296. 
Saint-Vallery,  133,  134,  136. 
Santen,  351, 
Saragosse,  150,  309. 
Sassogne,  418. 
Savoie,  337. 

Saxe,  184,  185,  331,  354. 
Schoonbove,  255. 
Sedan,  283,  288. 
Senlis,  270,  281 ,  284,  285,  286, 

287,  292. 


Sept-Fonlaines,  255,  256, 259, 260, 

261,  262,  263. 
Sicbem ,  203. 
Sicile,  23. 
Sittard,  310,  511. 
Sneek,  385. 
Soigne  (forêt  de),  300. 
Soignies,  203,  211,  260,  419,  425. 
Soissons,  209,  273. 
Soleilmont,  260, 
SoIre-le-Gbâteau,  418. 
Somme,  rivière,  365. 
Sottegbem  ,  256. 
Souabe,  154,  170,  172,  182,  186, 

187. 
Spire,  356,  557,  538,  559,  345. 
Steenberghe,  202. 
Steenwoorde,  265. 
Sterling  (château  de) ,  145. 
Strasbourg,  196,  215,  215. 
StuUers,  256. 
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Suisse,   151,  155,  158,  162,  168,      Surène,  311. 
171,  172,  173,  176,  177,  178,      Swjmaepde,  254, 
182,  183,  187. 


Tamise,  254. 

Teilingen,  255,  261. 

TermoDde,  242,  243,  251,  257, 

258,  262,  282. 
Termonde  (le  pays  de),  59,  66. 
Ternois  (le  pays  de)  ,123. 
Ter  Veere,  255,321. 
Tervuercn,  254,  255,  257,  259, 

260,  261,  262,  263,  277. 
Thérouanne,  191,282. 
Thielt,  296,  371 . 
Tirlemoot,  203,  296,  378. 
Toile  (la)  202. 
Toogres,  296. 
Tournai ,  45,  47,  74,  85,  86,  87, 

121,  122,  222,  236,  248,  250, 


257,  263,  283,  332,  334,  343, 

406,  419,  422,  423. 
Tournaisis,  85,  87,  219,  222,  236, 

343. 
Tours,  198. 
TréIon,418. 
Trente,  21,  152,  194,  195,  219, 

318. 
Trêves,  147,  174,  178,  344,  350, 

352. 
Triel.  206. 
Tronchiennes,  262. 
Troyes,196,415,416. 
Tulle,  205,  206. 
Tumhout,  195,  299,  381. 
Turquie,  288. 
Tyrol,  186. 


U. 


Ulm,  151,  278. 
Ursele,  59. 


Utrecht,  47,  170,  182,  187,  217, 
261 ,  263,  308. 


V. 


Valenciennes,  6,82,  91,  107,  190, 
218,  219,  248,  260,  262,  263, 
288,  335,  417,  419,  423. 

Val-le-Duc,  291. 

Yaulx,  263. 

Venlo,  11. 

Verberie,  260. 

Verdun,  343. 

Yermandois,  356,  360,  363. 


YerVins,  337,  339,  340,  341,  342. 
Vianen,  261,263. 
Vicogne  (forêt  de),  95. 
Vienne,  26,170,346,  348. 
Viliers,  259. 
Vilvorde,  58,  254. 
Virton,3l4. 
Vitry,  207. 
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w. 


WachtendoDck ,  374. 

Waes  (le  pays  de),  59,  66,  250. 

Wageningen,  363 ,  364,  365,  366, 

367,368,369,372,376. 
Warneton,  67,  118. 
Waterland,  66. 
Wavre,  256,  259. 
Weert  ou  Weerdt,  296,  301 ,  368, 

373 ,  379 ,  381 . 
Weesp  en  Hollande ,  366 ,  374. 
Wels,  14,158» 
Werpt,  378. 
Wepvicq,  60. 
Wesel,  178>  179,180, 181,184,SSl . 


Westland,  67. 

Westminster,  116,  118,  121,  123, 

127,  132,  133,  134,  135,  136> 

137,  138,  139,  141. 
Westpbalie,  335,  339^. 
Wildenberg ,  372. 
Willep,  372. 
Winchelsea,  134,  136. 
Winnendael,  258,  262. 
Wirsele(?),  259. 
Woerden,  372. 
Worms,  149. 
Wudestam,  113. 
Wurtemberg,  187,  188. 


Y. 

Ypres  (châtellenied'),  21,  59,  60,  117,  118,  131,  218,  2^1,  258, 

67.  263,  282,  286. 

Ypres  (ville  d'),  7,  9,  60,  113,      Ysselsteyn,  372. 


2. 


Zantvliet,  262. 

Zélandc,  46,  47,  84,  128,  201, 

216,  227,  295,  296,  297,  298, 

319,  386,  412. 
Zevenberghe)  360. 


Ziricsée,  255,  281 ,  282,  313. 
Zurich,  146, 147,  168,  172,  177, 

183. 
Zutphen  (comté  de),  54,  191,  315 , 

365. 
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